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COLBERT; 

CONSEILLER  DV  ROY  EN  TOYS  SES  CONSEILS, 

SECRETAIRE  DESTAT 

CONTROLLEVR  GENERAL  DES  FINANCES, 
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GRAND  TRESORIER  DES  ORDRES  DV  ROY, 

Marqvis  de  Seignelay,  &C. 


ONSEIGNEVR 


Le  foin  particulier  que  vous  preneT^  de faire  fleu- 
rir les  Sciences  & les  Arts  dans  ce  royaume , me 
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EPISTRE. 

fait  efpererque  vom  ne  defaÿrèereT^  pat  l Ouvrage 
que  je  vom  prejente.  Car  quoy-que  les  chofesque 
j'y  traite  ,femblent  ri  appartenir  qü à une  fcience 
particulière  y neanmoins  leur  ufage  s étend p loin, 
qüon  peut  dire  que  ce  font  des  moyens  generaux 
de  perfeStionner  les  connoijjances  humaines.  En 
effet  il  efi  arrive  que  ne prenfant  travailler  qü  à la 
Dioptrique  Oculaire , j'ay  trouve plufieurs  autres 
inventions  nouvelles , dont  je  fais  part  au  public 
dans  cet  Ouvrage  : vom  y verrex._,  MONSEI- 
G N E V R J a»  mcyen  que  je  fournis  aux  Pljy- 
f tiens , de  dijlinguer  les  corps  que  leur  petite  ffe  a 
rendus  prefque  imperceptibles  ,&  de  divifer  la 
douzième  partie  Ü un  pouce  jufqüen  mille  parties 
toutes  fenjîbles  vomy  trouverez_un  autre  moyen 
que  je  donne  aux  Afironomes  de  prendre  la  difian- 
ce  des  Afires  , dobferver  & reprefenter  propor- 
tionnellement toutes  les  apparences  des  corps  des 
Planètes,  & de  mefurer  exaEkment  leurs  diamè- 
tres : ily  a pour  les  Geo^aphes  une  maniéré  faci- 
le de  décrire  toutes  fortes  de  Cartes  Chorégra- 
phiques & Topographiques  : il  y a pour  les  Pein- 
tres,pour  les  Architeâles , ^pour  tous  ceux  qui 
Rappliquent  au  deffein  , un  nouveau  moyen  de 
contretirer  proportionnellement  les  veué's  éloi- 
gnées, les  Païfages, les  Antiques  d Architecture , 
toutes  fortes  de  dejfeins  ^ peut-eflre  me  fine 
que  l Art  de  la  guerre,  quelque  éloigné  qüil  femble 
eflre  du  deffein  que  je  me  fuis  propofé,  tirera  quel- 
que avantage  de  mes  Jpeculations , qui  ne  laiffent 
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pdR  en  cela  mefme  dejlre  conformes  à la  Prùfeffion 
i^ue  je  fais  de  la  vie  relipeufe , puis  cjue  fans  tou- 
cher aux  moyens  de  nuire  ,je  donne feulement  aux 
Ingénieurs  à ceux  qui  ont  des  Charges  dange- 

reufes  dans  les  Armées , une  maniéré  de  conferver 
leur  vie  y en  tirant  de  lo  in  & à couvert  les  dehors 
des  Places  ajfiegees.  Tous  ces  ufages  j M O N- 
SEIGNEVR , font  des fuites , ou  des  dépen- 
dances du  fuj  et  que  je  traite  J à'ie  ne  doute  point 
quon  ne  trouve  beaucoup  dautres  chofes  encore 
plus  utiles  parle  moyen  de  ï Oculaire  llioptrique , 
dontlenfeigne  la  confiruStion.  Plufieurs  perfon- 
nes  fçavantes  ayant  fait  reflexion  que  depuis  un 
flecle , on  a découvert  avec  les  grands  Oculaires  & 
les  Microfcopes  une  infinité  de  chofes  que  les  an- 
ciens avoient  ignorées  ^ ont  crû  que  ces  inflrumens 
efloient  les  moyens  les  plus  propres  pour  perfe- 
6honner  les  Arts  & les  Sciences.  Cette  confidera- 
tion  ma  fait  appliquer  particulièrement  à tra- 
vailler les  verres  ,&l expérience  de  plufieurs  an- 
nées m a enfeigné  furce  fuiet  quantité  de  chofes  y 
que  des  P erfonne s lUufires  à qui  ie  dois  obeïr , ont 
iugé  devoir  eflre  publiées  dans  ce  livre.  ïay  crû , 
MON  SEIG  NEVR,  que  ievous  le  dé- 
vots prefenter, non  feulement  à caufe  de  l 'obliga- 
tion generale  que  tous  ceux  qui  s appliquent  aux 
Sciences  ont  de  la  proteâlion  que  vous  donne:^  aux 
Lettres , mais  encore  par  un  motif  particulier  de 
reconnoiffdnce  pour  toutes  les  grâces  dont  l Ordrç 
des  Religieux  Qapucins  vous  efi  redevable.  le 
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vous fupplie  JsA.  ONSEIGNEVR,^<?/^ 
vouloir  recevoir , comme  un  témoignage  du  reJpeSl, 
avec  lequel  ie  fuis , 


MONSEIGNEVR, 


VoSln  ms-htanble  ti  ms-oh^]fa»t  priiteur 
en  Iesvs. Christ  , 

Le  Pcre  Chbrvbin  d’Orléans^ 
Religieux  Capucin. 
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On  cher.  Lectevr,  Vous  n’ignorez 
pas , que  ma  profcflion , ne  m'aie  defiiné  à d'au- 
tres emplois  ; qu’à  celuy  que  j’ay  efté  oblige 
d’entreprendre  , en  ce  petit  Ouvrage.  Mais 
les  frequentes  indifpofitions , que  j ay  euïs  de- 
puis long-temps,  m’ayants  comcaint , de  don. 
ner  quelque  honnefte  divertilTement  à mon 
elprit  ; l’inclination  naturelle  que  j’ay  pour  les  Mathématiques, 
m'a  infcBÛblement  engage  , à y chercher  ; celuy  que  la  conjon- 
cture du  temps , faifoit  ellimer  davantage  des  Curieux  , & des 
Sçavants.  En  effet , le  livre  des  belles  de'couvertes  , que  le  do- 
cte Galilée , avoit  faites  au  Ciel , par  le  moyen  de  l’Oculaire  Dio. 
p.trique  -,  eilant  alors  tombé  entre  mes  mains  , je  me  fentis  puid 
famment  poulTé  du  defir  , de  féconder  l’aptitude  naturelle  de  ma 
main  : fie  de  réduire  pofitivement  en  pratique  , les  remarques  que 
j^avois  déjà  faites  , iur  la  Dioptrique  ; afin  de  me  donner  moy- 
mefme  , ce  que  le  prix  exceflif  des  longs  Oculaires  , necclTaires  à 
ces  obfervations  , fembloit  autrement  interdire  , à l’indigence  de 
ma  profelTion.  C’eft-pourquoy  , ayant  heureufenient  reülC  en 
la  ftruiture , & compohtion  , de  diverfes  efpeces  d’Oculaires  ; & 
fait  fur  ce  fujet  quantité  d’expcricnces  confiderablcs  ; fans  autre 
delTeia , que  d’en  foulagcr  ma  mémoire  labile , 6c  de  les  avoir  com- 
modément à la  main  , pour  m’en  pouvoir  privément  fatisfairei 
j’en  fis  un  petit  recueil , que  je  confervay  à cet  eifet  pluficurs  an- 
nées , alTez  curieufement  ; mefme  afin  que  là  communication, 
n’inquietaft  ma  folitude  ; ( car  quoy-que  perfonne  ne  le  foit  Ubc. 
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riletnent  offert  , de  favorifer  mon  travail  -,  je  ne  trouvois  pourJ 
tant  que  trop  de  Curieux  d’en  profiter  gratuitement.  ) Toutei 
mes  précautions  , n'ayants  pû  neantmoins  m'exempter  , de  faire 
voir  à quelques  principaux  de  mes  amis  , les  agréables  effets, 
des  diverl'es  efpeces  d’Oculaires,  que  j'avois  conftruits  : & enfui, 
te  mefmc,  ce  petit  Traittc  que  j’en  avois  fait , qu’ils  jugèrent  é- 
galement  curieux  , & utile  ; ( pour  la  delicateffe  agréable , avec  la- 
quelle j’avois  pris  plaifir  d’y  defliner  affez  artiflement  , les  figures 
des  divers  inflruments  , & machines  , qui  m’avoient  fervy  en  ce 
travail  ; mais  fin^licrcment , pour  les  nouvelles  inventions  & lu- 
mieres  , que  la  fpeculation  , jointe  à la  pratique  , m’avoient  don-’ 
nées  ; pour  étendre  l’ufage  de  l'Oculaire  , à des  effets  trcs-confl- 
derables  , qui  n’avoient  pas  efté  connus  jufques  alors.  ) Toutes 
leurs  exhortations  , pour  me  le  faire  donnerau  public  , n’avoiene 
pû  prévaloir  fur  ma  rcTolution  contraire  j lors  que  le  rapport  en 
ayant  efté  fait,  par  des  RR.  PP.  Jefuites,à  Monseignbvr  dk 
Tvlles  i duquel, tjuoy-quc je n’euffepas l’honneur d’eftre  connu. 
Sa  Grandevr  egalement  Illvstre,  Generevse  et 
S E L E N D I D E à promouvoir  l’utilité  commune-,  voulut  bien  avoir  la 
bonté , de  me  prévenir  de  l’honneur  de  fa  bienveillance } & dans  ce 
deffein,de  l’ofirc  de  fa  proteâk>n,&  de  fon pouvoir-,  jufques  dans 
ma  fôlitudemcfme  : où  enfin,  pour  terminer  mes  remifes  de  plus 
de  trois  années-.  & obvier  encore  aux  exeufes  , qui  m’auroientpâ. 
fembler  légitimes , confîdetez  le  fujet , & ma  condition  -,  elle 
jugea  expédient , de  me  faire  intimer  pour  cet  effet , les  volonter 
expreffes  , de  mes  Supérieurs.  C’eft-pourquoy  , ne  pouvant  re- 
fiiler  au  jufle  zele,  dece  Digne  P r e l a t , ce  que  l’obeïflàn-; 
ce  m’ordonne  : pour  fatisfaire  en  tout  refpeél  à des  commande- 
ments fl  obligeants-,  (car  vous  n’ignorez  pas  Mon  cher  Leâeur,' 
que  les  devoirs  , aufquels  ma  profeflion  m’oblige  indifpenfable- 
ment , n’exigent  également  en  ce  fujet , comme  en  tout  autre,  la 
fôûmiffion  de  mon  jugement  , & de  ma  volonté  : ) je  produis 
enfin  ce  petit  Ouvrage  , & le  confàcre  à l’utilité  commune.  Vous 
fupplianc  de  croire , que  comme  je  ne  me  fuis  porté  à vous  donner 
ce  gage  de  mon  affeéfion  finccre,  quepanun  clprit  de  foûraiffion,' 
je  ne  prefume  pas  y donner  loy  a perlonne  ; bien  moins  , y faire 
tort  aux  inventions  des  autres  -.  je  les  loüe  ( au  contraire  , ] & les 
eftime  toutes  ; remettant  volontiers  les  miennes  , & tout  ce>petic 
Ouvrage , à leur  charitable  diferetion  , Oc  pmdcnte  modération.  Je 
leur  demande  feulement  par  grâce,  que  comme  tout  bien  vient  de 
Dieu , & nous  defeend  du  Pere  des  lumières  ; eftant  comme  elle, 
tres-communicable  : ils  ayent  la  bonté  , de  vouloir  réciproque^' . 
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oient  favorifèr  mon  dclTcin  ; contribuants  genereu(cmcnt , pour 
Tutilitc  commune,  leurs  lumières  , à cet  OeilDioptriquc  ; duquel 
auflî  bien  que  du  naturel  , la  lumière  , eft  le  principal  objet  ; afin 
que  par  leur  coopération  , cet  Oeil  .recevant  des  elpeces  d'autant 
^us  agréables , que  plus  vivement  e'claire'es  il  Toit  en  fuite , plus 
capable  de  produire  des  effets,  conformes  à mes  intentions  fince- 
res;  &auxerperances,  que  les  perfonnes  intelligentes , & bien  in* 
tentionnces,cn  auront  pû  concevoir. 
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ORDRE 

ET  DESSEIN  DE  LAVTHEVR..- 

O K Defleio  en  cet  Ouvrage  , cftant  de  contribuer  en 
particulier  au  bien  de  la  focieré  civile  ) & autant  que  la 
condition  religieufe  que  je  profelTe  me  le  permet,  de  fâvo. 
rifer  l’pecialement  la  curioficé  , de  ceux  aufquels  ic  fujec 
que  jy  traite  ,pourroiteAre  utile  ifoit  en  leur  donnant  im* 
mediatemenc  , les  moyens  d\  làtisfaire  par  eux  mcfmes  ) 
foit  en  leur  dirpofant  a cet  efiet , des  mains  auxiliaires  plus 
indudrieufes  ^ & leur  épargnant  en  cette  maniéré  , le  temps , le  travaii,dc 
la  dépcn(ê,qut  font  inévitables  dans  les  c^Tays,  neccflaircs  à la  pratique  des 
fcienccs.  Pour  cette  caufe, d’autant  queceuxquelacurioiltcpourroit  por. 
ter  a la  leélurede  ce  livre  , ne  feront  pas  tous  de  pareille  capacité  : pour 
m’accommoder  , & me  rendre  utile  à tous  j mefmc  encore , pour  donner  en- 
trée en  rincelligence  d’une  fcicnce  abftrulè , & peu  cultivée  , ( telle  qu’eft 
laDioptnque  que  je  traite^)  à des  efpritsfavorifezde  genie,  mais  fouveoe 
privez  delà  conduite aéluc))e,&  de  la  vive  voix  d'un  MaiUrcij’ay  creu  ea 
premier  lieu , devoir  m'abftcnir  de  l’ufage  des  termes  nouveaux  , & moins 
receus  chez  les  Autheurs.  C’eil  pourquoy  ayant  à parler  en  Opticien  , de 
la  lumière,  & des  couleurs , comme  objets  propres  de  la  veuë  du  mouve- 
ment de  la  lumière, des  efpcccs  vifuelles , tic.  je  n’ay  point  voulu  en  expri- 
mer les  alFcéUons,  par  des  paroles  affèâées , ^des  termes, (dans  monTens,) 
plus  fpccteux , que  (igoilicatifs  : qui  porteroient  fans  douce  , (bus  des  noms 
cclâccants  de  rayons  de  lumière,  robreurite,  £<  les  tenebres,  dans  refprit  da 
Ledeur , encore  moins  formé.  Je  les  explique  donc  , par  des  termes  très* 
connus,  & que  leur  antiquité  a rendus  vénérables^  deneammoins,  comme 
tres-cxprcHifs  ,(îngulieremcnc  utiles  â mon  deflein. 

Les  Opticiens, qui  ont  précédé  la  connoilTance  de  l’Oculaire  , comme 
font  Viccilio,  Alhazen , &c. n'ayants  parlé  quetres-gcneralemcnt,  dclare- 
fradioD  du  rayon  4 qui  donne  fondement  â la  démonllration  , de  la  compo- 
firion  , ti  de  l’habitude  rcfpcdive,  de  divers  milieux,  diverfement  rares, 
ou  diaphanes  I & nullement  de  leurs  formes  , ou  figures  necefiaires  à la 
produaiondes  effets, de  noffre  Oculaire  Dioptrique:  ]'ay  fuivi  pour  ce  fu- 
jet  , la  dodrine  moderne  , fpccialemcnt  de  Kepler  j que  j'ay  trouvée  plus 
conforme  , â mes  obfervations,  & expériences.  Et  d’autant , que  comme 
j’ay  dtfiny  avec  cet  Autheur  ,cn  la  Sedion  r.dc  la  i.  Partie  de  ce  livre  : les 
convexitez , ou  concavitez  , de  plus  petites  Iphcrcs  , font  dites  plus  gran- 
des j te  celles  déplus  grandes fpncrcs,  font  dites  plus  petites.  Defimt.  54. 
pour  cette  caufe,  lors  que  je  parle  des  proportions , des  verres  de  l’Ocu- 
laire, je  les  compare  feulement,  félon  cette  mutuelle  habitude  plus  nacu- 
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i«nc  ( qui  cft  celle  de  leurs  effets  , & puiflances , & augmenter , & diminuer 
( joints  enfcmble,  ) i’cfpccc  de  l’objet  : quejcconHdere  uniquement,  comme 
la  fin  qucjc  prétends,  de  Ja  compofîrion,  ou  multiplication  de&  verres , en  la 
conftrutlion  de  l’Oculaire  Dioptrique.  Et  c’eft  ce  que  j’exprime , lors  que 
je  dis  , que  pour  augmenter  la  puifTance  d’un  verre  l'phcnque  , je  luy  ea 
joins  un  ,ou  deux  autres , de  fa  mefme  efpecc  : &;  que  pour  augmenter  la 
convexité  de  l’humeur  cnftalljn  , je  luy  joins  un,  ou  pluficurs  verres  de  l’oeil, 
convexes  : ou  que  pour  ladiminuer,  je  luy  joins  au  contraire,  un , ou  plu. 
fieurs  verres  concaves.  11  n’y  a rien  dans  rcfFcntiel  des  ioflrumcnts,  £c  des 
machines  que  j’ay  rcprefcncces  , & expliquées  dans  ce  livre  ) que  je 
n’aye  pofitivcmcnc  expérimenté  ,&  pratique.  Où  il  faut  remarquer, que  je 
dis  dans  l’eflentiel  ; d’autant , que  ma  profcllion  m'eo  ayant  feulement  fait 
l’utilité  licite  : je  n’y  ay  ajouté,  ce  qui  y paroift  moins  utile  que  dcicâa» 
ble, comme  les  ornements  j que  pour  les  pouvoir  produire  dans  une  jufle 
rymmetrie , avec  quelque  agrément  plusdecenr,  & conforme  à la  curioficé 
oe  l’ArtiAe , & du  fujec  que  je  traite.  J’ay  exprimé  toutes  les  parties  de  ces 
machines, autant  que  leurs  effets,  ou  utilitez  , me  l’ont  pu  permettre  ,dana 
les  explications  que  j’ay  données,  de  leurs  conftruclions,  & ufagesj  par  des 
termes  communs,  & uutez  dans  les  Arts  Mccbaniqucs,defquelseilcs  depen. 
dent,  pour  leur  fabrique.  Jen’ay  donné  aucun  ufage  de  l’Oculairc,que  je 
n’aye  réduit  poGtivemcnc  â la  pratique, avec  toute  la  diligence,  Sc  l’exaditude, 
qu’il  requeroit  pourm’en  faire  certain.  £c  j'en  aurois  encore  volontiers  a. 
jouté  quelquesautres,a(TczconfiderableS}  fi  la  conjon<flure  du  temps,  moins 
favotableàma condition, ( confideranc  l’utilitc  publique:  } fe  full  montrée 
au  moins  indifferente  i mon  dclTein  ,£c  imon  intention fincere. 

Ea  fin  ,quc  je  me  fuis  preferite,  en  cet  Ouvrage  % cft  d’y  comprendre  , 3c 
enfeigoer  tout  ce  qui  concerne  la  Théorique , la  Pofitivc , l'Ü lagc  , 5c  la  Mc- 
chanique,  de  l’Oculaire  Dioptrique.  C’eft-pourquoy  ,jc  l'intitule  , U D/#- 
ftrtqut  Oculâite.  Et  d’autant  que  l’on  ne  peut  joindre  une  fin , fioon  par  les 
moyens  qui  y font  ordonnez  : pour  les  expofer  avec  ordre  , je  le  divife  en 
crois  parties  principales.  La  premiere,(quc  je  pourrois  nommer  P récepti- 
ve } ) contient  la  dodrine  de  l'Optique  , &c  de  la  Dioptrique  : c'eft  â-dire, 
de  la  fimple  vifion  direde  ,5c  de  celle , qui  fe  fait  par  des  rayons  rompus  ; 
l’une,  5c  l'autre  , traitées  par  une  méthode  fuccincc , mais  finguUcre.  C’eft. 
à-fi^avoir , par  b fuite , 5c  connexion , ordonnée  à dcfTein , ü familicrcmenc 
cxpoféC}desprincipesgeneraux,fur  lefquels , leur  démonftration  cft  fon- 
dce.  Lafeconde  Partie, contient laTbeorique,  deTOcubire  Diopcriquci 
en  toutes  les  cfpcccs.  Je  divife  la  troifiéme  Partie,  en  Pofitivc  , 5c  en  Me- 
chanique.  Dans  b Pofitivc,  je  fais  voir  fa  conftrudion  effedive,  & tous 
fes  ufàgcs.  Dansb  Mechanique  ,j'y  fais  voir  diverfes  manières  de  travailler, 
c’cft  -à.diredc  former,  6c  dépolir  excellemment,  toutes  les  fortes  de  verres , 
qui  fervent  i b conftrudion  de  l’Oculaire  Dioptrique. 

Je  donne  donc  au  curieux  Artiftc,dcz  l’entrée  de  ce  livre,  en  b premié* 
re  Partie  ^ les  Préceptes  neccftaircs  à b parfaite  intelligence , tant  de  lafpe- 
cubtive,  contenus  en  lafeconde  Partie  ^ que  de  b Pofitivc  de  rOculai- 
re  Dioptrique , que  j’enfeigne  en  b Troifiéme:  afin  que  fi  b Mechanique  luy 
en  agrée,  il  y puiflé  travailler  en  fuite,  5c  y rcüiîîr  d'autant  plus  heureufe* 
ment,  5c  leurcment-,  qu’il  aura  une  entière  connoiiTaDcc , de  ce  qu'il  pre- 
tend  faire. 

Enfin,  pour  introduire  noftre  Artifte  , dans  b ledurc  utile  de  ce  livre: 
je  luy  donne  avis,  que  cette  fuite  de  Dcfinicions,DefcnptioDS , D-mandea 

6 iij 


concédées , eommunes  Notions , Sentences , Ce  Axiomes  Optiqoes , Ce  Dio< 
ptriques  j qui  en  font  la  première  Partie  ; ne  doit  pas  eftre  Amplement  prife, 
i la  manière , que  les  Autbeurs  qui  traitrent  les  fciences , ont  accoutumé  de 
les  expofer  feparément , indifièremment , ou  avec  peu  d'ordre  j au  commen- 
cement de  leurs  livres  ; reulcment  pour  fervir  de  Répertoire , des  princi- 
pes , Ce  fondements  de  leurs  dcmonftratious  -,  ( ce  qu'à  la  vérité  , je  n'ex- 
cluds  pas  icy.  ^ Mon  deflein  ncantmoins  plus  fpecial  outre  cela  , ell  eocot» 
rc  de  former,  de  l'ordre, de  leur  fuite,Cqui  doiteftre  pour  cette  caufe  ,coo. 
fîderé  avec  attention  ; ) un  diieours  continu  , Ce  fuccint , qui  pénétré 
d'autant  plus  profondément , nettement  Ce  facilement,  qu'il  exprime  par  fes 
propres  principes , l'eflènce  de  lachofe.  Premièrement,  ce  que  c'cR  la  vU 
lion  Direâe , comment  elle fe  fait, quels  effersen refultent,&c. afin dedifpo- 
fer  plus  doucement , parce  facile  moyen , les  cfpnts  moins  verfex  en  ces  conJ 
noiOances  j à l'intelligence , de  ce  qui  concerne  la  vUion  rompue  ) que  j’y 
craite  en  fuite , en  la  mefme  maniéré  : Ce  qui  eft  necelTairement  requis , à la 
démonftration , de  la  condruâion  ,Sedeseffets , (dans  l’ulàge^  de  l'Oculab* 
TC  Dioptrique  ^ qui  font  roon.ptincipal  defl'ein , en  cet  Ouvrage. 
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nos  F.  FO  RTf'NATf'S  A CADORO  M t N I ST  BR 
C(lurtUt,licet  immtritus  ,Ordttus  F F.  Minorum  ftuffi  Frantija 
Ct^Mcinorum  , Vtntrtbili  admotùm  ta  chrifto  Pturi  ChtrubU 
no  AnriUluitnfi,  em/dtmOrdinu  Sncerdoti  : Saluttm. 

CV  M iLLVSTftlSIIMVS  IT  R I vmZHD  1 ISt  U Do  Ml  HT  t 

EpiScopvs  Tvt2leksis4  whts  imfismnr  , nt  tiàt  àt  Di** 

f tries  lihrmm  it€  etmftfitmm  • typis  mstn^smdi  heemttâm  ttmetdtrtmmt  ,•  sterne  Psirum 
Ordimtt  nêftri  ,k  R.P.  K^esri»  Pr*v»»eiAlt  Pr*vi*ci^  Turemtsjbtd  tmi  itkri  revifUrntm 
jtmtIfTitste  H*fird  dUftirnSfrum , ^min  fttsm  in  ills  fsettltstt  £xp*rt*rmm  , fr*ut  tm 
milthmi  filet  t SC  fieri  msmdsncrsmms  ; de  tmi  eperit  rneerit*  , eertitret  efefft  fmerimme  • 
ufiumemiis  fidedtgmit»  Es  ptepter  , Ix.lvstk.issimi  1t  REvci.iNBisaiKt 
Domi  Hl  vettt  smmmemtei  : ( cst*rit  emuliii  firvstit  , de  fmtt  firvsmeUit  } ifmsft- 
mmt  tpme  tmum  ^msmpnmeùm  imeprtmi  cmret  • virtmt*  prsfimtimm  » (ÿ*  nthtUmtmms  emms 
fitlmtsm  Oied  emtr^  tmerite  » ttki  fsemhstemt  fmeimmt.  Dstmm  Renne  , dii  eUfimté^^ 
ntrtis  Dtcmkrit  t smnineiUefimifixctmteJinei  fixs^tjmi  fiptimei, 
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r.  FORTVNATVS.  fmi  fmprs: 

'A  PPR0SATI02/Sn 

N Ou  s roui*(îgnez lavons  leu  par  ordre  de  noftfe  Tres-Reverend  Pere  Vicaire  Ge^ 
nctaü^ls  Dieptnfme  Oemisire  du  T.  Venerable  Pere  Chérubin  d'Orleant.  On  peut 
dire  de  cet  Ouvrage  , que  c'eft  un  Miroir  où  i’ail  fe  regarde  avec  beaucoup  de  plai(ir  ^ 
& pat  lequel  il  apprend  k fe  connoillre  foy.mefme.  La  première  Partie  de  ce  livre  eft 
remplie  de  Principes  (i  beaux,  la  Seconde  a des  Oémonftrations  It  TenGbles  , la  Ttoifié* 
me  fournit  des  moyens  û ingénieux  h fiaitèurez  , pour  réduire  les  fpecutanons  à la  pra- 
tique i que  celte  leAure  fera  crevfruâueufe  Ôc  aux  Doâes  » fie  aux  Artiftes.  On  y ren- 
coiure  beaucoup  de  matières  , que  nous  n’avons  point  veu  traitées  pat  aucun  autre , fie 
comme  l’Authcur  enfeigne  une  maniéré  de  travailler,  qui  eft  toute  nouvelle,  il  Icmble  mé- 
riter quelque  part  à la  gloire  des  Inventeurs  des  Arts.  Au  refte  nous  déclarons n'avoic 
rien  trouve  dans  tout  cet  Ouvrage,  qui  choque  ou  les  bonnes  msurs , ou  la  faine  do- 
d^rine  : au  contraire  il  contient  de  faintes  réflexions  , qui  clevent  le  Ledleut  de  la  veue 
des  créatures,  à celle  de  Dieu  ; fie  il  mêle  quelques  expli^tions  fur  l'Ecriture,  qui  font 
plut  conformes  au  fens  literal  * que  ne  font  cclies  « que  les  ExpoGteurs  apportent  com- 
munément. C'eft  le  témoignage  que  nous  avons  tendu  , en  noftre  Convenc  des  Capu* 
çins  de  Chinon , ce  id.  Aouft  iddy. 


F.  liAM.BAPTtsTB  DI  BoTAGisi  Predicatcur  Capucin  , Gat^ 
dien  du  Convent  de  Chinon  ^ cy-devant  Leâeur  en  Théologie. 

F.MicHiL*Dt  5.  Maixant,  Prédicateur  Capucin , Vicaire  du  C«b* 
vent  de  Chinon  -,  fie  LcÂeur  en  Théologie. 


fi/5  C/9CO  4/1  c/5  c/5  c/5  C/tt 


*1  O ▼s.F>  £mm  AM  trjfi  MArci»AN  , de  l'Ordre  de«  ^{minaes , Correâear  da 
Convent  de  fiouedeaus.  Ayant  veu  Sc  leu  avec  tonte  U fact&faâion  poÛIble  , le  livre 
dii«R.  Pere  Chérubin  d'Orléans  Capucin  , imituié  U Diêftri^iu  OcaUtre  : le  jugcnwnc 
que  jeu  f ub  donner  cil  en  picmter  ke« , qu’il  ne  coudent  rien  qui  puiflè  tant  .foit  peucho. 
quer  la  fainte  Foy , ny  les  bonnes  niŒurs  j & en  fccoiid  lieu  , qu’>l  eft  remply  d'une  tres- 
bclle  doârine  d'Optique,  Catoptrique,  3c  Dioptrique:  & que  notamment  outre  la  Théo- 
rie decelle-cy  avec  des  rares  fpecuUtionSt  il  en  donne  la  plus  belle  pratique,  qui  s’en  putf- 
i*e  dcnreci&  que  partant  le  public  a grand  incereft  qu'il  foit  bien-toft  imprimé.  £n  foy 
de^iioy,&c.  .Tait en  ceooftte  Coo?ent  de  Bouideaux,  ce  iB. May  iddy. 


F.  Emmanvii  Maicnam  Minime^ 
CoiteÛeux  de  Bourdcaox. 


IE  fous- ligné  Dofteot  en  Théologie  fcITciir  8c  Ledeut  des  Sciences  Maihema- 
tiques,  dans  1a  Chaire  de  Caudale  .fondée  .au  College  Royal  de  Guyenne,  de  la  ville  de 
Bourdcaux  payant  leuleiivredu  R. Pere  Chérubin  d Orléans  Capucin  .intitulé  U Dioftri- 
fue  Qemhirt . decLue  n'y  avoir  rien  icouvi  qui  foit  contraire  a la  Foy  . r.y  aux  bonnes 
maurs  : & poorladoûrine  . il  y a tant  de  belles  fpeculâtions  , 8c  tant  de  mameces  nou- 
velles 8c  faciles  pour  les  réduire  en  pratique  , que  le  public  en  cirera  de  grands  avantages. 

à Bottcdeausau  CoU^cdeGuyeaoejceao.May  1^67. 


l,  6avdvea>8cc.  («mmtdejfm. 
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SECTION  I. 

DE  LA  VISION  EN  GENERAL. 


*OË2Zj  eji  targàne  de  U f 
vetè  : fd  comp^Mnndtm^ 
relie,  fage  i 

Zd  lumière  ^ ^ les  ceuUurs  ^ 
font  les  obiets  propres  de  la  veMv^  Id 
ietmiere  ,de foy  Ui  couleurs , pdt  le 
moyen  de  Lu  lumière.  i 

Jl  y d cmq  fortes  eC obiets  , communs  à 
id  voue  , dvec  rjuelques  uns  des  autres 
fens  J félon  Arifiote  : aufquelsy  les  ruufy 
^ue  les  Opticiens  ddmettent  ^ fi  redui- 
fini  facilement.  2 

Zes  obiets  ictairexjde  Id  lumière  ^ tettent 
fpheriquement  à 2 entour  d*eux  , des 
efpeces  vifuelles  * qui  font  leurs  rejfentr- 
blances  virtuelles.  x 

Zes  efpeces  mifieües  , font  réelles  » eSes 
fenetrent  le  milieu^en  un  infant,  EMet  ne 


fubjtfent^qu*en  U prefènce  de  tobiet.  j 
Les  lifftes  droites  continues  , qui  portent 
les  efpeces  des  obiets  vifbles  dans  U 
milieu , font  Us  rayera  vifuels  ^ qui  y 
contiermetu  leurs  images.  ^ 

Zes  rayons  vifuels  ^ font  confiderexjk  dU 
vtfs  refpeli  ypar  Us  Opticiens’, 
fiavoit  ) en  tant  qi^efmoye\  d*un  ob» 
iet  iUipté^  entantqug  partants  £utt 
mefmepomde  t'obiet\ (Centura  que 
partants  de  devers  points , d'un  me/me 
obiet.  4 

Zes  noms  de  paraUeUs , divergeras , ^ 
convergents  , que  Us  Opticiens  don-, 
neta  « cesdiverfis  fortes  de  rayons  ^ ex~ 
priment  naïvement  la  nature  dutnoum 
vement^des  efpeces  de  l’ obiet  i parler 
qucltUcs  font  portéti  dans  Utmlttn,  y 
I 
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SECTION  IL 

De  la  Vlfion  Simple , ou  Direde.  ' 

Aprûprmmt  furler^iln'y  apoinide  tie  anterienre  detailt,  csntavU 

P'ifon  fimpUment  DifeîU.  6.  te  de  U tttni^ut  raine  ^ efplmqne 

fenletnent  par  abfiraïHon  de  hemtfphertqne.  // 

F effet  , des  differentes  diaphaneitex, , Ûjtoy-que  ton  voye  le  point  direflement 
des  parties  de  i' ai/l  qne  le  r^on  de  Tob~  oppofè  en  l’obiet^  plue  parfaitement 

iet ^doitneceffa:rement penetrer devant  que  totu  lesaatres  $ U parfaite  vtfion 

que  de  potrvoir  parvenir  aulieuyoù  la  ne  confiée  par  neantmotns  feulement  ^ 

vffon  fe  fait.  / en  pn  point  comme  individu  : elle  a 

Z'animal  concourt  afiivement , é*  paffi-  quelque  latitude , car  tccil , ne  peut 

vement  ytn  lavifionde  l’obiet,  -j.  £l-  [enjiblement  dffeemtr  amame  dtfferen^ 

le  fe  fait  par  la  réception  desrayons  de  ce  yenlavifondespoints  yqut  (ontpro.- 

tobiet  y qui  portent  fesefpecesen  Cœil  ; ches  y tout  à P entour  de  ce  point  pnnei^ 

^ non  par  émijjion  de  rayons  de  ^al  ^ tant  illesvoid  parfaitement,  ix 

tailyVerslobtet.  7 Z'intelieclypeutfeevenirladecepttond» 

EBe  fe  fait  en  U tunique  retint , unique  fens  de  la  veuê , ^ n'ejhre  pat  trompé  i 
partie  nervemfe  , en  Bail.  D'autant  encore  que  le  fens  y le  [oit  en  tefiona* 

que  tout  Jentiment  fe  fait  par  les  tion  de  la  grandeur  , des  ebiets  éloi~ 

nerf.  7 n 

'Zes  deux  fuperficiesde  î humeur trijlaÜtny  Z'obiet , i une  mefnt  difianct , paroijt 

font  de  differentes  convexiter^\  toutes  d autant  plue  grand  y qu' U efiveu  pat 

deux  neantmoins  y purement  fpheri-  une  plue  grande  ouverture  y de  la  pnpiU 

ques.  8 le  de  Coetl.  15.  Et  Bangle , foue  le^ 

Il  y a deux  fortes  de  radiations  de  i'ob-  quel  ef  veu  un  obiet  , diminué  à pro^ 

Ut.  Comment  fe  fait  U première  y de  portion  y que  tobiet  tèloi^e  \ ^ am 

laquelle  y font  formezjes pinceaux  opti-  contraire  y ^c,  15 

ques.  9 Z'obUtieJlefimé  frochiy  ouéUi^yfe- 

Comment  fe  fait  la  fécondé  efpece , de  ra~  Ion  qu'il  envoyé  fes  rayons  à toetf  plue  y 

diationdetobiet.  10  ou  moins  divergents  \ car  lors  qrXtl  eff 

Z* (fil  d'une  pleine  ouverture  , peut  voir  peu  éloigné , il  ef  efimé  Us  y envoyer ^ 
d'un  fui  afpecl , tout  t hemifphere  du  comme  paralleUs.  Et  les  deux  yeux  , 

mande.  10.  C'effpourquoy  y la  tunique  fontdifferemmentconioumez^ponrvoir 

cornée  yOvance  en  faillie  y fur  U par-  Us  obtets  y différemment  éloignet^  jq. 

SECTION  III. 

Comment  fe  fait  la  Villon  Simple,  ou  Direfte. 

LBs  nntraim,  fuivant  t Aximu,  fa-  miraèltmcm  dans  ïeifetriti , é-  dam 

TiilJn  davanta^t , fnshts  dt  Umts  Us  teneires  j Us fhu  étlUs  oferatims  de 

eesuraUts  !t'efi-fnrjmy,l’(mvndad-  laelemsere,  s} 
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'2,* Art , indtdnt  U nature , jteui  dépeint 
enceUemnunt  le!  imafps  des  eitets  du 
dehers , fut  un  pUn , dans  un  heu  tb- 
fcur  J ^ neui  futfmt  veit , par  fa  cen- 
fermité  en  la  difpefitien  dei  nuyem, 
au  il/ient enfin  eperatien  ; iceuxde 
la  nature  , en  la  cempefuen  detail: 
qu  elle  y preduit  un  pareil  effet , aè- 
peiÿiant  de  mefine , ( mais  beauceup 
plus  parfaitement  ) les  images  des  ob- 
iets  externes  ,fir  la  retine  : neus  montre 
évidemment  en  emfequence , tente  la 
maniéré  , en  laquelle  fi  fait  la  vi- 
fien.  i6 

2’ebiet  produit  fis  efpeces  dans  le  nsilieUy 
par  deux  fines  de  radiation  : la  pre- 
mière f porte  les  rayons  de  ehaque  point 
de  t obiet , divergents , dam  toute  tè- 
tendué  du  milieu  ; eemme  du  centre, i la 
(ireenference  : la  fetonde , porte  ceux 
des  divers  peinti  de  t obiet  , («s- 
vergents,vers  chaque  point  dumilieu  j 
^ comme  de  la  circerfferenct , au  cen- 
tre. // 

Comment  un  point  , direBemerttfftué  en 
C obiet  ,fe  dépeint  furie  plan , dam  «a 
lieuebftur-,  efi  fur  la  retine  , en  tail. 
Comment  un  point , latéralement  fitué 
en  [ obiet , s'y  dépeint . ig 

Çemment  deux  points , iuu  mtfme  ob- 
iet, font  cenieiruemem  leur  peintures 
tant  fur  le  plan , dam  lelieuebfcur,que 
furlaretine,  enttil:  en  forte, qu'iby 
changent  réciproquement , leur  Jittu- 
tion.  tf 

'JLa  fituation  des  points  de  t obiet , qui fi 
. reprefente  naturellement  renverfie  fur 


le  plan  ( fi  teprefente  de  mefine  rerc 
verfée,  furta  retine,  aufond  detceil* 
d'autant , que  les  rayons  de  f obtet  ,qtf 
fi  couppent  i t ouverture  , par  laquel- 
le ils  iruroduifent  les  efpeces  de  C obiet, 
dam  le  lieu  obfcur  j fi  couppent  du 
mefine,  en  bouvertute  detuvée , ou  pu-- 
pille  de  tail.  ao 

Jl  paroifi  en  confiquence  , évidemment, 
comment  tout  t obiet,  { qui  n'efl  eom- 
pofi  que  de  points , ) fi  dépeint  entière- 
ment  , ér  en  fituation  renverfie} 
tant  fur  le  plan  , dans  le  lieu  obfcur  y 
que  fur  la  retine , en  t a:l.  a» 

Mais  il  paroifi  admirablement  , que  de 
mefine, que  tome  ejl  toute,  en  tout  le 
corps  qu'elle  informe  j & toute , en  cha-^ 
cune  de  fis  parties  : de  mefine, ïefpe- 
ce  entière  , de  tout  t obiet  vifible , efi 
tome  dam  le  milieu  > en  toute  la  fiuper- 
ficie  du  verre  convexe , pofé  <i  t ouvert 
turc  du  lieu  obfcur } en  toute  la  fuptr- 
ficie  anterieure,  de  l'humeur  erifiaüiné 
pofé  i t ouverture  de  l'ail  s elle  efi  auf- 
fi  toute  entière , en  'chaque  point  par- 
ticulier , du  milieu  s eue  efi  toute  en- 
titre  , en  chaque  point  de  la  fuper- 
ficu  du  verre  , pofé  i t ouverture  du 
lieu  obfcur  ; elle  efi  toute  entière  en 
chaque  point  fie  la  fuperficie  de  t humeur 
crifiaüin,pefiàteuveittrede l'ail,  al 
£t  en  confiquence , la  maniéré  efi  éviden- 
te  , eu  laquelle  nefire  orne  , par  cette 
peinture  naturelle , desobiets  externes, 
en  nofire  ail  ; efi  admirablement  infir- 
mée, de  toutes  les  btautet,^,  des  chofet 
vifibtes.  en 


SECTION  IV- 
Dc  k Vifion  Rompue. 


La  F’/fi*  » tfi  rmpne  \Urs  qut  Us 
TéyonSy  qûi  portent  ^efpece  detoh- 
iet  viphle  , perutrent  divers  milienxy 
différemment  diaphanes  ^ par  Ufqueh 
iis  font  rompus , & empishex^  £etrrU 


vet  direBement , k tuil,  aq 

D* amant  que  t inclination  des  rayon  vU 
fuel , tombant  de  t obiet , far  tus  fécond 
puliemy  de  differente  tranfparenUy  cam- 
P fa  tefraibon  ; pat  mpqnmtypks  fon 

i 9. 
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Hiclinatitn  ftra  grande , fltu  U [ira 
' fa  rtfrafiion:  aa  contraire f f^c.  ^ 

far  confequent  auM  > fi  ^ rayon  vi- 
fmel^  lia  feint  ÜincUnation  j iln’anra 
point  de  re/raffion.  24 

£e  rayon  vifmel^  tombant  intUnb  an  mi- 

lieu fbte  rare  y ou  plus  diaphane,  fur 
mn autre  plua  denfe youmoinstranfpa- 
rent  $ fe  rompt , en  pénétrant  la  fuper- 
ficie  du  fécond  milieu  -,  en  iapprochant 
de  la  hffte  droite , qui  feroit  perpendi  - 
culairement  tirée , par  le  peint , eà  tom- 
be ce  rayon  , fur  la  fuperficie  de  ce 
me/me  milieu.  Maie  tombant  incliné, 
d’un  milieu  plue  denfe  , fur  un  autre 
plue  rare , eu  plue  tranfparent  j il  s’é- 
loigne au  contraire^  de  cette  ligne  fer- 
pendiiulaire,  ^4 

Zi4  réfraction  du  rayon  vifuel , dam  le 
verre  , jufques  i 30.  degrexjC inclina'^ 
tion } efl  proportionnelle  , d tinclina- 
tien  du  rayon,  autant  que  le  fens  en 
. peut  iuger.  Et  ^inclination  , n’exce- 
dantpae^o.  degrex^,  p angle  de  lare- 
fraHion , du  rayon  ^ qui  entre  dam  le 
Vferte , e^  environ  la  troifième  partie  \ 
de  ceky  de  Cincknation  du  rayon,  | 
dans  tair.  Mais  inclination , n ex- 
cédant 30.  dcgrex,,  [angle  de  refra- 
ftion , du  rayon  fartant  du  verre , dans 
tair  i ef  environ  la  moitié , de  celty  de 
fin  inclination,  dam  le  verre,  15.  16. 
Table  desrefraCiions,<tun  rayon  ^ fur  la 
fuperfiae  tCun  milieu  plus  denfe  que 
[air\  dans  les  raifins  de  li,  & li. 
degrexjU  refraClion,  pourra,  d’incli- 
nation. yfi^t  de  cette  Table.  iS. 
X,e  firts  , qui  donne  Iw  d U pratique , 
en  U Dioptrique  üeuUire  i n’affefie 
' pae  la  defniert  précifton , en  la  déter- 
mination , de  la  quantité  de  la  refra- 
Bion.  29 

Z’txtinBien  des  efpritsvitaàx  ,enCani- 
ntql  mort , altéré  entièrement  U confi. 
fience,  des  humeurs  de  Jes  yeux  -,  qui 
contribuait  èeaucoup  d la  parfaite  vi- 
* fiûUi  en  [animal  vivant.  Et  toutes  1er 
expériences , que  ton  peut  faire  parla 
diÿeHion  de  [ail  ^ pour  cotmoifire  Us 


refra Bions  des  humeurs  » ^ autres  parS 
fies  , qui  confiroient  d la  vtfion  \ n’en 
peuvent  donner  la  véritable  connoif- 
fance.  Car  t expérience  prouve  , que 
Us  humeurs  cri^aUm,  & vitré , chan. 
gent  réciproquement , leur  confiience^ 
en  leur  oppojée.  31.  3». 

La  figure  de  [ail , i^des  parties  qui  U 
compofint , ( d [exception  de  la  conve- 
xité , de  la  fuperficie  anterieure  , de 
[humeur  criJialUn,)ne  fi  change  pas-, 
pour  voir  Us  obiets  éUi^et^,  pro- 
ches*. df  la  caufe  pour  laquelle,  tail 
ne  difcerne  pas  un  obiet , qui  Uy  efi 
pre fente  prochc  \ au  mefmc  temps,  qu’il 
en  regarde  attentivement  un  autre, 
pluj  èUiysé  \ n’efi  pas  que  fa  figure  fiit 
réellement  autre  , regardant  cet  obiet 
éloi^i  ; qu’eüe  ‘doit  efire  pour  voir 
[obiet  proche*,  maie JeuUment,  d* au- 
tant que  Us  deux  yeux , efiants  alors 
refpetlivement  contournet,  , pour  rece- 
voir par  Us  centres  de  leurs  pupilUs, 
dr  de  leurs  humeurs  , Us  axes , on  > 
. rayons  principaux,  de  [obiet  eloiytéi 
ils  ne  U peuvent  efire  au  mtjme  temps  % 
pour  recevoir  en  la  mefme  maniéré  Us 
axes, ou  rayom  principaux,  itun  au- 
tre obiet  plue  proche  , comme  il  feroit  , 
neceffaire  , pour  U bien  voir.  3% 
La  feule  fuperficie  anterieure  de  [hu- 
meur crifiallin  , qui  nage  librement 
dam  l’humeur  aquern  , peut  natu- 
rellement , é*  f*m  obfiacU  , aug- 
menter * d*  diminuer  fa  convexité  : 
par  U double  mouvement  , ([éléva- 
tion , ds*  de  deprtÛion  ; ^ de  dila- 
tation, df'refhichon  } des  avances  ci- 
U-ires.  }3,  34; 

Les  differentes  diaphaneitei^  \ des  hu- 
meurs de  tceil,  ne  contribuent  pas  feu^ 
la , À la  rtfrafiion  des  rayons  vifuels, 
qui  les  pénétrent  ; mais  encore  les  fi- 
bres de  leurs  fuperficits  , fur  lefqueU 
ses , ces  rayons  tombent  tres.inégale- 
ment  incltnet^:  comme  nous  avons  fait 
voir,  par  le  rayon  ,que  nous  y avont 
fucctfsrvement  conduit  -,  jufques  à fai- 

I re  fin  incidence  , fur  la  retiht,  34 
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DES  CHAPITRES. 


SECTION  V. 

Comment  fcfaitlaVifion  Rompue. 


La  mMitrt,  en  laquelle  m feint  ctem 
ciiet  vijible , dtrgbifmnt  opfofi , 
tnvcyanf  /«  rayons  À l'tttl , y forme 
fon  pincesM  Dioptrique  ^ (jr  dépeint 
fin  image  fir  U retint , 4m  fond  de 
l*(tU.  36 

Lti  rayons  vijuels , ayants  pénétré  la  tm~ 

, nique  cernée , & Vhwmemr  aquems , de 
tœil  J ne  fimffrent  pas  grandes  refra- 
. lhenSy  fur  la  fipe^àe  anterieure , de 
. l humeur  crifiaütn  j encore  qu'ü  foit 
moinsrart^qmethwneuraquera'y  d'am- 
tant  y que  fa  cenvexué  fpherique , e^ 
(oncentrique  yd  ceie  de  la  cornée  y ét 
de  ^humeur  aqueus , qui  féru  pareille- 
ment fpheriques.  Jls  ont  leurs  plus 
grandes  refraUms  , lors  qu*sls  péné- 
trent la  fupetfeie  pojierieure , dm  cri- 
ftallm  > qui  leur  efi  oppofity  ^ de  tres- 
petite  fpbere  \ & fir  laquelle  y ils  fi 
trouvent  beaucoup  iucUnet^  37 
Za  maniéré  eu  laquelle  , un  point  laté- 
ral y d*  un  obiet  vtfble  y forme  oblique- 
ment fin  pinceau  Dioptrique\  é*  dé- 
peint fin  imagp  fir  la  retint , en  i'ail, 
3<P 

Tons  les  cônes , des  rayons  , envoyer^  de 
• chacun  des  points  latéraux  de  Cobiet  y 
vers  lail , s'entreceuppeni  \ & toup- 
pent  aujfi  les  rayons  conedirefi  ytn 
Couverture  de  Cuvee  , ou  pupiüe  de 
Cail  ) les  cônes  latéraux  y y changent 
réciproquement , leur  ftuation  naturel- 
le y en  fin  oppofée  J les  fuperieurs 
efants  faits  inférieurs  s é-  au  contrai, 
rcy  les  inferieurs  y fuperieurs  i les  dex- 
tres  yfenefires  , é*  au  contraire , é'C- 
fai  fonts  en  fuite  leurs  incidenees^par  Us 
fimmets  de  leurs  pinceaux  ^ en  la  partie 
du  fond  delà  retine  y oppofée  en  f tua- 
tion  y À celUs  des  points  de  Cobiet , qui 
les  envpyent.  38 


Za  Radiation  y ouvijton  dtreCh  y differt 
de  C oblique  , ou  latérale , d*un  point 
d'eai  obiet  vifible\  en  fix  circonfiances 
principaUs.  Za  prenuere  , que  la  di- 
relie , efl  pleinement  receué  y de  toute 
Corevenurede  la  pupille  do  ttetl , ^ 
firme  un  cône  droit.  Mais  la  Lteraie, 
ejiant  oblique  \ ed  te  freinte  , dimi- 
nuée y en  ta  pupille  de  Ictil  » & ttr  forme 
quun  cône  fcalene autant  plus  di- 
minué y que  U point  de  Cobiet  qui  y en- 
voyé fis  rayons  , efi  éloigné  de  Caxe , 
du  cône  direli  ; ^ qu'il  U regarde  plus 
obliquement.  La  fécondé , que  lu  ba- 

feducone  direli ^efi circulaire ’,^ceüo 
de  l'oblique  y ou  latéral  y efi  elliptique. 
Latrotjîéme  y que  C axe  y du  cône  di- 
tell  y ne  fiuffre  aucune  refrallion , en 
pénétrant  toutes  fortes  de  milieux , dif- 
féremment tranfpatents  \mais  ceux  des 
cônes  feaUnes  y fi  rompent  autant  de 
fois  y qu’ils  traverfènt  de  milieux  diffé- 
remment diaphanes.  La  quatrième , 
que  autant  que  le  fins  efi  capable  <Cen 
juger  y tous  les  r.iyons  du  cône  dire  fl, 
ejianss  tres-proches  de  leur  axe  y s‘afi 
femblent  comme  en  un  mefme  point  ; ou 
ajffex,  proche , a' un  mefme  point , en  la 
retine } mais  rson  pas  ceux  des  cônes  o- 
bliques.  ( Oà  si  faut  remarquer  que  ie 
dis  y autant  que  le  fens  en  peut  iugor: 
car  la  nature , qui  efi  tres-fibtile  , d 
faire  la  fenfation  , peut  difeerner  les 
differents  concours  y des  tones  homony- 
mes y contenus  dans  le  cône  total  direlh, 
s’en  firvir  pour  en  faire  refultet 
C efpa  ce  de  la  vifton  : de  laquelle , nous 
ferons  voir  , qu’ils  fini  la  caufe  j ce 
que  le  fens  ne  peut  pas  faire.  ) La  cin- 
quième y que  le  cône  direfiy  tend  tou- 
jours au  milieu  de  la  retine  t,  mais  Us 
obliques , qrû  font  des  points  latéraux  y 

< ‘Ü 
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tendent  fnlemeia  auxufietje  U re- 
, tine.  Lafixiime,  qm  /,  cne  diretl, 
fait  teijenrs  angles  égaux  fur  la  rets, 
ne-,  ce  que  ne  fement  faire  les  cimes 
MterMox, 

Za  vifon  oblique , qeity-quefouvens  fort 
cnfisfe  ; eft  neantmeins  très,  utile  i 
thtmme. 

Zes  fuperScies  de  t hument  aiflaUin  , m 
fins  pm  hyper iehques  ; dr  la  prècifim , 
quel mpretendnit  en  la  vsfim parce 
meyen , efi  centra  ire  à t expérience,  qt 
Z a nature  a'affcFle  peiné  plut  de  preci. 
fien,en  lavijlen  s que  celle , quelesfu- 
perficiesducriflaUmpefeis  /jshersquet, 
peut  denner  : une  plue  grande  préci- 
fien  , fireit  mtfme  preiudiciatle  i 
themme , tien  lein  de  ley  efre  utile. 

Ce  nef  peins  ^épaiffeurdelaretine,qui 

caufi  tefpace  , dans  lequel  fi  fait  U 
vifien.  Za  caufi  naturelle  ^ (fven. 
ut  le , de  cette  etenduë  dans  laquelle 
elle  fe  fait , efl.^  que  les  fuperficies  de 

■ thnmeurcrifiaUin,  fera  parfaitement 
fpheriques  ; à-quenefaifants  eenceu- 
rir,  que  les  rayent  henuiymes  feule- 
ment,(des  cenes,  qui  ferment  les  pin. 

teaux  épiques,  ) en  un  fini  peint  de 
leur  axe  ; elles  fine  cenceurir  teus  ces 
cenes  parti  euh  ers  en  divers  peints, avec 
leur  axe  -,  chacun  , iautant  plue  lein 
derrière  t humeur  crifallin  , que  les 
rayent  hemenymes  , qui  le  ferment, 

fint  prêches  de  taxe  cemmun, de  teue 
les  cenes  vifuels  particuliers  -,  qui  fine 
temprit  dans  le  cent  tetal,  de  ta  vijîen. 

+/• 

Peur  demer  quelque  fatisfallienfenfîtle  , 

i t Artifte  curieux,  en  cefuiet , autre- 
ment uttpeu  atfirait  ; il  doit  prendre  un 


I BLE 

verre  de  rceilplan-eenveice  fpheriqut; 
tellement  travailUiffidt  la  Urteurdt 
fa  ctrcenference  , y faire  tteis  qua- 
tre  ceuveriures  de  papier  neiry , ^ fur 
ejacune  faire  un cercU,  (de  diametn 
differemt un  de  l'autre, de  deux  , „ 
tre, s Ugyses  de  grandeur,  ) i [enteur 
àeUur  centre -.é- y faire  fur  chacun, 

’ '*  . i'me  oiguiL 

* “UeKyr^e  ; il  treuvera  que  les 
rayent  de  U lumière  du  Seleil,  qui  paf- 
ferunt  parlestreusd,  plus  petit  cercU. 
1*1  efi  plue  poche  du  centre  , feront  le 
‘encours  plue  lem  du  verre  ; ceux  du 
meyen  cercle , plue  poche  duverre  -,6- 
ceux  du  plue  grand , qui  rcfoit  Us 
rayons  extremes , feront  le  cenceurs  en- 
cre plue  proche,  du  verre,  é-e. 

"t  é-  veritahU  ,peur  Ut 

quelle  , lefpece  de  l-ebiet  diminué  cen- 
tinueliement  ; i mefure  que  t.bie,  s'i- 
I Cigp  : ^augyuente  au  centraire . à 

mefure  qu’il s'appoche. 

Zes  confis , font  contraires , de  la  par. 
f faste  cUrti.  é- de  U parfaite  Jhfim. 
‘tien  -,  enta  peinture  naturelle  de  teh- 

Carfies  des  defef^ficeg,,  fia  natureB^u 
fi»  accidentelles,  de  la  veul.  , , 

Ccmfi  peurlaquelle,  tige  ayant  afféthly 
la  V tue,  en  quelques  vieillards  ; pef. 
nue  mfques  i les  en  priver  du  uru-  iU 
la  recouvrent  neantmoins  fort  difim- 
‘te  , dans  Page  décrépi. 

CaufepourUquelU,  quoyque  timage  de 
lelietfoitdepeinte  renverfiei  parles 
tmeearm  optique,  , fur  U rerine  dent 

f'Tihdemef,K,quefurUpLm,  dans 
ta  chancre  oh feure  i nous  voyons  nea  nt- 
rrums  hobiet  droit  , ^ 
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LA  DIOPTRIQVE 

O C V L A I R E. 

SECONDE  PARTIE. 

BiyiSEE  EN  BOVZE  SECTIONS. 


SECTION  I. 


AV  A N T-P  R O P O S. 

pe  l'Invention  , & antiquité  du  Tuyau  Oculaire  ; & de  la  dilFe. 
rencc  du  T uyau  Oculaire  de  l’anti  quité  ; d'avec  le  noftre 
moderne. 


DEfinitim , Hyptthefei , (}•  Df- 
mande!  conceiéts , ttmaai  lieu 
iAxiomtt , ntcejftircià  l'in.. 


telligince  de  U Thenijue  : traitée  en 
cette  feande  Partie , de  U Dieptriqne 
Oculaire.  <> 
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SECTION  IL 

En  laquelle  cft  démontrée  la  puiHancc,  que  les  corps , ou  milieux 
diaphanes,  moins  rares  que  l’air,  & de  figures  {implcmcnc  fphe- 
riques  ; ont , à rompre  les  rayons  vil'ucls  , qui  les  péné- 
trent. 


pROP.I.  T Es  rayenSe^d'unpmtitnn 
I J olfict  vifible , payants  pa. 
ralUUi  dam  fépailfeur  verre 
fpherique plan- cûrtvexe , de  moindre 
portion  que  yo.de^rez^i  fur  la  faper- 
feie  plane  duquel , ils  tombent  per. 
pendicBÎairemcnt  : font  leur  con. 
cours  avec  leur  a.xe , d U difiance 
du  diatneire  de  fa  convexité.  // 
CoNStQ^^l.  Les  rayons  tombants  con- 
verymts , dam  tépaiffenr  et un  ver- 
replan-convexe  fpherique  j font  leur 


contours  plus  proche  du  verre , que  U 
difancedu  diamètre  de  fa  convexi- 
té. 56 

CoNSEQ^  1 1.  Le  point  de  l'obiet, 
qui  envoyé  fet  rayom^  efant  plus  pro^ 
che  de  U fuperfeie  convexe  du  verre, 
que  l.t  longueur  du  diametre^de  fa 
convexité  j fes  rayons  rompue  dam 
le  verre , font  dtvergents.  /7 

pE(.or.  IL  Les  rayons  parallèles , d'un 
point  et  un  obiet  vi(ible , ayants  pé- 
nétré les  deux  fupc^cies  d'un  verre 
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TABLE 


de  deux  haies  convexitet^  fpheri- 
ques , qui  leur  eji  diteHement  expo- 
fi  J font  leur  contours , environ  À U 
dijlame , de  leur  demy-diametre.  57 
CoNSEQ^.  I.  Les  rayons  parallèles  y qui 
ont  pénétré  un  verre  fpheriquë~Si 
deux  égales  (onvexite\\  font  leur 
eoncours  d’autant  plue  loin  du  ver- 
re ^ à pToPottion , gu  U tji  de  plue 
qr^nae  fphere.  ...  ^ 

ConS£CL-  il  ^rs  eonvexitex^  du  ver- 
re  > edants  de  fpbires  inèjaUs  , le 
point  de  concours  t des  rayons  parai- 
lëfes  qui  l'ont  ifaverfi  \ en  efi  £~ 
fiant,  d proportion  de  ta  eUÿerence 
des  demy-diametret  » des  convexU 
tex^de  fes  fuperficies.  Co. 

Deux  manier es  \ de  trouver  generale' 
ment  U difiance  des  foyers  yde  toutes 
fortes  de  verres  convexes^doublement 
fpheriques.  ?7 

ÇoNsEQ^ilI.  Le  pointde  Cohsetvi- 
Jible^  efiantmoins  èloiffièduverte, 
que  U di fiance  de  fin  contours  des 
rayons  parallèles  j fis  rayons  ayants 
pénétré  ce  verre , en  fortent  diver^ 
^enttiS* *il  en  efi  halementéloiffiét 
iis  en  fortent  paraueles  i ^ en 


efi  plue  difiant  fils  en  fortent  ’mvefd 
$cnts,  di 

CoNstQ..  I V.  Les  rayons  itun  point 
d'un  objet  vi(tble  \ font  leur  con- 
cours , <T autant  plue  proche  du  ver» 
re  convexe  fpherique  I au' il  en  efi  h 
loiyyié.  Et  d* autant  plue  loin , qu*it 
en  efi  proche. 

P RO  P.  UI.  Réunir  les  rayons  ^ kuite 
mefme  difiance  de  concours , paTZj 
feule  Juperficte  fpherique  yd'ùnverJ 
re  plan- convexe  \ dfe  mefme  , gun 
par  les  deux  fuperficies , cTun  verra 
de  deux  êyales  convexiter, , d'une 
fphere,de  diamètre  double  de  q^rand^, 
deur,  64. 

Prop.  iV.  Deux  verres  fpheriquei 
convexes  fimblables , appUquezfurs 
proche  de  Vautre  ^font  enfimble  U 
concours , à U moitié , de  U difian-^ 
ce  Sun fiul,  df. 

CONSEQ^  Ces  deux  verres  , efianti 

d' inhale  puifiance  ^ le  fécond^  di- 
minua la  ^fiance  du  concours , dm 
premier  t^luâ  , ou  moins  que  de  I0 
moitié  : a poportion^  qrs  ii  fera  dé 
plue , ou  moins  yrande  puifiame^  que 

* le  premier,  ^ 


SECTION  LLL 

En  laquelle  ,font  expliquez  les  effets  du  verre  fpherique  convextfî 
pourfervirà  la  conltruâion  de  l’Oculaire  Dioptrique, 
de  la  première  elpece. 


pROp.  V.  T *Oeil  , efiantpo fi  entre 

I àleverre  convexe le 

point  de  concours  des  rayons  de  p^ 
ficurs  points  Sun  ob  jet  vifible  \ void 
par  ce  verte  ylobiet  en  fa  fituation 
naturelle  : où  en  laquelle , il  fe  tuâü 
ve  réellement  po/é.  67 

Prop.  V 1»  Qjulcongue  obiet  vifibU^ 
veu  en  fa  fituation  naturelle  \ par 
un  verte  fpherique  convexe  s pa- 
roi  fi  plus  yyartd  ÿ qu'il  nefi,  Gÿ 


Prop.  VIL  Z*œil  efiant  proche  du 
verre  convexe  , par  lequel  il  void 
un  obiet  fort  éloiptè  ^ plus  il  fHoi» 
filera  du  verre  i {toujours  entre  fin 
point  de  concours , ) plus  C objet  luy 
paroifiia  ffand.  6p 

Prop.  VIII.  Plus  {œil , efi  éleiyysé 
d'un  verre  fpherique  convexe , en^ 
tre  fon  point  de  concours  -,  plus  il 
void  les  objets  éloignez^  » confis fk. 
ment.  ni 

SETIOH 
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DES  CHAPITRE  S. 


SECTION  IV.  ^ 

En  laquelle  font  confidcrccs  les  affcdlions  , des  verres  concaves 
fphcriqucs;pour  fervir  à la  conllrudion  de  l’OcuIairc 
DioptriquCjdcla  première  ci'pccc. 


pROP.  IX.  T £s  mefmes rayons un 
I J point  d'nn  obtet  vtfi^ 
bU^  tuants  faits  convergents , en  U 
pénétration  etun  mefme  verre  con- 
vexe J ^ tombants  en  fuite  , fur 
les  fuperficies  fpheriques  de  devers 
verres  concaves  , qui  leur  fans  dt- 
reciement  expojh^y  i une  mefme  di- 
fiance  entre  fon  peint  de  concours  j 
apres  les  avoir penetrex^y  ils  en  for~ 
lent  ou  moins  convergent  s,  om  paraU 
leles  , eu  divergents,  7/ 

pROP.  X.  Les  rayons  <Cun  point  d'un 
obiet  vifible  , de  convergents  quUls 
ef  oient , apres  leur  pénétration  d'un 
verre  convexe  fpberique  \ efiants 
faits  parallèles , dans  tcpaiffeur 
<Cun  verre  doublement  concave  ^ en 
forcent  divergents.  74 

pROP.  X I.  Les  rayons  ^un  point  d'un 
obietviftble  y de  convergents  qu'ils 
efioient , par  la  pénétration  a un  ver- 
re convexe  i efiants  faits  divergents  y 
dam  tèpaiffeur  d'un  verre  plan* 


concave  , ou  doublement  concave  j 
///  en  fortent  plus  divergents.  75 
pROP.  XII.  iî^lqme  fauation  que 
pmffe  avoir  le  point  de  hbietvi* 
fiole  y qui  porte  fis  rayons  diver- 
gents > fur  la  fuperfiue  eCun  verre 
fpberique  fois  plan,  concave  , foit 
doublement  concave , qui  leur  efi  dU 
re'ciement expofe  ; ces  rayons  ayants 
fenetri  le  verre , en  fortent  plus 
divergents  , qu'ils  n'y  efioient  en- 
trtXz  7^ 

Prop.  XIII.  Les  obiets  viftbUs  yveus 
par  des  verres  concaves  fpberiqueSy 
paraiffcnt  plus  petits  j qu'ils  ne  font 
réellement.  y y 

Prop.  XIV.  PUts  un  verre  concave^ 
efi  éloigné  de  t<eil  j plus  il  repre- 
fente  l'obict  petit.  77 

Prop.  XV.  L'ail  pofé  d une  ^fiance 
convenable  y void  dijhnciementt ob- 
iet y par  un  verre  concave  ; qutl  ne 
voyait  que  confufèment , en  eflant 
trop  proüte.  y S 
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S E CTI  ON  T.  V. 


En  laquelle  font  démontrez  !cscffcrs,dclacompoCtion,ou  aflem- 
bfage  des  verres  fpheriques  convexes,  &c  concaves  ; en  la 
condrufShon  de  1 0 culaire , de  la  première  e/pccc. 


Prop.  XVI.  A Ssembler  le  verre 
Jt^^convexe  , avec  le 
verre  concave  y en  la  confiruchonde 
l'Oculaire  Dioptrique  j en  forte. 


qu'ils  ordonnera  par  la  tefraUion 
les  rayons  de  t obiet  ires-éloiptè  y 
qui  les  pénétrent  teSement  , qu'ils 
portent  fes  efpeces  ù lœil , tout  de 

i 


T A B 

mefntey  que  s* il  en  efeitpmhe.  8o 
Prop.  XVII.  Ze  verre  concdve^  en 
tOcnUire  Dieptrique  , deit  toU~ 
jenrt  efire  fitui  entre  le  verre  coru 
vexe , fin  point  de  concours, 

82 

pROP.  X V III.Z#  verre  concave  ^eji 
necejfuirement  de pltu petite  (phere^ 
que  le  verre  convexe , auquel  tl  doit 
e^re  accommode  \ en  la  confiruilion 
de  t Oculaire  Dioptrique,  8z 

pRop.  XIX.  Le  verre  convexe^efiant 
de  pUu  grande  fphere , que  le  verre 
concave  yen  la  co^ruthonde  l'Octu 
laire  Dioptrique  \ il  augmente  Ce f~ 
pece  de  Pobiet,  gq 

Prop.  XX.  Vnmefme  verre  concave  y 
doit  toujours  efire  po/e , en  égale  di- 
fiance  des  peints  de  concours  y de  queL 
conques  differents  verres  convexes  : en 
U cerfirnHion  de  COtulahe  Dio' 
f trique.  8q 

Prop.  XXI.  Plufieurs  verres  cortve^ 
xes  efiants  fucceStvement  afjenéle\y 
avec  un  mefme  verre  concave  ; ceùy 
de  plue  grande  fphere , teprefentera 
les  obiets  plue  grands  y avec  ce  mef- 
me verre  concave.  85 

CoNSEQ.  I.  ZncoreqtCun  mefme  verre 
concave , accommodé  à plujûurs  ver- 
res convexes  , de  fpheres  inégales , 
foit  pofé  en  égale  difiance , de  leurs 
fomts  de  concours  : neantmoins , eu 
égard  d U proportion  y qu'a  Ltpruf- 
Jance  de  ce  verre  concave  , avec 
chacun  de  ces  differents  convexes -y 
ce  mefme  verre  concave , fera  plua 
proche  du  point  de  concours , du  plus 
grand  de  ces  convexes , que  du  moin- 
àrty  ^c.  86 

Conseq^  II.  Vn  mefme  verre  con- 
cave e(îant  donné  j doit  efire  poft 
plus  di/iant , des  verres  convexes  y 
avectefquels  il  a plus  grande  propor- 
tion d*/négaiitè  de  pmffance  , ou  de 
fpheucité.  Etau  contraire  y é'C. 

86 

CoNSE<^III.  Zes  verres  convexes  y ^ 
concaves , qui  font  en  plus  grande 
proportion  de  puffance , en  l'Oculai- 
re Dtoptrique  j reprefenient  les  oh- 
ictsplus  yrandf.  86 


LE 

CoNSE<^;^IV.  Les  vetTeS  convexes  dt 
differentes  fpheres  , ayants  mefmê 
proportion  , avec  les  verres  conca- 
ves y aufquelsils  font  accommodez^; 
quoy  que  les  Oculaires  qui  en  font 
faits  y foient  de  differentes  lon- 
gueurs ’y  ils  reprefenient  néant- 
moins  les  obiets  y également  grands. 

86 

P ROP.  XXII.  Par  un  mefme  verre 
convexe  , la  vif  on  efi  et  autant 
plue  claire , ^ forte  ,en  t Oculaire 
Dtoptrique  ^ que  le  verre  concave 
qui  luy  efi  ioint  y e^  de  plus  gran- 
de  fphere  : moindre  neantmoini 
toujours  y que  ceüe  du  convexe, 
86 

Prop.  XXIII.  Par  un  mefme  conca- 
ve y ta  reprefentation  de  tebiei  yefi 
et  autant  plus  claire  & forte  j que 
le  verre  convexe  de  t Oculaire  Dio- 
ptrique  y efi  plus  large,  87 

pRoP*  XXIV.  Za  reprefentation  det 
obiets  y par  une  moyenne  , iu- 
fie  largeur  du  verre  convexe  y efi 
plus  difiinïle  \ ^ fuffifimment 
forte  t en  C Oculaire  Dioptrique, 
88 

Prop.  XXV.  De  tous  les  obiets  y qui 
font  veusd’un  feulafpefi  y par  i’O- 
culaire  Dioptrique  » ceux  qui  font 
veus  dans  t efpace  du  rmlieu  des  ver- 
res , proche  de  taxe  de  la  vifon\ 
paroifjent  plus  fortement  y plus  di- 
fitnclement.  SS 

Prop.  XXVI.  Vn  mefme  verre  con- 
cave efiant  donné  .fi  on  luy  accom- 
mode deux  verres  d'égales  convexi- 
tez^yContsgUi  tunyk  Cautre  yîOeu- 
laire  qui  en  fera  fait  y teprefentera 
Fobietde  moitié  moindre  grandeur, 
qu'avec  un  feul  \ ^ diminuera  auffi 
de  moitié  y fa  longueur.  89 

CoNSEQ^I.  A proportion  que  ton  é- 
loïgytera  le  Jecond , de  ces  verres , 
du  premiery{toijours  neanmoins  en- 
tre t étendue  dm  concours  du  pre- 
mier y ) la  àtfiance  de  leur  commun 
ConcourSyfe  prolongera-,  (^tOculairâ 
Dioptrique  aupnentant  par  cemeten 
de  longueur  y au^inientera  au/si  k pro- 
fortiony  tejpece  de  tobiet.  90 
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DES  CHAPITRES. 

CoNSEQ^ll.  Si  de  tes  deux  verres  remtenfertihUU  difiarseedueirsteurs^ 

eenvexes , l'en  eji  de  flue  ffxnde  des  fks  gtaad , de  fUu  de  la  moi^ 

fsùjfancey  quetantre  • tls  dmirmë-  tié,  SCc, 

SECTION  VI. 

En  laquclfc , font  confidérccs  les  afFc£Hons , des  verres  fpheriques 
convexes  ^ en  tant  qu’ils  doivent  fervir , à la  conflruction  de 
l'O  culairc  Dioptrique , de  la  féconde  efpecc. 

pROp . XXVII.  Emenfiratien 
1 J Phyfique^des 

effets  dm  verre  terrvexe  ffhertque , 
an  reffeH  de  l'tzU  { fftmi  i quelque 
diftance  que  ce  Jeit , de  fa  fuperff 
M.  92 

Prop*  XXVIII,  L*aii  foje  au  foins 
de  concours,  des  rayons  £ un  foins 
dHun  obiet  vifible  ^ void  ce  mefme 
foira , far  U verre  convexe , dans  la 
flue  extrême  cenfuffon.  ff 

pROP.  XXIX.  Ze  foins  , ois  feceuf-  renverfix^luy  farotffens  fetiss^  ÿf 

SECTION  VII. 

En  laquelle  font  démontrez  les  effets,  de  la  compofition  , ou  mul- 
tiplication , des  verres  fpheriques  convexes  ; en  la  conftruârion 
de  toutes  les  fortes  d'Oculaircs  Dioptriques -,  contenues  fous 
cette  féconde  efpecc. 

Prop.  XXXII.  T E fécond  verre  tohiet.  loi 

I J convexe,  liiuê  en-  Vt^ov.WXlV»  En  la  comfofaiondes 

tre  le  fremier , ^ fon  foins  de  ton-  verres  convexes  ffheriques  , le fe- 

eours  i diminue  U di fiance  du  ton-  cond,  fituê fous  le  foins  de  concours, 

cours  ^fremier:  dr  augmente  tef  du  fremier  ; auynente  a Cceil,  tef- 

fece  do  t obiet , fara  varier  fa  ff  fece  renverpe  de  t obiet,  104 

tuation  naturelle.  loi  ConS£q^.  Çfefi  une  notion  commune , 

ProP.  XXXIII.  Les  verres  convexes  que  le  renverfemens  de  tefpece  de 

ffheriques  multifiieic.^  y & It  fui-  ï obiet,  déjà  renverpe  une  fremie^ 

vatu , fop  au  fomt  de  concours  ,de  • re  fois , far  les  verres  convexes  -,  la 

celuy  quile  frecede  \ tail  efianSp-  redreffe.  loj 

tué  au  concours  dm  fécond,  void  far  Prop.  XXXV,  Eefrepruer  les  obien 

ces  deux  verres , tres^difiinSlemem  grarsds  , d*  dtfiin^is  , en  ptuation 

^ l 


fera  les  rayem  vi fuels  , four  ren^ 
verfer  teffece  j efi  entre  b obiet , é* 
le  verre  convexe , qui  les  reçoit,  pS 
Prop.  XXX.  Z*ceil  fop  au  deffoua  dm 
foint  de  concours  , des  rayons  d*un 
foira  £un  obiet  vifible  •,  void  far 
le  verre  convexe  , cet  obiet  renver^ 

P-  97 

Prop*  XXXI.  Plue  tailsHoiyse  dm 
verre  convexe  , au  deffoue  de  fon 
foira  de  concours  ; plus  les  obiett 
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. remerftt  j far  dnx  virrti  cmve- 
xts.  ‘06 

CoNSEQ.  Zamfme  nttin  cmtmsmt, 
qtU  Ttâ-Tt^e  C tfftct  àe  l'ehiet , far 
tltax  verres  cetrvexes,eis  U prece- 
dente Cenfeqtttnce  j rseta  detttse  tty 
le  moyen , de  U redrejer  exceUem- 
ment,  far  quatre  verra  convexes, 
107 

PaOP. XXXVI.  RefrefentadifinHe- 
mentles  otiets,enleur  fituationtsa- 
tnreSe  ,Par  2.  verres  convexes,  109 
Prop.  XXXVII.  Par  trois  verres 
convexes  , faire  voir  tres-difisnHe- 
ment  les  ohiasrenverfetj,  <Sr  ireau- 
eouf  de  grandeur,  ut 


Prop-  XXXVIII.  Par  trois  verrti 
convexes , refrefenter  Us  otsets  i~ 
Ui^er, , ires-trands , & tres-difiito, 
llemeru  , en  leur  fauation  ntttUteU 
U.  IIR 

Prop.  XXXIX.  Refrefenter  tres,di- 
^indementUs  obiets  èleiptet^  en  leur 
fitualion  rsatureUe  , grands  comme 
ejlants  tout  f roches , en  grande 
quantité  d'un  feu!  affefii  far  qua- 
tre verres  cottvexes.  liq. 

Prop.  XL.  Par  cinq  verra  tatvexes, 
refrefenter  Ut  obiets  éloigna^,  en 
Uur  fituation  naturelle  ; tres- 
grandt,  dr  en  grattcU  quantité,  d'un 
feul  afftU.  117 


SECTION  VIII. 


En  laquelle  cft  démontré  , que  les  longs  Oculaires  DiopcriqucS|> 
qui  rervcnc  à voir  les  oojets  éloignez  ; peuvent  encore 
fervir  à voir  les  petits  objets  proches. 


Prop.XLI.  T Es  Unp  Oculaires  y 
I j^tti  fervent  aux  ob- 
iets èUi^nex,^y  peuvent  encore  fervir 
à repre/enter  difiinHement  aug- 

menter t efpece  detobiet  i en  toutes 
fortes  £ èloiyiements  : au  deffous  du 
plus  ^rand , duquel  üs  font  capa- 
bles. «0 

Prop.  XLII.  Reprefenter  lesplas  pe- 
tits obietSytres-^ands  , é’ftes-di- 
finihment  , en  leur  fitua'tiôu  na- 
turelle i par  U moyen  des  lonÿ  O- 


culaires  , de  U première  efpecel 
qui  fervent  d voir  les  obiets  iloi- 
per^  in 

Prop.  XLIII.  'Reprefenter  les  plus 
petits  obiets  f roches , très-grands , 
^ tres-dijlmiiement  j en  Jituatiou 
droite , ou  fenverpe , par  tOcuUi- 
rede  la  fécond*  efpece  , qui  fert  à 
voir  les  obiets  èloiyitt^  droits  y 
ou  renverfex^  ( futuant  U pro- 
fft  faculté  de  fa  confin£iion  parti  • . 
fultereu  jiÿ* 
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SECTION  IX. 

En  laquelle  eftdcmontre'c  la conftruûion, d'une  autre  efpeced’O.^ 
culaires,  proprement  dits  Microfcopesjpour  voiries 
plus  petits  obicts. 


Pior.  XLIV.U  SfnfenterUsflus 
obiets 

ches ^tres  f/undi ^ Ô"  trti-iijhnUt- 
ment , en  ieur  fitnation  ndtmnÜe  j 
far  m fenl  verre  convexe.  1 17 

Çaop.  XLV.  DiminMeTU  Uwgueurde 
t Oculaire  Diof  trique  , en  forte , 
quefdrU  conpucUon  de  deux^ou 
davantage  de  verres  convexes , feu 
difiants  ifi  mil  y fniffe  tres-dijHn^ie- 
' ment  voir  Us  fltu  fetits  obiets 

auvnente\de  grandeur.  118 

Prop.LXVI.  Par  deux  verres ffheri- 
^s  com/txes , feu difUents  tm^de 
t autre  , reprefentet  les  fhte  petits 
obiets  y tres-^ands  ^ & tret-dipin- 
Bement  j en  fituation  renverfie. 

J2f 

pROP.  XLYII.  Par  trois  verres  con- 


vexes \ faire  voiries  fltu  fetits  oh^ 
iets  proches  y très- grands  , (è'tres^ 
dipinclement  renverfez^  131 

Pb.op.  LXVIII.  Il  ep  foffible  de  (on- 
Pruire  t Oculaire  Microfiofe  y de 
piufeurs  verres  cortvexes  y qui  repre- 
fentent  t obiet  en  fa  ftuation  natu- 
relle \ tres-auynenti  demandeur  y é* 
tres-dipiuBemèftt.  jjp 

pR.op.  XLIX.  Par  trois  verres  conve- 
xes fpheriques , reprefenter  les  fiuêl 
fetits  obiHs , très-grands  , ^ tres- 
diPinfUmene  y en  leur  ftuation  na- 
tureBe. 

Prop.  L.  Par  quatre  verres  conve- 
xes y reprefenter  Us  fltu  petits  ob- 
ietSy  iteS'grands  , tres-dipin-^ 
Bernent  \ en  leur  ftuation  naturtU 
k.  fil 


SECTION  X. 

En  laquelle  eft  démontrée  la  conftruéHon  d’une  efpece  d’OcuIau 
tes  Mixtes , ou  Catadioptriques  -,  compofez  de  refra- 
ûion.  fie  de  reflexion. 


AJCimus  Ctneptriques  , (irvtntt  k 
U dhmmfratim  de  tOaiUire 
Mixte , O»  Caudioftrique.  iqo 
Prop.  L1.  Z’eiiet  ftrpendiadairement 
élève, att  tefpeïi  dumireirhmifn- 
talemml  coachè  , enveye  par  refie - 
xien , fis  rayons  à tasl  direHement 
oppofi  i en  la  mefine  maniéré , que 
le  mefme  ebiei , autans  abaifié  fotu 
la  fisperficie  de  ce  miroir  , les  y en- 
voyeroit  par  la  feule  vifion  dits. 


Bei  fi  le  miroir  efiois  ofiè,  ou  bletti 
tn  la  mefme  maniéré , que  k tnefiou- 
obiet  ,ks  envoyeroit  d tœil,  par  la 
vifiom  direbk-,k  miroir  e fans  ofli; 
fi  [ail,  efiois  autant  abaiffi  ,fom 
k miroir  j qu'il  efi  èlevi  , au  dtf- 
ftu-  iqs 

pROp.  LU.  Le  miroir  flan  horixpnta- 
lement  eouchè , renverfe  l'image  des 
obiets  s petpendiadairement  élevez^ 
, furthorigm.  jq.» 

iiÿ 
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Prop.  lui.  Ze  mircir  fUtt,repre- 
fintelt  droit , i^auchc-,  g^tncon- 
iraire.  ZI  Us  punies  homorymts 
de  tobiet,à'  <U  ft figure.,  ferap- 
pertent  dans  le  miroir  i par  des 
Tirons  touppef,  en  fia  fiuperficie. 

Hî 

Pr.op.  L IV.  Efiant dosai  quelcomjue 
Oculaire  Dsoptrijue , qui  renverfie 


la reprefientasion  de  foiiet,par  U 
refraliion  -,  lup  applu^et  U minir 
plan  , en  fione  , qu  si  la  redreffi 
parfaitement  i latl , par  la  refle- 
xion. 14^ 

Pnop.  L V.  Seconde  maniéré , d'appli- 
quer Umiroirplan , i ta  ctnftrultion 
de  t Oculaire  Dioptrique  j pour  re- 
dreffiertefipecede  iobset.  145 
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SECTION  XI. 


En  laquelle  cft  dc'montrc  , que  l’on  peut  voir  en  unmefme  temps  J 
des  deux  yeux,  un  ineune  objet  ; par  l’Oculaire  Dioptri. 
que;  Scia  maniéré, de  conlltuire  cetOculaire. 


Prop.  LVI.  ijueUon^Me  tnjm. 

rjnûrCu  fn'un  obiet  foit 
veu  dtidtuxyeux  *,  tn  U nufme  ma- 
nier e J (fy  touuschpfes  fareilles , ) il 
4JI  veu  pl$u  y and , fUu  clairement^ 
<&  auB  {Upiniiemem } que  S un  feml 
ml.  1+8 

Prop.  L V 1 1.  Zesyeu.<  , fent  necef- 
fairement  différemment  cntûurnez^^ 
four  VIT  lei  ebiets  proches  » à'  Iti 


ijt 

Prop*  iaWll,  Z'enpeut  teüement  act 
cemmoderdeux  Oculaires  Dioptrù 
ques , M , i chacun  des  deuxyeux; 
qu'ils  y pourront  en  un  nufme  temps^ 
parfaitenunt  voir  ( àsacun  par  U 
fien , ) un  nufme  obiet  j à quelcon- 
que difiance  , proportionnée  d l'é- 
tendue de  leur  putjjance  vifive. 


SECTION  XII. 


En  laquelle  cft  traite  de  la  proportion,  des  fphcricitczjoudescon-r 
vexitez , & des  concavitez  rcfpc(ftivcs  j des  verres,  qui  doivent 
fervir  à la  conftruâion  , de  l'Oculaire  Dioptrique. 


Prop.  LIX.  la  fropor- 

V J tion  , qui  fe  troteve 
entre  deux  verres  de  l'Oculaire 
Dioptrique.  ipj 

Prop.  LX.  Connoijhe  y par  l'habitude 
réciproque  des  verres , de  deux , ou 
de  plufieurs  Oculaires  DioptriqsuSy 
la  proportion  de  leurs  effets  j en 
îonymutatioUy  de  t efpece de l ob- 
ietu 


Prop,  En  t Oculaire  Diepiriquel 
qui  fert  À voir  les  obiets  éloiyiet,^ 
foit  que  U verre  obicHif  falje  la 
convergence  y ou  la  divergence  ydes 
rayons  de  ^ obiet  i ( le  verre  de 
tttil  foit  concave  , foit  convexe  y ) 
qui  le  fuit  immédiatement  -y  doit 
eftrt  en  la  plus  grande  proportion 
inégalité  de fphericite , ou  de  pmi 
fente  i que  la  reprefeniatien  detehm. 
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ielf  tiijoMTS  cUire, 
fat  h mcfmt  Ocaiain , Itfmfnf- 
fnr.  «17 

Piior . L X 1 1.  Cttmiftre , it  cmthim 


tOnUin  Diofiri^te  ie  qtuU 
cmqtu  tfftu  , aMfftuiue  U te. 
ftefntatin  de  Coiitt.  Ij8 


L A D I OP  T R I Q V E 

O C V L A I R E; 

T R O I S I E'M  E PARTIE. 

DIVISÉE  EN  VOSJTIVE,ET  MECHAN lQ,VE. 
Ftrtie  Pofithi , dtvifèe  en  douze  SeClioas. 


SECTION  I. 


En  laquelle  eft  traitté  de  la  maniéré  de  proportionner  pofitive.^ 
ment , la  puiflànce  des  verres  ; en  la  conftruiftion  de  l'Oculai- 
re Dioptriquc.  De  l'c'lcûion  de  leur  figure , quoy-que  fpheri- 
que.  Et  de  1 épreuve,  & graduation  de  leur  bonté. 


ChAP.  I.  Y\Hefeni<mer  Us  ver- 
tes  , q*i  fervent  i U 
enfnUien  de  COaUaire  Duftri- 
que.  «*^î 

Chap.  1 1.  Ef'tots  cewmis  Usfnfor- 
ttens  des  fpheticitez. , ««  fmÿaitces 
des  verres,  de  deux  exceUents  Ocu- 
laires, tut!  de  mediecre,(^l‘autre  de 
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Ufrtptrtieu  des  ffhericitez^npuif- 
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meiens:  ^ruefme  des  plut  g'atids,ei‘ 
tUs  moindres , que  Ut  donnez:  i(f 
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ture&e  i par  quatre  verres  conve- 
xes» xx\ 

« 


Digitized  by  Coogle 


TABLE 


SECTION  VI. 


En  [actuelle  cft  traite  de  Tufage  de  l’Oculaire  Dioptrique, 
gcncralcmcnc  en  toutes  les  cfpcccs. 


ChAP-  I.  U Emarques  generales^  Chap.  l\\.  BePaffpvyyenfippm  fit 
J^/if  U parfait  ufaqcy  Uquel  ton  peut  pofer  tOcuUirt 

^ fvfU  dtffemcen  t'ufaqy  i dts  Dtoptrique  ypenr  it  fixer  j en  tob- 

grands  , des  moyens , des  petits  fervation  des  obietsde  U terre.  2^0 

Oculaires  Dioptriques,  115  CHAp.  IV.  De  tufage  particulier^ 

Chap.  II.  Qjuoy-que  Us plua  longs  Ocu~  de  toutes  les  efpeces  etOcuUirei 

iaires , reprefentent  les  obiets  de  U Dioptriques  > que  nous  avons  pofi^ 
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SECTION  XII. 

En  laquelle  cft  enfeignée  une  nouvelle  maniéré , de  fc  fervir  de  l’O J 
culairc  Dioptrique,pour  defliner,&  contretirer  proportionnel- 
lement ; toutes  les  nouvelles  apparences,  que  Ton  oblcrve  au 
Ciel.  Pour  mclurer  les  corps  des  Planètes  , &inefmc  des  Etoi- 
les fixes  1 & leurs  diftanccs  : en  telles  parties  , que  la  ligne , qui 
cft  une  douzième  partie  du  pouce, mefure  du  Roy,  en  contient 
looo.  le  pouce , douzième  partie  du  pied , mefiirc  du  Roy  , en 
contient  uooo.  & que  le  pied  entier  , en  contient  144000.  de 
plus  , une  maniéré  tres-facile  Ôc  certaine  , de  rendre  toutes  ces 
parties  C quoy-que  tres-petitcs , ) fenfiblcs , Ôc  perceptibles  à la 
fimplc  vcuè  de lœiL  • 
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partie  du  pouce  mefure  du  Zoy , en 
1300.  parties  égales , en  tres.pem 
de  lieu  : d*  de  les  rendre  neant»^ 
moins  toutes  fehfihlement  perceptif 
blesktœiL  31g 

ChaP-  V.  Dp  tufage  de  cet  injiru- 
ment , ^ U maniéré  de  réduire  les. 
millièmes  parties  de  fon  cersle  , en 
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très  parties  de  degrez^  : (jf  reapro^ 
qaement ^ies degrex^^  minutes  , ^ 
autres  parties  de  degrez^^  enmiüié^ 
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ment.  330 
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■ jSfument*  33J 

ment.  ' 
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VHAp.  \.  X A maniéré  de  contreti^ 
I iter  (f;*  defRner  propor^ 
tiortnellemens  , & au  naturel , les 
macules  du  dtfyue  de  la  Lunt  ^ 
tous  les  autres  obiets  du  ciet^  par  le 
moyen  de  tOculaire  Dioptrie 
que,  3^0 

Chap.  II.  Confrudùmdehnfrumenty 
pour  me  furet , par  une  nouvelle  ma- 
niéré , dans  U dtrniere  & plsss 
exatie  prècifion  , les  difances  des 
Etoiles  fixes , mefme  Us  plus  petites, 
qui  peuvent  ejlre  veuès  par  tOcu. 
laire  : les  diamètres , des  corps  des 
PUnetes , & mefme  des  Etoiles  fi- 
t xes  } en  selles  parties  , que  U U- 
gfse  en  contient  lOOo.  le  pouce 
11000.  tjr  U pied  144000. 
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SECTION  I. 

En  laquelle  cft  redHfie'e  la  manière  commune  , de  former  Ipheri; 
quenient,  les  verres  , qui  fervent  àlaconftruâ:ion  del  Oculai. 
re  Dioptriquej  & toutes  les  formes  , ou  baflins  , dans  lelqucls 
les  Ocularilles  vulgaires  les  travaillent  ^ à la  main  libre,  & cou- 
lante. 


Chap.  I.  1^  y choix  ie  U matie- 
1 J re  flue  propre , k faire 
lei  formes  i qui  fervent  k travailler 
Us  verres  de  t Oculaire,  ijp 
Chap.  1 1.  Conûnuiiondu  Tour  , qsù 
fert  à reciifier  , pcrfelHomer , 
tant  les  modèles , que  Us  formes  ne- 
cejfaires  ^ pour  travaiûer  Us  verres 
de  lOculaire.  341 

Chap.  III.  Maniéré  exqusfe  , de  per- 
feBionner  toutes  fortes  de  formes  ^ 
platines  ffheriqstement  concaves } 
pour  travaiûer  d la  main  libre  ^ 
coulante  , toutes  Us  fortes  de  verres 
convexes  fpheriques  ^ qui  fervent  À 
la  confruBion  de  t Oculaire  Dioptri- 
que.  ■ 345 

Chap.  I V.  Marùere  de  convexer  par- 
faitement Us  grandes  formes  , qui 
fervent  à concaver  fphtriquement 


Us  verres  de  S Oculaire  l ^ U mam 
libre , ^ coulante.  3 
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petites  formes  , qui  fervent  i con^y 
eavet  fpheriquement  Us  verres  de 
C ail , de  l'Oculaire  de  U premier 
re  efpece  j ^ d recentrer  Us  petites 
firmes  concaves , fans  Us  remettre 
fur  U Tour.  34^ 

Chap.  V I.  Des  platines  planes ^ de  U 
manière  de  Us  dreffer , des  mo- 
lettes ^qui  fervent  à tenir  Us  verres^ 
dans  U travaiL  3^0 

Chap.  V 1 1.  Préparation  du  refit  des 
adminUuUs  , neceffaires  , pourdifi 
pofer  Us  verres  au  travail.  351 
Chap.  VIII.  Du  choix  que  ton  doit 
faire  de  la  matière  du  verre  y ^ 
de  fa  peparatson  au  travail. 
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SECTION  II. 

En  laquelle  cft  enfeignce  la  manière  de  former  , & de  polir  excel-^ 
Icmment  les  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique  , à la  main 
libre , & coulante. 

Chap  . I.  f'"  travMl  d*  verre , i lame.  3^5 

i J de  fa  cendmite  fur  la  Chap.  IV.  Zes  prèeamiom ^ qui  doi- 
ferme  , i U main  libre  , é"  eoutan-  vent  tfire  neeeffairement  ehfenèei  j 

e,  360  four  reüfiir  parfaitement  au  tta- 

ChAP  II.  Première  maniéré  de  po-  vail  des  verres  de  t Oculaire  ^ à la 

Ut  les  vertes  de  l'Oculaire  Dieptri-  nuits  Ubre,  é'  ceulante.  ;6ÿ 

que  . i la  main  Ubre  , é-  ceulan-  C H A p.  V.  Fermer  , {J-  peUr  ex- 

ccllemmeta  , i la  main  Ubre  (}• 

Chap.  IH-  Seconde  maniéré  pUu  ceulante  , les  verres  convexes  de 

exquife  , pour  peUr  les  verres  de  1 tail  j pour  t Oculaire  Diopsri- 

t Oculaire , à la  mainUbreé- cim-  | que.  371 

SECTION  III. 

En  laquelle  eft  enfeignée  une  fécondé  maniéré  , de  travailler  les 
verres  de  l’Oculaire  , à la  main  coulante;  mais  conduiceau 
travail , par  une  machine  fimple. 

Chap.  I.  TJ  APpUcation  fisccime  des  res  , à la  main  eoulantr , non  ÜJ 

r^fondements  , fur  lef-  bre  , mais  dirigée  a»  travail, 

quels  , U fabrique  , & lufap  de  37+ 

cette  machine  , font  appuqeicjlans  la  Chap.  III.  Vfe%e  delà  precedente 
Théorique.  31  i machine , pour  concaver  ftherique- 

Chap.  II.  Conjlruilion  d'une  machi-  ment  , é"  Ires  exallement  les  fot- 

ne fimple  , jiiKuiieremcnt  propre  i mes  -,  & pour  y travailler  en  fuite , 

former  fphetiquement  les  platines  ; ^ polir  excellemment  les  verres  ob~ 

(f.  i ttavaUier  les  verres  obieihfs  ieShfi , des  grands  , ^ des  moyent 

des  ffands,&  des  moyens  Oculai-  . Oculaires  Dioptriques.  37« 
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SECTION  IV. 

En  laquelle  cft  traitte  du  travail  des  verres  de  TOculaire,  par  les 
inltrumems,&  machines;  qui  y règlent,  & dirigent  la  main. 

Chap.  I.  ^ Vioptriqae,  3S4 

1.  pUtines^foMT ytravail‘  Chap.  III.  CffnJfruBion  d'une  fécondé 

1er  en  fuite  les  vertei  de  l'OcnUirei  machine  , pour  former  ffherique^ 

par  U conduite  des  mefmes  machr  ment  Us  platmes  , ^ Us  verres  de 

nés  , qui  ont  fervy  « Us  former.  t Oculaire  ^ avec  toute  U précifen, 

3^*/  ^CKaHitude  poffiblt\ par  un  mon^ 

Chap.  1 1.  Con^ucUon  d*une  machine  ventent  à conirepoiàs , ttes-reytlier^ 

fmpU  , ^ de  mouvement  circulai-  if- fans  retour  j Lùfftnt  tout  U corps, 

re  , fans  retour  , qui  rec^oit  néant-  Itère  de  mouvement , pour  la  con» 

moins  t impulfion  du  pied fatfunt  Us  duite  dm  verre  ^ fur  la  forme.  ^S6 

deux  mainslièrespeurle  travail: par  Chap.  IV.  De  la  maniéré  de  tra- 

U moyen  de  laqueÜe  , fom  formera  vailUr , polir  Us  verres  de  tO,r 

txceUemmeru  Us  platines  concaves  culaire  ^ par  Us  machines  frecedeu» 

/pheriques^ff  en  fuite  Us  verres  oh-  tes.  38^ 

ie[lifs , ^ de  tœtl  ^ pour  C Oculaire  * 

SECTION  V. 

En  laquelle  cft  enfeignee  une  nouvelle  manière , de  concaver  fphe^ 
riquemenc  les  verres  de  rccil,trcs-cxa£Ienient  ; pour  l'Ocu- 
laire Dioptrique  de  la  première  efpece. 

Chap.  I.  T^Ondement  dhnenfiratif ^ fpheriquement  les  verres  de 

de  la  nouvelle  maniéré  pour  l Oculaire  de  la  première  ef- 

de  cencaver  fpheriquement  dans  la  fece.  399 

pricifUnexquife^touies fortes dever-  Chap.  W . Confru^îien ^mt ftpport ^ 
res  de  tœil  \ fervants  à la  cenftru-  pour  tenir  U verre , ^ U conduire 

8ion  detOculaire  Dioptrique  de  la  au  travail  fur  la  forme.  qoo 

première  efpece.  395  Chap.  V.  Manière  de  fe  fervir  deces 

Chap.  1 1.  Convexcr  parfaitement  Us  infrument , pour  travailler ^ ^ po^ 

formes  fpheriques  , pour  concaver  kr excellemment  Us  verres  detail \ 

Us  verres  de  l’ail  t de  COculairtde  tant  plan  -concaves  fpheriques  , qut 

la  première  efpece  j par  U moyen  douhUment  concaves.  q.ot 

^ une  machine  fimpU  .ifsnyUiere  k Chap.  W.  Maniéré  de  polir  txcelUnu 
cet  effet.  396  ment  Us  verres  fphenqut^\  foit 

Chap.  HL  Kedaire  poftivement  a la  plan  concaves  , foit  deubUment 

pratique  , la  Théorie  precedente , concaves , pour  fervir  k ^ Oculaire 

de  la  nouvelle  maniéré  de  concaver  delapremiere  efpece.  403 

SECTlOr'ï 
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SECTION  VI. 

En  laouelle  ell  enfcigné  un  nouveau  moyen  , de  travailler  toutes 
les  lottes  de  verres  Ipheriques,  convexes,  & concaves  ; ( qui  peu- 
vent fervir  à la  conftrudHon  de  l’Oculaire  Dioptrique  : ) tres-uni. 
verfellcment,  expéditivement  , facilement , & en  peu  de  lieU} 
mefme  pour  les  plus  grandes  longueurs  d’Oculaires. 


Ch  AP  1.  T~^  JCplictitim  de  lafrtmiert 
r' .Partie  du  moyen mtverfel^ 
fomr  former  , ^ foUr  fpheti^ue* 
mette,  é"  tttl-txailement  j le t ver- 
res , ytu  fervent  i la  cmfimUtm 
de  COenUite  Hioftriepu.  407 
Chap.  1 1.  txflication  dinunfirattve , 
des  fondements  ,deU  fécondé  far- 
tée dn  moyen  néverfel  ; forer  for- 
mer  , folir  tres-exailement  Ut 


vertes  ffheriqttes , ejni  fervent  i U 
confmlbon  de  COctdaire  Dsoftri- 
qne.  ^oS 

Chap.  III.  Conflntlhon  de  la  fécondé 
machine  , font  fotttter  , à-  folir 
tret-exallement  Us  verres  oiief/ift  , 
desfUu  loitÿ  Ocnlairei  ; fins  aeten- 
nes  formes , rry  flattnet.  411 
Chap.  IV.  Detmfayy,  des  denxfre- 
cedentes  machtnes.  415 


te*w>v»»'>e4t’*^v**eivmt*%avtnt'svt1te,tanemse»*'>se»*'>eanw>t**^*0sd^ 

• APPENDIX. 


De  la  maniéré  de  confintire  , ^ j d monter  Ut  verres , en  la  confim- 
fabrityner  Us  tnyanx  ^ rytà  fervent  / Ihon  de  t Octslaire  Dioftriqne. 
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LOVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV.ROY  DE  FRANCE 
& d?  Navarre.  A tous  nos  Amez , & féaux  Conleiilets  , les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Padcmenc  : Maiftres  des  RequeAes  ordinaires  de  noAre  HoAel  » PrevoA  dç 
Parts , Aaülifs  » Scoefehaux , PtevoAs  , leurs  Lieutcnans  , Ce  tous  autres  nos  lu Aiciers , Cc 
OtHoers  qu'il  appartiendra:  Salut.  NoAre  bien  Ame  le  Pere  C h e a.  v s i n d'Orlians, 
Religieux  Capucin,  nous  a fait  remontrer  qu'il  a compote  un  Livre  intitulé , U Di$ftri^ 
OcuUirt , (9nttndi$t  tilmctddU4H  dt  U dtffrimt  ntttjfdirt  À /«  dtm«mfirmu»t$ , etm/tjî. 
f/tf»  , de  t»mtes  ftrtes  d OemUirtj  D/tptrnfdes , par  refrééittm  (ÿ*  far  refit. 

xioH  , Afterojeepes,  amtrts , avec  flmfiemrt  ntmvefles  decêuvtrtts  ttmthamt  la  manttrt  detra^ 
vatlhr  lefditi  Oculaire t , drde  i'tm  ftrvir  à divers  nja^et  ^ fftctalementà  c$ntfttirtrt$Miei 
firriti  d'ûb'ett  tomme  Feaesy  Paifaget , mefme  lei  J^ornficattOMS  , (ÿ-  dehors  des- 

places  mfiîegfies  f fans  perd  , ^ hors  de  ta  po'ue  dm  Canon  ,/e  sent  proportiommellement , ($• 
exaéitment  : lequel  livre  il  delireroit  faire  imprimer  , & donner  au  public.  Mais  il  craint 
qu'en  ayant  fait  la  depenfe,  d aunes  vouluncntrimprimer  a Ton  préjudice,  s'il  ne  Iny  eAoic 
pourveu  de  nos  Lettres  de  Privilège , à ce  iieceilaites  , qu’il  nous  a tres-liumblenicni  fup. 
plie  liiy  vouloir  accorder.  A cei  Cavses  , defirant  favorablement  traiietrExpofanc^ 
Nous  liiy  avons  permis  Ce  accordé,  permcitons  & accordons  par  ces  Prefentes , de  faire  impru 
mec  ledit  livre  par  tel  Imprimeur  que  bon  luy  fembleca  du  nombte  des  Refervez^en  tel  volume« 
iTutcc,  caraâcres , Sc  auunt  de  fois  que  bon  luy  femblera  , pendant  le  temps  de  dix  années 
conlccuüves,  à commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  ; iceluy  vendre  & débiter  par 
tout  noAre  Royaume , Païs  ,Teric$>  & Seigneuries  de  noAte  ObctAànce.  Faiiânt  défen* 
Tes  à tous  Libraires  Cc  Imprimeurs  >&  autres  de  quelque  qualité  & condition  qu'ils  foienc, 
de  l'imprimer, vendre  ny  débiter, fous  pteeexte  d'augmemion  , correâion,  changement  de 
titre,  ou  autrement,  en  quelque  forte  , Cc  manière  que  cefott , fans  le  confentemeDc  dudic 
Expofant , on  de  Tes  ayants  caufe  j à peine  de  conmearion  des  Exemplaires  contrefaits , de 
tous  dépens , dommages  6c  intere  As , Sc  trois  mille  livres  d’amende , applicable , un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à i'Holpiial  de  la  Charité  de  noAtc  ville  de  Paris,  6c  l'autre  tiers  à l'^pofant  : 
à U charge  de  mettre  deux  Exemplaires  dudit  livre  en  noAte  Bibliothèque , un  en  noAie 
Cabinet  des  livres  de  noAce  ChaAeaudu  Louvre , Cc  un  aucreen  la  Bibliothèque  de  noArc 
très  cher,  Cc  féal  Chevalier  , Chanceliier  de  France  , le  lieur  Seguier , avant  que  de  Pcx. 
pofer  en  vente.  5i  vous  mandons  & enioignons,  que  du  contenu  en  ces  Prefentes  , vous 
f.i{Iîez  ioüic , Cc  ufet  l'£xnofant,ou  Tes  ayants  cadie,  pleinement  Cc  paihblement  ^cclTàiu  Cc 
faifanteener  tout  trouble  & empêchement  au  contraire:  Et  voulons  qu'enmetcancaucom- 
mcncenient , ou  à la  An  dudit  livre,  l'Extrait  des  Prefentes , elles  foient  tenues  pour  deuë* 
ment  AgniAées  ,&  qu’aux  coppies  coilaiionnces  par  l'un  de  nos  Amezdc  féaux  Confctl- 
1er  Secrétaire  , foy  Toit  ajoÀcce  comme  à l'Original.  Mandons  au  premier  noAre 
Huiûier  . ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  pour  l’execution  des  Prefentes , tous  exploits 
à ce  requis  Cc  neceAâires,  fans  demander  autre  permilHon.  Car  t»list  noAte  plai- 
Cit.  Donne  à S.  Germain  en  Laye  * le  vingc-huitiéme  iour  d'AouA  , l’an  de  grâce  mil 
fîx  cens  foixante-huic.  Et  de  noAce  Régné  le  ringc-fix. 

PAR  LE  ROY  enfonConfeil. 


CûV  » E A V. 


ledit  R.  Pere  Chérubin  d’Orlesns  ■ cédé  le  prefent  Privilège  à Thomas  I0U7  te  Simoa  Bénard  Max* 
cbands  Libtaixes  à Paris  , fuivam  l'accord  qmenaeAé  fait. 

Regi(lr/fmr  te  Livre  de  la  Commmnantddts  Marchands  Libraires  Imprimemn  de  cessa 
ville,  fnivantcfr  eomformtmtmt  à V %Arrefide  laComr  dm  Parlement , dm  8.  -tivrslit^ymmse 
charges  conditions  forstti  par  teelnj  yCexC.l^ovemhre  1669.  A.  Soyshoh. 

Achevé  d'imprimer  le  dernier  de  Décembre  U70, 
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AVIS  AV  RELIEVR. 


IL  y a foixance  Table*  i ou  figure*  » en  ce  livre  ; qui  font  féparémenc  tirées  fur  le  cuivre, 
fans  y comprendre  celle  du  fconiifpice:  trois  de*  premières,  font  coniointemeni  impri- 
mées en  leur  lieu , avec  U lettre.  Les  autre*  , qui  ne  font  pas  arreftccs  . feront  propre- 
isenc  inferées  dam  le  corps  du  livre  i félon  1 ordre  des  nombres , qui  y font  marquez  , 8c 
rapponez  aux  pages  qui  leur  conviennent  : qui  font  icy  exprimées,  par  les  nombres  oppo- 
fes  , à ceux  des  figures.  Et  d'autant , qu'il  y en  a fix,  qui  tiennent  la  fueilie  entière  , i /ça- 
▼oif  les  }7  46-  47.  49-  1”  tapporiera  en  onglets , fi  proprement  élevez  fut  le 

fond  du  livre  j qu'eftanis  ouverte* , elles  nMlTent  parfaitement  s'étendre  i A:  fi  dioitemcnt» 
que  leur  ply  du  milieu,  ne  patoiffe aucunenicm. 
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ièUitmttdtt AutturtmU  leÜmrt it  çe  Ltvrc  \ d'j  fmffilctr  gtmtrtmftmtmt, 

rage  t.  ligne  if.  qui  font  drflut  let  avances  ciUatres.  Pag.  t.  I.Herniere  A/ec,  forme  de  leu 
«ncretilTure.  Pag*  4.  1. 1.  A/f«,  qui  Te  reptefenroit.  Pag.  i).>.  4t.  par  exemple  ani  poiitrt  F, 
G.  Pag.  14. l.xf.Ay'e^, de  toutes  parts.  Pag.  te.  1.  4t.  a la  marge  «erre^,  figure  if.  Pag.  }x.I.ir, 
A/e«,,  par  le  40.  Atiome.  Pag.  40, 1. 14,  A/r^,obfervées.  Pag.  41. 1.  tf. /ryre,  » l'aitribuanit,  Pag.  fr« 
1. 40.  r/era,  Ayè:^ , eiU/è.  Pag.  éf.l.  1},  à U marge  figure  t.  Pag.  70.  Corel.  Iig.  t.  , qu'U 

en  voye.  Pag.  ti.t,  incidences,  Pag-  8e.  Confeq.  f.l.  4.  , de  l’Oculaire.  Pag.  ^r.  1.  4. 

{concave  fixe,  ) ltfr\ , comme  fixe.  Pag.  ff.  I.  17.  &:  )0.  une  faolTe  répétition  , iuiques  à cea 
mots  indufivement,  ( (ous  tin  moindre  angle.)  Pag.  toa.  L f.  , A F.  Pag.  104.  Prop.14.1.  17.A- 
qu’au  t.  Refpeâ.  Pag.  lol.i  la  marge  A/ai^,  figure  7.  Pag.  iti.  à la  marge  A/rl^  figure  t.  Pag, 
laf.  l.xi.  A/«:^ne  rejetiantleconcours.  Pag.  i)i.  1.  A/r?,  delà.  Pag.  i4f.l.i.  • la  marge  aver/a^. 

Table  17.  Pag,  idd.l.  S, A/^7, prolongée,  Pag. tfi.  1.  4t.  A/ae., qu’il  aaroit.  Pag.  144.Î.  14, 

Ctemiefement.  Pag.  tjt.  I.  4).  a la  marge  Mta/ra!^,  T able  X4.  Pag.  tfi.  1.  1.  i la  marge  , Ta* 

le  17,  Pag.  178.1.  49.  A/r^  t pour  les  airembict.  Pag.  (I7.I,  4.  mttrmé.  Pag.  147.  t.  |.  à Ja 

marge  mutte. , Table  44.  Pag.  )to.  1,  47.  A/a;^,nrcefiitce.  Pag.  }8r.I.  il.  A/a;^,  la  caufe  ne  t'y  trog- 
Tancpas,le  defaut  n>  peut  avoir  lieu.  Pag.  400  Chapitre  4. 1.  a.AA^  , au  Chapitres.  Table  8.  fi- 
gure ).  i»a/ra^,  T,  Z,auxn)>onicnttc  N,  D M Table  9.  figure  ).  «fpaaria.4,  Ulettre  B » d|g 
rayon  A B O. 
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O C V L A I R E 

PREMIERE  PARTIE; 


AVANT-PROPOS 


’B  ST  une  vérité  mi'verftUment  rteamui  Jet 
Philojopbes  , qu'entre  tout  les  fini  externes  , ce- 
Injrde  U <venë  eftltplut  noble  ,leplm  exallent , (ÿ 
le  pins  pAtfiit.  Bt  fi  nous  en  •voulons  croire  Gn- 
lien , cefl  en  conpdermmdel Oeil,  que  Dieu  u mit 
la,  tefte  en  U partie  U plus  élevée  du  cotps  : Ocu- 
lorum  gracia  , capuc  in  altis  editirque  corporis 
partibus  collocacum  eft.  L excellence  fin^iere  du  fins  de  U veui 
paroiflen  une  infinité  dechofes,  mais  en  cinq  particulièrement  : Première- 
ment , en  fan  organe  qui  tft  tceil , dont  un  ancien  Poüte  a tres-bien  dit  ; 
^ue  comme  le  Soleil , efi  lOe'tldu  grand  monde  J Oeil , eflle Soleil , du 

gg  if 
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AVANT-PROPOS. 

petit  monde  ; tjui  efl  l homme  i iÿ-  Philon,  ^ue  lOeil , e^  ut  c-rps , ce 
que  r Entendement  ,efl  à l Ame.  En  effet  , cet  excellent  Orgtne  efl  fi 
artiflement  fabriqué , qu'il  ravit  en  admiration  j tous  ceux  qui  contem- 
plent les  particularité^  de  fa  compofltion.  Secondement  , en  fm  ohiee 
qui  comprend  les  principales  ^ualitez  , fans  lefquelles  tout  ce  monde  fi. 
raie  un  cahos  de  confufion , ti de  tenebres  j c tfl-à  jijavoir  la  lumière,  ^ 
les  couleurs.  Troifîémement , en  fa  maniéré  admirable  de  faire  con- 
noiflre  i noflre  Ame,  les  chofis  materielles  , dont  il  a une  fuis  receu  les 
efpeces  ,luy  en  formant  les  images  très- fubtiles , epurées  delà  matière  ,ti 
conformes  à fa  fubflance  qui  efl  toute  flirituelle  : fans  qu'il  revive  au- 
cune mutation  téelle  , des  qualité^,  de  fm  obiet  ; / œil  ne  devenant  pas 
blanc  par  exemple  , lors  qu'il  requit  les  efpeces  d'un  ohict  qui  efl  blanc, 
^atriémement  , en  fin  operation  , qui  efl  la  pim  fubtile  , & la  plus 
prompte  de  toutes  les  operations  naturelles  ,fi  faifantenun  enflant,  que 
la  veuë  parcourt  un  ejpaeé  tres-vafle,  qg  très -éloigné.  Et  cinquième- 

ment, en  ce  que  la  veud  comprend  en  un  mefme  temps  , les  differentes  de 
plufieurs  obiets  , les  variété^  de  leurs  couleurs  , leur  grandeur  , leur  fi- 
gure , leur  nombre,  leur  fituat  'ion , leur  proportion , leur  mouvement , 
leur  repos. 

Le  fins  de  la  veul  efl  auffi  le  plus  univerfel  de  tous  , car  tous  les 
corps  naturels  font  vifibles  j mais  tous  ne  peuvent  pat  elhe  touchez.,  tous^ 
n'ont  pas  de  la  faveur , il  y en  a qui  ri  ont point  de fin  ; (g  plufieurs , n'ont 
point  dodeur. 

Enfin  , le  fins  de  la  veuê  , efl  celuy  de  tous  , qui  a le  plus  d'éten-- 
daë  ; les  autres  eflants  terreflres  , ont  des  obiets  fiuliment  terreflres-, 
£ÿ  leurs  operations  font  très  - limitées  : mais  les  objfts  de  la  terre , ne  fine 
pas  capables  de  contenter  le  fins  de  la  veuê-,  il  s'étend  bien  au  delà  , 
à des  obiets  incomparablement  plus  nobles  , (g  plus  relevez  : Car  s'il 
le  faut  dire  , c'efl  pour  luy  fieul , d texcluflon  de  tous  les  autres  , que 
Dieu  a fait  les  corps  cclefles  ; qui  ( comme  dit  le  Prophète  Royal,  ) nout 
prefehent  la  gloire  , (g  la  puifiance  de  leur  Créateur.  Et  non  feule- 
ment ce  fins  efl  le  plus  noble  de  tous  , mais  encore  ( dit  le  DoÜeur  An. 
gelique  ,)  il  efl  le  plus  certain  , tg  ëefl  pour  ce  fuiet , que  Dieu  luy  a 
donné  la  charge  de  faire  le  rapport  'a  noflre  Ame  , desbontez  qu'il  a eta 
pour  elle  , ayant  en  fa  confideration  créé  la  terre  , ^ toutes  les  ebofis 
utiles , (g  astables  quelle  produit  ; mais  fingulierement  de  la  grandeur 
infinie  de  jà  gloire  , laquelle  paroift  fi  excellemment  en  cet  œuvre  admi- 
rable , qui  porte  par  excellence  le  nom  de  f Oeuvre  des  mains  de  Dieu: 
Opera  manuum  tuarum  , funt  cæli  , dit  le  P/almifie.  Et  en  effet, 
c'efl  par  le  rapport  que  le  fins  de  la  veuë  fait  à noflre  Ame , des  mer. 
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•vtiUeufis  bttHttz,  quil  conttmple  en  ce  Divin  Ouvnge  , que  ïattirnnt 
injenfiblemeat  dans  une  fainte  retraite  , pour  Ap>  Jàire  gonfler  les  dou. 
cears  qu'il  en  a recueillies  ; il  la  dégonfle  des  vaines  recherches  des  in- 
terefls  du  monde  , (f  la  ravit  entièrement  à elle  me/me  j de  forte  que  fi 
voyant  comme  ahfirbée  dans  ce  vaSle  Océan  de  merveilles,  l'étonnement 
& r effroy  qui  la  fi  'ifijfent , la  portent  au  mt/me  temps  dans  un  pros 
find  re/peS , à la  reconnoiffance  , au  Culte  , d C Adoration  de  la  fit- 

préme  Maieflé  de  Dieu  , qui  en  l’Autheur  : îÿ  enfin  luy  fait  ren- 
dre grâces  à cette  Tout- Puiflànte  Bonté , de  l'avoir  rendué  digne  en  ce 
monde  remply  de  tenebres  , deflre  fl /pecialement  éclairée  de  fis  divines 
lumières  \ de  la  connoiffànce  des  Grandeurs  immenfis  de  la  Divini- 
té, par  la  contemplation  de  ï excellence  de  fis  Oeuvres-,  quoy  que  ce  ne 
foit  qu'obfcurément , { quafi  fpcculum  , in  xnigmate  , comme  par. 
le  l'Apofire  ; ) tandis  quelle  efl  environnée  des  infirmitet^  de  ce  corps 
mortel  ; mais  qui  luy  feront  entièrement  découvertes  , ^ quelle  verra 
facie  ad  faciem,  dans  toute  l'étendut  de  l'Eternité , après  cette  f épar  a- 
tion , quelle  deflre. 

Or  quoy -que  le  fins  de  la  veuS  ,ait  tous  cet  avantages-,  il  ne(l  pas 
néanmoins  exmpt  des  imperfellions  , qui  fini  communes  d tous  les 
autres  ; gf-  mefmes  il  y efl  d'autant  plus  fuiet , que  fiant  compofé  d’un 
plus  grand  nombre  de  parties  , incomparablement  plus  JubtUes,n  plus 
délicates  , que  celles  d aucun  des  autres  ; il  fs  peut  plus  facilement  ren- 
contrer du  defaut  en  fa  conformation  naturelle  ; (i  confiqumment  auf- 
fi  en  fin  operation.  Car  pour  parler  feulement  de  ce  qui  regarde  no- 
flre  fuiet.  Tout  ce  qui  efl  parfait,  efl  bon  -,  mais  il  ne  s'enfuit  pas  , que 
tout  ce  qui  efl  bon  , fuit  parfait  i la  Bonté  ayant  divers  degret. , ne 
confiflant  pas  en  un  point  indivifible.  D’où  il  s’enfuit , que  le  fins  de 
la  veut  pourra  efire  bon  , en  quelqu'un  , filon  quelque  degré  de  bon- 
té ; quoy-qu'il  ne  foit  pas  ahfolument  parfait  : [expérience  iournalie- 
re  nous  faifant  voir  pour  preuve  de  cette  vérité , qu'il  efl  rare  dans  la 
quantité  de  parties  qui  le  compofent , quelles  fi  trouvent  toutes  dans 
l excellence  neceffaire  à unevifion  parfaitmentexquife. 

Ce  ri  efl  pas  mon  dcffein  de  m’étendre  tcy  , à la  déduB'ion  des  excel- 
lences , ny  des  defauts  du  fins  de  la  veut  ; ny  mefrne  en  particulier  de 
fin  organe , qui  efl  / ceil  : cela  efiant  hors  de  mon  fuiet , il  me  fufft  de 
dire  i que  fi  les  Opticiens  font  voir  les  excellences  qu’il  a , en  très- 
grand  nombre,  fis  defauts  foit  naturels  ,fiit  accidentels , ne  font  pas  re- 
marquer. en  moindre  quantité  par  les  Médecins.  Je  fùppofe  donc  icy 
les  excellences  tant  du  fins  de  la  veut,  que  de  fin  organe  , aflir,  dé- 
montrées par  les  expériences  , bien  fondées  fut  les  principes  de  / Opti- 
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fji  frppofi  extmpt  des  defiuts  , ^ U pmvtsa 

rendre  inhabité  en  toset , on  en  ftatie , i produire  t effet , asKjuel  U nn. 
tare  la  defHné  : ^ ie  le  eonfidere  /helemene,  comme  pommant  eflre  aydé 
enta  prcdn^on  de  fin  effet,  ^ la  nature  entuy , comme  capabte  de  rece- 
•uoird*  t Art , fùi'vaut  t Axiome  des  Pbitofiphes  ; tout  ce  qu’il  peut  con^ 
tribuer  i fim  emien  perfeSkon. 
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DE  LA  VISI 

EN  GENERAL 

3 


CEFIMITIOH  I. 

A veu  £ , ou  ficultj  viilve , eft  une  puiflànce  nuuielle , 
qui  s’exerce  fur  la  lumière , & fur  les  couleurs. 
Définition. 

1.  L’oeil , eft  l’orne , ou  l’inftiunient  de  la  veue , 
ou  faculté  vifive. 

L’ccil,  eftcompofédefèptTuniques,  &detrois hu- 
meurs. Cette  figure  le  teprefênte  couppé  parfbn  axe, 
& par  le  nerf  optique } montrant  toute  là  compofition 
intérieure,  a B c , eft  laTunique  Cornée,  a n o c , 
eft  la  fclerotique , ou  confortative.  Celle  du  milieu , eft  la  Choroïde.  La  fui- 
vante,  eftlaRetine;  &la  plus  intérieure  marquée d’vne feule  ligne,  d’au- 
tant qu'elle  eft  tres-fubtile  i k l , eft  nommée  Hyaloïdes  : c’eft  le  vaiilèau 
qui  contient  l’humeur  vitré.  L’humeur  criftallin  , eft  r G H.  L’humeur 
aqueus , eft  contenu  dans  tout  l’efpace  d e , entre  la  Cornée , & le  Crilbillin. 
L’efpace  d e , eurre  les  deux  lignes  ad,  c e , qui  font  les  avances  ciliaires, 
eft  l’ouverture  de  lUvée , ou  la  pupille  de  l’oeil,  k m , eft  le  nerf  optique,  con- 
tinu avec  laTunique  Rctine.  Cenerf,  divifé  en  une  ires-grande  multitude  de 
fibres , ou  filamens  tres-fubtils , forme  leur  entretillure , cette  tunique  que  l’on 
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nooune  pour  ce  fujcc  Rccine  ; qui  environne  entiercmenc  l'humeur  Vitré , 8c 
s’attache  fortemenr  tout  à l'entour  de  la  nailTance,  des  deux  fuperfides  conve- 
xes, de  l'humeur  criAallin.  'Touteslespartiesinterieurcsdcl'œil,  quifontop. 
po^àcettc  TymiqiX  Ratine,  8C  ne  Ibnt  ^diaphaaes,  foncnoiics,  afin 
^uWlesne^&lTentaucHneitAexjonderayoDsversIaReiSiÿc.^ 

Tous  les  lins  ont  des  ohjets'qui  leur  font  privativcinent  propres , 8c  d’aotlüs 
qui  leur  font  commuas  avtt  quelques-uns  des  autres  fens. 

Lesolqetspropreidc  laVeuc , ionr  la  Lumière , 6c  les  Couleurs,  avec  cette 
différence  , que  Id  Eumieit  l'eflr  de  foy , mais  les  Couleurs  feulement  par  1« 
moyen  de  la  lumière. 

11  y a deux  fortes  de  Lu|»iete  , fçavoir , Originaire , 8c  Empruntée. 

Définition. 

3.  La  lumière  Ordinaire , eft  celle  qui  éclairant  d'elle-mefine,  produit  im. 
mediatement  fon  effet  j comme  celle  du  Soleil , 6c  celle  du  Feu.  Elle  eft  auflï 
nommée  lumière  première. 

Définition. 

4.  La  lumière  Empruntée , cil  celle  des  corps  qui  ne  Inifent  pas  immédiate, 
ment  pareux-mefmes  J comme  cil  celle  de  la  Lune , 6c  des  autres  Planètes  qui 
la  reçoivent  du  Soleil  j ou  des  autres  corps  opaques , qui  recevroient  leur  lu- 
mière du  feu.  Et  cette  lumière  empruntée , eit  auffi  appellée  lumière  féconde. 

Il  y a deux  fortes  de  Couleurs,  lesvrayes,  6c  les  apparenres. 

Définition. 

J.  Les  Couleurs  vrayes , (ont  celles  qui  ne  peuvent  cftre  féparées  de  la  fub- 
Aance  des  corps , aufquels  elles  font  mherentes. 

Définition. 

f.  Les  Couleurs  apparentes , font  celles  que  la  lumière  produit , reflcchie 
par  des  corps  colorez  j ou  rompue , en  la  pénétration  des  corps  de  difièrentes 
diaphaneitez , ou  traniparences. 

Ariilote  au  hvre  i.  de  l’ame  chapitre  6.  n'admet  que  cinq  fortes  d'objets, 
qui  foient  communs  aux  autres  léns , avec  celny  de  la  veuc  ; fçavoir , le  Mo  uve. 
ment,  le  Repos,  le  Nombre,  la  Figure,  6c  la  Grandeur.  Mais  les  Opticiens 
en  admettent  tmanimement  neuf  ; fçavoir  la  Quwtité , la  Finre , le  Lieu , la 
Situation , la  Diilanee , la  Continuité , la  Séparation , le  hfouvement , 6c  le 
Repos.  IlsreduifcntfousIaQuanticé,  ce  qui  eft  grand,  ou  petit,  efpais,mia. 
ce , long , large , égal , 6c  ine^l  : fous  la  Figure , le  droit , le  courbe  , le  ru- 
de , lepoly , l^btus , l'aigu , le  convexe , 6c  ie  concave  : fous  le  Lieu , ce  qui 
eftdeuus,  dellbus,  i droit,  i gauche  , devant , derrière  : fous  la  Situation, 
eftre  alfis , debout , en  tel  ordee , en  telle  pofture  : fous  la  Diftance  , cftre  é- 
loigné , proche , élevé , abailTé  ; fous  la  Continuité , l'unité  ; fous  la  Sépara- 
tion , le  nombre , la  multitude , la  paucité  : fous  le  Mouvement , le  temps  s 
fous  le  Repos,  la  Confiftenec. 

Axiome. 

1,  Aucun  Objet  ne  peut  eftre  veu , s'il  n'cft  éclairé  de  la  lumière. 

Axiome. 

1.  Tous  les  points  d'un  objet  vilible,  envoyent  perpétuellement  des  eipeces 
nouvelles , à tous  les  points  du  milieu  où  fc  peut  eftendre  fon  aelivité. 

D’autant  que  les  eipeces , de- mefme  que  la  lumière  , font  produétions  per- 
pétuelles , ou  émanations  continuelles  des  objets  vifibles , lefquels , comme  A- 
gents  naturels , fuivant  l’axiome  des  Philofophes , font  neccUàirement  portez 
en  leurs  propres  aâions  : 6c  les  empefehemens  oftez  , ne  peuvent  ne  pas  agir 
furtoutl’efpace.delafohered’aéhvitéquelaNatureleuradonnée  1 8cficfaa- 
que  point  de  l’objet  vifible,  avec  toute  fon  elpcce  entière  6c  finie,  n’eftoient 
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pdftés  en  quelconque  point  du  milieu  j le  mefme  objet  ne  ponrroit  elIre  veu 
de  pluCeurs , en  mefme  temps  ; contre  ce  que  prouve  l'expehencc  continuelle. 

Définition. 

71  Les  efpeces , font  les  rcflcmblances  virtuelles  j des  Objets  vifibics. 

Quelques  Autheurs  dilènt  formelles , Scheiner  fimdam,  opn. 

Mats  d’autant  que  les  O Mets  font  fimplement  reprefentez  par  les  efpeces , li 
non  pas  aux  el^ces  me(mcs|  parconfequent,  elles  en  font  les  rellèmblances 
en  puillânce  feulement , ou  virtuelles  ; & non  pas  formelles. 

Axiome. 

3.  Les  efpeces  des  chofes  vifibles , font  réelles. 

L’expericncc  prouve  cette  vérité,  lors  que  par  une  ouverture  , les  efpeces 
portent  réellement , Sc  dépeignent  fur  un  plan , dans  un  Ueu  obfcur , les  ima- 
ges des  objets  de  dehors. 

Ax  I O M £. 

4.  Quelconque  point  d’un  objet  vifible , jette  les  rayons  qui  portent  Ces  eC- 
pcccs  fpheriquement  dans  le  milieu. 

C’eft  à dire , tout  à l'entour  de  foy  -,  l’objet  eRant  fuppofé  eftre  dans  un  mi- 
lieu diaphane  : car  l’experience  prouve , que  quelconque  objet  vifible , peut 
edre  veu  en  mefme  temps , de  tous  les  endroits  du  milÿu  ; ce  qui  ne  feroit  pas 
poflible , s’il  ne  jettoit  fpheriquement  fes  rayons , dans  toutes  les  parties  du  mi- 
lieu. 

Axiome. 

5.  L’Eipece  émanente  de  quelconque  point  d’un  objet  vilïble , requiert  ne- 
ceuairement  le  MiUeu  diaphane , entre  l’ocil,  & l’objet. 

L’air  , l’eau,  le  cridal,  leverre,  létale,  &c.  font  dits  tranfparents  ^ d’au- 
tant qu’Üs  donnent  hbre  pallàge , & ne  font  pas  obftacle  i la  lumière , & aux 
efpeces. 

Axiome. 

<.  Les  efpéces  des  chofes  vilîbles , pénétrent  le  milieu  en  un  inftant. 

D 'autant  qu’elles  ne  peuvent  flibfiltcr  lâns  la  lumière , qui  eft  leur  véhicule , 
& avec  laquelle  elles  ont  une  inlêparable  affinité.  Oc  la  lumière  occupe  en  un 
inftant , toute  la  fphere  de  fon  aâivité  ) par  confequent  auffi , les  efpeces.  L’ex- 
perience confirme  cette  verfté  , puis  qu’elles  font  voir  les  figures  des  objets 
tres-proches , Sc  tres-efloignez , en  un  mefme  inftant , foit  il  l^il , lôit  au  mi- 
roir , Sc  fur  un  plan  dans  un  Ueu  obfcur. 

~ Axiome. 

. 7.  Les  efpéces  des  objets , imprimées  dansl’ueil  ; perilTeoc  au  mefine  inftant; 
que  l’objet  eft  ofté.  • 

, D’autant  que  les  efpeces  , ne  font  pas  qualités  tables , mais  produirions 
conrinuellcs  ; d’où  s’enfuit , qu’au  mclme  inftant  que  l’objet  qui  les  produifoit, 
eft  ufte , cedant  de  les  produire  ; il  cede  par  confequent  audi  d’eftre  veu.  II 
faut  neantmoins  remarquer , que  les  efpeces  des  objets  lumineux , ou  peints  de 
couleurs  éclatantes,Sc  bien  éclairées,  ne  peridènt  pas  fi  toft  en  l'ocil,  que  les  au. 
très, de  ceux  qui  le  font  moins  il’experience  faifànt  voir,que  regardant  fixement 
par  quelque  efpacc de  temps  un  femblable  objet,  fi  l’on  tranlporre  prom- 
ptement la  voué,  fur  quelque  plan  peu  diftant  ; l’efpece  de  cet  objet  qui  s>ftoit 
ibrtement  imprimée  en  l’œil , s’y  confervant , fe  reprefente  encore  rres-diftin. 
âcment  fiir  ce  plan  ; nonobftact  que  la  prefrace  de  l’objet  luy  eftant  oftée , il 
tic  cede  de  luy  envoyer  des  efpeces.  Eu  quoy  mefmes , l' on  peut  faire  cette  re- 
marque également  cuneufe , & agréable  : Que  fi  l’objet  que  l’on  avoir  attenti- 
vement regardé , eftoic  de  diverfes  couleurs , comme  (ouvent  j’ay  expérimenté, 
en  de  Efcncure  de  lettres  capitales  noires , fur  un  fond  blanc  1 ccctc  mefme  ef- 
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chcure  fc  rcprelèntoïc , par  ce  transport  de  U veuîî  lùr  ce  plan , y paroilbic 
blanche,  de  la  couleur  de  Ton  fondj  fie  au  contraire , fonfond,  yparoiiToit 
noir  fur  ce  plan  : changeant  l’une,  fie  l’autre, réciproquement  de  couleur,  fiée. 

Axiome. 

S.  Les  Efpcces  font  toujours  portées  dans  le  milieu  , par  lignes  droites. 

Premièrement , d’autant  que  îcloo  l’axiome  de  la  Pbiloropme , Toute  aebod 
naturelle  le  fait  co  ûjours  par  les  plus  courtes  voyes  ^ clhuit  d’autant  plus  forte, 
fie  efficace , qu’elle  cil  direcle  : ficau  contrite  , ficc.  Secondement , d’autant 
qu’autrement,  l’objet  ne  Icroit  pas  cache  , par  la  direde  oppofition  , d’un 
corps  opaque  : fie  pourroic  encore  cibe  veu , par  des  rayons  obliques , fie  la- 
téraux. 

Définition. 

8.  Les  rayons  vifuels,  font  les  efpeces  des  objets  vifibles , entant  qu’elles 
Ibnt  dircdcment  portées  A i’œtl , par  lignes  droites  continufis.  Ou  bien  font 
des  lignes  droites  continues , par  IdqudKs  les  efpeces  des  chofes  vüîblcs , Ibnc 
portées  à l’œil. 

• Axiome. 

9.  La  viikm  qui  lé  fût  par  un  limplc  milieu , fc  foie  par  lignes  droites  con- 
tinues. _ 


Axiome. 

10.  Les  Efpeces , parviennent  toujours  à l’œi) , bien  ordonnées  „ fie  lànsau. 
cune  confulton. 

Car  encore  que  le  milieu  Ibic  reoiply  d'une  infinité  d’efpeces,  de  diverfes 
fortes  d’objets  qu’il  contient^  neanemoins,  celles-là  léuleoKnt  peuvent  parvenir 
àToBil.,  qui  y ibntporcécs  par  lignes  droites,  ficnon  paslcsaucres.  Déplus,  les 
fi{>cces  penetrenc  muDjcUement , carcdlcs  qui  ne  peuvent  parvenir  à l’eu] , 
ne  font  aucun  obdacle  aux  autres  : fié  par  confequent , n'cflants  nullement  enu 
pefchccs , elles  parviennent  à l’œil  dans  le  melme  ordre , qu’obrervcnc  en  leurs 
propres  objets , les  points  quilesenvoyenc.  Ce  queropedenceconikitic  lèn- 
îlblemetu,  en  la  réception  des  efpeces  fur  na  plan  dans  uu  lieu  obfcur,  où  elles 
ife  voyentpaifaitcracnc  ordonnées.  Cela  fe  confirme  lécondement , en  ce  que 
fi  l’on  pôle  plufieurs'chaadelles  allumées , autour  d’un  corps  opaque  , le  plan 
fitué  en  quelconque  endroit  du  milieu , reçoit  9taut  d’ombres  diffierentes  de 
ce  corps  ^ qu’d  y adedifièrentes  lumières  qui  i’eiclairenc , ducoHéqui  luy  eil 
oppofe  : fansqu  clics  le  méfient,  ou  confondent  aucunement. 

Les  dix  Axiomes  prccedcns,  que  nous  avons  Icparemcnt  cxpolcz  , pour 
les  rendre  plus  intcUigibies,  s’énoncent  encore  conjointement , en  ces  termes. 

• Axiome. 

11.  Quelconque  point  de  quelconque  objet  vifible , éclairé  de  la  lumière , 
produit^ foy,  fie  envoyé  perpecueUement,  fphcriqucmenc , fans  confufion, 
enuninllant,  fie  en  quelconque  pointdumilieudiapnane,  où  fe  peut  ellcndre 
fonadivité}  des  efpeces  réelles,  qui  portent  leur  image  virtuelle  : fie  tous  ces 
points  conjointement,  celle  de  tout  l’objet,  ^ le  moyen  defqudlcs  il  peut 
efireveu,  ou  immédiatement  par  foy  ^ oumediatemear,  ficparaucrc. 

L’Optique  confidere  les  rayons  vifüds  en  crois  maniérés,  aurefpeâde  leurs 
mouvemens , ou  radiations , par  lefijuclles  ils  portent  les  efpeces  des  objets  à. 
l’œil  ^ fçavoir  parallèles , s’unillancs  d un  point  dans  le  milieu , fie  qui  s'écartent, 
forçants  d’un  point.  Les  prémices  , rcticmient  le  nom  de  parallèles , ou  équi* 
diHants.  Les  féconds , font  nommez  convergents.  Et  les  croificfmes , diver- 
gents. 

De  f I N I T 1 O N. 

9.  Les  rayons  pacahclcs , font  ceux  qui  ccnferv’cnc  une  égale  diflonce , de- 
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puis  l'objec  viflble  d'où  ils  pancoc  ) iufquct  à l'ociI  trcs-diftant , & comme  in- 
iinimcDtéloigDé. 

L’objet  cuotiCA  B,  les  rayons  ct,dg  , eh,  quien  fortenc,  Ibnt  paiaLTAB.  }. 
Icles  , ou  cquidillancs  ; d'autant  qu'cftants  ruppofcs  infiniment  prolongez  *■ 
hors  de  l’objet  j ils  ne  peuvent  aucunement  concourir  ) ou  s’entiecouper  : ny 
s’efcartci  davantage  les  uns  des  autres,  qu’ils  font  rcellemenr,  en  l'objet  d’oà 
ils  partent. 

Définition. 

10.  Les  rayons  Convergents , font  ceux  qui  partants  de  divers  points  de  i’ob. 
jet,  s’inclinent  vers  un  meime  point  i tendants  à l’œil. 

Comme  l’objej  vifible  eftant  ab,  les  rayons  ae,  cf  , df,  ef,  »f,  Sg.u 
&c.  qui  partent  des  points  a , c , D , i , B , de  cet  objet  j U s’inclinent  vers 
un  mcfme  point  comme  f , tendants  vers  l’œil , font  Convergents. 

Définition. 

1 1 . Les  rayons  Divergents , font  ceux  qui  partants  d’un  point  de  l’objet  vifi,  Sg.  g, 
ble , s’écartent  j 8:  feparent  d’autant  plus  les  uns  des  autres , qu’ib  s’éloignent 

du  point  de  l’objet  qui  les  envoyé. 

Comme  les  rayons  cd,c£,cf,cg,ch,  lent  divergents  ; d’autant  que 
partants  du  point  c,  de  l’objet  vifible  a c B , ils  s’éloignent  continuelleraent 
les  uns  des  autres  : i mefure  qu’Us  s’éloignent  de  l’objet. 

Axiome. 

11.  Des  rayons  Convergents , les  extrêmes  font  plus  Convergents.  Et  des 
rayons  divergents , les  extrêmes  font  plus  divergents. 

Cela  eft  évident  des  deux  figures  precedentes  j car  la  première  fait  voi»,  que  Sg.  u j, 
les  rayons  extrêmes  a f , B f , loiit  plus  inclinez  vers  le  point  f j que  les  moyens 
CF,  EF,  Par  confequent,  ils  font  plus  convergents.  De  mefine  la  lèconde 
figure  fait  voir,  que  les  rayons  extrêmes  co,  c h,  font  plus  grand  angle, 
avec  le  rayon  perpendiculaire  c f,  que  les  moyens  ce,  co  f s’éloignants 
• davantagedeluy  ! Parconfequent,  ilslbntplusdivergents. 

• Définition. 

11.  Le  point  de, Concours , eftceluy  auquel  les  rayons  vifuels  réciproque- 
ment incünez , fie  fuffilâmment  prolongez  ^ s'aflèmbleilt  fie  s’unifletu  dans  Iq 
MUieu. 

En  la  figure  precedente , le  point  c , eft  celuy  que  l’on  nomme  le  point  du  Sg. 
Concours , des  rayons  oc,hc,ec,  ccg  mutuellement  inclinez. 

Axiome. 

13.  Les  rayons  Convergents,  prolongez  outre  leur  point  de  concours  g Ibnt 
fidrs  divergents. 

D’autant  que  parla  ij.  propofition , i.  d’Euclide,  eftants  prolongez  outre 
leur  interlèâion , ils  font  un  angle  oppofé  ; Donc  Us  ^éloignent  les  uns  des 
autres  g Et  par  confequent , ils  font  faits  divergents , par  la  1 1.  Définition.  Pqf 
exemple  , les  rayons  convergents  a,  b,  c,  d,  e,  prolongez  outre  leur 
point  de  concours  F g fijavoir  A,enLg  B,enxgD,  enHg  £,  encgloi 
rayons  fg,  fh,  fe,fl,  font  divergents. 

Axiome. 

14.  Les  rayons  Convergents  , fiits  divergents  par*  leur  prolongation  di- 
FCâe , outre  leur  point  d’interfeâion  g changent  en  fuite  leut  fituation , en 
fon  oppofée. 

Cela  eft  évident  de  la  figure  precedente  , en  laquelle  l’on  voit  par  exemple,  £g,  ^ 
que  des  deux  rayons  convergents  exticmes  a F , e F , prolongez,  Sc  faits  di- 
vergents en  G L , le  fuperieur  a f , eft  fait  inferieur  F l g fie  an  comrairc  l’in- 
ferièur  E F,  eftfaitfuperieur  F G.  fiée.  • 

A iij 
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Définition. 

13.  CoAe  , ou  Pyramide  optique , eft  la  figure  que  forment  les  rayons  vi- 
fiielj,  proloogez  dam  un  Milieu  diaphane,  julqucr  a l’oeil  ^ oùilseoncourent. 
en  un  point. 

Tab.  3.  L’Objet  qoientoye  lès  rayons-vers  ce  point  du  milieu , cftant  de  figure  ron. 
ft-!-*-  de , ou  dreulaire,  forme  un  cône  de  rayons  ; mais  ellant  d'autre  figure , forme 
une  pyramide  ; l’un , & l’autre , ayant  fon  objet,  pour  bafe;  & fon  fommetau 
point  dans  le  milieu , où  Tes  rayons  concourent.  Par  exemple , l’objet  A b c n , 
cftant  rond,'ou  circulaire,  & rdüniftànt  les  rayons  au  point  e,  dans  le  milieu; 
forme  le  cône  de  rayons  A£,be,ce,de,&c.  mais  eftant  d’autre  figure , 
comme  icy  triangulaire , il  forme  la  pyramide  de  rayons  e i , g i , ni,  £cc.  qui 
eft  aufij  triangulaire,  &c. 

Définition. 

14.  L’axe  du  Cône , ou  de  la  pyramide  optique , eft  celuy  de  tous  les  rayons 

envoyez  d’un  'objet  à l’oeil  ; qui  y tombe  perpendiculairement  , ou  à angles 
égaux.  , ’ 

De  tous  les  rayons  qu’un  objet  envoyé  i l’sil , il  n’y  çn  peut  avoir  qu’un  per- 
pendiculaire, tous  les  autres  y tombent  latéralement,  & par cunicquent incli- 
nés, it  obliquement  ; comme  il  paroiftaux  deux  -figures  precedentes,  auft 
quelles  l’axe  eft  £ F , & 1 c ; & cet  axe , ou  rayon  perpendiculaire , eft  le  prin- 
cipal du  cône , ou  de  la  Pyramide  Optique. 

SECTION  IL 

• SB  1 A Fi  SIO  2f  SIM  PIE,  OF  DIRECTX. 

INTRODVCT.ION 


E n’eft  pas  une  des  moindres  queftion;  controverfées 
entre  les  Opticiens  ,deftavoir  en  cjuellc  manière,  &en 
I quelle  partie  de  l’œil , ie  fait  la  vifion . Et  d’autant  que 
je  la  confidérc  comme  la  porte,  neceflaire  pour  entrer 
I i la  parfaite  connoifiance  du  fujet  que  je  traite  en  cet  ou- 
vrage i lâns  m’arrefter  aux  diverfes  Opinions , des  dif. 

Éferents  Autheurs  fur  cette  matière  ; je  féray  le  polEble 
pour  en  donner  icy,  non  feulement  une  deciCon  net- 
te , & filceinte , mais  encore  une  éluadation  fincerc  : 
qpi  ne  contribuera  pas  peu  à en  donner  l’intelligcoce  entière , fondé  premiè- 
rement , fur  mes  propres  expériences  ; pois  fur  celles  des  Autheurs  approuvez, 
fpecialcmcnt  de  Kepler,  que  j’y  ay  trouvée^lus  conformes  , comme  aux 
principes  que  j’en  ay  pofés.  Et  pour  ne  laifta  aucun  lieu  d’equivoquer  fiir 
ce  fujet,  je  remarque  premièrement  que, 

L’œil  eftant  compofé  de  parties  différemment  diaphanes , & Tes  humeurs 
îi/nt’p»-  EqucuSi  criftallin  , & vitré,  n'eftants  pas  également  rares , nyentr’eux  , ny 
1er , il  n’)r  comparez  à l’air  ; il  s’enfuit  qu’à  moins  d’admetire  que  la  vifiôn  fefaffc  en  la 
* Jorîm'  fuperficie  extérieure  de  la  T unique  Cornée , ou  par  le  feul  rayon  piinci- 
pinurot  .pal  ; cc  qui  eft  contre  la  taifon , 8e  i’experieace  : il  faut  neceffàirement  con- 
aiicdc.  chirc,qu’i  proprement,  écprecifement  parler,  il  ne  feâit  point  de  vifion  fim. 
plement  dircéte.  Puifque  cette  différence  de  -diaphaueitez  des  humeurs  de 
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l’œil  eftint  pofôe , les  rayons  qui  y font  envoyez  des  objets  vifibles , fe  rompent 
toujours  en  les  pénétrant , devant  que  pouvoir  parvenir  au  lieu , où  kl  viCon 
{é  fait. 

Ileft  donc  évident  ,quelavifion  ne  doit  pas  icy  eftre  priiê , dans  la  précis 
lîon  étroite.  C’eftpourquoyJ'yconCdercIonorganc,quicftl’oeil,avecrab. 
firaâionnecelIâire,aeU<nf{êrente  diaphaneitéde  les  parties:  &non  comme 
compofé , mais  comme  un  feul,  & fimple  inftrumcnt. 

Oc  cclapofé , la  viCon  qui  le  fait  par  le  moyen  de  cet  organe , n'eftant  point 
d’ailleurs  alterée,par  quelque  dilFecence  en  la  diapbaneité  des  milieux  externes  ; 

( car  en  la  matière  que  jetraite  ,1a  fubltance  diverfe  depluCeurs  milieux  conti. 
gus , n’eft  pas  conCderéc , C elle  eft  d’égale  diaphandte  j n’eftant  c enfôe  qu’un 
&ul8tmelme  milieu  ) fera  elHmée  Cmplement  direâe , telle  que  jelaruppalè 
cllècbvemcnt  icy  : Et  en  confequence  dequoy , je  dis  que. 

Définition. 

I y.  La  vifion , eft  la  coopération  aâuelle , du  principe  interne  de  la  vicj 
ârccevoirra&iondel’objetjcnl’organede  la  veuc,qui  eft  l’œil. 

L’experience  rend  cette  vérité  manifefte  , car  l’œil  recevant  l’efpece  que 
l’objet  vifible  luy  envoyé , & fouSrant  Cmplement  cette  aélionde  l’objet,  >l^.^j„,j 
ne  le  fera  neantmpins  aucune  viCon;  C l’ame  n’y  concourt  aftivement.  Com-  concoun 
me  l’onvoid  en  ceux  qui  dorment  les  yeux  ouverts,  en  ceux  qui  tombent  en  p*Œ«- 
fyncopes,  & aux  Ecftatiques  , &c.  lefquels  ne  voient  pomt , quoy.que  * 
leurs  yeux  tous  ouverts,  foientCms  reCftanceexpofésa  l’aâion  de  l’objet  viC-  ment , <>i 
l>lc , qui  leur  envoyé  fes  efpeccs.  La  raifon  eft , d’autant  qu’en  cet  état , la 
force  naturelle  neccftàire  pour  produire  cet  afte  de  la  rie,  auquel  conCfte  la 
viCon,  leur  manquant;  ils  n'en  font  nullement  capables. 

A X I O U x. 

15.  La  viCon,  & fait  par  la  receptioo  des  efpeces,  des  objets  viCbles;  por- 
tées parles  rayons  optiques,  en  l’organe  delà  veuë,  qui  eft  l’œil. 

L’experience  a maintenant  décidé , cette  ancienne  queltion  ; fâifànt  voir  en 
cfiêt, qu’il  eft  inutile d’admettreancuneémiCionderayons, ou efpricsTiCiels, 
vers  les  chofes  viCbles , pour  faire  la  viCon  ; puifque  les  feules  efpeces  receués 
Cir  un  plan , dans  un  lieu  obfcur , y dépeignent  les  images  naïves , des  objets 
du  dehors,  fans  que  leplan  qui  les  reçoit,  y contribué  de  foy  aucune  éraif. 
fion. 

Axiome. 

i£.  Le  lieu  en  l’œil,  auquel  fe  fait  la  viCon,  eft  la  Tunique  Retine. 

Tout  fentiment , fe  fait  par  le  moyen  des  nerfs , c’eft  une  vérité  univerfèl- 
lement  reconnue  de  tous  les  PhyCcicns , Sc  Médecins  : Mais  l’experience  com- 
mune fait  voir  manifcftement  par  la  diflcdion  de  l'œil  ,quedc  toutes  les  parties 
qui  le  compolént , il  n’y  a que  la  lëuleT unique  Retint  qui  foit  nerveufe , eftant 
réellement  toute  ftite  ne  la  Cibftance  interne  du  nerf  optique.  C’eft- pour-  »•  nûigyc 
qnoy  comme  en  tous  les  ancres  fens  , l’impreflion  qui  s’y  fait  eft  portée  par 
lesefptits  quienfontaCFéAez,  au  cerveau , par  le  moyeiidesnetfe,  ou  parties  r*ii. 
nerveufes , déterminées  de  la  nature  i cette  fondion.  De  mefme  l’impref- 
fion  que  font  la  lumière  , & les  couleurs , tombants  fur  la  Retine  ; eft  auCi 
portée  au  cerveau  ,par  lesefprics  ophtalmiques,  defquelselle  eft  remplie,  au 
moyen  du  nerf  optique,  dans  lequel  ils  fè  coulent  affedés  deleurimprelEon  : 
de  toute  la  capacité  de  Ibn  hemifphere  intérieur. 

La  TvNiQyiE  Retins. 

i£.  La  Retine,  eft  la  plus  intérieure  de  toutes  les  tuniques  qui  environ- 
nent l’œil.  Elle  concienc  en  là  capacité  l’humeur  vitré,  dans  fon  valè,  ou 
membrane  hyaloïdes;  8c adhèrent  fermement  à la  jointure,  ou  circonférence 
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des  deux  fùperEciesde  l'humeur criflaÜin , clic  conjoint,  6c  unit  trcs-intimc-^ 
ment, ces  deux  humeurs  cnfemble,  clleeil  toute  Elite  de  la  fubllance  du  nerf, 
optique , n’eftant  autre  qu’une  produâion  de  Tes  libres , 6c  filaments  ^ entre- 
tüTus  d’une  inünitd  de  petites  veines , 6c  artères , en  forme  d’une  toile  tres-fub- 
tile  : toute  parfemeedes  extremicczdcccs  Ebres  qui  la  compofeot. 

Cette  Tunique  , eft  nommée  Retine  ^ d’autant  qu’en  coûte  là  capacité, 
l’entrctifluredes  fibres  fortansde  rextremite  du  nerf  optique  , dont  clic  cil 
compofée,  reprelcnte  naïvement  la  forme  d’im  retz  ou  crcillis}  mais  fingu- 
licrcment  la  partie  anterieure,  qui  feproduit6cs’ctend  tout  à l’entour  de  l’hu- 
meur crillalltn , en  maniéré  d'un  retz  y admirable , tant  pour  l'excellence  de  /à 
matière  trcs-diaphanc,  êcfubDlC)  que  pour  la  delicatcllê , 6c  excellent  arti- 
fice de  là  DlTure  } ncancmoinsaiTezlerme,  dcfolide.  La  capacité  de  la  Tuni- 
que rctmCjCft  plus  que  heroifpheriquc. 

L’Hvmevr  Cristallin. 

17.  C’eft  ccluyqui  tient  le  milieu  en  l'œil, entre  rhumcuraqucus , 6c  l’hu- 
meur vitré.  Il  ell  nommé  chllallin , pourfa  blancheur  tnmlparence , aucune- 
-ment  fembiablcdcellcducrillal  de  roche  3 6c  d’autant  qu’il  cftfulHlâmmenc 

condenfé,  en  l’animal  mort,  pour  retenir  fa  figure  en  confiflcnce  : ce  que  ne 
fçauroient  faire  les  deux  autres.  Cet  humeur  criftallin  , eft  l’inllrumcnc 
médiat  de  la  vifion. 

La  forme  de  cet  humeur,  n'cll  pas  fimpleroent  Tpherique  , mais  compofée 
de  deux  convexitéz  , ou  luperficies  diverlcmcnt  Iphcnqucs  3 l'antcneure 
eflaot  moindre  partie , d’une  plus  grande , 6c  la  pollcrieure  ou  intérieure, 
plus  grande  partie , d’une  moindre Iphcre.  Cette  figure  reprefente  laTuni. 
que  Retine , 6c  l’humeur  cnflallin,  en  leur  fituation  rcfpeélive.  L’cfpace  con- 
tenu  entre  Icsdeux lignes  courbes  A B PG  c,  rcprefence  la  Tunique  Retine  ^ 
l’on  void  comme  clic  conjoint  , 6c  unit  fortement  cnfemble , les  deux  hu- 
meurs  criftallin  a b co , & vitré  £ f c.  L’on  void  encore  , comme  de  (à 
partie  anterieure  a e D c g , elle  environne  tout  i l’entour  l’humeur  criftaU 
Im,  couvrant  de  la  lilTuredefesfilamens  tres-fubcils  , la  jointure  de  fesdeux 
fuperficies. 

Les  Opticiens  ne  conviennent  pas , touchant  la  nature  des  convexitéz  des 
deux  fuperficies  de  l’humeur  criftallin.  Kepler  au  chapitre  5.  de  fcs  Paralipo- 
mencs  fur  Vitellio,  6c  en  la  propofition  60.  de  fa  Dioptrique , veut  que  fà 
fuperficic  intérieure  l'oit  de  figure  hyperbolique  3 dans  cette  confideration , 
que  cette  figure  rcünit  les  rayons  vifucls  , plus  precifériienc  en  un  point. 
Ivlais  les  Anciens  ,6c  la  plufpart  des  Modernes  , pofent  ces  deux  fuperficies 
du  criftallin , parfaitement  fpheriques:  Alhazcn  ,livrc  i.  nombre  4.  VitclHo 
liv.  3.  prop.  4.  AguiloniusUvrci.  prop.  4.  Scheiner  opti.  Ub.  \.cap>j, 

6c  9.  qui  aflcurc  que  c’eft  l'opinion  de  tous  les  Modernes , à laquelle  je  fouf.- 
cris  volontiers  par  mes  propres  expériences , ( après  les  avoir  de  defTein  mou- 
lées , pour  les  examiner  3 nonobMnc  leur  confiftcncc  molle , 6c  pour  cette 
caufe  leur  forme  facile  à altérer , à mokis  d’une  finguliere  dextérité.  Mais  ce 
lieu  n’cftanc  pas  pour  un  raifbnncmcnt,rurlcsUtilitez  que  l’on  prétend  pro- 
venirà  la  vifion,  pofant  les  fuperficies  de  l’humeur  criftallin  d’autres  figures 
que  fpheriques  : je  le  remets  de  defTein , en  fuite  de  Texpofition  des  principes 
ae  la  vifion  rompue  3 qu’il  fiippofe  pour  fon  intelligence. 

Définition.  . • 

18.  Le  Pinceau  optique  , eft  rafTcmblage  de  deux  cônes  de  rayons  , qui 
ont  leurs  Commets  oppolcz , l’un  en  un  point  de  l’objet  3 6c  Tautre  en  un  point 
de  la  Retine  dans  Tœil  : Ôc  Tbumeurcriftallin,  pour  oafe  commune. 

Soit  l’objet  vifible  a b,  qui  jette  d’un  de  les  points  c,  un  cône  de  rayons 

c D E, 
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c D E,  fur  toute  la  fuperfide  anterieure  de  l’humeur  criftillin  d F E ; ces  rayons  Tab.  3. 
l'ayant  pénétré , il  s’en  forme  un  autre  Cône  de  rayons  o a £,  quia  pourbafe 
la  luperHcie  poflerieuic  de  l’humeur  crillallin  o ke  , & fon  fommet  au  point  c, 
de  la  Retine  i a h , dans  l’œil. 

Axiome. 

17.  Toutpointd’unobjecvifible,  féparementconfideré,  envoyé toûjours 
fes  rayons  divergents  j dans  le  milieu. 

Par  le 4.  Axiome,  tout  point  d’un  objet  vilible, jette  Ipheriqucmcnt  fes 
rayons  dans  le  milieu , 8c  comme  du  centre , à la  circonférence  ; vers  laquelle 
parconfequent,  ils  font  plus  féparez  : Donc  il  les  jette  divergents , parla  ii. 
Dehnition. 

Ax  I O ME. 

18.  Les  rayons  de  quelconque  point  d’un  objet  vifible  , portez  dans  le  mi- 
lieu , forment  autant  de  Cônes,  ou  de  Pyramides  optiques  -,  qu’ils  y rencon- 
trent de  fuperheies  differentes , de  quelconques  corps  fblides  opaques , pour 
leur  fervir  de  bafes  ; ayants  tous  leurs  fommets  au  mefme  point, de  l’objet  qui  les 


envoyé. 

C’eft  de  cette  efpece  de  Radiation  des  objets  vi(ibles,que  fe  forment  les  £g. ,. 
Pinceaux  optiques  : foit  pour  exemple  vn  objet  A B , duquel  Icsdeux  pointSA,  Prcmitie 
8c  B , jettent  leurs  rayons  chacun  Ipheriquement  dans  le  milieu  j fi  dans  quel- 
conqueendroit  de  ce  milieu , fe  rencontre  un  Corps  opaque  ^ comme  c o ; la  de  tobjee 
fupcrficic  duquel  reçoive  félon  fa  capacité , autant  de  rayons  qu’elle  pourra  de  J' 
chacun  de  ces  deux'  points  a , 8c  b ; cette  fupcrficie  eftant  circulaire , les  ici  pin. 
rayons  qu’ellerecevra  formeront  deux  Cônes,  par  la  13.  Définition,  qui  auront 
leurs  fommets  chacun  au  point  de  l’objet  qui  les  envoyé  j le  cône  c ad,  au  ’ 
point  A ; 8c  c B D , au  point  B ; 8c  leur  bafe  commune , en  la  fuperficie  du  mef- 
mc  corps  c o.  Ce  que  l’on  doit  concevoir  fe  faire  de  mefme , de  chacun  de 
tous  les  autres  points  de  l’objet. 

Il  faut  remarquer , que  je  pofe  icy  dans  le  milieu  , l'humeur  Crillallin , 
comme  un  corps  fimplemcnt,  faifant  abftraélion  de  fà  diaphaneitc,  non  feule- 
ment pour  fervir,  comme  auroit  fait  quelque  autre  corps,  â l’cclairciiremcnc 
de  cet  Axiome  j mais  fpecialement  encore,  pour  faire  voir , pofant  le  Criftallin 
de  l’œil  dans  ce  milieu , la  maniéré  en  laquelle  là  fuperficie  anterieure , reçoit 
les  cônes  des  rayons  divergents  , de  chaque  point  féparément  de  l’objet  vi- 
fible ; aufquels  elle  fèrt  de  bafe  commune. 

Cet  Axiome,donne  encore  lieu  d’inferer  -,  qu'il  y a autant  de  Pinceaux  opti-  11 , 1 
ques  en  lavifiend’un  objet,qu’il  y a de  points , en  l’objet  quieftveu  j leprin-  '5'«pin- 
cipal  defquels , eft  celuy  qui  a pour  fon  axe , le  rayon  perpendiculaire , qui 
eu  auffil’axedetoutelavifion.  qnede 


Axiome.  f. 

19.  Lesrayonsdepluficurs  pointsd’un  objet  vifible,  confiderez conjointe- 
ment, fe  portent  toûjoursconvergentSj  vers  quelconque  point  du  milieu. 

C’eft  de  cet  Axiome,  que  prend  fon  origine,  la  féconde  efpcce  de  Radia- 
tion ÿ par  laquelle  chacun  des  points  de  l’objet  vifible , jettant  lès  rayons  fphe- 
riquement  dans  tout  le  milieu , par  le  4.  Axiome  -,  envoyé  par  confequent  J 
auffi  un  rayon,  d chacun  des  points  du  milieu  : d’où  s’enfuit  necelTairement , d 
qu’en  chacun  des  points  du  milieu , fc  fait  un  concours  de  rayons,  qui  forme* 
un  cône,  ou  une  pyramide  radieufè,  félon  la  figure  de  leur  bafe,  qui  cft  l’objet , 
total  j de  chacun  des  points  duquel  ils  font  envoyés  ; 8c  qui  a fôn  fommet  en  < 
ce  mefme  point  du  milieu,  auquel  ils  font  envoyés.  | 

Si  donc  dans  ce  milieu  remply  de  tous  ces  cônes , ou  pyramides  de  rayons , • 
fe  rencontre  quelconque  corps , ou  fuperficie , mettons  y comme  dcITus  l’an- 
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lo  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

cc-rieurede  TbunKur  criRallm  dcT^ciipleR  cvidcnc,  que  puiiqu’à  tou^  les 
poinudccc  milieu  ,fefonc  des  concours  de  rayons , de  chacun  des  points  de 
robjeti  doncauifi  à tous  les  points  de  cette  i'upcrficic  de  i’humeur  criftallin, 
• qui  cft  pofée  dans  ce  milieu,  le  feront  des  concours  de  rayons , de  chacun  des 
points  de  l’objet.  Par  exemple , Ibit  en  la  figure  precedente  l’objet  vifible 
A B , duquel  Icsdeux  points  a ,&B,  ôc  tous  les  encremoyens  .jettent  fpheri- 
quement  leurs  rayons  dans  le  milieu , ou  fur  cette  fupcrficic  de  l’humeur  cri- 
nallm , pofeodans  le  milietl.  Tarconlèqucnt,  ils  jettent  aulTi  chacun  un  rayon, 
à chacun  des  points  du  milieu , afin  d’y  concourir  par  ce  moyen , comme  l’on 
voidqucle  point  a , pafcxemplc,  jettant  un  rayon  au  pointe  du  milieu,  fle 
le  point  B .pareillement  j les  rayons  ac,b  c,  de  ces  deux  points  a b , con. 
courent  au  point  c ,&  contribuent  avec  tous  les  autres  qui  y font  envoyez, 
de  chacun  des  autres  points  entremoyens  de  cet  objet  à former  un  cône  , ou 
pyramide  de  rayons,  quiafon  fommec  au  point  c,  du  milieu, ou  de  cette  fu- 

ferficie  c D , de  l’humeur  criftallin , polce  dans  ce  milieu  j & fà  bafe  en  tout 
objet  a b . tous  les  points  duquel  y envoyent  chacun  un  rayon.  De  mefinc 
le  point  B , de  l’objet , envoyé  un  rayon  au  point  d , du  milieu  j & le  point  a , 
fcmblablement  ^ & ces  deux  rayons  b a d , concourants  au  point  t>  , avec 

tous  les  autres  que  chacun  des  autres  points  entremoyens  de  fobjet.y  envoyent, 
ils  forment  tous  cnfcmblc  un  cône  , ou  une  pyramide  de  rayons , qui  a fon 
fommet  au  point  d , du  milieu  ^ ou  de  la  mefmc  fuperficic  de  l’oumeur  criftak 
lm,pofée  dans  ce  milieu  fa  bafe  de  mefme  en  tout  l’objet  A B.  Ecrondoic 
concevoir  le  ièmblable , de  tousiesautres  points  de  cet  objet  a b,  & de  queU 
cronque  autre  : car  leurs  rayons  confiderez  conjointement , font  necefhûre. 
■ment  des  concours,  lèmblables  àceux  que  nous  avons  veus  aux  pointsc , & d, 
dans  tous  les  autres  points  du  milieu  : Et  confequemment  i tous  les  autres 
points  de  la  fupcrficie  anterieure  de  l’humeur  criftallin  cd,  que  nous  avons 
pofe  dans  ce  milieu  j cous  les  points  de  cette  fupcrficie  eftancs  lesfommecs , 
d’autant  de  differents  cônes , ou  pyramides , à la  formation  de  chacun  def- 
quels,  chaque  point  de  l'objet  contribue  unrayonj  Cescones,ou  pyramides 
-ayants  comme  tes  precedentes,  leur  bafe  chacun, en  tout  l’objet.  Et  voila  les 
deux  forces  de  Radiations , par  lefquelles  les  objets  vifiblcs,  produifent  leurs 
>erpcccs,  i l’effet  de  la  parfaite  vifion. 

Axiome. 

20.  Touslesobjets  feulement  ,&  non  autres , peuvent  eftre  veus  j decha* 
que  point  defqucis  ,peut  parvenir  un  rayon  àTccii. 

CcIadoitelWe  explique  en  cette  manière , qu’aucun objetnepeuteftreen- 
tierement  veu , fi  l’ccil  eft  empêché  de  recevoir  un  rayon  de  quelqu’un  de  fes 
points.  Car  l’efpecc,cft  la  reflemblanccdc  l’objet  vifible, parla  7.  Défini- 
tion J &rocil  ne  peut  voir  un  objet,  que  par  la  réception  de  fon  efoece,  par 
le  IJ.  Axiome  , qui  ne  luy  peut  eftre  portée  que  par  le  rayon  vifuel,  par  la  8- 
Dennicion.  11  eft  donc  évident , que  ü quelqu’un  des  points  d’un  objet  vifible, 
nepcutenvoyerunrayonàrccil,ilncluycnvoycrapasfon  cfpece  j & f«r  con- 
fcquentjcepointdecet  objet  ne  pouvant  eftre  veu,  ce  mefmcobjet , ne  pour- 
ra eftre  entièrement  veu. 

Axiome. 

II.  L’œil,  d’une  pleine  ouverture  , tous  cmpcchcmcns  oftcz,pcut  voir 
d’un  feul  afped  ^ touti'hemifphcrc  du  Monde. 

C’eftpourcettecaufe, que  l'Auteur  delà  Naturea  fait  la  capacité  de  la 
Tunique  Retine  ( où  fe  fait  la  vifion  , par  le  1 6.  axiome  ) plus  ample  quel’he- 
mUphere,  comme  j’ay  remarqué  en  iâ  dcfcripcion  Définit.  i6.  D*autanc , que 
fi  clic  n’eut  eu  précifement,  que  la  capacité  hcmifphcrique,  les  rayons  extre- 
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mes  de  rhcmilphere , qui  font  crcs-obliques , comme  terminants  fa  circonfè-  oecontid 
rencc;  8c  qui  peuvent  neanmoins  cntrercn  l'œil,  n’auroientpù  tomberfurla 
Retine , où  fe  fait  neccflàirement  la  vifion  j ny  par  confèquent  y porter  les  ef-  pfacie. 
pcccs , de  la  circonférence  de  rhemifpherc  vifible  ; lequel  confequemment, 
contre  l’experience,  8c  la  vérité  de  cet  axiome,  l’oeil  n’auroit  pù  enderemenc 
voir. 

Cette  figure  fàitvoir,ciuerhemifphereduMondceftanc  a b c,  les  rayons  Ta  b.  j. 

fins  extrêmes,  qui  en  puifient  entrer  en  l'ouverture  endere , de  la  pupille  de  '*■ 
œil)  font  ceux  qui  font  fon  diamètre  ae,c  F.  Orc’efi  un  effet  de  la  divine 
Providence , 8c  fagefie infinie  du  Créateur, en  la  flrudure  de  l'œil)  d’avoir 
fait  avancer  la  Tunique  cornée,  fur  fi  partie  anterieure  ) afin  de  fîtucr  l’hu- 
meur  criftalün , tout  proche  de  l’ouverture  de  ITJvée , ou  pupille  : 8c  rendre  U Toni.  ' 
l’œil  par  ce  moyen  , capable  de  recevoir  les  rayons  vifuels , d’une  plus  vafte 
étendue  de  pays , 8c  de  voir  d’un  foui  afpca  , tout  l'hemifohere  du  Monde.  « fot  i« 
Car  encore  que  par  ces  rayons  extrêmes  cres-obliques , la  viiion  foie  fort  con- 
fufc,ellecft  neanmoins  tres-udle  à l’homme  , luyfuffifant  d’entrevoir  feule- je  l’œîi. 
ment , ce  qm  fe  fait  i fes  coflcs , 8c  ce  qui  fe  rencontre  à fes  pieds , fans  y regar- 
der exprelTêment  ) fi  ce  n’efl  que  cette  obfcure  vifion  , luy  donnant  lieu  <Tap- 
prehender , l’y  oblige  pour  fa  féureté. 

1-a  faculté vifive comprend  del’hemifphere  intérieur  de  fon  organe,  qui  VhmiÇ.. 
eft  l’œil,  tout  l'hemifphere  extérieur  du  Monde  : par  la  conformité  qui  ft 
trouve  de  cet  hemifpherc  extérieur , 8c  de  toutes  les  parties,  à l'hemifphere  U Kcime 
intérieur  de  l’œil,  8c  à toutes  fés  parties  qui  y font  proportionnellement  dé-  5,“'”^*' 
crites , pat  les  rayons  que  celles  de  l’exterieur , y envoyent.  Car  l’hemifphere  r'nicnô« 
total  intérieur  de  l’œil,  doit  effare  conceu  terminé,  par  les  rayons  qui  luy  font 
envoyez  des  partiescxtrcmes,derhemirpheretot3lexterieur  ) lefqucls portez 
en  l’œil , plus  obliquement  que  tous  les  autres , s’y  couppent  aufil  plus  prom-  monac. 
ptement,  que  tous  les  autres  ) tombants  en  fuite  furies  nords,  ou  extrémités 
de  l’hemifphere  intérieur  de  l’œil , qu’ils  déterminent , 8c  limitent.  De  mefme 
par  proportion , Quelconque  partie  de  l’hemifphere  extérieur , ou  quelconi 

r objet  particulier  dans  l’hemifphere  extérieur , doit  eflre  conceu  terminé 
s l’hemifphere  intérieur  de  l’œil , par  des  rayons  fortants  de  fes  extrémités, 

8c  qui  tombants  moins  obliquement  dans  l’œil , s’y  couppent  auflî  par  confe- 
quent  moins  promptement , ou  plus  ioterieuiement , que  ceux  des  extremi. 
tés  de  l’hemifphere  total)  8c  toujours  d’autant  plus  intérieurement  , i pro- 
portion qu’ils  y tombent  plusdireâement  ) 8c  plus  proche  de  l’axe,  qui  y eft 
perpendiculairement  porte.  Comme  l’on  voit  en  la  figure  precedente  , en  la- 
quelle les  rayons  extrêmes  I AM,K  si,del’arcouobjet  i x, déterminants  fon 

arc  proportionnel  L M ,dans  le  milieu  de  l’hemifphere  total  intérieur  G D H , 

qui  eft  limiré  par  lés  rayons  extrêmes  a E H , c F c ,fe  couppent  en  l’œil  au 
point  O , beaucoup  plus  intérieurement  que  ceux  du  mcfmc  nemifphere  total, 
qui  s’y  couppent  feulement  au  point  n.  En  la  mefme  manière  plus  la  partie  de 
rhemifphere extérieur,  ou  l’objet  particulier  veu  dans  l’hemifpnere  extérieur , 
eft  petit  ) les  rayons  extrêmes  qui  le  comprennent , fe  couppent  i proportion  î^/r"oî** 
plus  profondément  dans  l’hemirphereinterieur  de  l’œil  ) 8c  y font  un  angle  plu  oo 
plus  aigu , qui  par  confequent  en  comprend  moins  d’efpace.  Et  c’eft  icy  là  . 
caufe , poiu-  laguelle  le<  objets  qui  font  veus , paroifTent  moindres , ou  plus  ' 
grands,  toujours  à proportion  de  l’angle  plus,  ou  moins  grand,  fous  lequel  ils 
font  veus  ) 8c  de  l'efpace  moindre,  ou  plus  grand,  que  leiu-s  rayons  extrêmes 
comprennent  de  l’hemifphere  intérieur , ou  fond  de  l’œil  ; par  proportion  de 
l’efpace  auffi  plus , ou  moins  ample , qu’ils  font  effamez  eftre , ou  occuper  de 
l’hemifphere  exteneur , que  l’œil  vola  au  mefme  temps.  Ce  qui  eft  êvideac 
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Il  LA  DÏOPTRIQ^E  OCVLAIRE, 

par  cnit  figure  , en  laquelle  par  la  déception  du  lèns  de  la  , fon  void 
quejdeux  oeiecs  ab,co  , d’^le  grandeur  , paroiflent  très  feafiblement 
inégaux;  dansla  proportion  des  ongles,  fous  lefqucUils  font  veus,  au  refpeâ 
deladifierencedc  leur  cloignementde  l’oeil  ; le  plus  cloignéAB,  eftanr  veu 
moindre , que  le  plus  proche  c d : d'autant  qu’elbm  veu  Ibos  l'angle  a F b « 
moindre,  que  l'angle  c E D , du  plus  proche  c D g fon  angle  alterne  g F h,  qui 
Inycftcgalpar  1015.  i.  d’Eucli.  comprendun  moindrcefpace  g H,  en  laRe- 
cine , ou  bemirphere  intérieur  de  i'ccil  g que  l’angle  1 E K , ficc.  du  pins  prd* 
che  c D.  '' 

AxtOME. 

is.  On  ne  peut  voir  dans  lapcrfcâion  , qu’un  féal  point , d’un  objet 
blc  g tous  les  autres,  font  veusmoins  parfaitement. 

D'antant  que  l’action , qui  fe  lait  par  ligues  perpendiculaires , fur  la  madere 
qui  la  doit  recevoir , eftant  plus  directe  g ell  naturellement  plus  forte , & plus 
efficace.  Mais  le  féal  point  de  l’objet , qui  cil  veu  par  le  rayon  principal , cil 
veu  par  ligne  plus  directe  g puisqu’il  ell  veu  par  l’axe  qui  elt  toujours  porté 
perpendiculairement  àl’tcd,  par  la  14.  Définit.  Par  confequent , il  ell  lefcul 
de  tout  l’objet , qui  ell  plus  parfaitement  veu.  Tous  les  autres,  n’eflanD  veut 
que  par  des  rayons  latéraux , qui  font  plus , ou  moins  obbqucs. 

11  fout  neanmoins  remarquer,  que  quelque  predlè  quefoit  la  pratique , el- 
le ne  vient  jamais  i cette  fcnipuleufc  precilïon , & que  par  confeqiient  la  par- 
foitc  vifïon  ( comme  je  feray  voir  ) ne  conlifte  pasen  ce  fcul  point  ,connnc  in- 
divifible  g mais  qu’elle  a quelque  latitude.  D’autant  que  les  rayons  des  poinu 
de  l’objet  , qui  font  proches  de  l’axe  optique , parviennent  i l'oeil  un  peu 
moins  que  perpendiculaires  g & confequemment , font  une  vifion  fi  parfaite , 
que  lefensdcUvcui!  qui  en  doit  juger,  n’y  difcône  aucune  difficrence  fènfi- 
ble. 

Axiome. 

. 13.  Les  objets  de  grandeur  inconnue,  defqoels  la  diflanceeflconndé  réel- 
lement , ou  par  ellimation  g compris  fous  un  grand  angle  vifœl , font  veut 
grands  g fous  un  petit , font  veus  pedts  g £c  fous  un  égal  , font  veus  égaux. 

Cet  axiome  donoe  lumière  di’inteilcifl,  pour  reconnoltre  , Sc  prévenir  lo 
déception  du  lèns  de  la  veuË , au  refped  de  1 éloignement , De  de  la  grandeur  ^ 
des  objets  qu’il  appréhendé  g par  la  grandeur  de  rangle , quefont  les  rayons 
qui  en  font  rcceus  de  l’ceil.  Caren  effittlànscettelumiere,rititdieâ,  auffi 
bien  que  le  lèns  de  la  veuË , feroit  fouvent  deceu  g puifqu’un  tresmetit  objet , 
fort  proche , pouvant  cflrc  veu  fous  un  grand  angle  g & pm  conlequcnc , luy 
paroitrcgrandgil  l’eltimcroiccfFedivement  grand,  lî  éclairé  de  cette lumicrCg 
là  raifon  ne  corrigeoit  l’erreur,  & ne  prevenoic  la  déception  du  lèns.  Et  U 
pourroit  mefmc  lans  cette  lumière  , voyant  deux  objets  de  tres-difièrenic 
grandeur , les  eltimer  égaux  g le  plus  grand  i caufe  de  fon  éloignement , luy 
pouvant  paroître  fous  un  angle  égal , a ccluy  Ibus  lequel , il  verrou  le  moindre 
objet , qui  feroit  plus  proche  de  Focil  g les  voyant  conlèquemment  tous  deux 
d’égale  grandeur.  Ou  mefine , ce  qui  feroit  encore  plus  furprenant,  le  plut 

F rand , pourroit  dire  éloigné  i telle  difUnccg  & le  plus  petit,  fi  proche  de 
oeil,  (ju'il  verroit  le  plus  petit,  fous  un  plus  grand  angle  g te  Icplus  ^nd , fout 
un  moindre  angle  ; te  ainfi  l’intelled  deceu  par  la  foullè  appa^nce , de  mefmc 
que  le  fens, comparant  cesobjets  g elhmeroit  le  plus  petit , cflre  le  plus  grandg 
&au  contraireleplus  grand , ellrelepluspetit.  Il  pourroit  ,dis.je,  voyantun 
founny , te  un  bœuf,  lousun  angle  égal , également  grands , làns  confiderer 
la  cbflFerence  de  leur  éloignement  de  Tœil , les  eflimer  par  erreur , effèélive- 
ment  d’égale  grandeur.  Ou  mefine  encoie , pouvàm  voir  le  founny  fous  ua 
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plus  grand  angle,  eftanc cres-proche de raàl,reftimer plus  grand  quelebœuf. 

Or  toutainlî  qu’un  meTmeobjee  diverfement  éloigné , eft  feu  paruAemef-  L'abjci 
me  ouTcrture  de  la  pupille  de  l’oeil , fous  un  angle  d'autanr  plus  petit  qu’il  eft 
plus  éloigné;  & d’autant  plus  grand,  qu’il  ell  pus  proche,  comme  nous  avons  ploi;;r>iia 
montré  en  l’explication  de  l’axiome  precedent.  Demeline , au  contraire,  un 
mcTmeobjet  ,veu  en  mcime  diibance,  mais  par  une  diSèrente  ouverture  de  la.ee, qu'il  ' 
pupille  de  l’œil  ;e(l  veu  d’autant  plus  grand , qu’il  e(l  veu  par  une  plusgran- 


• —g...  .......  ^ 

d Eucli.  Soit  maintenant  reltremte  1 ouverture  de  la  pupille  en  F g , St  les  l'oeii. 
rayons  extrêmes  de  l’objet  A g , b F ; l’objet  fera  veupar  cette  moindre  ouver- 
tureFG,  fous  l’angle  extérieur  a i b,ou  f ig  , fonçai  ; qui  eft  moindre  que  Tab.  }. 
le  precedent  O H E,Stc.  par  la  SI.  i.d'Eucli.  Parconfequent,par  le  13.  axiome,  **•  “• 
l’objet  A B ,à|Unemcfme  diftance,  lèra  veu  plus  grand , par  une  plus  grande 
onverture  delà  pupille  del’ oeil  s Et  ^us  petit,  par  une  moindre. 

Axiome. 

14.  Les  objets  fort  éloignez,  ftmteftimez  également  éloignez. 

D’autant  que  l’œil  ne  pouvant  connokre , i caulè  de  leur  trop  grande  di- 

ftance,  de  combien  ils  Ibnt  éloignez;  leseftime  également  éloignez. 

Axiome. 

15.  Les  objetsde  grandeurinconnoé,quifonttrcs.éloignez,  veusfous  un 
grand  angle,  font  eftimez  grands  ; 8c  moindres  , fous  un  moindre  anglee 

Car  eiunts  fort  éloignez , ils  font  prefumez  également  éloignez , par  le  pre- 
cedent axiome  ; 8c  eftants  avec  advertcnce  8c  réflexion , pofez  également  éloi- 
gnez ; le  jugement  ne  peut  laifonnablemcnt  prefumer  aucune  decepdon , ny 
erreur  au  fens , qui  les  y reprelènte  de  grandeur  conforme , 8t  proportionnée  à 
Ir'angle,  que  font  les  rayons,  par  lofqumsilsenvoyeni  lents  efpeces  i l’œil. 

Axiome. 


, 16.  L’anglelbnslequeleftveaunobjec,diminu8,dproportion  que  l’objet 
s’éloigne  ; 8c  augmente,  i proportion  qu’il  s’approtie. 

Par  les  axiomes  precedràs,  ileftévictencqu’un  meCne  objet,  pour  ladiflé- 
lencedelbu  éloignement,  peut  eftre  veu  pins  grand,  8c  plus  petit,  fuivant  le 
changement  de  l’angle , fous  lequel  il  eft  veu  ; 8c  que  la  mclitie  augmentation , 

8<  diminution , qui  arrive  par  ce  moyen  i l’objet  total;  fe  trouve  par  pro- 
portion, en  chacune  des  parties  lèparees  de  l’objet  i Celaeftévident  par  cette 
Bgure.  Car  l’œil  au  point  a , void  l’objet  b c , fous  l’angle  b a c ; 8c  le  mef- 
me  objet  b c , de  nouveau  éloigné  en  n E , les  rayons  n a , b A , de  Iis 
extremitez  d f , eftants  portez  vers  l’œil  , en  a ; il  eft  manifefte  que  ces 
rayons  n a , e a , ne  paneront  pas  par  les  points  b c , du  mefmc  objet  en  là 
première  dation  ; mais  qu’ils  coupperont  la  ligne  b c , par  exemple  au  point 
F G ; car  les  deux  lignes  b c , d £ , qui  reprclentent  l’objet  en  les  deux  fta-  - 
tions,font pofccs parallèles, SC’égatm , par layy.l.  d'Eoqli.  D’oà  s’enfuit,  que  *' 
lîleurs  extremitez  bd  , ce,  font  jointes  par  des  lignes  droites,  ces  deux  li- 
gnes droites  b D , c £ , feront  auflî  parallèles , 8c  égales  ; Mais  ft  les  rayons 
D A,  EA  pallënt  par  les  points  b c,  il  faut  neeefl'aiéemcnt  que  dba  , b 
CA,  Ibicnt  deux  lignes, droites, cequieftabfutd;  carpn,  8c  c e,  font  pofées 
parallèles,  lefquclles  prolongées  ne  concourerontpasen  a ; Donc  les  rayons 
D A , E A,  coupperont  b c ,eh  p , g.  Et  conlèquemmcnt  F g , qui  n’eft  qu’une 
partie , fera  moindre  que  toute  la  ligne  b c.' Donc  aulli  l’angle  fag,  qu’elle 
fouftend  ;n'eftant de mefmequ’une  partie , fera  moindrequcTangle  total  b A 
c.  P ar  confequent , l’angle  fous  lequel  eft  veu  un  objet , le  diminue , i propor. 
tion  'que  l’objet  s’éloigne.  B üj 


Digltizf  by  GoogU 


LA  DIOPTRIQJiîE  OCVLAIRE, 


Axiome. 

17.  Les  objets  (ont  e(bmcz  proches , lors  que  les  rayons  qu'ils  envoyent  i 
l'oeil , font  rcnfibicment  divergents  j mais  ils  lontclbmcz  fort  éloignez,  lors 
que  les  rayons  qu'ils  envoyent  i l'ocü,  font  imperceptiblement  divergents. 

Encore  qu'il  foitvray,  que  quelconque  point  d'un  objet  vilîble,  en  quel, 
conque  éloignement,  aulfi  bien  que  proche;  envoyé  toujours  fpheriquement. 
Ce  de  toutes  parts  dans  le  milieu  j qui  n'excede  point  l’étendue  de  la  Ipherede 
fon  aâivité  jfesrayons  parle  4.  axiome.  Et  par  confequentaulE  toujours di. 
vergents,  fuivant  la  première  cfpece  de  Radiation , expliquée  au  18.  axiome. 
Les  Opticiens  s’accommodants  neantmoins,  au  fens  dirigé  par  la  raifon , corn- . 
mej'aydéja  diten  l’explication  du  ij.axiome,  pour  juger  d’un  grand  éloigne., 
ment  ; ( veu  que  la  diftance  cxcelEve  de  l’objet  luppofée , ne  pefmet  pas  d’y. 
apporter  une  plusexaiflcprécifion  ) fonticy  un  axiome,  decetteme^efup-. 
pofition  ; Ce  difent  que. 

Axiome. 


s8.  Les  objets  vilibles , qui  fontfort  éloignez , font  eftiroez  envoyer  leurs, 
rayons  parallèles. 

Car  en  cet  extrême  éloignement , l’objet  ne  pouvant  citre  sreu , que  (bus  un 
angleimperccptibleaufens;  commeile(time  ( par  le  14.  axiome)  les  objets 
tres.éloignez  , également  éloignez  ; quoy  qu'en  eSêt , ils  foient  inégalement 
éloignez;  cette  inégalité  de  dillance  luyeftant  imperceptible;  de  merme  il 
eftifficcetobjet  très -éloigné,  envoyer  fes  rayons  parallèles  ; quoy  que  réel, 
lement , ils  ne  le  foient  pas.  D’autant , qu’elnnts  imperceptiblement  diver.- 
gents , par  le  17.  axiome , il  ne  peut  difeemer , l’angle  qu’ils  conftituent. 

Axi  ome. 


lÿ.  Les  axes  , ou  rayons  principaux  , qui  traverlènt  par  les  centres  des 

ÎiupiUes,  fie  des  humeurs  des  deux  yeux  J en  leur  (ituation  naturelle , font  paraL, 
eles  ; Ce  font  feulement  volontairement  contournez,  pourvoir  les  objets  plus, 
proches. 

les  anii  Car  l’experience  Eut  voir,  que  les  deux  yeux  aâuellement  contournez, 
îîffèrcm-'  il  eft  requis  pour  voir  pariâitement  un  objet  médiocrement  éloigné  ; 

mentcon*  ne  le  font  pas  pour  voir  parfaitement  ,au  mefme  temps  ceux  qui  font  tres- 
éloignez  : ny  ceux  qui  (ont  tres.proches.  Comme  je  fêray  voir  plus  amplemcnc 
^ obirti  ailleurs.  , 

4iE<fcm..  Voila  en  general,  les  principes  delà  vifîon  ; Ce  ceux  en  paniculierde  lafinv 
ple.Direile.  Nous  avons ^tvoirle  lieuenl’oeil , où  elle  (è fait  ; Ce  l’inftru- 
ment  par  le  moyen  duquel  elle  fe  fait  ; Nous  faifons  voir  enla  feâion  fuivante  , 
la  maniéré  admirable,  par  laquelle  elle  fe  fait. 


PREMIERE  partie:  rj 

SECTION  III- 

COMMENT  SE  SAIT  Z A VISION. 

INTRODVCTION. 

E s Expériences nefoncpasmoins véritables , mut  eftre 
communes  , eftants  au  contraire  en  cela  meime , plus 
recommandables,  qu'ayants  l'approbation  publique, 
elles  ne  laiflènc  aucun  doute  de  leur  certituae.  Celle 
que  nous  avons  alléguée  en  Texplication  de  l'Axiome 
i;.  pour  prouver  que  la  vifion  le  fait  par  la  feule  re> 
ception , lans  émillion  de  rayons  vifuels  ; pollède  à jufte 
I titre  cette  prérogative  Enguliere.  Et  la  nature  méfme, 
' laproduifant  fans  autre  artifice,  & l'expofant  comme  i 
chaque  pas  i nos  yeux  ; prévient  gratuitement  en  cela , la  cunofité  de  nos  et 
pries , ordinairement  plus  portez  a connoitre  les  choies  qui  leur  font  cachées  j 
qu’ils  font  moins  capablcsd'en  découvrir  les  moyens.  En  eSêt,  quiauroit 
ellé  le  Philofophe,  qui  fe  ferait perfuadé  de  pouvoir  trouver  cette  merveilleu- 
fe lumière, dans  les  plus  obfcures  tenebres.  Quel  paradoxe»  que  les  tene. 
bres  nous  donnent  la  lumière  , Sc  nous  fàlTent  réellement  voir , comment 
la  plus  excellente  de  toutes  nos  facultez  fenfibles , exerce  en  nous  cette  puif. 
fance,  que  nous  nommons yifive  ; & qui  produit  icyà  nos  efprits.les  plus 
dignes  fujets  de  leurs  admirations.  C’eft  neantmoins , où  la  nature  nous  con- 
duit, pour  cet  effet.  C’eft  dans  un  heu  tres.obfcur,  qu'elle  nous  introduit , 
pour  nous  faire  voir  fuivant  l’axiome  des  contraires .,  d’autant  plus  fenfible- 
ment , les  plus  myfterieufes , & lèctetes  operations  de  la  lumière  : qui  eft  Pâme 
de  la  vifion.  Dans  ce  lieu  obfcur  fit  rencontre  fortuitemenc  quelque  petite  ou- 
verture , moins  curieufeinent  fermée  j c'eft  par  là , que  la  lumière  fe  glillànt 
comme  furtivement,  y introduit  avec  elle  les  cfoecesdes  objets  vifibles  du  de- 
hors ; les  y difpofantfi  parfaitement , {c  d’unfi  Bel  ordre,  qu’elle  en  fait  furie 
muroppofo  une  très  parfaite  peinture  ; Chaque  chofey  paroilTant  tres-naïre- 
ment  dépeinte  de  fes  vives  couleurs  ,&  dans  là  jufte  proportion. 

C’eft  fur  ce  fondement  poffi  de  la  nature , que  l’Art  qui  fe  plai  ft  à l’imiter , & 
à la  perfeâionner  ; fuppleant  ce  qu’elle  fembloit  avoir  négligé  en  cette  opéra, 
tion  ! a premièrement  oblèrvé  une  certaine  proportion  , en  la  grandeur  de 
l’ouverture,  par  laquelle  s’introdtiifent  ces  elpeces  des  objets  de  dehors , en 
ce  lieu  obfcur  ; au  refpeft  de  l’éloignement  du  plan,  qui  les  doit  recevoir.  En 
, fuite , il  y adjoùte  proche,  un  verre  convexe  Ipherique , obfervant  de  pofer  le 
plan , fur  lequel  l’on  veut  faire  paroître  cette  reprefentation  ; précifément  à la 
diftancede  la  longueur  du  diamètre  de  fa  fphcrc , s’il  eftpian  d’uucoftêjou 
de  Ion  demy  diamètre  feulement,  s’il  eft  de  deux  égales  convexitez. 

Toutes  ces  chofes  ainfi  difpofoes , s’il  m’eft  permis  de  faire  maintenant  une 
fincere  application , de  cette  merveilleufe  operation  de  la  nature,perfèâion- 
nce  par  la  fubtilité  de  l’art  : à celle  qu’elle  exerceen  nous,  par  la  fonébon  de 
cette  plus  noble, fit  plus  excellence  de  nos  PuilTanccs  fenfitives)  qui  eft  la  vifion. 
Je  disque  lacapacicé  dece  lieu  obfcur,  rcprefence  celle  de  l’interieur  del’oeil. 

L’ouverture  par  laquelle  la  luraiere  introduit  les  efpeces  en  ce  heu , reprefepte 


L'oo  voU 
admira* 
blemenr 
dans  l'of». 
icuricj  les 
plat  belles 
opcraiiôt 
delà  lu* 
miere. 


Repreren* 
tetlei  ob* 
jets  ester, 
net  dins 
un  iiett 
oblcur. 
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Coofoi- 
mué  de 
i'»t,  te  de 
lanatare,é 
dépeindre 
l'image  de 
l'objet  for 
le  plandât 
la  cbam* 
btc  obicu. 
IC , te  fat 
la  Rétine 
en 


vaiflrau  ^zloïdes  ; entre  l’Humeur  criftaIlin,ScIaTuniqueRctine.  Er  enfin  ce 
Plan,  la 'Tunique  Retinemefine  : en  laquelle  lesefpeces  de  chaque  point  de 
l’objet , proportionnellement  r’alTemblécs  J dépeignent  fa  figure.  Cettecon- 
formité  des  parties , fàifantainfi  la  conformité  dcleursTouts;  produit  encore 
celle  de  leurs  effets  admirables.  Et  en  conlèquence , la  vifion  qui  fe  fait  en 
l’œil,  fe  fait  en  la  meCne  maniéré  quant  d l’operation  de  l’objet  j & âlarece* 
ption  de  fes  efpeccs  -.  comme  la  reprefentation  qui  fc  fait  des  objets  du  dehors  , 
fur  le  plan  , dans  ce  lieu  obfcur. 

Je  rends  cela  manifeffe,  après  avoir  réitéré  la  remarque  que  j’ay  déjà  faite 
eh  l’incroduâion  de  la  Seâion  precedente, Dans  laquelle  expliquant  feulement 
la  vifion  direâe  , pour  difpofer  plus  doucement  les  efprits  à I intelligence  de 
la  Dioptrique , qui ell mon  principal  deffein,encec  Ouvrage.  Jefuppofepar 
confequent , TœU , comme  un  fimple  organe , & toutes  fes  humeurs , de  mef- 
me  diaphaneité  que  l’air , ne  &ire  qu’un  mefme  milieu.  Et  pour  la  mefine 
raifon , je  fais  encore  icy  abftraélion  du  verre  convexe  , pofé  joignant  l’ou. 
verture  de  celieuobfcur  j & delà  réfradion  qu’il  fait  des  rayons  vifuels,  qui 
le  pénétrent. 

EXPLICATION 


D£  la  MANIEME.EN  LASyBLLE  SB  FAIT  LA  f'/SIOU. 

i 


jiuthor  tBUitn-.ae  ftim . C*>AAinMjJiulf'  I 


E T T E Figure  reprefenteune  chambre, exaâement  clofede  tou- 
T tes  parts,  ala  referve  d’une  petite  ouverture  ronde , d’environ  ua 

* quart  de  pouce  de  diamètre , fiiitc  i dcflèin  en  une  des  fenellres  : 

L’on  appliquera  centralement  d cette  ouverture , un  verre  convexe 
Sphérique,  quiell  icy  marqué  des  lettres  abc  O,  ce  verre  doit  élire  de  6.  ou 
7.  pieds  de  foyer  feulement  j ÿc  au  dedans  de  la  chambre , on  luy  oppofera 

bleu 
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bien  parallèlement  un  plan,  exaclemcnt  à ladiftancedefon  foyer,  ( Je  fuppo- 
feen  cette  figure  , lemuroppofôi  cette  fenedre  de  la  chambre,  eftreendi- 
ftance  requtle , pour  luy  fervir  de  plan  ) l’objet  externe  e F g , éclaire  de  la  lu- 
mière , envoyé  maintenant  Tes  elpeces  de  tous , & chacun  de  fes  points , dans 
tout  le  milieu  ; par  les  rayons  de  la  lumière  qui  leur  fert  de  véhiculé . Et  conic. 
quemment  aulll , fur  l’ouverture  de  cette  féneftre , qui  fe  rencontre  dans  ce  mi- 
lieu : & qui  permet  feulement  d cette  petite  quantité  d’efpeces , qui  s’y  trou- 
vent direclement  portées;  de  s’y  introduire.  Li  dedans , elles  célèbrent  agréa, 
blement  leur  myleete , fcparées  de  la  conf ufion  tumultuairc  de  la  multitude , 
qui  en  auroit  elïé  trouble.  Car  le  mur  oppofé  de  la  mefme  chambfe , termi  - 
nant  de  cette  part  leur  aâivité , pat  (à  rencontre  j elles  y dépeignent  admira- 
blement les  figures  de  leurs  objets,  de  leurs  vives  couleurs:  leurs  jours,  leurs 
ombres , les  concours  de  toutes  leurs  parties,  leurs  racourcillèmcnts , {c pro- 
portions s’y  voyenctrcs-exaâementobrervées.  Et  en  cflFet,  cette  peinture 
naturelle , y eft  fi  parfaitement  ordonnée , k conduite  , que  l’oeil  n’y  trouve 
rien  d defirer  : mais  en  ficuation  renverfée  , ce  qui  eft  fingulieremcnc  à re- 
marquer. 

Or  pour  expliquer  nettement  ,1a  maniéré  en  laquelle  fe  fait  cette  admirable 
reprcfemation  ; l’on  remarquera  premièrement , ce  que  nous  avons  fuccinte- 
ment  dit  en  l’Axiome  ii.  Que  tout  point  d’un  objet  viCble,  produit  conti- 
nuellement de  foy  des  efpeces  ; Qu]il  les  envoyé  fphcriquemenc , d chacun  des 
points  du  miheu , toutes  complétés,  te  parfaitement  finies  ; en  lignes  droites, 
en  un  inllant,  & d la  diflance  terminée  oc  la  fphere  de  fbn  aâivic^  Seconde- 
ment , Qu^il  y a deux  efpeces  de  Radiations  des  objets;  la  première,  eft  celle  UfteJ 
d’un  feul point , précifément  confideré  ; par  les  17. 6c  18.  Axiomes.  La  fe- 
conde,  de  deux,  ou  tant  que  l’on  voudra  de  points  d’un  mefine  objet  vifïbic,  ^lion,  * 
mais  rcfpeâivemcnc  confiderez , 8c  en-tant  qu’ils  portent  les  efpeces.7de  di- 
Vtrs  points  d'un  mefine  objet:  d quelconque  mefme  point  du  milieu,  par  leS^.  ' 
f9.  Axiome.  En  iroifiéme  lieu,  Quelapremiere  efpece  de  Radiation,  qui  p>i"'  ■*' 
eft  celle  d’un  point  particulier  ; porte  toujours  cous  lesrayonsde  ce  point, di-  «rgS?,'" 
vergents  dans  tout  le  milieu  ; par  le  17.  Axiome,  8c  en  forme  de  cônes , ou  py-  ■l*"*  le 
ramides  optiques , qui  ont  leurs  baies  fur  les  diverfes  ûiperficies  qu’ils  y ren- 
contrent  ; 8c  leurs  fommecs , aux  mefmes  points  de  l’objet , qui  les  envovenc.  Je  erpcct. 
par  le  18.  Axiome.  Quatrièmement,  Qm  la  fécondé  efpcce  de  Radiation , ff”', 
portetoüjourslesrayonsdefesdivers  points , convergents , verschaque  point  jîrî"  ” 
du  milieu  ; parle  19.  Axiome  : formant  uneaucre  maniéré  de  cônes,  ou  pyrami-  f”!?”  J' 
des  optiques , contraires  d ceux  de  la  première  efpcce  'de  Radiation  , 8c  qui  coni't'r’.  ' 
ont  leurs  baies  dans  les  efpaces  de  la  fuperficie  totale  de  l’objet,  comprifes  en.  xrnti.vni 
tre  les  points  qui  les  envoyent  ; 8c  leurs  fommets  en  chacun  des  points  du  mi- 
lieu.  Cinquiémement,Qu’enquelconqueviCon,  ou reprefenration des  objets;  milieu, 
ces  deux  efpeces  de  Radiation,  fe  retrouvent  toujours  neccITairemcnc.  Cela 
cftanc  fuppofé. 

Soit  maintenant  en  la  figure  precedente,  l’un  des  points  comme  f , de  l’ob- 
jet vifiblc  externe  e f c ; qui  envoyé  lès  rayons  fuivant  la  première  efpece 
de  Radiation,  furtoute  la  fuperficie  extérieure  de  la  fcneltre  de  la  cham- 
bre, qui  y eft  reprefentée  ; ils  y tombent  divergents , 6c  mefme , en  beaucoup 
plus  grande  quantité  , que  là  petite  ouverture  n’eft  capable  d’en  recevoir  ; 
mais  ceux- Id  feulement  y font  introduits,  qui  y peuvent  entrer  en  lignes  droi. 
tes , par  le  8.  Axiome , les  autres  en  demeurants  entièrement  exclus.  Et  ceux 
qui  y peuvent  entrer  font  icy  reprefentez , par  l’cfpace  encre  les  deux  rayons 
extrêmes  fa,  f b , formants  le  cône  dired  f A n b c , qui  a fon  fommec  au 
mefme  point  F de  l’objet;  8cfa  bafe  fur  la  fuperficie  externe  du  verre  convexe 
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TaB-4.  ad  b c, adapté  à l'ouverture  de  la  feneftre.  Lequel  ayant  reccu  ces  rayons 
ainlî  divergents , les  rendaptes(je  fais  icyabftraâion  de  la  maniéré)  à feraf- 
fembler , & pouvoir  concourir  au  point  i , avec  leur  axe , qui  ell  lerayon  per. 
CoranuiK  pendiculaire  , {(principal  f i,furV  muroppofé,iladilùnce  du  foyer  de  ce 
jiîcSé”'  formant  de  ces  rayons  un  autre  cône  femblablcmcnt  droit,  mais  de 

mentCtni  fituation  contraire  au  precedent , qui  a là  bafe  en  la  fupcrficic  oppofée  de  ce 
fili'fi  verre  a d b c , mais  fon  fommet  au  point  i , fur  le  mut  oppofé , oi 

picrtnta^  tombe  l’autre  extrémité  de  l’axe  f i. 

tien  Fur  le  C'ell  en  cettc  manière , que  ce  point  F , du  mefme  objet  ïfg,  envoyeroic 

eo  l'oeil.  efocces  en  rouverture  de  la  pupille  de  l’œil  j fi  elle  luy  eftoit  direûemenc 
expolee,  comme  celle  decette  chambre.  Cardetousles  rayons  de  ce  point, 
elle  n’CD  admettroit  de  mefine  que  la  quantité  feulement , qu’elle  enpourroit 
contenir  , les  tranfinettant  furlafuperficie  anterieure  de  l’humeur  criuallin,{c 
en  formant  un  cône  droit , qui  auroit  pareillement  fon  fommet  en  ce  mefine 
point  F de  l’objet  ; 8c  là  balè , fur  cette  fuperficie  du  criftallin  : qui  les  rendroit 
aulfi  de  mefine  capables  de  concourir  tous  enfemble  en  un  point , au  fond  de  la 
Retine,  avec  le  rayon  princmal , qui  eft  l’axe  de  la  vifion  ; en  formant  un  autre 
cône  aulli  direâ , mais  de  fituation  contraire  au  precedent  ; car  ayant  là  ba- 
fe fur  l’autre  fiipcrfide  de  l’humeur  criftallin , il  auroit  fon  fommet  au  point  du 
fond  de  la  Retine , où  le  terminerait  l’axe  vifuel  ; i fçavoir  direâcment  i 
l’oppofitc  du  centre  de  la  pupille  de  l’œil.  Et  ces  deux  cônes , formants  enlèm- 
bleun  pinceau  optique,  par  la  1 8.  DefinitioD,  qui  auroit  pour  fon  axe  le  rayon 
perpendiculaire  ; parle  moyen  de  ce  pinceau , ce  point  F , de  l’objet  feroit  fit 
propre  rcprefcncation  fur  la  Retine  en  l’œil  ) de  mefine  qu’il  la  fait  icy  au  point 
1 , lur  le  mur  oppofé,  dans  cette  chambre  oblcure. 

Voila  comme  le  point  F,  de  cet  objet  £ f g , confideré  feul,  Sclëlon  lapre. 
mierc  elpece  de  Radiation,  fait  fa  reprdèntation  par  fon  pinceau  optique  r a o 
Bc  ,i  ad  B c,  au  point  I,  fur  le  mur  oppofé.  Voyons  maintenant , comment  la 
fait  quelque  autre  point  du  mefine  objet , par  exemple  le  point  e i fi  nous  le 
conliderons  feul , il  envoyé  comme  le  precedent  f , fes  rayons  divergents , fur 
cettemcfme  ouverture  de  la  feneftre  de  cette  chambre;  qui  en  reijoit  autant 
CsmmnK  qu’eliccn  peut  contenir,  beaucoup  moins  pourtant  que  du  point  r,  d’autant 
îîtetîi"'  *1“  diteâement  oppofé  â l’ouverture  de  cette  feneftre , comme 

mciit  Sid(  eftoit  le  point  f ; mais  latéralement  fîtué.  C’eft-pourquoy  ces  rayons  n’y  pou- 
t^nrobjrt,  vants  eftre  portez  qu’obliquement , elle  en  reçoit  necellairemcnt  moins  : car 
«Ils  forme  un  cône  fcalene,  qui  a fa  balè  Elliptique  ou  ovale , 8c  non  cir- 
■ioiiruiJc  culaiie  , commecelledu  cône  direâ  du  point  F;8cparconfequcnt,  du  codé 
faTi’.*'"  fon  moindre  diamètre,  elle  condentmoins  de  rayons,  que  du  collé  du  plus 
grand.  Le  verre  a d b c , ayant  donc  receu  ce  cône  fcalene , de  rayons  diver- 

fents , du  point  £ de  l’objet  ; les  rend  aptes  en  le  pénétrant  à concourir  enfem- 
le,  en  un  autre  point  k , fur  le  mefine  plan , ou  mur  oppofé  ; de  mefine  que 
nousavonsveu  qu’ilafiiit  concourir  en  i,  ceux  du  point  F.  Mais  par  un  autre 
lèmblabie  cône,  aulE  Icalene , 8c  oblique , qu’il  en  forme  ; 8c  qui  ayant  fa  bafe 
comme  le  precedent , au  mefine  verre  ; a Ibn  lômmetau  point  k , fur  ce  plan  ; 
où  il  dépeint  la  figure  du  point  £ , de  l’objet , qui  l’y  envoyé. 

En  la  mefine  manière,  8c  par  un  femblabic  cône  fcalene  , qui  fe  feroit  en 
rouverture  de  l’Uvée,cesrayonsdu  mefine  point  e,  de  cet  objet;  eftants  re- 
ceus  en  l’œil , fur  la  fuperficie  anterieure  de  l’humeur  criftallin , feroient  ren- 
dus aptes  en  le  pénétrant , i le  reünir , 8c  concourir  de  nouveau  enfemble , en 
un  point  ; s’en  formant  un  autre  cône  latéral , ou  fcalene , lequel  y ayant  fa  ba- 
lè, auroit  fon  fommet  en  un  point , fur  la  Retine;  où  il  feroit  de  mefine  la  re- 
prelèntation  de  ce  point  e,  de  l’objet,  qui  les  y auroit  envoyez. 
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fl  nous  considérons  maincenanc  , ce  mefme  point  e , non  pluscom. 
me  Icul  f ou  particulier  ^ mais  par  refpeci:  y à quelque  autre  point  du  merme 
objet  EFG,  comme  f,  duquel  nous  avons  auili  déjà  veu  la  Radiation  parti, 
culierc:  Nousob/erverons,  que  ces  deux  points  e f,  jertants  aumcfinc  temps 
leurs  rayons  dans  tout  le  milieu  , en  jettent  par  conlèquent  tous  deux,  vers  Commcnc 
quelconque  mefme  point  du  milieu , auquel  concourants  ncccflàiremcnt  , ils 
Ibnt  parconfequent  portez  convergents^  par  la  fécondé  efpcce  de  Radiation,  d'on  mer. 
&Jei9.  Axiome.  D'oii  s’enfuit , que  les  rayons  du  cône  direû , 
envoyez  du  point  F ,remplidàncs  l’ouverture  de  la  feneftre  ad  b c , y font  rrprerea- 
rencontrez  par  les  rayons  du  cône  oblique  eadbc  $qui  y font  envoyez  du 
point  E : & y concourent  cnlcmble  chacun  avec  Ibn  homonyme , ou  qui  eft  de  {•or"iL™3Î* 
mefme  raifon  avecluy.  Et  d’autant  que  lestions  convergents , prolongez  .«> 
outre  leurpointde concours,fecouppcntnecciïairement  parlei}.  Axiome, fie 
parle  14.  changent  leur  ficuacion  rel^dive,enfonoppo(ec:  lelcmblable,ar-  « 
rive  i tous  les  rayons  de  ces  deux  cônes, ^r  eftants  prolongez  au  delà  des  riep're  i 
points  oiuls  concourent  en  cette  ouverture  j s’y  couppants , & changent  leur  to  «n 
iltuation  relpcdive , fie  de  fuperieurs , font  faits  inferieurs  j de  dextres , fcnc- 
Rres  ^ fi:  au  contraire , ficc.  C’eft.  pourquoy  , les  rayons  du  cône  direâ;  f a d 
B c , envoyez  du  point  F dcrûbjet,oùilelHnfeheura^oint  palTcnt  apres 
cette  intcncélion,  en  la  partie  fuperieurc , fie  font  en  effet  au  point  f , en  la  par- 
tie fupericure  du  plan , ou  mur  oppofe  ^ la  peinture  du  point  f de  l’objet , qui 
les  envoyé.  Et  au  contraire  les  rayons  du  cône  obUque  e a d b C , du jK>inc 
X , qui  cR  fupeheur  en  l’objet  ^ ayants  couppé  les  rayons  du  cône  direét,  en 
l’ouverture  de  la  lèneRrc  a d b c , paflent  reciproc^uement  apres  cette  interiè- 
âion,en  laparde  inferieure  fur  le  plan  >,  fie  y dépeignent  au  point  k , infe.  ! 
rieur  du  point  1 , la  figure  du  point  e de  l’objet , qui  les  y envoyé.  1 

Le  m^mefe  doit  entendre  du  pointe  , comme  du  point  e , de  cet  objet: 
car  eftant  premièrement  confidcre  feul , fuivant  la  première  efpece  de  Radia. 
don , qui  porte  fes  rayons  divergents  j fie  en  forme  pareillement  un  concvlate- 
ral , ou  fcalene , lur  la  mefme  ouverture  adb  c,delafeneRre:  d’auunt  que 
ce  point  g , eR  icy  pofé  en  l’objet , également  diRant  du  point  f ^ comme  eR 
le  point  E.  Sur  quoy  il  faut  icy  gcncralement  remarquer , qu’en  quelcon- 
que  autre  fituation,  que  puiHc  cRre  un  point  de  l’objet,  nors  la  dirciRc;  il  s’en 
formera  tomours  ncceflairement  un  conc  fcalenc , ou  oWiquej  c’cR-à-dirc,  qui 
prendra  la  forme  Elliptique  de  là  baie,  fur  Üouverture  quoy. que  ronde 
B c jdelafeneRrcjfurlaquellefes  rayons  tombent  de  biais.  Car  cette  ouvertu.  do  cooe 
re  recevant  ces  rayons , d’un  fens , félon  toute  l’ctenduc  de  fon  diamètre , s’é- 
trcflit  tellement  lur  l'autre  , à proportion  de  leur  obliquité)  que  fe  biifànt  piûi^croi. 
d’autant  plustefTerrécencelcns,  que  leur  obliquité  eR  plus  grande  : elle  en 
reçoit  d'autant  moins,  que  fon  diamètre  s’y  accourcilTant,  ellefe  forme  fie  pa- 
roiR  de  ce  biais , en  Elliplèj  auiTx  d’autant  plus  étroite.  Or  ce  conc  oblique,  au- 
ra  fa  bafe  au  melme  verre  a d b c , commune  avec  tous  les  autres  cônes , de 
cous  les  autres  points  vidbles  de  l’objet:  fie  fon  fommet  comme  chacun  d’eux,  «1  rob.* 
en  fon  propre  point  ,quî  envoyé  les  rayons,  defquels  ce  cône  cR  formé.  Cclal’^* 
eRantencore  remarquable,  que  de  tous  ces  cônes  fcalenes  , ceux  qui  feront 
également  éloignez  du  conc  direR  fadbc,  eRantsdemcfmeobbquité,  fe- 
ront par  confequentbomonymes)  ou  de  melme  dcnominacLon  : comme  aufït 
tous  leurs  pinceaux  également  obliques,  fie  éloignez  du  dired)  feront  de  mef- 
mc  raifon.  Mais  ceux  qui  feront  plus  éloignez  au  conc  dired , eRants  confc- 
quemment  plus  obliques,  conférez  à ceux  qui  en  feront  plus  proches,  feront 
parconfequent  avec  eux  de  diSèrentc  deoominâcion  ,èc  raifon:  obfèrvants 


neantmoins  coùjoursentte-eux,pour  Rcgie  generale,  laDcnominacioD  , fie 

C ij 
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Tab,4.  Raifon,  conforme  i leuroloigrrement  du conedireû  j &â l’égalité , ou  inéga- 
lité, de  leur  obliquité.  Ce  qui  foit  icy  généralement , 8c  fommaireraent  te- 
marqué.  Ce  point  o , ayant  donc  envoyé  fon  cône  de  rayons  , fur  l'ouver. 
turc  A O B c , de  la  fenellre , comme  particulier  ; de  la  mefme  maniéré  que 
nous  avons  veu  chacun  des  deux  autres,  auflî  en  particulier,  par  la  premierccL 
pcce  de  Radiation.  Conlïderons.  le  maintenant  refpeélivement , 8c  comme  un 
troiiîéme  point , joint  aux  deux  autres  j lequel  au  mefme  temps  qu’eux , envoyé 
fes  rayons  fur  cette  mefme  ouverture  a dbc,  oit  ils  concourent  avec  ceux 
desdeux  autres  points  £,  r,  8c  chacun,  avec  ceux  d'entre-eux,  qui  leur  font  hoi 
mologucs , ou  de  mefme  raifon  -,  lefquels  prolongez  outre  leurs  points  de  con- 
cours, fecouppent  mutuellement  , 8c  cflants  &ts  capables  en  pénétrant  le 
verre  ad  b c,à  concourir  de  nouveau  fur  le  plan,  ou  mur  oppofë  ; chacun  de 
ces  cônes  de  rayons  en  formant  un  autre,  de  ficuation  contraire  s c’efl-i-dire 
que  l’un, 8c  l’autre  ayants' leur  bafe,au  mefme  verre  ad  B c ; ils  ont  leurs 
lommets  oppofez , l’un  en  fon  poijc  de  l’objcd  ) 8c  l’autre  au  plan , fur  lequel 
«tprefen-  portant  l’dpecc  de  ce  point  g , qui  l’cnvoye  j il  y dépeint  fa  figure,  mais  en 
■ation  na-  Ctuation  refpeélivement  renverfée.  Car  de  mefme  que  nous  avons  veu , que 
îob'itâ'*'  ^ point  E , fupericuren  l’objet  ja  fait  fi  reprefentation  fur  le  mur  au  point 
par  f«  ef-  X , inferieur  du  point  i , où  le  point  p , fait  la  fienne  j par  fon  pinceau  threél. 
«Sm' n loofioo , 8c  pour  les  mefmes  raifbns  que  je  ne  réitéré  pas,  ce  point  g , infc, 

îoûtnfn  rieur  des  deux  autresenl’objeâ;  fait  fa  reprefentation  inverfe  fur  le  mur,  au 
panici.  A point  H , fiipericur  des  deux  autres  i,  x.  Et  II  l’objet  e r g,  qui  n’eft  icy  qu’une 
côm'aîi"”  ligi'e,eâteftéunefuperfîcie  jCnla  mefme  maniéré  que  fo  reprefentation  paa 
àccUMde  roiftrenverfcefurccplan,lchaut,enbas;demefme  , depour  les  mefmes rai- 
j'a  ° uni  lirorfoon  en  largeur , auroit  paru  changée  le  droit , i gauche  j 8c  au 

inilepji,  contraire,  8cc.  Et  généralement  toutes  les  autres  parties  del’objeél,  auroienc 
tüîi'cn  reprefentées  f ur  le  plan , en  fîtuations  oppofées  j i celles  qu’elles  ont  en 
i’«ï*  l’ohjecf. 

Or^outee  quenousavons  exprimé, en  ce  difeours  , où  nous  avons  tichd 
d’expliquer  la  maniéré,  en  laquelle  fc  fait  la  vifion  Ample,  ou  direâe  ; doit  eftre 
conccu,fefairc  exaâement  en  l’ccil.  Et  l’on  doit  penfer  que  la  nature  ayantd 
dcAcin  formé  toutes  les  parties  de  cet  excellent  organe , les  a tces-parfütement 
proportionnées , i ce  miraculeux  effêél,  quieft  la  viAon , qu’elle  en  a prétendu. 
Aufli  ne  faut -il  point  douter,que  cette  peinture  des  objets  externes,  qui  fefait 
fur  la  Retine  en  l’ocil,  ne  foit  bien  plus  parfaite , que  celle  que  l’art , imitant  la 
nature,  nous  afoit  voir,  en  l’expoféque  nous  en  avons  fait.  Veu  que  les  hu- 
meurs de  l’ceil , portent  bien  plus  exaâement  les  rayons  des  points  de  l’objeâ , 
i leurs  propres  concours  en  la  Retine  ; 8c  eu  forment  des  pinceaux  optiques 
beaucoup  plus  réguliers  ; 8c  confêquemment  plus  jufles , 8c  précis  en  leur  fon. 
âion  :1a  forme  mefme  de  la  concavité  fpherique , de  la  Retine  qui  les  reçoit, 
n’y  contribuant  pas  peu , comme  l’experience  m’afoit  reconnoître  ; les  extré- 
mitez  de  la  lumière , 8c  de  l’ombre , fe  couppants  bien  plus  nettement , fur  une 
concavité  ; flnguliercment  encore  de  petite  fphere , comme  eft  celle  de  la  Re- 
tine : que  fur  un  Ample  plan.  Joint  que  la  vie , qui  informe  toutes  ces  parties  de 
l’œil,  fans  interruption  de  continuité , 8c  comme  un  feul  organe,  les  contient 
tres-exaâement  chacune  en  là  propre  fonâion  ; conformant  diverfement  i cet 
effet , la  convexité  anterieure  de  l’humeur  criftallin  ( qui  eft  fluide  en  l'animal 
vivant  ) 8c  qui  nage  mefme  pour  ce  fujet  Übrement  dans  l’humeur  aqueus, 
refferrant  mefmes , ou  dilatant  l’ouverture  de  l’Uvée , dans  une  jufte  propor- 
tion, pour  l’exigence  du  défaut  , ou  abondance  de  lumière  en  l’objet  j 8c 
de  fes  divers  éloignemens  : Quoy-que  fa  Agure  fc  dépeigne  neantmoins  tod- 
jours  également  renverfée  en  la  Retine , de  mefme  que  nous  l’avons  veué  fut  le 
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plan.  Dequoy  nous  cxporecons  U nifon  en  Ibn  lieu  , terminants  ce  traité  Tab-4- 
lommaire  dclavifion. 

Les  Philofophcs  conlîderants  l'Ame  raiTonnablc , en-tant  que  forme  fpeci. 
fiquc  de  l’homme  : Oiiènt , qu’eftant  un  efprit , 8c  par  conlèquent  indiviûble  j comme 
elle  informe  tellement  le  corps,  qu'elle  ell  toute,  en  toutj  8c  au  mefme  temps  ‘H 
toute , en  chacune  de  fes  parties.  Ce  qui  a toûjours  paflc  entre  les  Dodes , 

{>oureilre  plusadmirable, que  concerablcàla  capacité  trop  limitée  de  l'intel-  >°°ie,cn 
eâhnmain.  Mais  i’ofe  dire,  que  ceux  qui  conlidereront  avec  unelcrieufeat- 
tention , comment  l'objet  vihble , fe  porte  naturellement  en  fon  aâion  ; 8c  la  corpi.  Oo 
maniéré  en  laquelle  les  efpeces  de  chacun  de  fes  points,  feportent  au  mefme 
temps  toutes,  dans  tout  le  mUieu  ; 8c  toutes,  dans  chaque  point  particulier  du  coifcte^jo 
milieu  , par  cette  «Jnuble  Radiation  que  nous  avons  expliquée  ; avoueront  cer- 
tainement , que  cette  fcmblahle  difpohtion , que  la  nature  fait  des  efpeces  en  la 
la  vifion , ne  contient  pas  en  fon  genre , un  moindre  fujet  d'admiration.  Car  is 
chaqiie  point,  par  exemple , du  precedent  objet  £ f G , porte  fphetiquement , 
fes  efpeces  particulières  dans  tout  le  milieu  { confequemment,dans  chacune  des  chaque 
parties  du  milieu  > confequemment,  fur  toute  l’étenduS,  de  chacune  des  fuper- 
ficiesdifferentes , qu'il  rencontre  dans  ce  milieu  : 8c  confequemment  audi , des 
fnperficies,  tant  du  verre  convexe  à D s c , que  de  l’humeur  ciillallin  ,fuppo> 
fes  efbre  dans  cemUieu.  Chacun  de  ces  points  y répandant  fês  efpeces,  par  la 
bafede  fon  cône  de  rayons  divergents  ^ parla  première  efpece  de  Radiation. 

D'où  efl  évident,  que  tout  l’objet  E F g,  par  exemple , n’eflant  compofé  que 
dépeints,  eft  entièrement  contenu  par  fes  efpeces , dans  tout  le  milieu  ; fur 
toute  la  fuperficie  anterieure  du  verre  convexe  a d b c , ou  de  l’humeur  cri- 
ftallin  ,quiticntfaplaceen  l'ocil^car  le  pointF,y  porte  fes  efpeces , parles 
rayons  de  fon  conedireâ  f A o b c,  & chacun  des  autres  points  du  mefme  ob- 
jet £ F G , aufG  par  chacun  fon  cône  oblique  particulier. 

Voilà, comme  tout  l’objet,  eft  parfaitement  en  tout  le  milieu  j en  toute  la 
fuperficie  du  verre  convexe  a d b c j en  toute  la  fuperficie  anterieure  de  l’hu- 
meur crifbillin , l’un  8c  l’autre  fuppolé  eflrc  dans  ce  milieu.  Or  que  tout 
ce  mefme  objet , foit  encore  par  fes  efpeces , entièrement  en  chacun  des  points 
du  miheu  J 8cdechacune,de  toutes  les  fuperheies  qu’il  pourroit  contenir:  8c 
par  confequent  aufli,  du  verre  convexe  A d B c,  ou  de  l’humeur  criflallin , fup- 
pofés  y ellre  contenus.  Cela  eft  manifefte , de  la  fécondé  efpece  de  Radia- 
tion. D’autant  que  les  divers  points  du  mefme  objet , rcfpeébvement  coo. 

Ederez , portent  conjointement , 8c  en  mefme  temps , les  efpeces  de  tout  cet  ob- 
jet , en  chaque  point  particulier  du  miUeu  -,  par  aes  rayons  convergents , qui 
forment  des  cônes , dont  les  fommets  font  en  tous  les  points  dumilieu)  Sccon. 
fèquemment,  en  tous  les  points  de  la  fiipcrficie  du  verre  aobc,  ou  du  cri. 
flallin,  qui  rient  fâ  place  en  l’oeil  jqui  font  fuppofez  eftre  dans  ce  milieu;  ces 
mefmes  cônes  ayants  leurs  bafes , comprifes  entre  les  points , diverfement  éloi. 
gnez  entre  eux , en  la  fuperficie  de  l’objet , defquels  ils  font  envoyez.  Car  tout 
Pobjet  EFG  , par  exemple,  porte  fes  efpeces  au  point  a,  dans  le  milieu , ou  fur 
la  fùperficie  du  verre  a d b c , ou  du  criftallin  qui  tient  fa  place  en  l’œil  ; par  le 
cône  de  rayons  eag.  Tout  l’objet  porte  encore  fes  efpeces  au  point  t> , dans 
le  milieu,  ou  fur  lafuperficie  du  mefme  verre  Ai>Bc,oudu  criflàllinenl’œil; 
par  le  cône  de  rayons  ED  G.  Et  tout  le  mefme  objet , porte  fèmblablement  fes 
efpeces  au  point  b , dans  le  milieu,  ou  fur  la  fuperÉcie  de  ce  mefme  verre  A d B 
c,  ou  du  criftallinen  l’œil  ) par  le  cône  de  rayons  E b g , 8cc.  Par  confequent , 
tout  l’objet  EFG,  eftaulE  par  ces  efpeces , en  chaque  point  particulier  du  mi- 
lieu, ou  du  verre  convexe  a o B c , ou  de  l’humeur  criftallin , de  l’œil  qui  le  ce. 
garde. 

C iij 


il  LA  DIOPTRItiyE  OCVLAIRE, 

Par  confcquent  il  cil  évident , que  de  merme  que  l’Ame  raifonnable , eftati  ^ 
mefmc  temps  toute , eu  tout  le  corps  ) & toute , en  chaque  partie  du  corps  qui 
encllanimé.  Tout  l'objet  vifible,  en  la  viflon,e(laum  par  Tes  efpeces , tout, 
- en  tout  le  milieu  ;il  cft  tout, en  toute  lafuperfidedu  verre  convexe  , appliqué 
à la  feneftre  de  Jachanbre  obreure,  qui  rêprcfentel'ceil  j il  eft  tout , en  toute 
la  ruperficiede  thumeurcriftallin  de  l'oeil.  Mais  ce  qui  elt  Engulierement  ad> 
" iTiiraDle,cemelmeobjet,efteD  mefme temps, par  les  mefines elpeces  , tout 
entier,  en  chaque  point  particulier  dumiUeu  ; il  eft  tout  entier  , en  chaque 
■ point  particulier  de  la  fuperficie  du  verre  convexe  a d b c , de  l’ouvertu- 
re de  la  chambre  obfcure  ; il  cft  tout  entier , en  chaque  point  particuber , de  la 
fuperficie  de  l’humeur  criftailin  de  l’oeil  qui  le  regarde  ; en  quelconque  en- 
droit du  milieu,  qu’il  retrouve,  • 

Cimmiiit  V oila  la  manière  admirable , en  laquelle  noftre  Ame , par  cette  excellente 
l'jnie  eft  peinture  naturelle  des  objets  externes , qui  fe  foie  en  noftre  œil  ; cft  parfoitc- 
ment  informée, detouteslesbeautcedeschofes  vifibles.  Lelquclles  n’ayants 
lei  *ifi-  eftéereées  de  Dieu  que  pour  elle,  ne  doivent  par  confequentlervir,  qu’à  exer- 
c ccrenl'homme,  cette  éminente  faculté  ^ par  laquelle eftant  diftingue  des  bru- 
tes, il  cft  fait  raifontuble.  Puifque  naturellement , lûivant  l’Axiome  de  la 
Philofophie , il  ne  peut  avoir  qu’auant  de  connoillànce  des  choies  externes  , 
qu’il  en  peut  recevoir  par  l’ulage  des  fens  ) linguherement  de  ccluy  de  la  veu£, 
qui  cft  le  plus  noble , & le  plus  univerfel  de  tous. 

noatmaoaoiwiKiaciQcituaciQsQeiGcxacioœc^^ 

SECTION  IV- 

'J).£  Z A riSZOZf  RO  MP  VE. 

INTRODVCTION 

A fimple  vilîon  direâe  de  laquelle  nous  avons  parié 
jufqucsicy , tient  lieu  de  l’Introduâion  , necellaire  à 
l’Intelligence  delalèconde  elpcce  de  vilîon;  qui  le  foie, 
lors  que  les  rayons  qui  partent  de  l'objet , pénétrants 
divers  milieux  hors  de  l’organe  de  la  veuf  ; font  dé. 
tournez,  ou  rompus  par  leurs  diftêtenccs  cianlparcn- 
ces,  qui  les  empêchent  de  parvenir  direftementa  l’œil. 
C'eft  cette  efpece  de  vilîon  par  rcftaâion , que  les  Ma- 
. , thcmaticicns  nomnent  ordinairement  lànsdiftinâioa, 

gf'èr'™  ssncrique  de  Dioptrique  : & que  je  reftreins , 8c  fpecifie  icy  à la  di. 

que,  rpcc'.  Ibnâion  de  les  autres  parties , qui  le  déterminent  refpeftivement  aux  divers 
obifr  qu'elles  confiderent  j comme  l’Aftconomique , aux  refraftions  des  aftres 

danslcsdificrentesdiaphaneicezderxcer,8cderathinolphere.  L’Hydatique, 
à celle  des  coips,  8c  des  ombres  dans  l’eau,  au  rc^ft  de  l’air.  C’eft-pourquoy , 
je  nomme  celle-  cy,  qui  doit  foire  le  principal  fujet  de  cet  Ouvrage  ; la  Dioptri. 
que  Oculaire.  Je  l’expofe  Ibmmaircment , en  premier  lieu  , par  fes  propres 
principes  ; dans  la  fuite  de  cette  première  partie.  Afin  que  comme  j’y  ay  expo- 
fclaviCon  direAe,pour  lèrviracelle-cy  d’Introduâion;cellc  de  la  rompue, 
ferve  réciproquement  icy  de  Préludés  , à là  propre  Théorique  ; -à  laquelle 
nous  tâcherons  de  donner  jour  dans  la  Icconoc  partie  , par  u Dcmoolka- 
tion. 
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Lei  Opticiens,  conCderenc  trois  erpeces  de  rayon  viTuel,  ravoir  le  Oireâ,  le 
Reflccby,  Sc  le  Rompu. 

Définition. 

19.  Le  rayon  direâ  ,eftceluy  qui  eft  porté,  d’on  point  d’un  objet  vifible, 
par  un  lêul , Sc  mefme  n^ieu  -,  directement  i l’ccil. 

Ce  direct  cft  ccluv  de  la  villon  Cmple , que  nous  avons  expole , dans  toute  la  Ta  a 
Section  precedente.  £g.  1. 

Définition. 

10 . Le  rayon  rc  Aéchy,  eft  celuy  qui  eftant  porté  d’un  point  d’un  objet  viiî. 
ble , par  un  leul , 8c  mclme  milieu  ; y fait  rencontre  de  quelque  corps  opaque 
terlè , ou  poly , qui  empêche  fon  cours  ; le  rejettant,  8c  refléi^iranc  vers  l’oeil, 
dans  le  merme  milieu. 

£nlaprelênteAgure,A  B,elllaruperficied'uncorps  tetfe,  ou  poly,  mais 
opaquC)  coeflunrayon,lbrtantd’uh  objet  vifible  (lequel  tombant  fur  cette 
fuperheie , qu’il  rencontre  dans  le  milieu , eft  refléchy  vers  l’oeil , en  e. 

Encore queledelTeinquej'ay,dedemonllrer la  conllruâion  de  l’Oculaire 
en  toutes  Tes  efpeces , exige  de  moy  l'éclaircillèment  de  quelques  principes  de 
la  Catoptiique  , neceUaueraent  requis  1 la  demonflration  de  cette  elpece 
d'Oculaires,  que  je  nomme  Catadioptriques  j pource  qu’elle  eft  compofee  de 
Refraftion  , 8c  de  Reflexion , conjointemenr.  D’autant  neantmoins , que 
je  conflderecetteefpeced’Oculaires,commehorsde  l’ordre,  que  je  memis 
generalement  preferit , dés  le  commencement  de  cet  Ouvrage  ) je  remets  de 
traiter  tout  ce  qui  concerne  (à  Demonflration , 8c  conllruâion , en  la  def- 
cription  particulière,  que  j’en  féray  en  fon  lieu  propre. 

Définition. 

11.  Le  rayon  rompu , eft  celuy  qui  fortant  de  l’objet,  eft  porté  par  divers 
milieux,  de  diftèrentes  diapbaneitez  ) lefquels  rompants  fon  cours  qu’il  avwc 
commencé  en  ligne  droite , le  détournent  de  là  rcâitude  , devant  qu’il  par. 
vienne  dl’oàl. 

En  cette  figure,  foit  a B,  la  fuperficied’vn  fécond  milieu,  de  diflfêrentedia. 
phaneitéjc  O,  vnrayon  tombant  de  l’objet  c,  par  l’air,  fur  la  fiiperficie  de  ce 
fécond  milieu  ,aupointDi  fon  cours  eft  interrompu  par  la  differente  diapha- 
neité  de  ce  fécond  milieu  ( car  au  lieu  d’eftre  porté  â l’œil,  pat  la  continuation 
de  là  ligne  droite  n E ; fe  rompant  au  point  n , fur  cette  fiiperficie  a b , il  s’y 
porte  par  la  ligne  rompue  cor.  Et  e’ell  proprement  cette  efpece  de  rayon, 
que  nous  conmleroQs  en  la  fuite  de  cette  première  partie , 8c  en  toute  la  fé- 
condé de  ce  livte. 

Definiti  on. 

II.  La  vifion  rompuï , fe  fait , lors  que  les  rayons , qui  portent  les  efpeces 
de  l'objet  vifible,  tombants  fur  la  fiiperficie  d’un,  ou  fiicceflirement  dephi- 
fieurs  milieux  de  diapbaneitez , difterentes  d’avec  celuy  où  il  eft  fitué  j fé  rom- 
pent en  leur  pénétration  , devant  que  d’arriver  i l’œil. 

Des  milieux  diaphanes  , ou  corps  tranfparenis , les  uns  font  plus  rares,  les 
autres  plus  denfes  j l'air  eft  plus  rare  que  l'eau  -,  & l'exaftitude  dans  l’expe- 
rience  fait  voir  que  le  criflal  de  roche , eft  plus  denfe  que  le  verre , ou  cri. 
flallin. 

Axiomi. 

50.  Un  objet , n'ell  pas  vifible  dans  un  milieu  ,plus,  ou  également  denfé  , 
que  luy. 

Car  par  exemple  l'air,  ne  fe  voienas  dans  lemefine  air,  ou  également  ra- 
rC)ny  l’eau,  dans  la  mefme  eau,ouegalemenideqfe. 
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LA  DIOPTRIQyE  OCVLAIRE, 
Définition. 

1}.  Le  point  d’incidence , d'un  rayon  <i’un  objet  vilïble,cftceluy  auquelil 
. tombe  d’un  milieu  precedent  : fur  la  fuperficie  du  milieu  fuivant. 

En  la  figure  precedente , la  fuperficie  du  fécond  milieu , eft  A B ; le  rayon 
qui  y tombe , c D ; le  point  o , où  il  tombe,  ell  celuy  que  l’on  nomme  fbn  point 
d’incidence. 

Axiome. 

}i.  L’inclination  du  rayon,  caufe  fa  Refiaâion. 

Les  deux  Axiomes  fuivans , font  deux  confequences  de  celuy-cy  j qui  luy 
doivent  fervit  d’expofition. 

Axiome. 

31.  Le  rayon  tombant  plus  incliné  , ou  plus  obliquement , fur  un  mefme 
fécond  milieu  ) y a plus  grande  reftachon  ; celuy  qui  y tombe  moins  incliné, 
une  moindre  ; £c  celuy  qui  y tombe  également  incliné , refpe&ivement  y a 
égale  reftaébon.  : 

En  la  première  de  ces  deux  figures , le  rayon  e f , tombe  plus  incliné  fur 
la  fiipcrficic  A B , du  fécond  milieu , que  le  rayon  c F , c’eft-pourquoy  il  s’y 
rompt  davantage  ; carau-lieu  d’eftre  direâement  continué  en  h , il  fe  rompt 
au  point  d’incidence  F , & eft  porté  en  i.  Mais  c F,  fe  rompant  aumefine 
point  i eft  lèulement  porté  en  l.  En  la  fécondé  figure,  l’on  void  que  lesdeux 
rayons  e F , c t , tombants  également  inclinez  fur  la  fuperficie  A B , d’un  mefi- 
me  fécond  militni  ; s’y  rompent  aufil  également  en  i , fit  L. 

Axiome. 

33.  Le  rayon  qui  n’a  point  d’inclination,  n’a  point  de  refiaétion. 

D’autant  que  , n’ayant  pas  plus  d'inclination  d’une  part,  que  d’autre,  U 

faudroicqu’il  le  rompill  également  de  toute  part , à l’entour  de  fby  ) ce'qui  eR 
iiB^fliblc.  Cette  figure  reprefente  divers  milieux  A B , c D , E F , de  difle. 
rentes  formes , Sefuppofez  de  differentes  diaphaneitez , furies  fuperficies  def. 
quels  un  rayon  c h , tombe  fans  inclination  , ou  perpendiculairement  aux 
points  d’incidences  i,  x,  i,  c’cIV.pourquoy  il  les  traverfe  cous  lins  fe  rompre. 

Définition. 

14.  L’angle  d’inclination  d’un  rayon,  eft  celuy  qu’il  fait, tombant  de  l’ob- 
jet fur  un  fécond , on  autre  milieu  j avec  la  perpenoiculaire , cirée  par  fon  point 
d’incidence. 

En  -cette  figure , le  fecond  milieu  eft  a B , la  perpendiculaire  c n , élevée 
fur  (à  fuperficie  parle  point  f , de  l’incidence  du  rayon  e F , qui  y tombe  in- 
cliné j l’angle  c F E , que  fait  le  rayon  incident  E f , avec  cette  perpendiculai- 
re c F ,eft  celuy  de  l’inclination  de  ce  rayon , fur  lafuperficie  de  ce  milieu. 

Définition. 

ay.  L'angle  d’incidence , eft  celuy  que  fait  le  rayon , tombant  de  l’objet  en 
fon  point  d’incidence  ) avec  la  fuperficie  du  fécond , ou  autre  milieu. 

En  la  precedente  figure , la  fuperficie  du  fécond,  ou  autre  milieu,  eft  ab  ,* 
le  point  d’incidence  F , le  rayon  incident  e r j l’angle  a F E , eft  celuy  de  l’inci- 
dence , dece  rayon  e f. 

Axiome. 

34.  Le  rayon  tombant  incliné,  d’un  milieu  plus  rare,  ou  plus  diaphane,  fur 
un  autre  plusdenfe  , ou  moins  tranfparent , en  fe  rompant,  s’approche  de  la 
perpendiculaire.  Mais  d’un  milieu  plusdenfe,  en  un  plus  rare  j il  s’éloigne 
delà  perpendiculaire. 

Défi  niTion. 

lé.  La  perpendiculaire  , qui  mefure  rapprochement , ou  l’éloignement 
d’un  rayon , entrant , ou  forçant  d’un  milieu  j eft  une  hgne  droite , tirée  à an- 
gles 
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çlcs  droits , ou  égaux , parie  point  d'incidence  de  ce  rayon , fur  la  fupcrficie 
àe  ce  mefme  mdieu. 

Cette  16.  Définition  , ferrant  d’expofition au  34.  Axiome,  quila  précé- 
dé ( cclle-cy  leur  fera  par  confequent  commune  j &fant  voir  en  ces  trois  fi- 
gures , comme  un  rayon  c D , tombant  incliné  fur  les  f^erficics  A d B , des  mi-  Ta  b.  5. 
fieux  plus  dénies , le  rompt , & s'approche  par  cette  réfraction  des  lignes  per-  «g.i,  j.io. 
pendiculaires  r c , tirées  par  les  points  d'incidences  d ) ( où  il  faut  remarquer, 
que  lors  que  les  fuperficiesdeces  milieux,  font  fpberiques , cette  perpendicu- 
laire fe  tire  de  leurs  centres,  comme  icy  du  point  F , dans  les  deux  dernières  fi- 
gures. ) C'eft-pourquoy,  lerayon  c D , ne  pouvant  pas  eftre  prolongé  en  fi. 
gne  droite  en  b , dans  ce  fécond  milieu  plusdenfe  , fe  rompt  en  h ^ s'appro- 
chant de  fa  perpendiculaire  fg.  Et  au-contraire , le  rayon  hd  , tombant 
obliquement  d'un  milieu  fuppofé  plus  denfe  , fur  la  fuperficie  a B , d'un  plus 
rare)  s'éloigne  de  fa  perpendiculaire  f c : car  au  lieu  d'eflrediteâement  conti- 
nué en  I , s'éloignant  du  point  r , il  cil  porté  en  c. 

Définition. 

27.  L’angle  de  refraétion , elt  celuy  qui  ell  compris  entre  le  rayon  incident , 
direâcment  prolongé  dans  le  fécond  milieu  | iSc  là  partie  rompue. 

Dans  les  figures  precedentes , le  rayon  incident  cllanc  c d , la  continuation 
direéle  i>  e,  fa  partie  rompue  dH)  t’anglp  edh,  que  fait  la  partie  cz,  du 
rayon  incident  c D,  avec  la  partie  rompue  d h,  du  mefme  rayon  incident  c i>  ) 
ell  fon  angle  de  refraébon. 

Je  remarque  icy,  la  relation  refpeâi  ve,  qui  fe  trouve  toujours , entre  l’an-  Beiaiioa 
gledercfraâion  , décrit  en  cette  17.  Définition  ■,  8t  l’angle  d’incidence , dé- 
criten  la  ij.  qui  cil,  que  lors  que  l’angle  de  refraâion  ell  grand,  l'angle  d’inci- 
dcnce  au-contraire , ell  petit  j & réciproquement , l’angle  d’incidence  ellanc  ■'.•"el'  ' 
grand , l'angle  de  refraaion  au-contraire , ell  petit.  C’cll^ourquoy , fi  l’an- 
gle  d’incidence , elloit  le  plus  grand  pollible)  l’anglede  refraâion,  feroit  im. 
perceptible.  D’où  il  ell  évident  en  confequence,  que  le  rayon  peipendiculai. 
re, ne  fe  rompt  point  ) comme  nous  avons  veu  en  l'Axiome  33. 

Définition. 

18.  L’angle  rompu,  ell  celuy , que  fait  le  rayon  rompu  ) avec  la  perpendi- 
culaire , tirée  par  le  point  d’incidence. 

Le  rayon  incident  ellanc  en,  aux  figures  precedentes  , fa  partie  rompue 
D H)l’angle  gd  h,  fait  de  la  perpendiculaire  f g,  & du  rayon  rompu  DH , ell 
l’angle  rompu. 

Axi  O M E. 

3y.  Les  refraâions du  verre  jufques  à 30.  degrez  d’inclination,  autant  que 
le  fens  en  peut  juger)  font  proportionnelles,  aux  inclinations  des  rayons. 

Il  faut  remarquer , que  le  fens,  qui  donne  loy  à la  pratique , limite  l’aucotitc 
deece  Axiome,  feulement  jufques  à 30.  degrez  d’inclination  de  rayon  ) car 
l’inclination  excedant  ce  terme,  fa  refraâion  s’éloigne  fénfiblemcnt  de  cette 
proportion  : comme  nous  ferons  voir. 

Axiome. 

i6.  L’inclination  n’excedant  pasyo.  degrez  , l’angle  de  refraâion  , du 
rayon  qui  entre  dans  le  verre  ) efl  environ  la  troifiéme  partie , de  l’angle  d’in- 
clination du  rayon  , dans  l’air. 

Soiten  cette  figure  ,1a  fuperficie  du  milieu  plus  dénié  a b , le  rayon  tom-  Sj. 
bant  de  l’objet  co,  au  point  d'incidence  D,la  perpendiculaire  edf,  l'angle 
del’inclùiationdecerayonfera  cd  E)  parla  14. Définition.  Je  lepoléicvde 
30.  degrez  ,c’ell-pourquoy  l’angle  d'incidence  c O B,  par  la  25.  prop.  fcràdc 
do.  degrez.  Scie  rayon  incident  cd,  ellanc  direâcment  prolongé  en  g,  les 
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Tab.  j.  angles  CD  I,  F 0 0,  font  ^gaux  ,i»r  laij.  i.  d'EucIi.  Soient  également 
{g.  II.  ' divilez  CCS  deux  angles,  chacun  en  trois  parties  égales  j chacune  dérquelles 
contiendra  lo.  degrez.  Et  d'autant  quelerayonc  o,  entre  au pointd'inddcn- 
ce  D,  dans  le  »erre , qui  cft  un  milieu  plus  denfe  que  l'air , d'oh  il  eft  fuppofé 
tomber  ) il  fc  doit  rompre,  te  s'approcher  de  la  perpetsdiculaire  e f , par  le  34. 
Axiome)  8e  de  la  troiliéme  partie  de  fon  inclination , par  le  38.  qui  eft  de  10. 
degrez.  Par  confequent , ce  rayon  c D , ne  fera  pas  porté  dans  ce  verre , par  la 
ligne  D G , de  là  prolongation  direâc  ) mais  fe  rompant  au  point  d'incidence 
D , en  entrant  dans  le  verre  ) il  s'éloignera  de  cette  prolongation  direâe  o c, 
de  10.  degrez , pour  s'approcher  d'autant , de  fa  perpendiculaire  d f.  C'eft- 
• pourqnoy  du  point  d'incidence  D,eftant  tirée  une  ligne  droite  par  le  point  K, 

diftant  du  point  o,  d'une  troiliéme  partie  de  l'angle  d'incliiution  c D E , ou  de 
fon  égal  FOC)  l'angle  de  la  reftaétion  de  ce  rayon  c o , Tera  e o c : par  la  sy. 
Dehmc.  8claligneDX,reralapartie  rompue  dans  le  verre , du  rayon  en,  in- 
cident dans  l'ait)  8(  incliné  de  30.  degrez  fur  la  fuperlicicdecevcrre,parcec 
Axiome  36. 

Axiome. 

37.  L'inclination  n'excedant  pas  30.  degrez  , l'angle  de  ceftaâion  du 
rayon , entrant  d’un  milieu  plus  dénie , dans  l'air  ) ou  ( ce  qui  eft  la  mefme  cho- 
fc  )fortanc  du  verre  dans  l'air)  eft  environ  la  moitié  , de  l'angle  d’inclination 
du  rayon, dans  le  milieu  plus  denle;  par  exemple  dans  le  verre. 

II.  Cet  Axiome , aufli  bien  que  le  precedent , eft  fondé  fur  l’experience  ) pour 
le  foire  voir,  foit  en  iamcline  ligure  precedente , le  milieu  plus  dénié  a b,  le 
rayonincident  del'air,  furie  verre  ,oumilieuplusdenlc,  CD  ) là  perpendicu. 
laire , e f ) nous  avons  ftut  voir  que  tes  deux  angles  c D e , de  i’inclioation  du 
rayon  c d,  qui  eft  de  30.  degrez  ) 6t  F o c,  de  fa  prolongation  direâe  p o,  avec 
laperpen^culaireEDFjfontégauxparlaic.  i.d'Euch.  C'eft. pourquoy nous 
les  avons  divifez  chacun  en  trois  parties  égales  en  h,  i , 8c  K,  l.  Or  oousavons 
demeltne  foit  voir , fuivant  l'Axiome  precedent,  que  l’angle  o D le , eft  celuy 
de  la  refraiftion  dans  le  verre , ou  milieu  plus  dénié  ) du  rayon  incident  c o , 
dans  l’air.  Suppofé  donopar  exemple  qu'un  rayon  K o , incident  au  point  o , 
tombe  fur  la  luperhcie  d’un  milieu  plus  rare  a b ) il  n’y  fera  pas  porté  parlé 
prolongation  dircâe  d i , d'autant  que  par  1034.  Axiome  , il  fe  doit  rompre' 
au  point  d’incidence  d ) 8c  s’éloigner  de  fa  perpendiculaire  d z , dans  l'air  : 8c 
par  cet  Axiome  37.  de  la  moitié  de  fon  angle  d’inclination  e d F,  dans  ce  verre,’ 
ou  milieu  plus  denfe.  Or  l'angle  i d c ,foit  de  la  prolongation  direâc  o i ,de 
l'incident  ED,  8c  du  rayon  CD,  eft  égal  à gd  E,  par  la  15.  i.d’Eucli.  Mais  l'an- 
gle cok,  cft  égal  à la  moitié  del’anglckDF,par  la  prccedenteaonftruâion: 
donc  aulE  fon  égal  1 d c.  Et  par  conléquent , la  ligne  d c,diftante  du  rayon  inci- 
dent kn  prolongé  cm,  ( dans  l'air,  ) de  la  moitié  de  l’angle  ko  r ,de  l’inclina- 
tion du  rayon  k d , incident  dans  te  verre,  ou  milieu  plusdenfe  , eft  là  partie 
rompue  : 8c  l’angle  i d c , eft  celuy  de  fa  rdftaâion  dans  l’air , ou  milieu  plus  ra- 
re. Par  confequent,  l’inclination  n’excedantpas  30.  degrez  , l'angle  de  rc- 
fraâion  du  rayon , qui  encre  d’un  milieu  plus  denfe , comme  le  verre  ) dans  un 
plus  rare , comme  l’air  ) eft  environ  la  moitié  de  l’angle  d’inclination,  du  rayon 
danslc  milieu  plus  denle. 

Axiome. 

38.  Le  rayon  forçant  d’unmilieu,  parlemefme  point  qu’il  y eft  encré,  fe 
rompt  autant  en  forçant  ) qu’il  s’eft  rompu  en  y encrant. 

*g.  II.  ^ vérité  de  cet  Axiome  eft  évidente , par  l’expolition  du  precedent  i car 
foit  en  la  mefme  figure  le  rayon  c D , tombant  incliné  au  point  d'incidence  d , 
furlafupcrficic  A b,  d’un  milieu  plus  denfe  : nous  avons  trouvé  qu'entrant  dans 
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ce  milieu , fon  angle  de  refraclion  o d k , cft  une  croificme  partie  de  fon  angle  T ab  . j. 
d’inclinadoo  c D E : St  quc  l’a  partie  rompue  , eft  D r,  dans- ce;  nulicu  hetero-  *'  "• 
gene.  Soit  maintenant  pofé  le  mefme  rayon  rompu  k d,  incident  fur  la  mefme 
lupcrHcie  a b,  fortir  de  ce  milieu  plus  denlè  ,au  mefme  point  D , par  lequel  il 
y cftoit  entré  j fon  angle  d’inclination  cft  xi)  F,  6é  par  le  37.  Axfortie,  illè 
rompt  en  fortant , St  fon  angle  de  refraâion  eft  égal  à la  moitié , de  fon  angle 
d’incliiution  K D F :C’eft-pourquoyeftantdireclcment  prolongé  en  i,fon  an- 
gle de  réfraction  fera  II)  c.  Or  comme  l'angle  de  refraâion  idc,  du  rayon 
KD, fortant  dumilieuplusdenfe,eftfâitrlela  parnerompAé  d c,ic  de  là  pro- 
longation dircélc  en  I,  par  la  17.  Définition  : De  mefme,  l’angle  de  refraâion 
c D K,  du  rayon  c D, entrant  aumcfmepoint  d , dans  le  mefme  milieu , eft  fait 
de  là  partie  rompue  d k,  & de  fa  prolongation  dircâc  d o 1 par  la  mefine  ij. 
Dcfimtion.  Mais  nous  avons  veu  en  l’expoCcion  de  l’Axiome  precedent , que 
ces  deux  angles  1 d c , ïc  g d K , font  faitsde  rinterlèâion  dedeux  mcfincs  li- 
gnes droites  continués  c c,  i K,  donc  par  la  15.  1.  d’Eucli.  ils  font  égaux.  Et 
par  confequent , le  rayon  fortant  d’un  milieu , par  le  mefmé  point  qu’il  y cft 
entré,  fe  rompt  égalcmentenfortanti  comme  il  fe  rompt  en  y entrant. 

Axiome. 

39.  L’œil,  & l’objet  viCble,  alternativement  tranfpofeE  l’un,  enlaplacede 
l’autre,  le  rayon  de  l’objet,  parvient  neantmoins  toujours  à l’œil,  par  les  mcE 
mes  lignes. 

Cet  Axiome, eft  une  confcqucnce  du  precedent  { car  il  eft  manifefté,  qu’un 
mefme  rayon  comme  cd,  entrant  dansun  milieu  dediSétentediaphaneitCA  b, 

& en  fortant  comme  k o , par  le  mefme  point  d , qu’il  y eft  entré  ; fc  rompt 
également  : comme  nous  avons  fait  voir , expofànt  l'Axioine  precedent.  Par 
conlèqucnt,  l'œil  pofé  en  k,  verra  l’objet  pofe  en  c,  par  le  'mefme  rayon  rompu 
k D c , f ortant  de  ce  milieu  par  le  point  D ; comme  l’œil  pofé  en  c , void  l’ob- 
jet en  K,  par  lcmclnieiayonrompucoK,entrantparlepoistDidans  ce  mef- 
me milieu. 

Axiomi.  ' 

40 . Les  rayons  de  la  lumière , peoetrent  plus  facilement  les  corps  diapha- 
nes plus  fobdes  ) que  ceux  qui  le  font  moins. 

L’experience  Eut  voir , St  nous  demonftrcrons  neantrooins  en  conlèquence 
de  ce  40.  Axiome , en  l’expofitioD  du  1 iiivant  : que  les  rayons  s’inclinent  davan- 
tage dans  l'air , que  dans  l’eau  ; St  dans  l’eau , que  dans  le  verre.  Donc  ils  pé- 
nétrent plus  facilement  l’air,  quel’eaui&.  l’eau , que  le  verre  , parle  31.  Ano- 
me.  Et  par  confequent,  ils  pénétrent  plus  facilement  les  corps  diaphimes  plus 
folides. 

Axiome. 

41.  Lesrayons,  paUànts  obliquement,  d’un  corps  tranfparent;  dans  un  au- 
tre de  diftèrente  diapbancité , qui  les  reçoit  plus  facilement  j s’inclinent  moins 
fur  la  fuperfîcie  de  ce  cofté.là  ,qne  de  l’autre  qui  les  reçoit  moins  facile- 
ment. 

Pourdonnerjouriect  Axiome, & merendreplusintelligible,enl’expofî- 
tion  du  precedent,  éc  des  fuivantS)  je  fais  voir  en  cette  fupputation  vulgaire, 
qui  fuffit  pour  ce  fujet  à mon  deflèin  ; les  refraéhons  d’un  rayon, fur  lafuperfi- 
cie d-un milieu  plus denfe que  l’air,  depuis  y.  iWrez  d’incunacion  , jufques  i 
Co.  dans  les  taifons  deti.  8c  ix.  degtex  , de  refnâionj  pour  30.  d’inclina- 
tion. 
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Usage  de  cette  Table. 

S O I T donc  en  cette  figure  un  rayon  r c,  tombant  de  l’air , au  point  d’in- 
cidence c , fur  la  fuperficie  A c B , d’un  corps  de  verre,  par  exemple , com- 
me aeb  c i je  pofe  ce  rayon  incliné  de  50  degrez,quienaenvironio  dere. 
fiaaion,par  laTable precedente.  Cerayon  eftant direâemcnt  prolongéen 
H , l’on  fera  l’angle  h c g , de  (à  refnâion  , de  10  degrez  ; par  confequent , fit 
partie  rompuü  dans  le  verre , fera  c g ,quieft  beaucoup  moins  inclinéedans  le 
verre , que  le  rayon  p c,  dans  l’air  j comme  il  paroift  confimmt  les  deux  an- 

fles  PCD,  de  l’inclination  du  rayon  PC  .dans  l’air  j Sc  g c b , de  l’inclination 
U rayon  ce,  dans  le  verre.  D’où  l’on  void , qu’encote  que  l’eau , par  exem- 
ple foit  plus  denfc,  mje  l’air  j les  rayons  ncantmoins  s’inclinent  davantage 
dans  l’air  , que  dans  l’eau  i l’experience  faifimt  voir , qu’ils  n’y  ont  pas  une 
aâion  fi  vive:  ny  raefmes  dans  l’eau,  que  dans  le  verre.  D'autant  que  les 
corps  diaphanes , qui  ont  moins  de  confiixence  , affoibliflènt  & allcntilTent 
beaucoup  la  vigueurdu  rayon  , par  leur  mollellè.  D’où  eft  conlcqucmment 
évidente , la  vérité  du  40.  Axiome  precedent. 

Axiome. 

4t.  Ün  rayon  eftant  indiné  de  9c.  degrez,  fur  la  fuperficie  du  verre , là  re- 
fraâion  y fera  48.  degrez  environ. 

Soir  lafuperficic  duverreA  z.commeen  la  13.  figure, le  rayon  incident  d 
c,  incliné  fut  cette  fuperficie , de  tout  le  quart  de  cercle , c’eft-i-dire  90.  de- 
grez , fa  perpendiculaire  e c e ; l’experienccfait  voir  que  le  rayon  incident  d 
c,fe rompt  dans  ce  verre,  d’unanglcde  48. degrez  b c f ;en  s’approchant  de 
fil  perpendiculaire , par  le  34.  Axiome.  Et  il  ftiut  remarquer  icy,  qu’enore  que 
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fuivanc  l’Axiome  3j.  nous  ayons  pofé  les  refraâions , proportiomielles  aux 
inclinations , jufquesiyo.  dcgcez  environ  d’inclination  | pour  nous  accom- 
moder au  fens , 8t  à la  pratique , à laquelle  le  lèns  donne  la  loy  ; neantmoins  au 
defliis  de  30.  degrez  .elles  s’en  éloignent  fenCblement  j & d’autant  plus , que 
l'inclination , excede  davantage  ce  nombre.  Cardanscccteproportion.30.de- 
gtez d'incbnation, en  donnant  10.  derefraâion.parlc36.  Axiome ^ 90.  degrez 
d'inclination . n’en  dcvroienc  donner  que  30.  de  refradion  : Maisl’expcricnce 
en  donne  48.  félon  Kepler  en  là  Diopcrique  ^ Sc  la  cable  precedente  .en  don. 
ne  environ 38.  fuivant  fa  moindre  analogie,  le  environ  41.  fuivanc  la  plus 
grande. 

Axiome, 

43.  Plufieurs rayons,  tombants  fur  un  mcfme  point , de  la  fuperficie  d’un 
autre  mibeu  j ils  n'y  entreront  pas  par  un  feul , fie  melme  rayon  rompu. 

D’autant , qu'ayants  cous  differentes  inclinations  fur  cet  autre  milieu , ils  y 
auront  auffi  differentes  refraâions , par  le  31.  Axiome  j par  confequent , ils  n'y 
entreront  pas  par  un  feul , fie  mefme  rayon  rompu. 

Axiome. 

44.  Les  rayons  tombants  de  divers  points , fur  un  mefme  point , de  la  fuper- 
lîcicd’unmUieuplusdenlc.s’yencrccouppenC;  8c  leur  Ccuacion  ell  renverfee, 
en  leurs  rayons  rompus. 

Soient  plufieurs  rayons  par  exemple  d c inférieur,  fie  M c lupetieur,  qui 
tombent  inclinez  de  divers  points,  fur  la  fuperficie  d’un  milieu  plus  dénié  ab, 
ficenunmefine  pointe;  ils  ne  le  peuvent  pénétrer  parunfeul.fic  mefme  rayon 
rompu  ; par  le  43.  Axiome.  Qu’iliilbient  donc  direâemcnt  prolongez  dans  le 
fécond  milieu  d c,  en  E ; fie  m c , en  qj  par  confequent  ils  le  coimperont  au 
point  d’incidence  c,oà  ils  concourent,  8c  de  convergents  qu’ils  lont  en  l’air , 
ils  feront  &cs  divergents  dans  le  milieu  ; 8c  leurs  parties  intérieures , change^ 
ront  la  fituadon  de  leurs  extérieures  ; car  c e , qui  cft  celle  de  l’inferieur  d c , 
fera  faite  fuperieure  ; 8c  c qui  eft  celle  du  fupericur  m c , fera  faite  infe- 
rieure; par  le  14.  Axiome.  De-plus,  par  les  34.  fic3é.  Axiomes,  loient  faits  les 
angles  de  refraâion , dans  le  milieu  plus  dénie  ; fijavoir  E c r , égal  à la  troifié- 
me  partie  de  l’angle  d’inclination  c c z , de  l’incident  inferieur  d c ; là  partie 
rompue  fera  c F ; 8c  qc  a,  égal  à la  troifiéme  partie  de  l’angle  d’inclination  c c 
r,  de  l’incident  fupericur  m c , fa  partie  rompue  lcrac  a.  Or  la  fituacion  ref. 
peâive  de  ces  deux  rayons  rompus,  eft  la  mefme  que  celle  des  parties  prolon- 
gées de  leurs  incidents  ; puis  qu’elles  terminent  leurs  angles  de  refriiâion , par 
laiy.Definicion.  Par  confequent,  les  parties  rompufis  Fc.ac  font  en  fitua. 
tion  inverfe , de  leurs  rayons  inddents  d c , m c ; de  mefme  que  les  parties  pro- 
longées EC,q_ç. 


le  fens» 
<]ui  don- 
ne lojàU 
prJiique  , 
n’*iFc- 
Ae  pa« 

U dernie- 
te  eiiâi- 
lodc  , en 
la  déter- 
mination 
delà  qua- 
lité de  U 
teftaâii. 
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Axiome. 

4;.  Le  rayon  ne  peut  fortir  du  verre , dans  lequel  il  eftincliné  deplus'de4i. 
degrez. 

Soit  un  corps  de  verre  AD  B,  là  fuperficie  plane  acb  , fur  laquelle  un 
rayon  e c , eft  incliné  dans  le  verre , de  plus  de  41.  degrez  ; par  confequent 
l’angle  d’incidence  e c B,  ou  de  complément  de  celuy  de  mn  inclination  dce, 
feramoindre  quC48.degrez;jelcpofede4É.Orficerayon  e c.pouvoit  for- 
tir  de  ce  verre , il  fàudroit , que  ce  fuft  ou  couché , le  long  de  la  fiiperficie  c a , 
ou  élevé  deffus  ; mais  l’un , fie  l’autre , eft  impolTible  : car  en  premier  lieu , s’il 
eftoit  couché  fur  la  fuperficie  CA,  il  y feroitinclinçde9o.  degrez,  8c  parle  41. 
Axiome,  fa  refraâion  feroit  de  48.  oegrez.  C’eft-pourquoy  eftant  prolongé 
en  B , fon  angle  de  refraâion  feroit  b c h , 8c  non  pas  b c e , qui  n’en  contient 
que  46. 8c  U partie  rompus  feroit  c h,  8c  non  c B ; mais  parle  39.  Axiome, 
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le  rayon  £ c , cftanc  réciproquement  pofé  incident , il  ne  pourroit  pas  non  plus 
eftre  rompu  en  c A,ce  quidevroitneantmoinscftre.  Par  confequent , le  rayon 
I c , ne  peut  fortir  de  ce  verre  , couché  le  long  de  fa  fuperficie  c a.  Or  il 
n'en  peut  non  plus  Idrtir  élevé  fur  la  fuperlîcie  c A , en  quelque  manière  que 
ce  foit,  comme  feroit  par  exemple  en  c r { d’autant  que  f c , pofé  incident , ne 
peut  non  plus  ellre  rompu  enc  £,  comme  il  devroit  eftre,  parle  melmey^. 
Axiome.  Par  confequent,  le  rayon  ne  peut  fortir  du  verre , dans  lequel  il  elt 
-incliné  de  plus  de  41,  degr». 

Axiome. 

46.  Le  rayon  qui  entre  direétement  en  l’œil , & iangles  égaux , paflê  par 
le  centre  de  la  pupille , 8c  par  les  centres  de  toutes  les  humeurs  de  rœil;  8c  par- 
vient précifément  au  milieu  duhsnd  de  laRetine. 

Encore  qu’en  la  Seélion  3.  dans  l’introduéhon  i la  iïmple  vUiondireâe  , 
nous  ayons  foit  abftraâion  de  la  difierence  des  diaphancicez  des  humeurs  de 
l’œil , pour  nous  accommoder  à la  matière  que  nous  traittions  ; l’experience  les 
faifant  neantmoinsvoir  réelles,  Sclcfmct  de  la  viConrompué  que  nous  trait- 
tons  icy,  demandant  l’expofitiondeseflets  qu’elles  produilent  en  l’œil  | nous 
les  expliquons  fuccintement  en  fuite  de  leurs  propres  expériences,  que  nous 
fuppofons  icy  devoir  tenir  lieu  d’Axiomes  comme  demandes  concédé^  : puis 
qu’eftants  reconnues  de  tous,  elles  font  univerfellemcnt  receués.  Et  cela  pofé. 

La  vérité  de  cet  Axiome  eft  évidente,  l’expericncc  faifant  voir,  que  tous 
les  centres  tant  de  la  pupille  que  de  toutes  les  humeurs  de  l’œil , font  dans  une 
mefme  ligne  droite,  avec  le  centre  de  tout  l’œil  ; 8c  par  confequent  , le  rayon 

3ui  y entre  à angles  égaux , ne  foufFrant  aucune  refraéhon  de  leurs  differentes 
iaphaneitcz  parle  33.  Axiome:  les  tiaverfe exaâement  par  leurs  centres, 
pour  Elire  Ibn  incidence, au  miheu  du  fond  de  la  Renne  , 8c  yappliquerfës 
efpeces. 

Axiome. 

47.  Le  rayon  qui  entre  obliquementen  l’œil,  fè  rompt  neceflàirement. 

Car  d’autant  que  toutes  fesnumeurs  font  de  différences  diaphaneicez , ii 
ne  les  peut  traverfer  fans  fe  rompre  -,  par  les  31. 8c  3a.  Axiomes. 

Axiome. 

48.  La  Tunique  Cornée  de  l’œil,  eft  plus  denfe  que  l’air. 

L’experience  fait  voir,  que  la  Tunique  cornée  feparée  de  l’œil  d’un  animal 
xecemmenc  tué,  8c  expofée  entre  l’œil,  8c  quelque  objet  prochain,  en  augmen- 
te l’efpece  fort  fenEblemenc  ; par  confequent , elle  eft  plus  dénié  que  l’airr 
c’eft-pourquoy  un  rayon  tombant  obliquement  de  l’air,  fut  laTunique  cor- 
née , fe  rompra  en  la  pénétrant , vers  fa  perpendiculaire  , par  le  34.  A. 
xiome. 

J Soit  la  T unique  cornée  b c d , fîir  la  fuperficie  anterieure  de  laquelle , un 

' rayon  A c,tombeobliqucmencau  point  d’incidence  C)Ce  rayon  ne  fera  pas  dirc- 
flement  continué  dans  l'épaifTeur  delà  Cornée , mais  eftanc  fuppofé  parexem.^ 

{)le  incliné  de  ij.  degrez  depuis  fa  perpendiculaire  F ce,  tirée  du  centre  Fde 
a Cornée , par  le  point  d’incidence  c , par  la  x6.  Définition  : il  Ce  rompra  en 
c , de  la  troifiémc  partie  de  fon  angle  d’inclination  ace,  par  le  yé.  Axiome  ; 
en  s'approchant  de  fa  perpendiculaire  fc  : Par  confequent,  fon  angle  de  ré- 
fraction G c H , fera  de  5.  degrez , 8c  fa  partie  rompué  léia  c H. 

Axi  OM  E. 

49.  L’Humeur  aqueus , eft  de  mefme  diaphaneité  , que  la  Tunique  Cor- 
née. 

L’expetience  fiiit  voir , que  fi  l’on  emplit  une  petite  phiole  de  verre , d’eau 
claire  3 8c  que  l’on  plonge  cette  phiole  dans  un  vaifféau  plein  de  la  mefme  eau  3 
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l’ocil  regardant  quelque  objet  pôle  à dcfTcin  dans  cette  eau , au  travers  de  cec.  Tab  6 
te  phiole  qui  en  eft  pleine,  ne  le  verra  pas  plus  augmenté  degrandeur,  Maisfi 
ayant  vuidé  la  mefme  phiole,  de  l’eau  precedente,  l’on  y met  en  Ibnlieu , l’eau 
de  l’humeur  aqueusde  l’œil , la  plongeant  de  mefme  dans  le  vailTcau  plein  d’eau,  ' 

pour  regarder  le  mefme  objet  au  travers,  l’on  ne  le  verra  pas  non  plus  augmenter 
de  grandeur  : d’où  l’on  inftre  que  l’humeur  aqueus  de  l’œil , eft  aulE  dénié , que 
l’eau.  Maisl’cxperienccfaitauin  voir,  quehiTunique  Cornée,  eftantdcmcf- J ^ ‘ 
me  plongée  enVeau,  pour  y regarder  le  melme  objet  au  travers  j ne  l’augmen- 
te  pas  plus  de  grandeur  : donc  l’eau , l’humeur  aqueus , 8c  la  Cornée  de  l’œil , 
font  d’égale (haphaneité.  Ceft-pourquoy  en  cette  figure,  le  rayon  incident 
A c,  qui  s’eft  rompu  de  5.  degrez  en  pénétrant  la  Cornée,  par  l’expolîcion  pre- 
cedente j 8c  eft  tombé  icy  au  point  K , fur  la  fuperficic  de  l’humeur  aqueus  o a 
i>  ; làns  fe  rompre  davanuge,eft  diredcmenc  continué  dans  toute  fon  épailTcur , 
tant  qu’il  rencontre  un  miheu  inferieur , qui  foit  de  differcrue  diaphaneité. 

Ax t O M E. 

50  L’Humeur  criftallin,  eft  plus  denfe,  que  l’Humeur  aqueus. 

L’experience  montre  que  cet  humeur , eftant  plus  denfe  que  l’eau , l’eftpar 
confequent  plus  que  l’humeur  aqueus,  par  le  precedent  Axiome  ,8c  approche 
beaucoup  de  la  diaphaneité  du  plus  beau  verre  blanc , que  l’on  nomme  criftal- 
lin i d’autant  que  ce  verre,  ne  différé  pas  de  l’excellence  du  plus  beau  criftal  de 
roche,  que  parce  qu’il  amoitudedureté,  8cdedenfité,en  eftant  comme  un  di- 
minutif, 8c  en  tout  le  refte  pareil 

Or  la  différente  conliftence  de  l’humeur  criftallin,  ( eftant  beaucoup  plus  Li  conS. 
mol , 8c  glaireux  prefque  comme  du  blanc  d’œuf,  en  l’œil  de  l’animal  recem-  ^ 

mentmortj  qu’en  celuyqnil’eftdeplufieurs  jours,  qui  eft  plus  ferme  : ) empef-  cium'inV 
che  beaucoup  l’experience,  que  l’on  pourroit  plus  exadement  foire  j fi  eftant  «ei.digcl 
recent,il  eftoiten  fuffifante  confiftcnce.  Car  en  effet,  changeant  de  confi-  l'IÔ'm»!' 
fience , quoy-que  cela  n’altere  pas  là  forme , ny  les  figures  de  les  fuperficies , sc 
qui  en  font  plus  ailées  1 mouler  -,  il  altéré  neantmoins  là  tranfparence  alTez 
lenCblement.  L’experience  foifant  voir , que  les  humeurs  , 8c  humiditez  con- 
gelées , font  ordinairement  moins  diaphanes , que  fi  elles  eftoient  fluides;  c’elL 
pourquoy , celle  qui  s’oblérve  en  l’humeur  crilullin , de  l’animal  mort  de  plu-  fur  li- 
fieurs  jours,  eftfenfiblement  moindre,  qu’elle  n’eftoit,  l’œil  eftant  recent,  8c 
melmes  beaucoup  moindre , que  lors  que  l’animal  eftoit  vivant.  Ce  qu’il  eft  ai-  obr»»»  r> 
fé  de  reconnoiftre , par  la  différence  de  diaphaneité , que  cette  différence  feu-  'J' 
lementdepeudeterops,  y apporte.  “ 

L’humeur  criftallin  eftant  donc  plus  dénié,  que  l’humeur  aqueus  ; le  mefme  Sg. 
rayon  AC,continuéenlàpremiererefradion,  tancquel’ayantcravcrfé,iltom- 
be  au  point  d’inddcnce  i , fur  b fuperficic  anterieure  de  l’humeur  criftallin  m 
I N , en  la prefente  figure  )ilncpeucpaflérplus  avant  en  ligne  droite,  mais  fe 
rompant  de  nouveau  en  ce  point  d’incidence  i,  il  s’approche  delà  perpendi- 
culaire riL, tirée  du  centre  r,  de  cette  première  fuperficie  du  criftallin,  de  la 
troilîéme  partie  de  fon  angle  d’inclination  Fia  , par  leyi.  Axiome:  c’eft- 
pourquov,fonanglede  refradioneftant  O IC, parla  17.  Définition,  làpartie 
rompus  lèra  i o. 

Axiome. 

ji.  L'humeur  vitré  eftmoins  denfe  , ou  plus  rare  ; que  l’humeur  criftal- 
lin. 

L'experience  m’a  foit  voir , qu’il  riy  a pas  peu  de  difficulté , i déterminer  fi 
l’humeurvitré,eftplus, ou  moins  dénié,  quelecriftallin;  d’autant  que  l’alte- 
ration de  la  confiftenec  naturelle  qu’ils  ont  en  l’animal  vivant , par  U privarion 
de  U vie,  s’y  trouvant  formellement  contraire  ; celle  du  cri  ftailm , comme  bous 
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ConiiHtn-  avons  veu , que  la  chaleur  naturelle  & vitale  entretenoit  prefque  liquide , fe 
celles  ha.  ^ongcle , parla  privation  de  cette  chaleur , Sc  fe  durcit  continuellement  a- 
fti'iin , «c  vec  le  temps  : Mais  celle  de  l’humeur  vitré  , que  la  chaleur  vitale  entrete- 
Tiie<,  J.  en  confidence  affez  folide  & ferme , fe  liquéfié  au. contraire , St  fe  refout 
m'cn^*cor.  ““s  par  la  privation  de  cette  chaleur , & la  longueur  du  temps, 

initc  ta  De  cette  apparence , quelques-uns  ont  inféré , que  l’humeur  vitré  eft  plus 
»îï«at**k  que  le criftallin  ^ comme  auflî  de  ce  qu’il  fe  trouve  teint,  quoy- que  Ic- 
moit.  ' gerement  en  couleur  d’eau  marine.  Mais  ny  l’une , ny  l’autre  de  ces  apparen. 
ces , ne  font  pas  fufiSfantes , pour  établir  cette  opinion  j n’y  en  ayants  pasd’ex- 
periences  formelles.  Car  pourle  premier,  fa  confidence  plus  folide  , n’exclud 
pas  toujours  fa  plus  granue  diaphaneité,  par  le  }8.  Axiome  : ny  fa  legere  tein. 
ture,  puifque  nous  voyons  du  verre  de  cette  couleur , plus  tranfparent , que 
d’autre,  qui  edtrcs.blanc.  Joint  que,  fi  cette  plus  grande  denfité  pretenouï 
del’humeur  vitré,  cdoit  l’elFct  de  ces  deux  caufes  ; celanuiroitnecelTairemenc 
à la  vifion , à caufe  de  la  quantité  de  l’humeur  vitré  au  refpeâ  de  celle  de  l'hu. 
meur  aqueus,  &du  cridallin  ) puifque  rcmplillânt  toute  la  capacité  de  la  Ré- 
tine , fa  denfité  dans  toute  cette  étendue  feroit  cxcedente  j St  confequem- 
ment  nuifibleaux  efpeces  vifuelles  déjà  afifoiblies  ; ,foit  par  la  didancedeleur 
objet;  (bit  par  les  precedentes  refraâions , qu’elles  auroient  foufiêrtes  en  U 
pénétration  des  humeurs  aqueus , 8c cridallin. 
ïoarquoj  Que  fi  l’on  demande , à quoy  donc  peut  edre  utile , cene  plus  folide  confi- 
i'h.inicar  dence  de  l’humeur  vitré , d’autant  que  la  nature  ne  fait  rien  inutilement  î La 
àc'conâ!*  réponfé  à cette  quedion,  edant  icyle  fujet  d’une  remarque  finguliere  ; l’on 
nmee  peut  dire  que  fa  confidence,  fert  fpecialcment , pour  confolider,  8caSèrmir 
îe”*ue]e  toutes  les  parties  de  l’œil , refteâivement  en  leur  propre  fituation  naturelle: 
criÆn,'  car  en  premier  lieu,  edant  enfermé  dans  la  Retine , fa  confidence  fert  i la  te- 
«nJ*"'  •’irtenduc,fuivant  la  forme  fphetique  requifeà  produire  l’effet  d’une  parfaite 
vifion . Secondement , Que  cette  confidence  de  l’humeur  vitré , ed  une  mar- 
que delà  dabilité  de  fafotme,  8c  de  celle  de  la  Retine,  8c  confequemment  de 
toute  la  partie  plus  intérieure  de  l’œil  j laquelle  cette  confidence  l'uppofée,  ne 
peut  pas  naturellement , ny  facilement  edre  altérée , ny  mefmes  fins  un  grand 
effort,  qui  cauferoic  une  douleur  (ènfible  en  l’organe.  Cette  confidence  eft 
donc  par  confequent  aulE  un  argument , contre  le  mouvement  que  quelques- 
uns  donnent  à la  Retine,  voulant  qu’elle  s’allonge,  8c  accourciffe,  pour  recher- 
cher les  fommets , des  pinceaux  optiques.  A quoy  l’on  répond , que  l'cxpe- 
Riiron  rience  fur  laquelle  ils  prétendent  fonder  leur  opinion , ne  concludrien  en  fa  (a- 

quêikjvn  fi  l’on  prefènte  un  objet  proche  , à quelqu’un  qui  encontem- 

nc  peut  (.  pie  cres-attentivement  un  autre  plus  éloigné  pour  demeurer  dans  l’expreffioa 
E-rTVoir  propres  termes  ; ) la  caufe  pour  laquelle  il  ne  difeeme  pas  au  mefme  in- 

aii  objet  ftant , cet  objet  qui  luy  eft  prefenté  proche  j n’ed  pas  que  la  figure  de  fon  œil 
Ftachc,  en  foie  aftoellement  autre , regardant  cet  objet  éloigné)  qu’elle  ne  doit  cftre  pour 
•'fentiv"'-  voirceluyquiluyeft  prefenté  proche:  mais  feulement,  d’autant  que  fesdeux 
ment  on  yeux  edânts  aétuellement  relpeélivement  contournez , pour  recevoir  par  les 
centrcsdeleurs  pupilles,  8cde  leurs  humeurs  ,lesaxes  , ou  rayons  principaux 
ir.eicne'  de  l’objet  éloigné , qu’ils  regardent , ils  ne  le  peuvent  edre  au  mefme  temps , 
tempi.  pQUf  recevoir  en  la  mefme  manière,  ceux  d’un  objet  plus  proche,  parleaj.'  A- 
xiome.  D’où  il  s’enfuit , qu’il  ne  le  peut  voir  que  confufément.  J oint  que  fui- 
vant  l’Axiome  des  Philofophes,  l’attention  finguliere,  avec  laquelle  l'on  fuppo- 
lê  voir  cet  objet  éloigné)  fuppofeauflî  en  conlequence,  qu’on  n’en  a que  peu, 
pour  voit  au  mefme  temps  l’objet  qui  eft  prefenté  proche.  Etparconléquenc 
encores  pour  cette  caufe,  fi  l’on  void  cet  objet  éloigné  très  .attentivement  ; l’on 
ne  peut  voir  le  proche,  que  fort  confufément.  Etau-contraire.  Ce  que  je  dis  à 

plus 
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plus  force  riifon , puifque  fi  Ton  regardoic  mefmcsdireûcment,ccc  objet  pro- 
che fans  attention  J quoy-que  les  deux  yeux  yfuflent  rccllcmenc  contournez, 
Ôc  dilpofez  pour  recevoir  par  les  centres  de  leurs  pupilles , & de  leurs  humeurs. 
Tes  axes , ou  rayons  principaux  : l'on  ne  pourroit  neancmoins  le  voir , que  fore 
coafufcment.  Ce  que  l’expcricnce  familière  prouve  très- évidemment  , en 
ceux  qui eftantsabnraits, regardent  fixement,  Ôc  long-temps,  un mefme ob- 
jet i ne  penfants  cependant  à rien  moins , qu’à  ce  qu’m  regardent , qu'ils  ne 
voyent  point  en  effet  j ou  bien  que  cres-confufément.  Et  le  lieu  mefmcsqui 
contient  l’œil  en  fa  capacité,  naturellemcnc  formé  juffe,  & de  figure  convena- 
ble , pour  l'appuyer  de  toutes  parts  de  fes  parois  3 excepté  de  l’anterieure , oïl 
il  cft  auffi  retenu  dans  la  propre  forme  fpherique  Sc  fiable  de  fa  Tunique  Cor- 
née : prouve  encore  la  fiabilité , non  feulement  de  la  forme  de  la  partie  pofic. 
ncurede  l’cril  3 ÔC  confcqucmmentdc  laTuniquc  Retine  : mais  de  la  capacité 
intérieure  de  tout  l’œil  mefme , piiifqu’elle  efi  folidement  foùtcnuë  tout  à 
l'entour  de  fa  capacité  extérieure.  D’oùilefi  évident , que  s'il  fe  fait  quelque 
alcenftion  CD  la  forme  de  quelqu’un  des  humeurs  de  1*  œil,  pour  faciliter  la  vi. 
fion  des  objets  un  peu  plus , ou  un  peu  moins  éloignez , que  ceux  que  l'œil 
peut  plus  parlaicemcnt  voir , dans  la  proportion  de  fa  forme  naturelle  j ü faut 
necefiairement , quecefoit  en  l'humeur  crifiâllin,  qu’elle  fe  fafiè.  Ecccqui 
confirme  cette  vérité,  efi  fadifpoficion  naturelle,  Ipecialemcnt,  &c  refpeclive- 
ment  confidcrée.  Car  fi  nous  la  regardons  en  la  première  maniéré  , nous 
voyons  premièrement , que  fa  fubfiancecfideconfiltence  glaireufe,en  l’ani- 
mal fraîchement  tue , efiant  privée  de  fa  chaleurnaturclle , qui  la  tenoitfiuis 
doute enconfifienceprefque liquide, en  l’animal  vivant  : Puifqu'elle  s’afiêr- 
mic,&  endurcit  avec  le  temps  en  l’animal  mort.  Secondement,  quelajpintu<> 
re  des  deux  fuperficies  différemment  fpheriques , de  l'humeur  crilrallin,  efiant 
entourée , de  ceinte  des  avances  ciliaires , comme  d'un  anneau  qui  a la  faculté 
en  l’animal  vivant , de  fe  dilater,  6c  refierrer  j ils  peuvent  en  fe  refierranc , con. 
craindre  fa  fuperficie  anterieure , de  la  former  dîe  moindre  fphere,  qu’elle  n’e. 
fioic  auparavant  efiant  déjà  relafchée  en  fa  figure  fpherique  naturelle  : puifque 
nageant  librement  dans  l'humeur  aqueus,  elle  n’a  rien  qui  luy  faffeobftacle 
pourccceffet.  Et  en  cette  maniéré,  accourcÜTant  ladifiance  uuconcoursdes 
rayons  de  l'objet , qui  feroit  trop  proche  pour  efire  bien  veu  ^ ou  allongeant  la 
difiancede  celuy  de  l’objet  sin  peu  trop  Soigné , en  ferelafchant,  par  un  mou- 
vement fcmblabie  à celuy  de  l ouverture  de  l’Üvée  : la  vifion  de  l’un , 6c  de 
l’autre  de  ces  objets,  en  feroit  afièz  facilitée  ^ fans  qu’il  foit  pour  cela  neceffai- 
re , d'attribuer  un  mouvement  à la  Retine , pour  rechercher  en  s’allongeant, 
ou  accourcifiànt , les  fommets  des  pinceaux  optiques.  Car  la  nature  qui  agit 
toujours  doucement  de  facilement,  ayant  fait  obfiaclc  à ce  mouvement  de  la 
Retine,  par  la confifienceaficzfoliaederhumeur vitré,  qui  la  tient tenduë 
hcmifphcriquenKnt derrière  l’humeiu-crifiallin ^ déparia  conrinudté,desau* 
très  Tuniques  bien  folides  qui  l’environnent  ^ demeimespar  la  contiguïté  des 
parois  très- fermes,  de  la  capacité  du  lieu  qui  les  coorienten  latefic^ce  qu’el- 
le n’a  point  fait  à la  fuperficie  anterieure  de  l’humeur  criftallin  : Elle  paroift 
nunifeftemcnt  rejetter  ce  mouvement  de  la  Retine , d’autant  plus , qu’cHc  fâ- 
vorife  fingulicrcment , celuy  que  nous  donnons  en  la  maniéré  expolée , à l’hu- 
mcurcriluUin  ^pourfaciliceraurantque  la  nature  lerendpofiibre, de  que  i’ex- 
pericncc  conforme  le  peut  requérir  j la  veuë  des  objets  un  peu  plus,  oumoins 
proches , ou  éloignez , que  la  difiance  j à laquelle  ils  peuvent  efire  plus  parfai- 
tement vous. 

L’on  peut  dire  en  croifiéme  lieu,  Qm  laruperficie  pofierieure,  ou  plus  in- 
térieure du  criftallin , ne  peut  pas  non  plus  facilement  varier  fa  figure  j d’au. 
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cuit  qu’eftanc  très. jullctnent  emboîtée  , & comme  moulée  dans  la  fubAance 
de  l’humeur  vitré  , duquel  la  confiAence  allèz  (cmblabicf  comme  l’experience 
le  fait  voir)  à celle  de  l’interieur  d’un  grain  de  raifin , qui  n’eft  pas  entiercmeot 
meur,  ne  peut  cftrc  naturellement  fufccptible , d’une  mutation  de  forme , ou  fi- 
gure au  criftallin , qui  ne  pourroit  eftre  faite  fins  contrainte , & lins  douleur  en 
I.Ï  feule  Pocil.  Quatrièmement.  Que  la  feule  fuperficie  anterieure  du  criftallin,  nageant 
^m'mû're  t dansla  fluiditédel’humeuraqueus,quineluyfaitaucunercCftcncej 

âH  ciiAei  pourroit  pour  ce  refpeâ  quelque  peu  s’élever,  & abaifler  •.  & confequemment, 
lin,  peut  3ugmentcr,ou  diminuer  fa  convexité,  pour  augmenter  de  mefme,  & diminuer  la 
te '«  dî-  convergence  des  rayons,  des  oWets  proches,ou  éloignez , qui  la  pénétrent  j par 
minuet  fi  uneplus  grande  OU  moindre  rcfnâion:  8c  proportionner  parce  moyen  aucune- 
'*|”““e-ment,le  concours  des  pinceaux  optiques  à la  diftance  du  fond  intérieur  de  laRe- 
tinej  pour  feciliter  la  vifion  des  uns,  8c  des  autres , de  ces  objets.  Enfin  je  remar- 
que.que  de  mefme  qu’en  la  chambre  obfcure,de  laquelle  nous  nous  fommes  1èr. 

~ VIS  en  la  Seâion  precedente , pour  reprefenter  la  maniéré  en  laquellelcfiiic  la  vi- 

fion direûej(8cqui  peut  aufli  par&itcment  reprefenter  celle  de  la  vifion  roinpue, 
■ commejc  fetay  voit  ) la  capacité  de  cette  chambre  pleine  d’air,  reprefènte  celle 
de  l’humeur  vitré  en  l’œil.  Et  le  verre  convexe  apphqué  4 l’ouverture  de  ftfene- 

ftre,  l’humeur  criftallin , fitué  proche  de  l’ouverture  oupupille,qui  reçoit  les  efî. 
peces.  Leur  conformité  en  la  produ&ion  d’unpareil  effet,  qui  elt  la  reprefenta- 
tion  de  l’objet  fur  le  plan  dans  la  chambre  obicure , 8c  furla  Retine  en  l’œil,  cR 
aufiï  une  marque  de  la  conformité  de  leurdenfité , 8c  diwhaneité  refpeâives. 
Or  l’air  qui  remplit  la  capacité  de  la  chambre  obfcure , eft  plus  rare  que  le  ver- 
requi  eft  appliqué  4 l’ouverture  de  fafeneftre.  ParconlèquentaulE , l’humeur 
vitré,  qui  remplit  la  capacité  de  la  Retine  en  l’œil , eft  plus  rare  que  l’hiimeur 
criftalhn.  Celacftant  luppofé. 

Tab.8.  Soit  maintenant  en  la  prefente  figure,  le  rayon  mefme  A c,  que  nous  avons 
déjaveudans  les  precedentes , rompu  en  c, fur  la  cornée;  8c  en  i,lùrlecriftal. 
lin  ; qui  tombe  après  l’avoir  traverfé  , fur  la  fuperficie  anterieure  m o n de 
l’humeur  vitré , au  point  d’incidence  O;  il  n’eft  pas  porté  dans  la  capacité  de 
cet  humeur  M v N,par  là  continuation  direétc  i o H;  mais  lè  rompant  au  point  o 
fa  perpendiculaire  t a.  o $,  tirée  du  centre  a , de  cette  fuperficie  mon,  par  Ibn 
point  d’incidence  o ,il  s’én  éloignera  de  la  troifiéme  partie  de  fon  ai^lc  d’ inchna- 
tion  T o i,ou  H us , parle34.AxiomC;  Scferafonincidencefurlefonddcla  Ré- 
tine au  point  V , 8c  la  partie  rompue  fera  o v.  Et  voila  la  maniéré , en  laquelle 
unéayon  partant  d’un  point  d’un  objctvifible,8c  tombant  incliné  enl’œil,com- 
me  au  47.  Axiome  , fait  fès  refraRions , cnpenetrantlesdilïèrentesdiapha- 
ncitez  de  lès  humeurs  : jufques  4 faire  fon  incidence  fur  la  Retine,  8c  yappU- 
querl’efpcce  du  point  de  l’objet,  qui  l’y  envoyé. 

Il  faut  neantmoins  remarquer , qu’outre  ces  differentes  diaphaneitez  des  hu. 
meurs  de  l’œil,  leurs  drverfes  figures,  ( comme  en  toutes  autres  fortes  demi, 
lieux , inégalement  tranfparents  ) doivent  encore  finguherement  eftre  confide- 
rées  ; pour  connoîtte  , 8c  déterminer  leur  rcfraâion.  Car  eftants  toutes  de 
figures  naturellement  fpheriques , convexes , ou  concaves , mais  parties  de 
™eres,tres-inégalesdegrandcur;il  eft  évident,  qu’un  mefme  rayon , cftanc 
luppofétomberfurchacuncdeleuts  fuperficies,fi  différemment  fphcriques;y 
tombera  aulli  trcs-diffèremmcnc  incliné.  Et  par  conlèquent , y aura  aulli  en 
les  pénétrant , une  cres-diflèrenterefraâion,  parles  31.  8C31.  Axiomes.  Ce  qui 
n’eft  pas  feulement  vray  au  refpeft  des  différentes  humeurs  de  l’œil , mais  enco- 
re , des  mermes  humeurs , aux  yeux  de  différentes  veuïs.  Et  l’on  doit  admirer 
en  cela  melme,  la  fupréme  lâgeflè  du  Créateur;  d’avoir  fi  diverlèment  formé 
les  humeurs  des  yeux  , de  differentes  efpeces  d’animaux  , conformément  4 
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leur  difFerente  nature  ) Se  aux  inclinations  Q>cciales , qù’il  leur  a données  pour 
agir,  8c  confcrverleur  eftre:  comme  nous  ferons  voir, fur  la  fin  de  cette  3.  Se- 
ûion , Ci  déroute  cette  première  partie. 

D E n N I TI  O M. 

ip.  Le  concours  des  rayons , en  la  vifion  rompus , ell  l'aflemblage  de  plu- 
Eeurs  rayons  faits  convergents  par  leurs  rcfraâions , en  la  pénétration  d’un 
verre  convexe , ou  de  l’humeur  criftallin  { lefquels  prolongez  le  rerminent  i un 
fcul  point , par  lait.  Définition. 

D E F I N I T I O K. 

30.  Le  pinceau  Dioptrique,  ou  déjà  vifion  rompus  , eft  l’allèmblagede 
deux  Cônes , l’un  de  rayons  incidents,  tombants  d’un  point  de  l’objet  ob  il  a Ton 
Commet  i fur  une  melmebafe  diaphane;  Et  l’autre, produit  des  mefmes  rayons 
faits  convergents  parleur  refradion  , en  la  pénétration  de  la  meime  bafè  ; 8c  le 
terminants  a un  feul , 6c  mefinc  point , où  ils  portent  l’efpece  de  celuy  qui  les 
envoyé. 

Le  premier  Cône  du  pinceau  Dioptrique,  ell  celuy  que  forme  la  radiation 
première  de  l’objet,  parle  18.  Axiome.  Et  le  fécond,  elt  celuy  que  nous  avons 
décrit, en  la  ly.  Définition. 

Axiome. 

51.  En  quelque  maniéré , que  les  rayons  d’un  feul  point  de  l’objet , fc  por- 
tent  convergents  à l’œil  ^ ils  ne  fijauroient  faire  une  vifion  dilbnâe. 

D'autant  que  par  le  17.  Axiome  , tous  les  objets  que  l’ueilpcut  voir,  foit 

firoches , foit  éloignez  j luy  envoyent  toujours  cous  les  rayons  de  chacun  de 
eurs  points,  plus,  ou  moins  fenfiblement  divergents. 

Axiome. 

33.  Levray  lieude  l’objet , eft  cftimé  eftre  celuy , vers  lequel  le  rayon  vi- 
fuel  dirige  l’œil  j nonobftant  quelque  changement , ou  alteration  que  ce  foit, 
qui  puiUê  eftre  arrivée  par  la  refradion  , au  rayon  qui  indique  le  lieu  de 
l’objet. 


D’autant  que  l’œil  ,ne  pouvant  reconnoîcrc,  ce  que  les  rayons  peuvent 
avoir  receu  de  changement  par  la  refradion , i la  rencontre  de  divers  mi- 


lieux hors  de  (by  j les  reçoit  comme  diredement  commuez , depuis  l’objet 
qui  les  envoyé. 
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SECTION  V 

DE  LA  MANIERE  EN  LAQVELLE  SE  FAIT  LA 
Vifion  Rompue. 

INTRODVCTION 

V Dilcours  que  nous  avons  bit  de  la  lîmple  vifion  di- 
rcâeen  la  Sc&ion  3.  nous  y avons  d deflèin  £iit  abftra- 
cUon , de  ladiffercnce  diaphaneitc  des  humeurs  de  l’ocilj 
Sc  conlèquemmeni  aufli , des  rcfraâions  qu’elles  font 
des  rayons  des  objets,  qui  les  pénétrent  : l’ayants  là  (èu. 
iement  conflderé  comme  le  Cmplc  organe  de  laveuj*. 
Mais  après  avoir  établi  en  la  Scâion  precedente  , les 
principes  qui  concernent  la  refraâion  du  rayon  , paf- 
fant  ^r  divers  milieux  de  dififcrentes  diaphaneitez  , Ec 
feit  voir  fuivant  la  différence  refpedive  de  celles  des  humeurs  de  l’œil , leur 
puiflance  à rompre  le  rayon  qui  les  traverfe  obliquement  : J’explique  en  cet- 
te Seâion , ce  qui  peut  élire  déliré , pour  accommoder  le  difeours  allégué  à 
la  parfaite  intelligence  de  la  Vilion  Rompue. 

EXPLICATION 

DE  LA  MANIERE  EN  LAMELLE  VN  POINT 
d'un  obiet  tifibU,  direStmtnt  oppo/e yinvoyint fis  r^om  ilceit, 
Jirmejinpmcta»  Dioptriqut  .,  a dépsintfminugtjùrh 
R$t'uu,en[aU. 

i|N  point  d’un  objet viCble, rayonnant  fphenquement  par  le  4.  A- 
i xiome , porte  Tes  rayons  divergents  dans  tout  le  mUieu , par  le  17. 
I Axiome  : 2c  conlëqoenunént , comme  j'ay  foit  voir  en  l’expolition 
C du  iS.  l’oeil  le  trouvant  dans  ce  milieu,  il  en  combe  fur  luy  une  beau- 
coup plus  grande  quantité,  que  l’ouverture  delà  pimille  n’ell  capabled’en 
recevoir , 8c  qu’il  n’eft  requis  en  effet , à foire  la  parfaite  vilîon  de  ce  point. 

^ Comme  par  exemple  en  cette  figure , les  ra]pns  r,  t>,L,q^o  1 2c  leursentrc- 
‘ moyens , font  envoyez  d’un  point  d’un  objet  vilible,  à l’ocil  -,  lut  la  cornée  du- 
quelfoifont  leurs  incidences  en  B,c,A,E,Di  l’on  void  que  l’ouverture  de  la  pu- 
pille ST, en  laquelle  ceux  qui  fervent  àfoire  la  vilion,  doivent  necellàiremcnt 
entrer;  n’ellanc  capabled’en  recevoir  telle  quantité , ceux  qui  excédent  Ton 
diamètre, en  demeurencexcius,8cinutiles  à l’œil,  dans  la  fituation  qu’il  tient 
aurcfpeâdece  pointée  l’objet  ; comme  font  F b,od,8cc.  C’ell-pourquoy  de 
ceux  qui  y peuvent  élire  introduits , p c , QX  i I®*  extrêmes.  L’axe  ou 
rayon  principal  ell  i A , lequel  tombant  à angles  égaux  , fur  le  centre  de  la 
pupille , 2c  traverfont  toutes  les  humeurs  de  l’œil , par  leurs  centres , parvient 
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toujours  en  ligne  droite  continue , fc  tins  eftre  rompu  par  leurs  differentes 
diapbaneitcz , précirément  fur  le  milieu  du  fond  interictu  de  la  Retine  ; par  le 
46.  Axiomc,commeicyaupoint  K;  tous  les  autres  qui  font  receus  danslaca- 
pacitc  circulaire  de  l'ouverture  de  l'Uvée  s t , forment  un  Cône  , duquel  le 
rayon  principal  l a , cftl’axe.  Les  rayons  extrtmes  p c ,qE , tombants  donc 
inclinez  fur  la  Cornée  b a b,  aux  points  d’incidences  c,  e , le  ronment  par  les 
31.  &31.  Axiomes  i & d’autant  qu’ils  y tombent  de  l’air  , qui  eft  un  milieu 
plus  rare  , par  le  48.  Axiome  , ils  ne  font  pas  portez  par  leur  continua- 
tion direde  , ny  fi  divergents , dans  l’ouverture  de  l’Uvéc  : mais  fe  refler- 
rants  en  la  pénétration  de  U Cornée  ,6cderbumeuraqucus,  qui  luy  cil  conri- 
gu,  8c  qui  ne  fait  avec  elle,  qu’un  mefine  milieu  d’égale  diapbancirc,  par  le 
49.  Axiome  J ils  s’approchent  de  leurs  perpendiculaires  e k,  ck  , tirées  du 
centre  k,de  la  fuperficie  de  la  Cornée  b ad,  parleurs  points  d'mcidcnces  c, 

E,  par  le  34.  Axiome  ) 8c  de  la  troificme  partie  de  leurs  inclinations,  par  le  36. 

Sc  paffent  dans  toute  l’épaillcur  de  la  Cornée , 8c  de  l’Iiumcur  aqueus,  joi- 
gnants aux  points  s,T,lacirconforence  de  l'ouverture  de  lapupillc,  le  reffer- 
rent  d’auunt  plus  enlemble , en  la  continuation  de  cette  réfraction  , qu’ils  ap. 
proefaent  de  la  fuperficie  anterieure  de  l’bumeurcriilallin  -,  fur  laquelle  tom- 
bants aux  points  d’incidences  i,o,8cc.  ilslètrouvent  peu  moins  que  parallèles. 

Et  (è  rompants  de  nouveau  fur  ce*c  iuperficie , s’approchent  encore  de  leurs 
perpendiculaires  i x,  o k,  cirées  du  mefinc  centre  x , { qui  eft  auflî  celuy  de  la  n"  foÏÏ- ’ 
luperfiae  anterieure  du  criftallin  ) par  leurs  pointsd’inddences  1,03  parlemef. 
me  34.  Axiome.  Où  il  faut  remarquer , que  cette  fupcrficieancerieurcdu  cri- 
llallin , ayant mcfme  centre  k,8ceflaDCparconlèquent  fomblable,  àcellede 
la  Cornée,  8c  de  l’humeur  aqueus,  quiluy  eft  contigu  j ces  rayons  pour  cette 
caufe  n’y  ont  pas  grande  reffaef  ion,  quoy-quelc  criftallin  foit  un  milieu  plus  cnilaUin  , 
denfe  : commentants  feulement  après  cette  refraâion  , â fe  porter  conver. 
gents  vers  l’axe  l A x , de  leur  Cône.  Cette  convergence  augmente  néant-  mm  r<sic 
moins  toujours,  imefure  qu’ils  pénétrent  plusavant  dans  l’humeur  criftallin , 
tantqu’ilstombenc  iirr  fit  fuperficie  oppolëe  intérieure  , qui  eft  commune  à 
l’humeur  vitré  MX  N,aox  points  d’inciclences  M,v,8cc.Maintenant,cettefupcr-  J“"“i 
ficie  M X N,  cftant  de  tres-petite  fpherc , 8c  fur  laquelle  par  conicquenc , ces  cl' 
rayons  fe  trouvent  bcaucoupinclinez,ilsyfouffrentauffi  une  fort  grande  re-  fpietici- 
ftaclion  j s’éloignants  pour  ce  fujet  beaucoup  de  leurs  perpendiculaires  h m , 

H N,  tirto  de  Ion  centre  h,  par  leurs  points  d’incidences  m,  n,  8cc.Orrhumeur  àctii»  iè 
vitré,eftant  moins  denfe  que  lecriftallin,  parie  31.  Axiome  ; la  nature  propor. 
tionne  ordinairement  fi  parÊùtcmcnt  la  fpbericicé  de  cette  pofterieurc  fuperficie  mm  a."' 
du  cnftallin,avecladiapnaneicéderhumeurvicré,8c  l’éloignement dufond de  la 
Renne)  que  cette  derniere  refraâion  fiilàntexaâcment  concourir  ces  rayons  dcnl,'"' 
avec  leur  axer  Ax,enformeun  Coaeinterieur,oppoféàrexterieur)8cdeces 
deux  Concs,le  pinceau  Dioptrique,ou  de  la  vifion  rompue,  par  la  3o.Definition. 

Lequel  portant  l’efpecede  ce  point  de  l'objet,  direâement  oppofé  au  centre 
de  la  pupille;  l’applique,8cdcpeintdefonfommet,précifémentau  milieudu 
fond  delà  Retine,en  l’oeil. 

Cette demiere  refraâion , nous  donne  lieu  dercmarquericy,cequelafigu-  mÎiSI"’ 
re  precedente  nous  montre  évidemment:  Que  les  deux  Cônes  oppofez  de  ce  pimgiati- 
pinceau  Oioptrique , qui  pprte,  8c  dépeint  en  l’œil,  la  figure  de  ce  point  dire,  V 
âeml^t  oppofé  ; n’ont  pas  régulièrement  une  mefme  bafe  : 8c  font  mcfme  allèz  pcnciran" 
irrégulièrement  continuez  , par  des  rayons  diverfement  rompus , depuis  lafu- 
pernde  anterieure  de  la  Cornée  , dans  tout  l’efpace  ou  capacité  des  humeurs  tetieâ'è"' 
aqueus , 8t  criftallin  ; 8c  que  le  Cône  rompu  m x n , n’a  de  régularité , que  par 
la  convergence  que  fes  rayons  acquerent  ,par  la  refraâion  qu’ils  ont  en  la  pe. 

E iij 


3»  LA  DIOPTRIQ^E  OCVLAIRE, 

nccrationde  UfuperEcie  plus  intérieure  de  rhumearcri(lallin;poureftre  de  II 
ponez  tres-uniformement , par  toute  la  capacité  de  l’humeur  vitré , jufques 
en  la  Recine. 

EXPLICA  TION 

DB  LA  MANIBRB  BN  LA^VELLB  VU  POINT 
Léterd  £wn  obiet  mpbU  y firme  obliquement  fin  pimem  Dioptri- 
qne  j paru  fin  e/pect  en  l ail  ^pour fi  dépeindre  fier  U Kttine, 

O v$  avons  veu  former  en  l’œil , le  pinceau  Dioptrïque  dùeclj 
voyons  y former  le  fcalene,  ou  oblique,  cet  efifèc:  foie  un  objet 

vilibleB^D,  F,  il  ne  peut  avoir  qu’un  point  direâement  oppofe  au 
ü centre  de  la  pupille  de  l’oeil , qui  eft  le  point  f , duquel  nous  avons 
explique  la  radiation  ^ tous  les  autres  font  latéraux  , & obliques,  au  refpect 
delà  iicuationdcrocil:c’eft-pourquoylepoint  b,  quieftundc  ces  points  late. 
raux,  envoyant  fos  rayons  for  la  Tunique  l^rnée,  iis  y tomberont  necelTaire* 
ment  tous  inclinez , & y formeront  le  Cône  oblique  ou  fcalene  b c , b A ^ 
B E ; fc  rompants  for  cette  fuperiieie , comme  ont  fait  les  rayons  collateraux, 
de  l'axe  du  Cône  direû  precedent , vers  leurs  perpendiculaires , par  le  54, 
Axiome.  Entrants  en  fuite  dans  l’cpaiHèur  de  la  Cornée,  ils  iè  reilèrrerooc 
enfemble  par  leur  rcfraûion  ,dans  ce  milieu  plus  denfe  que  l’air  $ fie  ainlî  refo 
ferrez,  ils  feront  introduits  dans  l'ouverture  sT,de  la  pupille  de  l’œil,  fur  la. 
quelle  ils  formeront  un  Cône  fcalene,  ou  latéral  TBO,ficcoupperontcncette 
ouverture  les  rayons  du  Cône  direû  precedent,  que  le  point  f,  de  l'objet  y a- 
En  oei  voit  déjà  envoyez.  Et  ce  point  b,  cftantfcneftrc  en  l’objet, après  cette  mutucl- 
intehèâion  des  rayons  de  ces  deux  Cônes , fes  rayons  palTcront  i la  dex. 
Cônes  Jei  frc,  par  les  13.  fie  44.  Axiomes  J for  la  foperficie  anterieure  de  l’humeur  cri- 
!'oblci>fc  ^^^^liri , laquelle  n’cflantpas  contiguë  il’ouverture  de  TUvcc,  qui  eft  envi- 
coupp«n(  ron  le  milieu  de  la  capacité  de  l’humeur  aqueus  : Pour  cette  caufe,  les  rayons 
en  i œil.  Cône  fcalene , ne  tomberont  pas  for  la  foperficie  du  criflallin , prccifé- 

ment  aux  mcfmes  endroits , où  font  tombez  ceux  du  Cône  direâ^  mais  une 
partie  s’avancera, en  traverfant  plus  loin  vers  la  dextre. 

Or  ces  rayons  auparavant  feneflres  ,e(bnts  ainfi  faits  dcxtres,fc  rompent 
de  nouveau  for  la  foperheie  anterieure  du  criflallin  , fie  leur  Cône  oblique  ou 
fcalene , s’approchant  du  Cône  dircû , fans  pour  cela  quitter  fon  obliquité  ^ 
traverfe  en  cette  forte  l’humeur  criflallin  j fie  Tes  rayons  faifantsleursinciden. 
ces  fur  fa  foperficie  poflerieure , commune  à l’humeur  vitré , contigu , fie  plus 
rare,  fe  rompent  cncore;ce  Cône  latéral,  s’approchant  du  dire<fl,  beaucoup 

f)lu  s en  pénétrant  cet  humeur  vitré, qu’il  n’avoit  fait  en  pénétrant  lecriftaf- 
in , fans  toutefois  le  pouvoir  joindre  j d’autant  que  fon  point  B,cnl’objet,n’cft 
pas  continu,  ou  contigu  , au  point  F , du  Cône  direct  ^ mais  allez  éloigné. 
C’cfl-pourquoy  , fes  rayons  ayants  parfaitement  terminé  Igur  Cône  fcalene 
rompu , Ce  par  ce  moyen,  tout  le  pinceau  Dioptrïque  fcalene , du  point  lacerai 
B,  de  i’objer  ^ font  leur  concours  en  la  Rétine , affez  loin  de  ccluy  du  Cu|fi  di> 
réel, vers  la  dextre , au  point  x ,011  le  fommet  de  leur  pinceau,  portant  l’cipccc 
de  ce  point  B,  qui  les  envoyé  i y dépeint  fafigure. 

Voilàdonclamaniere,  en  laquelle  le  point  latéral  del'objet , formant  fon 
pinceau  fcalene  par  larcfraélion  en  la  pénétration  des  humeurs  de  i’œil  , y 
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porte  fon  cfpece , 8c  s’y  dépeint  en  la  Rétine.  II  faut  concevoir  le  mefmo , de 
quelconque  autre  point  de  cet  objet , n'y  en  pouvant  avoir  qu’un  fcul , qui 
porte  fes  rayons  direâemcnt  à l'oeil  ; tous  les  autres  les  y portants  latérale- 
ment , 8c  par  confequent  obliquement  j comme  nous  avons  lait  voir  en  la  def. 
cription  de  la  vifion  Simple,  ou  Direéie.  C’eft-pourquoy  le  point  d , de  ce 
mefme  objet  , y ellant  latéral , forme  fon  Cône  de  rayons  divergents , pa> 
reillement  Icalenc  8c  oblique , (ur  l’ouverture  de  la  pupille  de  l’œilj  de  forte 
que  traverfant  en  la  mefme  maniéré  que  celuy  du  poincB,  toutes  les  humeurs  de 
l’œil , ÿ citant  comme  luy  également  dillant  de  t’axe , ou  principal  rayon  r K, 
de  la  vifion  ; il  a aulli  toutes  les  refractions  femblables  ; diSèranten  cela  feule- 
ment , que  comme  le  Cône  rompu  du  point  b feneltre , a palTc  au  collé  droit 
en  X , fur  la  Retine  j celuy-cy  du  point  n,  dextre  en  l’objet , palTe  réciproque- 
ment au  collé  gauche,  par  les  I).  8c  14.  Axiomes  j formant  Ibn  pinceau  par  le 
concoursdefesrayonsrompus,  aupoint  v,enla  Retine  ) comme  fon  oppofé 
homonyme  , l'a  fiiit  au  point  x j l’un , 8c  l’autre , en  é^e  dillancc  de  l'axe 
optique  far,  comme  citant  également  diflant  du  point  direâ  f , en  l’objet  : 
au  refpeét  duquel  ils  font  homologues,  8c  de  mefme  railbn. 

Voiladonc  fuccintement , comme  fc  fait  la  Vifion  Rompue, des  points, 
foit  direâemcnt , foit  obliquement  fituez  en  l’objet , refpeâivement  a l’ocil. 
Et  confequemment , des  mefmes  objets  tous  entiers , leur  vifion  n’ellant  autre 
qu’une  compofition  de  cellesdechacun  de  leurs  points)  comme  ces  corps  ne 
iont  pareillement  qu’un  compolc,  de  tous  ces  mefmes  points.  Je  ne  m’étends 

donc  pas  davantage  en  cedifcours,lefujetn’enpouvanteltrcquetres-intelIi- 
gible  après  celuy  delà  Vifion  Direâe,  8c  Simple,  que  j’ay&it  à delTcin  précé- 
der , pour  luy  lèrvir  d'Introduâion. 


EXPLICATION 

DBS  DIFFERENCES  DE  LA  RADIATION  , ET 
yifion  DinBe  ; d*  [Oblique,  ouLatertle-,  d run point  de  [obiet 
•vifible. 


U O E la  feule  veuË  de  la  figure  precedente , après  l’explica- 

tion naïve  que  nous  en  avons  donnée  )peufl  aifément  faire  connoî- 
tre  les  différences , qui  le  trouvent  entre  les  deux  Radiations , dire- 
cte , 8c  latérale  ou  oblique  ) des  points  d’un  objet  vifible.  Pour  me 
donner  neantmoins  fujet  d’éclaircir  ce  qui  s’y  pourroit  trouver  d’obfcuritc , 8c 
expofer  nettement  ce  que  leurs  confequences  pourroient  induire  de  difficul- 
té en  cette  matière  > j’y  remarque  fîx  principales  différences. 

La  première.  Que  le  Cône  de  la  Radiation  direâc , efl  entièrement  libre , 

8c  nullement  contraint  par  l’ouverture  de  la  pupille  de  l’œil  -,  8C  que  fui- 
vantla  pleine  capacité  de  cette  ouvertuce,iIeflentierementrcccu  dans  l’œil: 
ce  qui  ne  fe  peut  en  la  Radiation  latérale , puis  qu’il  s’en  trouve  de  tellement 
obliques, 8c  rellreintes en  la  pupille  de  l’œil  , qu’au  lieu  de  former  un  Cône 
oblique,  ou  fcalene  de  rayons  vifuels  ) fouvent  i peine  s’en  peut.il  former  une 
fimple  fuperficie  triangulaire , qui  a pour  bafe  le  diamètre  de  l’ouverture  de  . 
la  pupille,  autant  qu’il  peut  paroïtreen  cette  obliquité  j laquelle  ne  laiflé  au. 
cune  largeur,  mais  feulement  quelque  longueur  apparente , i l'ouverture  de  <gul>ies  de 
l’œil,  tout  Icrelle  decesrayonstrop  inclinez,  en  demeurant  exclus  8c  inutile. 

La  fécondé,  que  le  Cône  direâ,  efl  circulaire)  ayant  toùjoun  fon  axe  per- 
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pendiculûirc  fur  le  centre  de  Pouverture  de  l’cxrü:  nuis  le  Cône  de  U Radü. 
lion  oblique,  n’cft  jamais  circulaire.  Car  encore  qu’il  le  forme  comme  Jedi- 
recb,  en  Pouverture  dePœil  qui cd circulaire^  d’autant  neantmoms qu’il  luy 
e/l  incliné,  &parcon(equenc  aiifii  Ton  axe } il  luy  arrive  pour  ce  rcipedlc 
mcfmc,qu*à  Pucil  qui  ferait  pofccn  ce  mefmc  point  de  l'objet:  lequel  regar- 
dant une  pareille  ouverture  circulaire  dans  la  mefmc  obliquité,  ne  la  pourroîc 
voir  circulaire ^ mais  Elliptique, ou  o\aIe:oumdmesdansPextrcmeobliqui- 
tc,  rcdnite  prefque  en  fimple  ligne  droite.  C’elbpourquoy  la  Radiation  ooli. 
que, fe formant  necclTaircnicnt  fur  cette  apparence  ouverture  de  P<ÿl,elle 
ne  peut  jamais  élire  parfaitement  circulaire,  mais  ordinairement  Elliptique; 
fai  une  un  Cône  comme  applacy,  plus,  ou  moins  ; fuivanc  la  plus,  ou  moins 
grande  obliquité  de  fon  axe,  fur  le  plan  de  cette  ouverture  de  Pucil  : s’il  ne  dege« 
nere  meimes,  prefque  en  (Impie  lupcrHcie  triangulaire  , comme  nous  avons 
remarqné. 

La  croidéme , l’axe  du  Cône  dired , ne  fe  rompt  point  par  la  pénétra, 

fion  des  dififerentes  diaphaneitezdes  humeurs  de  Pocil.  D’autant  que  la  /eu. 
le  inclination  du  rayon  ,caufefa  refradion , par  le  31.  Axiome.  Et  qu’il  leur 
,c/l  perpendiculaire  par  le  46.  Mais  cous  les  axes,  de  cous  les  Cônes  obliques, 
.y  tombent  inclinez,  comme  nous  avons  fait  voir  : par  confcquenc , Us  s'y  rotn- 
’ penr,  par  les  31.  Je  31.  Axiomes. 

La  quatrième  , Que  tous  les  rayons  du  Conc  dired  , concourent  en  un 
mefme  point  fur  la  Recine , autant  exadement  que  le  feos  en  peut  juger.  D'au- 
tant que  les  rayons  qui  rcmplilTenc  une  aufll  petite  ouverture,  que  celle  de 
h pupille  de  l’Geil,e(lants  d proches  de  leur  axe,  ne  Ibncpascenlcz  inclinez, 
comme  j’ay  remarqué  en  Pexpoficion  du  zz.  Axiome  ; ce  qui  fait  que  la  vi- 
/Ion  direde,  e(l  tres-forte  , Sc  didinde  ; mais  nous  avons  fait  voir  que  les 
rayons  des  Cônes  obliques  , ne  peuvent  pas  tous  concourir  en  uh  me/me 
point,  avec  leur  axe  : C’e/l-pourquoy  la  viüon  oblique , n’e/l  jamais  il  forte, 
ny  fl  didinde. 

La  cinquième , Que  le  Cône  dired , tend  toujours  précifément  au  milieu 
delà  Rétine  ; d'autant  que  (oh  axe,  luy  cd  perpendiculaire.  Mais  les  Cônes 
obliques,  edanesdes  points  latéraux  de  Pobjec,  tendent  /culemeocaux  codez 
delà  Rétine, 

La  fixicme , Que  le  Conc  dired , tombe  toujours  à angles  égaux  fur  la  Ré- 
tine ; mais  les  cliques  ou  latéraux , y tombent  toujours  inclinez  ; Sc  parcon- 
fequcnt,à  ongles  inégaux. 

Toutes  CCS  difierenecs  de  ces  deux  fortes  de  Radiations , & pliificurs 
autres  que  j’obmcts  , pour  éviter  la  longueur  , peuvent  edm  facilemcnc 
obfervcz  eu  la  hgurc  precedente  ; £cain/i  la  caufe  ed  évidente  , pour  laquelle 
u lifion*-!  comme  j’ay  remarqué  cnrcxpoficion  de  TAxiomc  ii.jlaviGon  oblique  ne 
oblique,  facisfaifant  pas , hors  de  la  ncceÜJtc  ; elle  oblige  feulement , par  l’cntreveuë 
jmpar&itc  qu'elle  donne  des  objets, i tourner  diredement  les  yeux,  le  fujet 
l'exigeant;  pour  mieux  regarder  , ce  que  l'on  ne  voyoit  pas  bien  oblique- 
ment. 

^ute  q*ue  Je  remaroue  pareillement  icy , au  fujet  de  la  peinture , ou  repre/entatioa  qui 
l’on  puiOe  /c  fait  des  objets , rant  lur  la  Rctinc  en  l’cril  ; que  fur  le  plan  dans  la  chambre 
obfcurc  : En  premier  lieu,  que  quelque  figure  ou  forme,  que  puiflent  avoir 
rcr:i  qui  les  partîcs  de  l’ceil , qui  cau/ent  la  refradion  de$  rayons  vifoels  ; il  edimpofit- 
ffaSion*”  bic  qu’clIcs  fidcnt , que  tous  CCS  rayons  qui  font  envoyez  des  divers  points  de 
dc(  , l’objet , s’alTemblent  exadement  en  autant  d’autres  divers  points , en  la  Reti- 
di«  ne  jjc.  Le  mclme  fc  doit  entendre  au  rcfped  du  plan  ; quelque  forme  que  l’on 
Sim-  donne  aux  verres  ; Toutcequienpeutrcfultcrparlarrfradion  ,edfeulemenc, 

que 
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que  ]cs  r.iyonsqui  forment  le  pinceau  y qui  a le  principal  rayon  pour  axe  y con- 
courent alEoz  prcdrcmcnc,  autant  que  le  fens  en  peut  juger  ^ avec  l'extrémité 
<lc  ce  rayon  perpendiculaire , au  milieu  du  fond  de  la  Rctine  ; ou  fur  le  plan. 
Tous  lesauires  qui  font  obliques , ou  inclinez  à Tccil , ou  au  plan , ne  peuvent 
r'all'emblerquc  peu  de  leurs  rayons  j & fouvenc  mefmes  cres>peu , àcaufede 
leur  trop  grande  obliquité  y aux  points  où  leurs  axes  tombent  lUr  la  Retine, 
eu  fur  le  pian  : tout  le  relie  de  leurs  rayons  tombant  neccûaircment  el'pars  en 
divers  points,  àcmain  efpaccâ  l'entour^  d’autant  plus  que  les  pinceaux  en 
font  inclinez  , ou  obliques  ^ & que  la  pupille  de  l’ail , ou  l’ouverture  en  la 
chambre  clofe , eft  large.  Ou  encore , fi  l’objet  eftou  trop  proche , ou  trop 
éloigné  de  l’aii , ou  du  plan  qui  doit  recevoir  fa  figure  , comme  nous  ferons 
voir  en  luitte.  * 

Mais  ce  fujet , r’appellanc  ma  mémoire , m’oblige  de  (àtisfaire  icy , i ce  que 
j’ay  faitefpercr  en  la  Sedion  i.expoiantlaiy. Définition. £t^  cet  effet,lcsprin- 
cipcsdela  Vifion  Rompué,que  ce  fujet  rcquci  oit  pour  Ton  Intel  igcnce, citants 
maintenant  pofez  J pour  raiibnncr  fuccintement  en  fuite,  fur  l’utilité,  que  quel- 
ques-uns  prétendent  tirer  de  ce  qu’ils  font  les  fuperficies  de  l’humeur  crifial- 
lin  d’autres  figures  que  fpheriques  ; quicR  défaire  réunir  les  rayons  vilucls 
qui  les  penctrenc  très  exadement  en  un  point,  au  fond  de  la  Rctine , ce  que  ne 
fait  pas  la  figure  fpherique , êc  en  confcqucncc  rendre  la  vifion  plus  parfaite. 
Je  dis  en  premier  lieu  , que  cette  utilité  pretendué  , n'en  a que  le  nom , ôc  non 


b!rr  rout 
Jet  poiacf 
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pas  l’effet.  Car  encore  que  j'avoue , que  par  le  moyen  de  ces  figures,  les  rayons 

3 UC  le  principal  point  de  l’objet  envoyé  dans  toute  l’ouverture  de  1 Uvéc,  ou 
e la  pupille  dcl’ocil,(  qui  ont  pour  axe  de  leur  Cône  le  rayon  perpendiculaire, 
qui  eff  aulTi  celuy  de  toute  la  vifion)  pourroienr  plus  cxaâcmcnr  faire  leur 
concours  avec  luy  en  un  point , au  fooclde  la  Rctine  i tScconfequemmcDt,  que 
d'un  certain  point  de  diffance  déterminée  ( fuppofé  connoiffàble  ) l’on  pour- 
roir  plus  parfaitement  voir  cepoint.  Celaeffantncammoins  ablblumcnt  tou- 
te l’urilité  qui  en  peut  rcrultcr  à la  vifion , puifque  du  confentement  de  cous 
les  Doctes,  & de  Kepler  mefmcs  Parslifcm.  ad  ytuUincm  eaf.  t.  ( qui  pofe  en 
la  6o.  Prop.  de  là  Dioptrique,  la  fuperficie  pofterieurc  du  criltallin  de  figure 
hyperbolique  ) CCS  figures  ne  peuvent  aucunement  faire  rcünir,  ouconcoiirir 
les  rayons  des  autres  points  qui  font  latéraux  en  l’objet , chacun  exaffemenc  en 
un  poinede  concours  en  la  Rétine.  Tout  ce  que  je  peux  donc,  & qucjcdois 
accorder  icet  argument,  de  ceux  qui  affectent  ces  figures  aux  fuperficies  du 
criltallin  j eft, que  fi  l’objet vifible  pouvoir  n’eftre  qu’un  point,  & quelana. 
cure  affcÂâc  aulli  decerminément  & précifcmenc  , un  point  de  diffance  de 
l’objet , i l’oeil  -,  qu’elle  filt  facilement  U exa&ement  connoicre  en  tout  lieu, 
pour  y faire  la  parfaite  vifion  : j’avoüerois , non  que  les  fuperficies  du  criftal- 
hn  font  en  effet  d’autres  figures  que  fpheriques,  l’expctience  m’ayant  convain- 
cu du  contraire  ; mais  que,  fi  elles  eltoicne  celles  qu'ils  les  fuppolènt,  elles  pour- 
roient  faire  une  vifion  plusexquife  de  ce  fcul  point.  Or  cela  n'eftant  pas , puif. 
que  tout  objet  vifible,  contient  necelTairemenc  plufieurs points , defquels  i 
l’exception  de  ce  fcul  principal  j ces  figures , ne  feroient  pas  reUnir  les  rayons 
en  des  pinceaux  reguliers,chacun  en  un  fcul  point  en  la  Rctine  ; non  plus  que  la 
fphenque  : comme  nous  avons  remarqué.  D'auuntque  tous  les  autres  points 
font  latcnux,ouobliques  ,&mefmesque  l’experience  lait  voir,  quelana. 
ture  n'afflefte  pas  determinémenc , un  point  précis  de  diffance  de  l’objet , pour 
y faire  la  parfaite  vifion  : ne  le  failàntconnoitreny  facilement , nvexaderaent, 
comme  elle  fait  d’ordinaire  aux  autres  chofcs  neccflàires.  J'infere  en  confc. 
qucnce,  que  cette  utilité  prétendue  eff  vainc  , 6c  parconfequencauffi  l'affecla- 
tion  de  ces  figures  ^ aux  fuperficies  du  criff  allin.  Puifque  iuivant  la  vérité  de 
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1 Axiome, c’cR  inucilenienc  recourir  à une  voyecrcs  diifidlc,  pour  nepasdi* 
rcabfolumcnc  impoiTible  ^ lors  qu'une  fimplcêc  facile,  fait  egalement  bien. 
C'eflinucilemcnc  donner  au  chilallin  dcsHgures  hyperboliques,  oud’autre$, 
puifque  la  nature  montre  évidemment,  ne  pas  aâ^eder  en  la  viHon  uneplus 
grande  précifion^  que  celle,  que  les Tuperheies  du  criRaJlin  pofées  iimple^- 
ment  fpneriques,  peuvent  donner. 

effet, l’cxpcrienccnous  fait  voir  cette  vérité  confiante, & nousl’avon» 
pat  plat  remarquée  en  l’cxpofition  du  n.  Axiome  ^ que  la  vifîon  fe  fait  dans  une  éten^ 
de  prie!-  duë , qui  n’eft  pas  exaélemcnt  limitée  de  la  nature  : l'Auteur  de  laquelle  infi- 
»îfion"quc  ninicnt  fage , a préféré  la  plus  grande  utilité  ,àcette  exadcprécifion  j qui  au* 
«Uc  que  roit  meimes  elle  importune , & prejudiciable  i l’homme  : n’ayant  pas  voulu 
fph«!qnc  cefujct,|'affraindrealancceflité  tfobferver  une diftance fixe, &prccû 

peut  don*  IC  dc  l’objet,  pouf  le  bien  voir , ny  mcfmes  que  le  fèns  de  la  veuë , full  capable 
de  la  connoître  ,&  déterminer  pofitivcmcnt  , dans  la  prccifion  exade  ^ ce- 
la luy  cAant  inutile , fie  luy  fufHrant  en  effet  d’en  eflrc  un  peu  plus , ou  un  peu 
moins  proche.  La  vérité  dc  cette  expérience  univerfcllemcnt  reconnue  , cft 
encore  un  argument  certain  , qui  prouve , Que  puifque  la  nature  n’exige  pas 
que  le  concours  de  cous  les  rayons  dc  chaque  point  de  l'objet , qui  peuvent  en- 
trer en  l’cL‘iI,fe  faflcntprécifémentaux  fommets  des  pinceaux, pour  cftrc  cha- 
cun exadementterminez  en  leurs  propres  axes , fur  la  Rétine  : mais  fculcmenc 
qu’une  partie  ruffifance , fifl  fonconcours  peu  plus , ou  peu  moins  prochc,pour 
faire  la  vifîon  : elle  n'exige  pas  non  plus , que  les  fupcrficies  du  cnftallio , ioienc 
d'autre  fomie  quefpheriquc.  Puilqu’elle  pcuttres-commodemem  produire 
cet  effet  ; fie  qu’cflant  la  plus  fimple , la  plus  capable , fie  la  plus  univerfelle  de 
toutes:  elle  efl  en  confèquence,  plus  conformer  fa  maniéré  d’agir , toujours 
par  les  voyesplus  faciles , fie  plus  generales. 

Je  fçay  bien  qu’il  y a des  Opticiens  qui  fc  font  une  autre  caufe,  decec^ 
etendufi, dans  laquelle  l’expericnce  montre  que  la  vifîon  fè  fait  ^ ractribaotsi 
r^aiffeur  cranlparcncedcla  Rctine,  fievoubnts  i cet  effet,  que  la  vüîon  fe 
Guenon  en  la  Renne,  mais  en  lafupcrficie  concave  de  la  Choroïde  ; fie  que 
luyeflanc  contiguë,  elle  termine  pour  cefujecradiaphaoeicéydemefmcque 
la  fciiiilcd’£flam,fie  dc  Mercure , cermmenc  la  cranfparencc  des  Miroirs  de 
verre.  Mais  ceux , qui  confidcrcrooc  la delicatefTe d’une  infinité  dc  fibres,  qui 
fe  produifcocdej’excrémité  du  nerf  optique,  pour  former  la  tiâurc  admira- 
ble de  la  Tunique  Retine^dt  le  bel  ordre,  dans  lequel  toutes  ces  fibres  ( rem* 
pliesd’efprirs  vifuelstrcs'fubrils )roncfi  parfaicementdifpofées,encc  peud’é- 
paifleur  decctteTuniquCipourrcccvoir  l'empreinte  que  les  efpeces  vifuelles 
font  des  objets  externes , fur  fa  concavité  : fie  les  porter  de  là , par  leur  exade 
concinuitc,juf<^uesauccrvcau  : n'admettront  pas  cette  opinion , ayants  d’ail- 
leurs ( comme  je  leur  fais  voir,  ) la  raifon  véritable,  fie  naturcllede  cette  éten- 
duë,  dans  lac^udlefe  fait  la  vifîon  : Qm  efl,  que  les  fupcrficies  de  l’humeur 
criflaUin  qui  font  parfaitement  rpheriques,r’afremblent , fie  font  concoiuir  les 
rayons  homonymes  feulement,  des  Cônes  qui  forment  les  pinceaux  optiques, 
en  un  feul  point  dc  leur  axe:  fie  toujours  d’autant  plus  loin  ducriflallin,  que 
CCS  Cônes  de  rayons  font  plus  intérieurs , dans  leur  pinceau  -,  ou  que  leurs 
rayonshomonymes,  font  plus  proches  dcfbn  axe.  Car  en  cette  manieretous 
les  concours  des  rayons  homonymes,  dc  tous  les  Cônes , qui  font  contenus  dans 
le  Cône  total  du  pinceau  optique  ^ fe  faifancs  fcparémcnc , fie  en  des  points  dif- 
ferencscontiguscnleur  axe  commun  : Il  efl  évident , que  le  fommet  du  Cône 
de  rayons  homonymes,  qui  ama  pour  fa  bafe,  toute  lalargeurde  la  bafede 
fbn  pinceau , comme  extrêmes , fie  plus  rompus  en  la  pénétration  de  cette  ba- 
fe , qui  efU'humeur  criflallin  ^ efîant  plus  court,  ne  touchera  la  Retme , pour  y 
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porter  rcfpccc  de  fon  point  de  l'objet , que  lors  que  ce  mclinc  point  de  l'ob- 
jet, feraapproché  de  l'œil,  dladiltancc  qui  luy  cil  convenable,  pour  ectef. 
fct.  De  mclrne,  le  fommet  d'un  autre  Cône  de  rayons  homonymes , qui  con- 
tiendra un  moindre  efpace  , fn  la  mclme  bafe  de  fon  pinceau  , comme  luy 
ellanc  plus  intérieur  , ou  plus  proche  de  fon  axe  ; Se  Tes  rayons  conlèquemment 
moins  rompus , en  la  pénétration  du  criflallin , où  ils  tombent  moinsinclinez, 
portera  fon  concours  plus  loin  de  l'humeur  criftallin , Se  ne  parviendra  en  la 
ketine,  que  lors  que  le  nicfme  point  du  mefme  objet,  fera  phis^  éloigné  de 
l'œil  i Se  à une  diftance  convenable  pour  cet  effet.  Etainlî  confccutivemcnt, 
de  tous  les  autres  Cônes  de  rayons  homonymes , qui  compofentcemdmepin- 
ceau , foit  direél,  foit  latéral  ^jufquesau  plus  intérieur,  ou  plus  proche  de  l'axe 
de  ce  meime  pinceau  : lequel  ,fàifantfon  incidence  plus  dircflcmcnt  fur  le  en- 
ftallin  , que  cous  les  autres  extérieurs  ,Se  pour  cette  caufe  y eftant  moins  rom- 
pu  lors  qu'il  l'aura  penaré,  fera  aullî  fon  concours  plus  loin  ducriftallin , que 
tous  les  autres  plus  extérieurs.  Et  parconlcquenc,  ne  portera  fon  fommet  en 
la  Retine,  que  lors  que  ce  mefme  point  de  ce  mefme  objet,  fera  à la  plus  gran- 
de dillance  de  l’œil,  dclaquclle il  puilTc  élire  vcu. 

Cette  explication  fait  aulli  voir  la  caufe  naturelle,  Sc  ventablc,  pour  la- 
quelle l'efpccc  de  l'objet  diminuS  continuellement  ; à proportion  que  l'objet 
s'éloigne  de  l'œil  : Scaugmenteau-contraire,  plus  il  s'en  approche.  Car  l'ob- 
jet citant  plus  proche , il  cft  vcu  par  les  rayons  homonymes , des  Cônes  vifuels 
( de  chacun  defespomes  ] quioncplusgrandcs  bafcscnl’bumeur  cnltal'in^Sc 
spii  porccntparconfcquent leurs  rayonsen  la  Retine  , fous  un  plus  grand  an- 
gle. Au-contraitt , l'objet  cftant  plus  éloigné  , il  cft  vcu  par  les  rayons  ho- 
monymes, des  Cônes  vifuels,  ( de  chacun  itc  les  points  ) qui  ont  moindres  ba- 
fes  fur  l'humeur  criftallin  ; £cqui  portent  conicquemmenc  leurs  rayons  au 
concours  en  la  Rccinc , fous  un  moindre  angle  ; Sc  d'autant  moindre, que  ces 
Cônes , font  plus  intérieurs , dans  les  pinceaux  optiques , de  ces  inclines  points 
de  l'objet.  p 

Or  nous  avons  démontré  craittants  de  la  vifion  , que  chaque  pinceau  opti- 
que, ne  porte  i l'œil,  que  l'cfpecc  d'un  fcul , 8c  mefme  point  de  l’objet  ( par 
tous  les  rayons  qu’il  contient.  Par  confequent , tous  ces  mefmes  rayons  di- 
ftribuez , Sc  ordonnez  en  divers  Cônes  homonymes  , ou  de  rayons  de  mefme 
dénomination , ou  ( qui  cft  le  mefme  ) d'égale  diftance  à l’entour  de  leur  axe  ; 

& qui  ne  compolént  qu'un  mcfinc  pinceau, comme  envoyez  d'un  mefme  point 
de  l'objctine  portcntil’œil,que  l'cfpecc  de  ce  fcul,  £c  mefme  point  de  l'objet. 

La  manière  cft  donc  évidente,  en  laquelle!  fuppofé , que  les  fopcrhcics  de 
l'humeur  cnftallin  ,foient  de  ligure  purementfphcriquc  )la  vilion  d'unmef- 
mc  point  derobjct,£cconfequcmment  de  tout  l'objet,!  par  leur  multiplica- 
tion ) fe  lait  tres.naturcllcmcnt , dans  un  elpace.  Et  il  cft  réciproquement 
tres-évident,  que  les  fupcrlicicsdcrhumeurcriftallin,font  très,  naturellement , 

& neccllàiremcnt  fpheriques.  Ce  qu'il  làlloit  démontrer.  Et  ces  râlions  po- 
lées , en  conhrmacion  de  mon  fentiment  fur  le  fujet  exprimé  ; Je  fais  mainte- 
nant voir  , que, 

La  Peinture  , ou  Reprefentation  des  objets  en  la  Retine  , ou  fur  un 
plan  dans  la  chambre  obfcure  , ne  peut  en  mefme  temps  eftre  parfai- 
tement  éclairée  s 8c  parfaitement  diftincle  ) d'autant  que  les  caulès  de  ces  lui'rsitc 
deux  effets , eftants  entièrement  contraires  , fe  détruil'ent  l’une  l’autre.  Car  ’ * 
l’expcriencc  lait  voir  4 que  la  grande  ouverture  de  l'Uvée,  ou  du  heu  obfcur,  fti»  aï!'" 

3UI  fert  àlàire  la  reprefentation  plus  éclairée  j la  rend  au  mefme  temps  moins  *"*•••, 
iftinélc  ! l'Axiomcdes  Philofophcsconfimunt  i- 1—  ''*'*■ 
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44  LA  DIOPTH.IQJVE  OCVLAIRE, 

cipccu  dei'*bjet,ptus  reiinio,  par  une  moindre  ouverture  bien  proportioD- . 
■eei  eft  plnforte. 

Ploficurr  deüiucs  de  la  veut: , en  U rcprcfcntncion  des  objets  , font  (on. 
vent  caulëa , ou  du  moins  augmentez  , par  la  vicieufe  conformation  del’or- 
gane  en  générât,  ou  en  parrtciher , de  quelqu'une  de  les  parties.  Car  par  exem- 
ple , nous  remàrquonÿque  pour  peu  que  l'œil  foie  prefTc  , ou  en  (à  largeur , on 
en  (à  profondeur , cela  altérant  la  Ctuation  naturelle,  &rerpcâivc  de  les  bu. 
meurs  ) va(ie  celle  de  leurs  centres , Icrqucls  ne  le  trouvants  plus  en  la  cond.  ' 
nuationd'uncmcrinc  ligne  droite,  rompent  l'axe  de  la  vilioni  qui  n'y  tombtf 
plu»  perpendiculairement , mais  incline.  D'où  s'enfuit  l'alteration  Icnfibls 
des  retraitons , des  rayons  vifuels , te  ncccITaircment  la  confufion  en  la  pein- 
Cinfn  Jm  rcpreicntation  de  l'objet.  N ous  remarquons  de  meline , que  le  de- 

dtfeavoS-  faut  de  la  conformation  de  l'organe , foit  naturel , foit  accidentel , fait  encore  i 
•fzdt  U divers  relpei  , un  effet  tout  contraire  ^ mais  egalement  mauvais , en  ceux  qui  ■ 
ne  voyent  bien  les  objets , que  de  loin  j & en  ceux  qui  ne  les  voyent  bien , quo 
de  prés.  Car  les  premiers , manquants  de  convexité  en  l'humeur  criffallm , de 
ayants  la  Rctine  trop  proche , en  égard  i la  diffance , d laquelle  il  porte  par  la 
réffaüon,  les  fommets  des  pinceaux , qui  y doivent  rcprelcnter  l'image  de 
l'objet  J le  concours  des  rayons  vilùcls , le  fait  trop  loin  derrière  la  Rctine  s 
c'eft  pourquoy  n'y  tombants  pas  unis  en  chacun  leur  pinceau , mais  fort  répa- 
rez i l'entour  de  leur  axe,  ils  n’y  dépeignent  l’objet  que  tres-confufément. 
Ciorndn  Au-contraire  des  féconds,  qui  ont  la  convexité  de  l'humeur  cnffallin  cxce- 
rotSiT»’*  dente  , 6c  la  Rctine  trop  éloignée , i proportion  de  la  diffance  , à bquel~ 
le  arreftant  le  concours  des  rayons  vifueis , par  la  refoaâion  , il  empefebe 
les  fommetsdes  pinceaux,  d'approcher  delà  Rétine  j te  tous  les  rayons  vifuels 
d'y  parvenir,  que  prolongez  après  leur  intcrieclion  , dans  la  capacité  de l’hn-i 


cosnct 

TCUCi. 


meur  vitré.  Et  par  conléqucnt,  doublement  renverfez,  6c  meline  defunis,  le 
Icparezt  toucàl'cntour  de  leurs  axes.  D'où  naiff  en  l'oeil  une  cxttéine  conftsz 


(ion  , plûtoff  qu'une  reprefentaoon  de  l'objet.  Ce  que  ces  deux  figures  font 
naïvement  voir.  La  première , qui  eff  des  longues  vcués  , dcfèdueulcs  aux 
objets  proches , montre  comme  IcCone  de  rayons  du  point  c,  de  l'objet,  pea>. 
' netrant  l'humeur  criffallin  £ F , trop  peu  convexe  ; fes  rayons  y eftants  moins* 
rompus  qu'ils  ne  dcvroicnt,  pour  porter  lefommctde  leur  pinceau  aflêz  pro- 
che de  la  Rctine , ils  le  font  trop  loin  derrière  | 6c  par  un  angle  trop  aigui 
commeilfcroit  icyaupoiut  h,  s'ilsy  pouvoicnt  effre prolongez.  Et  c'effwlc 
defaut  ordinaire  des  vieillards,  qui  ont  eu  bonne  veuë  en  la  jcuncITe.  Car  ayano 
maintenant  les  convexitez  de  l'humeur  cnffallin  abbatucs , 6c  delTeichécs  par 
la  chaleur  du  tempérament  de  l'ige  viril,  qui  en  a confommé  l'humidité  natis- . 
relie,  ils  demeurent  pour  cet  effet  privez  dclavcuédilhnâe,  des  objets  pro-i 
ches.  Au-contraire  des  courtes  veués,  aulquellcs  par  exemple  le  Cône  de 
rayons  envoyé  d l'œil  du  point  B,  d'un  objet,  tombant  fur  l'humeur  criftalliar 
en  a c , ( comme  il  paroiff  en  la  7.  figure)  tres-inclmé , fouffre  en  le  pcnctrant,  ■ 


trop  grande  rcfradion  )dcaulc  de  fa  convexité  excedente  , 6cdifpropordoD- 1. 
née  i l'éloignement  de  la  Rctine  : qui  doit  rcccvoirlbn  fommet , pouren  faù- 


reune  vifion  parfaite. 

£»éti  c6-  Orccsmcimcs  defauts,  peuvent  encore  provenir,  comme  l'on  voiddansces  ■ 

itaiin  ics  deux  dernières  figures , delà  difproportion  de  l'éloignement  de  l'objet,  àl'œU)- 
rnSoï’'’  l’objet  en  effant  trop  proche , il  fait  en  la  mefmc  maniéré  que  l'humeur  cri. 

* trop  ffallin  de  trop  grande  fphcrc , en  l'œil  des  vieillards  ( le  concours  des  rayons, 
^rSü.*  t^onimc  par  exemple  du  point  A,del'objettrop  proche  del' œil  )plus  loin  que  la 
“ Retine,6c  hors  de  l’œil.  £nlbrte,quela  Rctine  couppantleur  pinceau  allez  loin 
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PREMIERE  PARTIE..-.:  AJ  4f  > 
dc(bnIbmmec,commcen  b c,  nclcs  pcutrecevoir  qut  defuojoj^âÙeAddor- XAl'fi.  ' 

dre  i n’enfaifânt  par  confcqucnt,  qu'une  vifion  trc.-confiité*-o#«i*qe,'H>p»»48. 
roiftenla  figures.  Mai» l’objet au-contraiic , cftanurop  cloignd-dc i’-zu ^il 
caille  le  melmc  defaut  en  la  vifion  , que  l’ocil  dr  l»  coortO'  tci(c,^i  a l'bumeof  » 
criftallin  trop  convexe  : comme  l'on  void  en  ettv.  dqniicie  fi(;Hre.  En  la- 
quelle les  rayons  du  point  r , de  l'objet  trop  cloigqé^  funiileur  concoursau 
point  I , vers  le  milieu  de  l’humeur  vitre,  trop  loindeiant  UiRetinc.  Ç’eft.  - 
pourquuy , encore  que  nous  pofion»  la  fuperficie  anterieure  du  cnftallin  , na-. 
turellem.'nt  quelque  peu  mobile  par  un  mouvement  d’élévation,  iC,  depref.» 
fion,  caufepar  le  defir  de  voir  l’objet  prefent  j & qui  pcutcoquelque  inapie-.  ; 
refuppicer  le  defaut,  ou  l’excès,  en  la  fituation  trop  proche,,  ou  t»p  éloû'- 
enée  de  l’objet  î(  ce  que  l’experiencc  fait  voir  plus  ordmairement  en  quelques  ■ . 

jeunes  gens , qui  voyent  les  objets  proches , & les  éloignez , également  bien  ) • 

Ce  ne  peut  neantmoiosiamaisellre,jufqucsà  Icurdonncria  vifion  dilbnâr  , 
des  objets , en  quelque  éloignement  que  cefoittrop  fenfiblement  proche, ou 
éloigné.  Cette  augmentation , ou  diminution  de  convexité  en  l’humeur  cri. 
ftallin, avant  fes  termes  naturels, outre lefqiielsaux  jeunes  gen$,commeaux 
autres  j l’objet  trop  éloigne , fait  le  concours  de  lès  rayons  dans  l’humeur  vi. 
tré,  fi  proche  de  l’humeur  crillallin  ; & l'objet  trop  proche  de  l’ccil,  fi  loin 
derrière  la  Rétine  j qu’ils  n’en  peuvent  non  plus  que  les  autres,  avoir  qu’une  vi- 
fion confufe. 

Mais  ce  que  j’av  infinué  comme  en  paflànt,  dans  la  fuite  de  l’Axiome  51. 
fur  la  diffcrcncctlela  veut,desditFerentes  cfpecesd’animaux,  ne  nous  don. 
nant  pas  un  moindre  fujet  de  louer  la  làgclTe  infinie  du  Créateur  ; que  d’ad. 
mirer  leur  diverfité  fans  nombre  : meriteroit  une  plus  ample  reflexion , que 
celle  que  mon  deflein  me  permet  d’y  faire  Iculement  icy  : Eftant  la  matiero 
tres-curieufe  ,&  agréable , d’un  autre  volume.  Car  nous  verrions  que  cette 
Divine  Providence  qui  proponionne  toujours  excellemment  toutes  les  cho- 
ies,i leur  fin  : leur  a difiribué  U limite  cette  puiflance  vifive,ivec  une  telle 
juUclfc  ; que  le  dcfiiut , 8c  l’inutile,  ne  s’y  trouvent  point  : ayant  pour  cetef.  g 
fet  trcs-parfaitemcnt  propoAonne, toutes lesparties  de  leurs  yeux,auxfon.  " 
âions,que  les  differentes  inclinations  qu’elle  leur  a données  j 8c  que  les  dif- 
férents objets , qui  leur  conviennent  en  chaque  efpcce , pour  la  confervadon 
delcurcftte-,  le  pouvoient  requérir.  Nous  y verrions,  que  ceux  qui  ont  leurs 
objets  éloignez  , 8c  qui  s’élèvent  mefmcs  dans  l’air  , pour  les  découvrir  do 
pins  loin  : outre  la  mobilité  de  leur  telle , pour  les  voir  jufques  derrière  eux, 
ont  encore  les  fuperficies  de  l’humeur cnllallin  moins  convexes , le  fond  delà 
Rétine  plus  profondément  dillant  du  crillallin  i 8c  dans  leur  proportion,  l’ou- 
verture de  l’üvéc  plus  étroite  , pour  en  reiinir  les  efpeces  : comme  encore 
tout  l’œil , plus  intérieurement  enfoncé  dans  la  telle.  Ceux  au-contraire , qui 
ont  leurs  objets  proches,  8c  qui  ne  lèvent  pomt , ou  fort  peu  la  telle  pour  les 
voir  I ont  le  cnllallin  plus  convexe,  la  Renne  moins  profonde  , l’üvée  dans 
leur  proportion  plus  ouverte  J 8c  tout  l’œil  plus  cxtencur,  ou  moins  enfoncé 
en  la  telte. 

C'ellen  fuite  une  quellion  également  utile,  8c  curieulè;  8c  qui  bien  qu’el- 
le appartienne  à la  Phyfique,  reçoit  neannnoins  beaucoup  de  lumière  , de  la 
doctrine  precedente. 
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poyRj^yor  en  ^('Ei^yas  vieillards , l'acb\ 

aytnt  affoibly  U wug  iufquti  « /«  tn  pri'vir  quafi  entièrement , pm.{ 
d*nt  <vH  temps  notable  -,  tls  la  recowvrent  neantmoins  fort  dtflmde] 

. dans  [ âge  décrépit.  <■ 

‘Est  un  cfR-t , donc  la  caufc  tient  du  paradoxe.  Et  c’eft  un 
de  dans  la  nature,  que  d'une  mefme  cauî'e , rcfultenc  deux  effets  con, 
traites  : Qik  la  vieilleffc  qui  avoir  altéré  l’organe , prcfquc  jufqucs  â 
la  privation  de  la  veué,  qui  dans  la  fuite  dcvoitprobablcment  en  cau- 
fer  la  perte  enciere  j la  rellicuc  neantmoins  admirablement , prefquc  dans  fa 
première  vigueur.  ]'ay  veu  des  perfonnes  tres-âgees  , s'eure  long-temps 
iervis  de  lunettes , pour  fupplcer  le  defaut , & la  foimclTe  de  leur  veue  j avoir 
elle  contraintes  de  reprendre  peu  i peu,  celles  des  premiers  âges  , puis  enfin. 


que: 

La  chaleur  du  tempérament  de  l’âge  viril,  delTciche  ordinairement  l’uhmidi- 
té  naturelle  des  humeurs,  8c  tuniques  de  l’œil  j 8c  confequemment  flétrit, 
abbac,  8c  diminue  beaucoup  lesconvexitezdes  fupcrficiesdc  l’humeur  enflai. 
Im  ; 8c  relTcrrant  de  mefme  l’humeur  vitré , qui  doit  contenir  la  Rétine  ten- 
due fuivant  fa  figure  naturelle  ,àla  diflanccrequilê  del’humcur  criflallin,pour 
recevoir  les  fommets  des  pinceaux  optiques  : cllealtcre  par  ce  moyen  toute  la 
conformation  naturelle  de  l’œil.  Car  diminuant , Sc  abbailTant  la  convexité,  de 
l’humeur  criflallin  ) il  fait  en  fuite  fon  foyer , ou  le  concours  des  rayons  des  ob- 
jets, plus  loiif  i 8c  approchant  encore  la  Retine , au  lieu  de  l’éloigner,  i propor- 
tion, pour  recevoir  au  concours, les  rayons vifuels,  auxfommets  détours  pin- 
ceaux i ils  ne  le  peuvent  plus  faire  , que  cres-lourderriere  la  Retine  j laquelle 
couppantpar  confequenttousles  pinceaux  fort  loin  de  leurs  fommets,  comme 
nous  avons  fait  voir  en  la  8.  figure  precedente  : Ellenercqoit  les  rayons  vifuels 
qu’en  extrême  confufion  ,incàpablede  faire  aucunevifion.  0’où  s’enfuit  ne- 
ceflaircnicnt , l’impoflibilité  de  fuppléer , le  defaut  de  la  convexité  de  l 'humeur 
criflallin , par  celles  des  verres , ou  lunettes;  qui  devroient  cflre  d’une  grofleur 
exorbitante,  pourfaire  en  cela  quelque  effet  ; '8c  qui  ne  poiirroit  mefincs  eftre 
que  fort  imparfait , obfcur,  8c  confus  : d’où  s’enfuit  la  privation  de  la  veué  , 8c 
la  cécité  entière , â laquelle , ( félon  le  cours  ordinaire  de  la  nature  ) l’on  ne  peut 
efpercr  aucun  rernede.  Neantmoins. 

L’ancien  Proverbe,  Bit  f*en  ,fenn  : que  plufieurs  prennent  en  deriflon  des 
mœurs,  des  perfonnes  âgées,  qui  retournent  comme  dans  l’cnfiincc , par  l’he- 
beration  des  fens , 8c  fouvent  melmes  de  b raifon  ; cauféc  par  le  changement  du 
tempérament , 8c  par  l’alteration , 8c  corruption  des  organes , exprime  aflèz 
naïvement,  ces  extrêmes  effets  de  l’âge , ordinaires  en  l’homme,  qui  liiy  font 
terminer  le  cercle  de  fa  vie,  parle  retour  â fon  principe.  Cette  mefme  caufe 
neantmoins  funefle  aux  uns  par  les  mauvais  effets;  efl  fouvent  favorable  aux  au- 
tres,con  fidcréc  la  diverfité  de  leur  tempérament.  Car  l’âge  qui  débilite  toujours 
la  chaleur  natiirelle,avanqant  par  la  diminution  de  la  vertu  de  ce  principe  de  vie, 
la  diflblution du compofe, auquel  les  qualitez  contraires  prédominent;  mo. 
derc  léulement , celles  du  tempérament  contraire.  Ce  que  nous  remarquons  fin- 
guUerementaux  billeus  fanguins.  Car  le  froid  humide  de  l’âge  tempérant  leur 
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chaleur  extrême,  humede  doucement  (pour  neparler  que  de  ce  qui  appar- 
tient  à noRrefujet}  les  Tuniques  des  yeux  defleichées  ; Sc  les  rendant  capa  Annuge 
blés  de  s'ctendrc,8t  le  dilater  denouveau  à la  mermccapacitc  naturelle  qu'elles  CnguJiei , 
avoientdans  le  jeune  âge,  qui  eftoitau  mefme  degré  de  tempérament  j pour 
en  recevoir  aufli  la  merme  augmenration  des  humeurs, aqueus,cnftallin,&  vitré:  iicoi  r>n- 
& confequemment  tendre , êc  éloigner  laRetinedans  l’œil,  i ladiftancepro.  S'""- 
portiunnée , qui  rendoit  en  cet  âgela  veut  des  objets  médiocrement  prodies, 
claire,  8c  diÀmclc  ; 8c  lanature  renouvellantde  la  force,  8c  relhtuantpourainii 
dire  toute  la  conformation  des  yeux,relhtuc  en  confcquencela  vilion;  Il  non 
au  mefme  degré  de  force,  8c  de  clarté  (dumoins  certainement  à proportion 
del’àgc,  avecunavantagedigned'admiration. 

Mais  jefiniscette  j.  SecUon,  avec  toute  cette  première  Partie , de  laDio, 
ptrique  Oculaire  j par  l'explication  d’une  autre  apparence  , également 
utile  8c  admirable  : que  je  m’eftois  contenté  de  remarquer  comme  en 
pallànc  furlafin  du  Traité  delà  viCon  direde  , 8c  que  j’avois  neanemoins  i 
deflein  rejettée  en  ce  lieu , d’autant  qu’elle  fuppofoic  l’intelligence  plus  en. 
tiere  de  ce  qui  concerne  la  Vilîon. 

POVR^yor  , NONO  BSTANT  LES  RATONS 

qui  panent  les  efpeces  de  tuhiet  en  [ail , qui  compofent  les  Pin- 
ceaux optiqpes,  dépeignent  fan  image  renverfée  en  U Retine,  de  mef. 
me  que  fur  le  Plan  , dans  la  chambre  ab/cure  ^ nous  wqjons  néant- 
moins  tobiet  droit  , (f  non  renver/e  à - [ail  ; comme  il  paroift  fur  le 
mefme  plan, dans  cette  dambre  obfcure. 

L faut  en  premier  lieu,  remarquer  à cet  effet  que  c’eft  l’axe  du  Cô- 
ne vifuel , qui  dirige , 8c  conduit  l’œil , vers  le  vray  lieu , où  eff  le 
point  de  l’objet,  qui  luy  envoyé  fes  efpeces,  par  le  jy.  Axiome.  Et 
que  le  mefme  axe,  terminant  le  pinceau  qui  applique  de  fon  fommet, 
l’elpecedu  point  de  l'objet  en  la  Rétine,  au  fond  de  l’œil  j dirige , 8c  conduit 
aulB  au  melme  temps  la  faculté  vilîve , en  l’apprchenlîon , 8c  pourfuite  du  vray 
lieu  jauquel  eft  fitué  cepoint,encemefme  objet.  C’eft- pourquoy  l’ondoit 
infeter  qu’encore  que  la  reprefentation  de  tout  cet  objet , qui  eft  droitement 
lituédansie  milieu  ) foit  renverlée  dans  la  Retine  ; 8c  conléquemment  aufli 
celle  de  ce  point  de  l’objet,  de  mefme,  8c  pourlesmefmes  raifons  qu’elle  l’eft 
fur  le  plan  dans  la  chambre  obfcure  : Que  l’axe  par  exemple  du  pinceau,  d’un 
point  dextre  en  l’objet  , termine  fon  fommet  en  la  partie  oppoice , qui  eft  la 
léneftrcde  la  Retine  j celuy  d’un  point  feneftre , à la  dextre;  d’un  point  fupe- 
rieur  , en  l’inferieure  J 8c  d’uninferieur  de  l’objet , en  lapartie  fuperieure  de 
la  Retine,  8cc.  Neantmoins,  la  faculté  vifive , appréhendant,  8c  pourfuivant 
chacun  des  axes  de  ces  pinceaux  , en  rétrogradant  par  leurs  extrémitez , ainfî 
appliquées  en  la  Retine , eft  dirigée , 8c  conduite  par  leur  moyen  aux  vrays 
beux  i où  font  réellement  lituez  en  l’objet  total , chacun  de  fes  points  qui  les 
envoyentàl’œil.  Et  par  confequent , appréhendant  l’extrémité  de  l’axe, d’un 
point  feneftre  de  l’objet,  qui  eft  fait  dextre  enlaRerinej  cet  axe,  ne  dirige 
pas  la  faculté  vifive , qui  en  recherche  lafituation  ; en  la  partie  dextre,  com- 
me il  fe  dépeint  en  la  Retine , mais  en  la  feneftre  de  l’objet  ; où  eft  le  vray  lieu 
de  ce  point , qui  l’cnvoye  à l’œij.  Appréhendant  de  mefme , l’axe  d’un  pinceau, 
quia  appliqué  l’efpecedelbn  point , en  b partie  fuperieure  de  la  Retine  , il  la 
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i-joimai  nduit  en  U partie  inferieure  de  l’objet,  au  lieu  oùcft  réeUement  fitué  le  poinr, 

nid  l'ob.  qui  l’cnvoycà  l’œil.  Et  fairantlclémbbble  de  tous  les  autres  ,c’cft-à-dirc  les 
jcidioit^  cherchant  tous,  aux  parties  oppoféesen  l’objet , i celles  où  ils  paroiflentcnla 
üalTîimge  Retine  J par  ladireâioii  ,&conduitede  leurs  propres  axes , qui  y tendent.  11 
foii  dt-  s’enfuit , 8c  eft  évident  J Qjf  il  eft  trcs-naturel , à cette  puilTance  ou  faculté  vi- 
îélrec  five , qui  informe  la  Retine , en  laquelle  Ce  fait  la  vilîon , de  voir  toujours  l’ob- 
dini  ba  jet  en  fa  fituaiion  naturelle,  ne  le  pouvant  voir  autrement  ; encore  que  les  pin- 
ceaux  de  fes  points , ned’y  dépeignent  qu’en  fituation  renverfée.  > 

O r le  (èmblable,  ne  peut  ellre  nie  au  relpeâ  du  plan  , qui  reçoit  les  pinceaux 
des  points  de  l’objet , dans  la  chambre  obfcure Sc  fur  lequel  ils  le  dépeignent 
L'imige  en  lituation  tenvcrfée  ; Comme  nous  avons  veu  en  l’une , 8c  l’autre  forte  de  vi- 
déilitoiV  fio“Direâe, 8c  Rompué.  D’autant,  que  ce  plan,  n’eftant  pas  vivant,  nyani- 
rarUpUo,  mé  de  la  puillàncevillve;  comme  eft  la  Tunique  Retine,  en  l’œil  ; quoy  qu’il  re. 

çoive  les  axes  des  pinceaux,  de  chaque  point  de  l’objet,  palTivemenc  ; il  ne  les 
î?on , qo'il  PCut  neantmoins  appréhender , ny  pourfuivre  aélivemcni , comme  il  eft  necef. 
en  reçoit  faite,  pour  en  eftre  réellement  dirigé  j 8c  conduit , en  la  reconnoiflàncc  de  leurs 
ce'.' l’objet.  C’eft-pourquoy  fon  image  , y demeure  neceftaire- 
ment  en  la  mcCne  fituation  renverfée , qu’elle  y a efté  dépeinte  j par  ces  mef- 
mes  pinceaux. 
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SECONDE  PARTIE. 


SECTION  I 

ANT-PROPOS. 

s s doSts  écritsdwt  n<mbreprefij»e  infini  dt grands 
Philofiphes , qui  ont  amfmméUt»  <vu  tUns  Ufi/ecu. 
Ution  des  chofis  natitreUet,  nous  fins  voir , que  t an- 
tiquité [urprifi  des  excellentes  beasttetdu  Ciel  ; ( mait 
miferabUment  privée , de  Uvr/ye  comtoijptnce  du 
divin Ostvrier, des  merveilles qu'ilnout découvre-.) 
afant  confideri  Ucorrefpondance , qu'ont  les  change- 
mentsdes  fùfhns,les  diverfet  produRions  delà  ter. 
re,  lesvicifiitttdes  de  lait , les  teniperamens  des  corps  , ^ les  affeSHons 
differentes  des  animaux -,avec  les  périodes  des  mouvemens  des  Aflres -,  User 
attribuala  Divinité.  Et  en  confeqtsence,  U création,  la  confirvation,(i 
ladireRion  du  monde-,  comme  encore ileurs plus  fecretes influences,  totstes 
les  aSiont,  les  paffions,  (glesdiverfis  inclmations  des  hommes  ; faifints 
les  affres  caufes  premières  des  biens,  des  maux,^  des  événement  dans  tout  le 
eoursdt  cettevie  mortelle.  Cela  Jûppofë,  il  ne  faut  plus  chercher  potu-quop 
[antiquité s' tfl montrée  enfuite  fidiligetttt,enla  rtdterchedela  nature  , (f 
des  qualitesides  inflatences,  des  radiations  des  aflres.  Pourquoy  elle  a fi  foi- 
gneufemtnt  obfervé , tous  Us  périodes  de  leurs  moatvemens-,  quelques  <üffe. 
rente,  anomaux,  eu  irréguliers  qu’ils  agent  pû  efirt  : Mais  en  effet , les 
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croyant  ModtratittrsdttonttsUsAofis  crtéts  -,  ti  ayutt  fafé  leur  wmu^ 
fance  ,ponr  fondement  des  plus  fecrtts  My^eres,  du  culte  fut  erficttm^ji 
Religion <vaine.  lln'ya  pas  fi^et  d'admirer, quelle  sût  prêtre  hors  de 
parallèle,  Ufciencede  t Aflrotsomie , quelle  efiimoit  Divine , i toutes 
autres , quelle  tenait  feulmeut  humaines.  Toutes  ces  Hypethefis  quÀ- 
le  a fi  mgenieufement  feintes  , (i  imaginées  , pour  en  faciliter  tintiui. 
gence.  Tout  ce  calcul  Agronomique,  quelle  a htvenré  pour  les  prévoir, 
prédire  à toutes  fortes  de  temps.  Ma  'is  cette  multitude prefque  imiomhrahle, 
de  toutes  fortes  d inflrumens  , fi  machines  Aflt  anomiques,  qû  elle  a con- 
firtûtes  d'un  fi  admirable  artifice , pour  en  faire  les  ohfervations  : notu  ren. 
dent  un  plufque  Juffifant  témoignage  du  xele  ardent  de  la  dévotion 
quelle  a toufiours  eu  ,i  en  procurer  te  progrès  n a en  augmenter  les  cou- 
noijfances , fans  épargnent  ladèpenje  ,rry  les  ve  'tlles  ,ty  taffidmté  , ne- 
cejfairementreqwfes  aux  ob/ervations-,  ny  le  travail  infttigable,  à vaincre 
une  infinité  de  dijfculttr.  prejque  inextricables-,  pour  porter  cette  agréable 
fcience,  au  point  de  perfeSton , (i  ^excellence , quelle  nous  T a laijfée. 

Detefians  doncï errtur , ales/ùperftitionsdeee  faux  cultedt  U Cent'u 
lité ; confiderants  d'un  ail  Cbreftien , toutes  ces  Beaute^  ctlefles,  comme 
les  Oeuvres  de  Dieuiqui  nous  invitent  autant  de  fois  que  nous  y élevons  les 
yeux , à élever  auffi  nos  'efpr'tts , (i  nos  caurs,à  la  contemplation  de  fa  ma- 
gnificence, fi  de  Jà  gloire  i pour  rendre  dans  les  plus  humbles  fentimens,  nos 
reJpeUs,fg  nos  adorations  à fs  Divinité.  Avoiiensingenufmenten/uitt, 
puisqu'il  eft  vray-,  .Que  nous  devons  le  commencement,  fi  les  heureux  pro- 
grès dela/àence  del'Aflronomie , au  travaildet Antiquité.  Donnoas-btylÀ 
gloire  que  méritent f es  diligences  Jans  déroger  neanmoins  à celle  de  faPo- 
flerité , rty  à [honneur  qui  luy  eft  très-  tufiement  deu  ; fingulierment  i noftrt 
fiecle,poury  avoir  heureufement  mit  prefque  la  derniere  main,  lesagrée- 
mens , fi  comme  le  poly  :,aprés  en  avoir  réparé  tout  les  defauts , que  [An- 
tiquité s'efto  'te  veug  neceftliée  dy  admettre  -,  pour  n avoir  pat  cotmû  les 
moyens  de  les  éviter. 

En  effet , une  Aofe  fuhftantielle , dans  le  fentiment  general  de  tous  les 
DoCles , a toufiours  fait  obftacle , à [ accomphffemtnt  dé  fis  deffeins  ,pour  ce 
fitiet.  C'e^  de  n avoir  pû fitppléer  la  difproportion , de  [ eftace  trop  limi- 
té,dans  lequel  fi  termine  naturellement  la  faculté  vifive,  (gf-  U force 
de  [opération  de  fon  organe  : au  refpeà  de  la  diftance  extrême,  des 
obiets  du  Ciel.  Car  elle  n'apo  'mtcormule  vrty , fi  [unique  moyen  de  fitp- 
pléer ce  dffàttt,dans  fis  obfirvations -,  lequel  comme  nout  lexperunentous, 
ri  ayant  pas  peu  ofti  de  lexaSle  préàfton  , que  requéraient  fis  exper'tertcts-, 
en  aparconfequent, beaucoup  diminué  (autorité-,  aufflnen  que  la  forcede 
fis  raiformemens  : aufquels , les  fuppofant  pour  vérités^  cormuls , elle  les 
arvoit  dortnées  pour  principes , ^ fondements  certains.  Sa  fimplt  veut  na- 
turelle, tftoit  trop  fùible,  fi  trop  Imitée  ,pour  penetrer  ces  ejpacts  immen- 
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fis  ; iufijuts  à y voir  Us  hmitres  , d’où  tuuffnu  fitdement  Us  connoifi 
fonces  de  U vérité,  en  cette  agreobU  Jaence.  LefipselUs  It^  manquants , U 
ny  a pas  en  confiquence  vn  Juiet  d'étonnement  ,fi  nous  rtcontioijfosu  au- 
iourd'hs^ , combien  elle  en  efioit  éloignée,  en  plufieurs  chofis  -,  quelle  na. 
voit  effeélivement findées , que  fur  de  fimpUs  apparences  : (g  autant  fin. 

Ument ,quilluy  avoitefté pofiîbU,  den  conieéhtrer. 

Cen'ef  pas  que  t Antiquité  ri  ait  de  temps  à autre  dâverfiment  tenté  Us 
moyens,  que  la  fiience,  ^ [art  luy  ont fuggere\  ; pour  aff'trmir  quelque 
peu  davantage,  cette  naturellefoibUJfi  de  [ail.  Car  confideramque  la  lu- 
mieretrop  brûlante  des  Aflres,faifiitd autant  plus  âobflacle  à l’exaShtu. 
de  de  fis  obfirvations , que  fin  écUt  s'augmente  davantage , favorifé  de 
lobfiurité de  la  nuit.  Us  contraires,  fu'ivant  ï Axiome  des  Philofipbes, 
efiants  plue  évidents , proches  de  leurs  contrairei  : elle  eftima  que  (a  'ilqui 
vo'idd’un  fiula^e£{,  toute  [étendus  de  [hemifphtre  vifibU , eflant  trop 
vague lihreenfafanéüon-,  fi  confôndoit  ilaveuS  dune  figrandemul. 
titude  d obiets  ,jj>ecialement  lumineux  1 (g  dansé obfiurité;  cefl-pourquoy, 
elle  iugea  eflre  bien  fondée  fur  cet  autre  Axiome  ; la  vertu  reünie, 
eflant  plus  forte , il  faloit  reflraindre  cette  trop  grande  liberté  de  [ dû  -, 
faire  en  forte, de  reilnir  toute  fa  force,  fur  vn  fini  obiet-,  pour  [appréhen- 
der plue  vivement , ^plut  exaOement.  Pourcet  effet,  elU inventa [ufà. 
ge  des  Dioptres , ou  PinnuUs  de  diverfis  maniérés  ; afin  de  pouvoir  re- 
garder [aflre  que  [on  obferve,  dun  feul  ail-,  fg  reflraindre  par  ce  moyen 
toute  la  force  de  la  vertu  vifive , per  un  moindre  efpace.  Et  de  cette  manie. 
re,elU  donna  en  effet  quelque  peu  plus  de  certitude  , à fis  obfirvations  -,  i 
laquelle  neanmoins , connoiffant  que  la  lumière  des  autres  après , faifo  'tt  en- 
core obpacle-,  affoibliffant  mefmeen  (ail, les  efpeces  qu  il  recevoir  de  celety 
qu'il  vouloir  obfirver.  Elle  penfa pouvoir  obvier  i cet  incident , par  l’tfd. 
ge  quelle  inventa,  dun  fort  long  tuyau  ,faàt  en  faqon  dun  cylindre  canca- 
ve  -,  au  moyen  duquel  un  aflre  pouvait  eflre  veu,  doutant  plus  fixement,  (g  Satafin 
diflin8ement-,quefon  ouverture/ùperieure,qui  efloit  en  l'autre  extrémité  du 
tuyau, fort  éloignée  de [a'd  ,tflantveuSpour  cette  caufe , fous  untres-petit 
angle , tg  confiquemment  tres-petitei  obfcuràffoit  effeBivement  le  milieu , 
par  un  affez.long  efpace,  entre  [ail , (g  [aflre  contemplé-,  Sg  retraneboit 
mefmes  encore,  une  grande  partie  de  la  lumière  inutile  des  autres , car  reü- 
mffant les  efpeces  de  [obiet  -,  les  dirigeant enfmble  vers  [ad,  avec  une 

augmentation  de  force  ajfir.fenflble:  laviponfe  faifoitau  moyen  dtat  in- 
flrument  beaucoup  plus  forte,  plus  diftinéle,  qu’à  (ail  fimple  -,  où  mef 
mes  encoreavecles  pinnults.  Invention  à la  vérité fingsdiere,  (g  fur  la- 
quellele  doBt  Gall'ienfaitfiMsdouteallufionen  fin  livre  10.  de  ufù  par. 
tium,  lors  qu’d dit  : c puceis  profundilfimis , ftellæ  interdiu  eciam  clarz 
vidciuur  &c.  Comparant  ce  tuyaucylindrique,i  un  Pty  très-profond-,  il 
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tjfture,  que  dans  ente  profondeur  obfcurt,  l'on  peut  moir  tres-diJiinBt- 

ment  tes  ujirtt , mefmes  en  plein  tour. 

Nous  tenons  donc  encore  de  T eintiquité  ,f  invention  decetupauOculei. 
re,  mefmes  /on  application  aux  a^es  : car  ctluy  que  nous  conftruifons 

icy, quant  à l extérieur,  n’en  d^ere  nullement.  Ceflun fimpleçylindrecon. 
Diiïtttnce  cave,  de  quelque  matière  folide,  ^ legere.  Mais  poser  en  parler  plue  in. 
Oc E°  teUigiblement , tf  exprimer  leur  differente  en  peu  de  paroles  , ie  dit 
c«»y^«  en  leur  diverfi  maniéré  de  produire  leur  effet-,  c'e/l-L 
»cc  nofttt  f^ivoir  , celt^  de  l Antiquité  , par  la  conduite  du  (impie  ryon  di- 
re3e  ; « no^e  moderne  , par  la  direffion  du  rayon  rompu,  en  lapt^ 
netration  des  divers  miliestx  diaphanes  qut  il  contient  de  firmes  couvenn. 
blés, pour  tranfmettre  a lad  dvne  maniéré  admirable  ,les  ejpeces  qu'il  re~ 
pitiés  obiets  vifibles  -,  dans  le  mejme  ordre  , dans  la  mefhte  diftindion, 
elairté,  (i  grandeur , que  fi  les  obiets  en  effsient  proches.  Merveilleux  effet, 
qui  furprend  d' étonnement , toutes  les  per  formes  intelligentes  , qui  le  con. 
fiderent  ; d qui  efi  fans  comparùfin  plus  excellent  quetouteeque  I An, 
tiquité  nous  a Uiffé  en  ce  genre.  C'tft  neantmoins  à noffrt  fiecle , que  la 
pofterité  fera  redevable  de  la  perfidion  de  ce  tuyau , qui  avoir  eflé  'tuf- 
ques  tçf, comme  vu  corps  fans  orne:  auquel,  on  a (pour  sùnfi dire)  don- 
nédepuisla  vit,piO'vnmiratledelart,inconnudetousceux  qui  font pre. 
cédé. 

Au  refit  f Antiquité  a bien  iufiementpâ  nommer  OcuUireOptiqete  ,le 
fimple  trepau  quelle  nous  a laiffé , eu  égard  i fan  effet  -,  qui  efioit  comme 
nous  avons  veu,  de  rapporter  fimplement  à l'ail , les  efpeces  des  obiets 
par  la  feule  vifiondisrede-,fans  les  approcher,  ny  augmenter  aucunement. 
Mais  [ excellence  pnguliert  de  ce  tuyau  moderne , le  devant  diftinguer  par 
vn  nom  fptcial,  qui  exprime  également  d fa  dignité , d fa  différence  tf. 
fentielleenfa  manierede prodeùrtfin  effet, pour  qyderla  faculté  <vifive, 
par  la  refiadiondu  rayon  ; le  nom  general  de  tuyau  Oculaire  fimplement, 
quibrytd  commun,  avec  cet  ancien  (pour  su  point  parler  du  nom  impro- 
pre,que  Isqtadonné  le  vulgaire  ignorant)  défùllant  trop  évidemment , d 
notablement , de eette expreffon  reqeûfe-.l'ay  creunen pouvoir  mietax , ry 
plue  fuccintement  comprendre  I analogie  , que  par  le  nom  d Oculaire  Dio- 
ptrique-,  que  ie  Isty  donne  en  fa  Définition, ou  Dejeriptiou  fuivante.  Le- 
quel exprimant  fonefiesKt,  par  fadiffettnte  maniéré  de  produire  fait  effet-, 
le  dffctme  parfaitement,  de  ctluy  de  I Antiquité. 


mi 

mi 


Diyiiizirdf',  C’î«»gk 


LA  DIOPTR.  OCVLAIR.E  , U.  PARTIE.  53 


DEFINITION. 

31.  L’Oculaire  Dioptrique.eft  un  long  tuyau,  ou  cylindre  concave,  dans 
lequel  font  inferez  deux,  ou  plufîeurs  verres  de  formes  convenablement  fphe- 
liques  ) diftanesen  proportion  requife, pour  faire  voir  les  objets  éloignez, 
comme  s'ils  elloient  proches. 

Hipothese. 

Tous  les  verres , qui  fervent  à la  conflrucf  ion  , ou  compoCtion  de  l'OculaU 
rc  Diopttique  1 font  de  formes  fpheriques  convexes , ou  concaves. 

De  P I N t T I O N. 

31.  Le  verre  Iphetique  convexe  , eft  celuy  lec^uel  eftant  formé  régulière- 
ment , félon  quelque  portion  de  Iphere  ) efLplus  épais  en  fon  milieu , qu’enfes 
extrémitez. 

Sous  le  genre  des  verres  fpheriques  convexes  , font  contenués  quatre  c<pe-Qj^„„f. 
ces  ; la  première  des  plans  d'un  cofté , & convexes  de  l’autre  j que  je  nomme  p«ixi  ae 
plan-convexes.  La  fécondé , des  convexes , de  deux  égales  convexitez.  La 
troifiéme,  de  deux  inégales  convexitez.  Et  la  quatrième,  des  convexes  d’un  qiuicoa- 
cofté  de  moindre  fphere , 8c  de  l'autre , concav  es  de  plus  grande. 

Définition. 

33.  Le  verre  eft  dit  fpherique  concave , lequel  eftant  régulièrement  formé, 
félon  quelque  portion  de  fphere  j eft  moins  épais  en  fon  milieu , qu'en  fèsex. 
trémitez. 

Sous  le  genre  des  concaves , font  auflî  contenues  quatre  efpeces  de  verres  Qj„,e  tf. 
concaves  i la  première,  des  Plan  concaves.  La  fécondé,  de  deux  égales  conca- P'“* 'l' 
vitez.  Latroiftéme,de  deux  inégales  concavitez.  Et  la  quatrième , des  con- 
caves  d’un  cofté  de  moindre  fphere,  8c  de  l'autre  convexes  de  plus  grande,  qaucon- 
Hipothese. 

La  grandeur  d’un  verre  fpherique  convexe,  ou  concave,  eft  confîderée  en 
deux  manières  : ou  comme  materielle , fçivoit  de  l’étendue  du  verre , relpe. 
âivement  au  diamètre  de  là  fîuiplc  circonférence.  Ou  comme  formelle  , c’eft- 
à-direau  refpeâ  de  la  grandeur , du  diamètre  de  fa  fphere. 

Définition. 

34.  Les  convexitez,  8c  concavitez  des  verres  fpheriques,  comparées  enfem- 
ble , font  dites  égales , plus  grandes,  ou  moindres  j refpeâivement  à l’habitude 
qu’ont  entre-eux,  les  diamètres  de  leurs  fpheres. 

Car  fi  les  diamètres  de  leurs  fpheres  font  égaux , leurs  convexitez  , ou  con- 
cavitez , font  égales.  Mais  s’ils  font  inégaux , la  convexité , ou  concavité , de 
moindre  fphere , eft  dite  plus  grande  ; 8c  celle  de  plus  grande  fphere , eft  dite 
plus  petite. 

Demande  concfde'e. 

I.  Que  les  finus  des  petits  angles,  ayent  mefme proportion  entre-eux , que 
leurs  angles. 

Cette  demande  concédée  , tient  icy  lieu  d’Axiome  ; en  ce  qui  concerne  la 
.mefurcdelarefraéliondurayon.  Catencore  qu’entre  le  finus,  & fon  arc , par- 
lant dans  la  précifion  Géométrique,  il  n’y  ait  aucune  proporaon  | la  ligne  oroi- 
te,  8c  la  courbe , eftants  d’efpeces  difFerentes  : les  finus  neantmoins  îles  angles 
fi  petits , que  font  ceux  jufques  à 15.  degrez,n’eftants  pas  en  difproportion  fenfi- 
ble  de  leurs  angles  j font  cenfez  leur  eftre  proportionnels.  D’autant  que  la 
matière  de  la  Refraàion  que  nous  traittons  icy , refpeclivemenc  à la  pofitive  j 
ne  demande  pas  une  plus  exade  précifion. 

G iij 
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Tas.  7.  Soit  donc  par  exemple,  l’angle  £c  o , de  i5.degrez,duquellelînus  eft  koj 
îc  l’angle  * c e , de 7.  degrez  30.  m.  duquel  le  Cnuseft  i b ; par  cet  Axiome, 
comme  l’angle  e c g , eit  1 l’angle  b c e , ainlî  le  llnus  k c , eft  au  linus  i b ; 
mais  l’angle  e c g 15.  degrez , ert  en  raifon  double  de  l’angle  b c E , 7.  degrez 
30.  f»)  doncle  ImtiskG , ell  aulli  en  raifon  ( prelque  ) double,  aufînus  1 b. 

D EU  A N DE  CONCEOE’e. 

t.  ■Que  les  centres  des  deux  fpheres , qui  forment  les  deux  Itiperfïcies  du  ver. 
re  convexe,  ou  concave  donné,  foient  en  lamefme  ligne  droite,  qui  travetlê 
à angles  égaux , par  le  centre  de  la  circonférence  du  verre. 

D’autant  qu’autrement,  ce  verre  n’auroit  paslbn  centre  au  milieu  de  là  cir- 
conférence , & n’eAant  pas  regulieremenr  travaillé , romproit  l’axe  de  la  vi. 
lion, 8c  ycauferoitla  confuCon^  comme  j’ay  remarqué  au  difeours  de  la  vi- 
lïon  rompue,  parlant  des  defiiuts  de  la  vcu8,8cc.  furlalîn  de  la  SeiRion  y.  en 
la  première  partie. 

Demande  Conceoe’e. 

3 . Que  l’œil , foit  fuppofé  envoyer  des  rayons  vers  l’objet  j comme  l’objet 
en  envoyé  réellement  vers  l’œil. 

Ce  n’eft  pas  chofe  inufitée  dans  les  Mathématiques  , d’ulër  de  fembla- 
blcs  hypothefes , ou  fuppofitions , pour  faciliter  l’intelligence  de  la  démon, 
llration  des  propofitions  abllrufes  , lors  que  dans  la  Théorie  , les  melhics 
effets  en  refultent  ; 8c  que  d’ailleurs  la  vérité  connue , n’en  reqoit  aucun  dé. 
triment.  Et  en  efièt , puifqu'en  noftre  fujet , le  rayon  fortant  d’un  milieu , 
par  lemefme  point  qu'il  y eft  entré)  fe  rompt  autant  en  fortant,  qu’il  s’elt 
rompuen  y entrant,  parles3é.  8c  39.  Axiomes.  Les  Refiraâions  eflants  tou- 
jours les  mefmes , il  ell  indiffèrent  dans  la  Théorie , qui  fiiit  abftiaâion  de  la 
maniéré  ;c’ell-é-dire,  fila viConfefàitpar  réception,  onpar  émilEon  ; Qm 
l’on  pofe  l’objet  envoyer  des  rayons  vers  l’œil  ; ou  bien  l’œu,  vers  l’objet  ) puif- 
qucréellement  parle39.  Axiome,  le  rayon  del’œil,  vers  un  mefme  point  de 
l’objet  ; ou  de  ce  mefme  point  de  l’objet,  vers  l'œil  jfè  porte  toujours  enfbn 
effet,  parles  mefmes  lignes. 
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SECONDE  PARTIE. 

* SECTION  IL 

de  la  puissance  que  les  corps,  ou 

milieux  diaphanes  .moins  rares. que  l'air;  & défigurés  fim- 
. plement  fpheriques , ont  àrompre  lesrajuns  ViTuels,quilespe. 
netrent. 

PROPOSITION  I. 

les  restons  dtn  point D-rs' ob/et  visible, 

pajfants  paraUelts  dans  lèpti^atr  d un  lerre  con'stxt  fpherique , de 

portion  moindre  que  ;o.  dtgrtx. , fur  lequel  ils  tombent  perpessdiat^  • 

lairtment-,  fintlettr  conconrs  voec  leur  axe , à la  difianct  dst  dsametre 

de  fa  convexité. 

OIT  un  vCTrc  Plan-convexe  fpherique  a g c i , les  Tab.  7. 
rayons  parallèles d G, EC , 6(C. tombants  perpendicu-  Sg.  >• 
laircment  fur  fa  fupetficie  plane  ab,  la  traverrent  iàns  fe 
rompre, pat  le  55.  Axiome.  Mais  tous  les  rayons,  excepté 
l’axe  D G , tombants  enfuite  dans  ce  verre  inclinezfur  (à 
ruperficic  fpherique , ils  s’y  rompent;  parle  51.  Axio- 
me. Comme  par  exemple,  le  rayon  e c ,enlbn  point 
d’incidence  c;&:  en  s’éloignant  de  fa  perpendiculaire  d 
H,  par  le  34.  Axiome.  Car  l’angle  de  fa  refraâion,  for- 
çant du  verre  , dans  l’air , cft  égal  à la  moitié  de  l’angle  n c i , de  ion  in- 
clination dans  le  verte;  par  le  37.  Axiome.  C’eft-pourquoy  ce  rayon  ind-, 
dent  E c , eftant  direâement  prolongé  en  i , & fon  angle  d’incUnadon  nez, 
eftanedivifé  en  deux  parties  égales;  Ton  fera  l’angle  IC  F,  on  eck,  égala  la 
moidé  ; & la  ligne  c r,  fera  le  rayon  rompu , de  l’incident  e c ; laquelle  eftant 
prolongée  directement  tant  qu’ellecouppe  raxeDo,aullî  prolongé;  lepoint 
F,  de  leur  interfeétion,  eftant  celuy  de  leur  commun  concours  ; eftdiibmtde  la 
fuperiieie  convexe  A g c B de  ce  verre , d’environ  la  longueur  de  fon  diame. 
tre.  Car  d’autant  que  le  rayon  encrant  dans  leverre , ou  en  forçant , fe  rompe 
également , 8c  dans  les  meiines  lignes;  parles 38.  8e 39.  Axiomes.  cF,eftanc 
la  partie  rompue  de  £ c ; redproquemeac  c £ , fera  la  partie  rompue  ^ F c , 
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pofé  incident.  Et  comme  e c d , c(l  l'Angle  d'inclination  du  rayon  e c,  Ibrtant 
du  verre  en  c , vers  f.  De  mefmc  p c h;  cft  l’angle  d’inclination  du  rayon  r c , 
entrant  au  point  c, dans  le  mefmc  verre.  Mais  par  les  36.  ôc  37.  Axiomes, le 
rayon  entrant  dans  le  verre , fe  rompt  d’environ  la  troificme  partie  j & fortanc 
du  verre , il  (è  rompt  de  la  moitié  feulement , de  fon  angle  d’inclination.  Donc 
l’angle  p-c  h , de  l’inclination  du  rayon,  f c , entrant  dans  le  verre , contient 
crois  parties  femblablcs  ,aux  deux  de  l’angle  e c d , qui  cil  celuy  de  l’incliria- 
tionaurayon  ec,  forçant  du  verre.  Donc  l’angle  de  rcfraâion  cpD,eftauffi 
lamoitié  oc  l’angle  E c D ,ou  cdf  lôn  égal  parla  19.  i.d’Eucli.  &latroi- 
iîéme  partie  de  fangle  h c f.  D’où  il  ell  évident , que  les  deux  angles  cdf, 
& c F D,  du  triaoglef  c o,fonc  connus, avec  un  de  fes  coftez  oc,  quiefl  le  demy 
diamètre  dclaconvexité  a cb,  duverredonné.  Mais  les  crois  angles,  de  queL 
conque  triangle  rediligne,  eftancs  égaux  â deux  droits,  par  la  31.  x.  d’ËucH. 
Sironfouftraitlafommedes  dcuxan^cs  connus,  cd  f,  & c fd,ou  leurs  arcs, 
du  demy  cercle:  le  rcHdu,  donnera  l’arc,  ou  la  quantité  du  croinéme  angle  dc 
F,  requis.  T ous  les  angles , 6c  un  codé  de  ce  triangle , cftancs  donc  conniK  j l’on 
connoiflra  maintenant  les  deux  autres  codez , 6c  confequemment , la  didance 
c F,  du  concours , du  rayon  rompu  c r , avec  fon  axe,  par  cette  analogie  de  la 
dodrine  des  triangles  : car  comme  le  Hnus  o N,  de  l’angle  f , oppofé  au  codé 
donné  d c j ed  au  (mus  l m , de'  l’angle  de  complément  h c f , de  l’angle  ob- 
tus D c F fouAendu  du  codé  d f : Aind  le  codé  o f , cd  au  codé  donné  d c. 
Mais  les  Anus  des  petits  angles , comme  h c F , & c F d , font  propomonnels  i 
leurs  arcs  parla  première  Demande  concédée:  6c  les  arcs  des  angles  cd  p,6c 
CFO,  font  pofez  en  proportion  triple.  Donc  le  finus  l m , de  l’angle  de  com- 
plément h c F,(  quied  lemefme  que  celuy  de  l’angle  obtus  d c F , ce  qu’il  faut 
remarquer,  ) ed  triple,  du'Enus  o n, de  l’angle  c fd.  Donc  aulÉ  le  codé  d 
ducriangIeFCD,eucriplc,ducodé  oc  donné.  Mais  le  codé  dc,  edpofëde. 
my. diamètre  comme  Dc,de  laconvcxitc  ag  c b,  du  verre  donné;  par  confe- 

3uent,  c F , qui  en  eddouble  ( puifque  (à  partie  o g , ed  égale  à d c , ) ed  fon 
iametre  ^ i la  didance  duquel,  le  rayon  rompu  c f , de  l’incident  £ c donné, 
concourt  avec  fon  axe.  Donc  les  rayons  d’un  point  d’un  objet  viEble  paflànts 
parallèles,  dans  l’épaiflèur  d’vn  verre  convexe  fpherique , dc  portion  moindre 
quc30.  degrez,  for  lefquels  ils  tombent  perpendiculairement  ; font  leur  con.' 
cours  avec  leur  axe , à la  didance  du  diamctre  de  là  convexité. 

CONSBilf'ENCE  /. 

Le  s rayons  tombants  convergentsdansrépaillèurd’un  verre  plan,  conve- 
xe rpbehque  ; font  leur  concours  plus  proche  du  verre , que  la  didance  du 
diamètre  de  là  convexité. 

Soit  un  rayon  d h , tombant  convergent  i (bn  axe  £ c , fur  la  (uperficie  pla- 
7;  ne  F g,  d’un  verre  plan-convexe  AFBC,au  poinc  d’incidence  Hj  par  1031. 
Axioroe;ilferompra,dclatroiEcmepartiederon  inclination  DHO,par]ey£. 
Axiome,  6c  vers  la  perpendiculaire  o h,  par  1634.  6c  conlèqucmment  pene^ 
trant  ce  verre , il  tombera  convergent  à Ion  axe , intérieurement  fur  la  aipcr- 
Ecie  fpherique  AC  B;  mais  y tombant  convergent,  il  s’y  trouvera  par  conlè- 
quent  plus  incliné,  que  s’il  y tomboit  feulement  parallelle  albn  axe  -,  comme 
en  laPropoEtion  precedente:  donc  il  s’y  romp^  davantage, parle3i.  Axio- 
me. Ors’il  edoit  parallèle  à fon  axedansl'cpaideurdu  vcrre,il(eroit  fon  con- 
cours  à la  didance  du  diamètre  cl,  paria  mcfme  precedente  Prop.  Par  con- 
(èquent  fe  rompant  davantage  il  le  fera  plus  proche  duverre,  quela  didance 

du 
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dacKamecredefà  fpherc.  Soie  donc  le  rayon  rompu  Hi  , de  l'incident  donné 
DH,  maincenanc  convergent  dans  le  verre  ; fa  perpendiculaire  e i k , Ton  an- 
gle d'inclination  dansleverrCH  lEj  Ton  angle  de  rcfraâion  fortantdu  verre, 
lera  m i n , par  le  37.  Afiome.  Donc  fon  rayon  rompu  hors  du  verre , fera  i 
N ) qui  fera  fon  concours  avec  l'axe  e c l ,au  point  n ; par  conièquent  beau- 
coup plus  proche  du  verre,  que  la  diftancec  L,*de  la  longueur  du  diamètre  de 
fa  convexité.  Ce  qu'il  Etlloit  démontrer. 

C O N S E dr  E NC  E II. 

Le  point  de  l'objet  qui  envoyé  fes  rayons,  eftant  plus  proche  delà  fuperfi- 
cie  convexe  du  verre , que  la  longueur  du  diamètre  de  ùl  convexité  ; fes 
rayons  rompus  dans  le  verre , font  divergents. 

Soit  en  la  mefme  figure  precedente , la  ligne  droite  c L , égale  au  diamètre  Tab.  7. 
de  la  convexité  du  verre  a c B ; fie  N , le  point  de  l'objet  vifibte , qui  envoyé  >■ 
lès  rayons  fur  la  fuperficie  convexe  ai  B,  de  ce  mefine  verre.  Soit  en  fuite 
par  exemple  N I , un  des  rayons  qui  y combe,  au  point  d'incidence  i ; là  perpen- 
diculaire e 1 K,  fon  angle  d'inclination  N ik,  parla  i4.Dcfinition;  s'y  rompant, 
il  s'approchera  defaperpendiculaire,parle  34.  Axiome,  de  la  troifiéme par- 
tie de  Ion  inclination,  par  le  36.  C'eft-pourquoy , au  lieu  d'eftre  direâemenc 
prolongé  en  p ; l'angle  p i h , ellant  fait  égal  i une  des  trois  parties  de  ccluy 
d'inclination  n i k i lèra  fon  angle  de  refraâion , par  la  17.  Définition , fit  i h, 
fera  le  rompu  de  l'incident  N 1.  Orparle38.  Axiome  , le  rayon  entrant  dans 
le  verre,  ou  en  forçant,  fe  rompt  également,  k dans  les  mdines  lignes.  Soit 
donc  maintenant  cranfpofc  l'ccil , au  point  N , en  la  place  de  l'objet  { par  le  39. 

Axiome  : le  rayon  i n ,cllanclapartierompuë  ,dcl'incidenc  Hi,dans  lever, 
re  ) réciproquement  i h , fera  la  partie  rompue  dans  le  verre , de  l'incident  ni, 
fur  la  fupeificie  convexe  a i b , du  mefme  verre  a F,  b g.  Mais  le  rayon  h i , 
eftoit  auparavant  convergent  dans  ce  verre,  par  la  precedente  conlèqucnce  ; 
donclerayon  iH,y  fera  maintenant  divergent,  parlait.  Définition.  Cequ'il 
làloit  démontrer. 

PROPOSITION  II. 

Les  RArONS  PARALLELES  D’^N  POINT  D’VN  OBIET 
•DtfibU  yijuutti  pénétré  les  deux  fuptrfiâes  £un  'serre,  de  deux  égdts 
coK'sexitexJpberiqeus  ,fkr lequel lU  tombent  perpeudkulaérememt \fiut  /.—-l'.i- — 
leur  concours  ^ewviroH  « Udifiencedeleurder^-diantetre. 

O I T le  verre  fpherique  de  deux  égales  convexicez  a c e b i , l’une  fij.  4. 
defquelles  a c B,reqoit  les  rayons  parallèles  d c,  p e , fit  cous  les  autres 
entremoyens,d’nn  point  d’un  objet  vifible  fort  éloigné.  Le  feul  rayon 
perpendiculaire  dc  excepté,  par  le  33.  Axiome  : tons  les  autres  y 
tombent  inclinez.  Et  parconfequentaufli , le  rayon  p E , au  point  d'incidence 
B,  auquel  pour  cette  caufc,il  le  rompraen  entrant  dansle  verre, par  le  31.  Axio. 
met  vers  fa  perpendiculaire  c E t,  par  le  34.  St  fon  angle  de  refraâion,  lèia  une 
troifiéme  partie  de  celuy  dc  fon  inclination  pel  , par  le  36.  Axiome.  C’eft- 
pourquoy  , le  rayon  rompu  de  cet  incident  p z , pénétrant  dans  le  verre , com. 
oera  intérieurement  fur  là  Iccande  fuperficie  a t b , comme  icy  au  point  1. 
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Mainteoadt  du  mêlhic  point  d'incidence  i,  te  intervalle  f o ,ou  c o , Ibitmar. 
que  un  point  comme  m , fur  l’axe  o a direâemeot  prolonge  â cet  effet  | & pv 
ces  deux  points  Toit  tirée  une  ligne  droite  i m.  Enluicc,dupoinc  o,  centre  de 
la  convexité  a i i,dece verre,  eftanttiréela perpendiculaire  oiK,  durayoa 
. rompu  E I , dans  le  verre , par  (bn  point  d'incidencc  1 1 l'on  diviiera  l’angle  c 
Tab.  7. 1 m , en  trois  parties  égales.  * Eleplus  , foit  dircaement  prolongé  le  rayon 
4-  rompu  E 1,  comme  en  o j l’angle  x 1 OiOufonégaloi  h .parla  jj,  i.  d’Eiicü. 
eftccluyde  Ton  inclination  dans  le  verre , par  la  14.  Définition.  Mais  l’angle 
de  refradion  du  rayon  intérieur  110,  fortant  du  verre  en  i , eft  égal  i la  moi. 
tié , de  fon  angle  d’inclination  dans  le  verre , par  le  37.  Axiome.  Donc  l’an, 
gle  0 1 M , qui  a elté  pofé  latroifïémepartie,del’angletocalKiM|fêrarap- 
gle  de  refradion,  du  rayon  intérieur  ii,  fortant  du  verre  en  1.  Et  parconfe. 
quent  lecollé  i M,  de  cet  angle  o i u .fera  la  partie  rompue  hors  du  verre,  du 
rayon  £ I .incident  dans  le  verre)  parla  17.  Définition.  MaislaLgne  mi, a 
effé  pofée  égale  au  demy-diametre  q 1 , ou  c c , de  la  convexité  fjmerique  du 
verre  donné  béai;  donc  le  point  M , du  concours  du  rayon  donné  r e , avec 
ion  axe  n c , prolongé  1 eft  dillant  du  verre  a b , prefque  de  la  longueur  de  fou 
demy-diametre.  Et  par  confequent , les  rayons  parallèles  , ayants  pénétré u» 
verre  de  deux  égales  convexitez,  font  le  concours  environ  i la  diftance  du  de. 
my-diametre  de  fa  convexité,  Ccqu’ilfaloit  démontrer. 

Cela  fe  confirme  en  cette  maniéré , car  foit  pofé  par  la  troifiéme  Demande 
concédée , ce  melme  rayon  rompu  M 1,  réciproquement  incident  au  point  1, 
fur  le  merme  verre  A B i fa  perpendiculaire  elt  o k , fon  an^e  d’incUnarion  m i 
X;  fon  angle  de  refraâion  oim,  (oufonégal  HiN)par  laij.  Propofition  1. 
d’Eucli.  eft  la  troifiéme  partie  de  celuy  de  fon  incOnation  m 1 k , par  le  }6. 
Axiome.  Se  rompant  donc  en  1 , il  s’approche  dans  l’épaiiTeur  du  verre  de  ù 
perpendiculaire  m .jufquesi  y faire  intérieurement  ion  incidence  en  b 1 ou 
le  rompant  de  nouveau,  aufottirdu  verre,  il  s’éloigne  de  fa  perpendiculaiic 
c E L , d’un  angle  X E o , ou  H E r , égal  à la  moitié , de  celuy  de  fon  inclination 
G E o , ou  L £ H,  dans  le  verre.  Donc  le  rayon  rompu  de  l’incident  m i,  fortant 
du  verre  en  x ) eft  le  mefme , que  l’incident  r e , entrant  dans  le  verre , au  mcf. 
roc  point  E ) comme  le  rayon  rompu  1 M , de  l'incident  F E , fortant  du  verre  en 
I ) eft  le  mefme  que  l’incident  m i , entrant  dans  le  verre,  au  mefme  point  1 : pat 
les  3S.  & 39.  Axiomes.  "Et  par  confequent , le  point  m , diftant  d'environ  la 
fongucur  du  demy-diametre  de  la  convexité  du  verre  a B 1 eft  celuy , où  le 
rayon  fe,  concourt  avec  fon  axe  , après  l’avoir  pénétré.  Donc  les  rayons 

{larallcles , d’un  point  d’un  objet  vifible , ayants  pénétré  un  verre  de  deux  égav 
CS  convexitez  , &c.  font  leur  concours , Sec.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

COtLOZZAtlLE  1. 

IL  fout  remarquer  icy , que  Kepler  en  la  39.  Propofition  de  fa  Dioptrique, 
pofe  généralement  le  concours  des  rayons  parallèles  comme  o c , ü B,  4(c, 
après  avoir  pénétré  un  verre  de  deux  égales  convexitez  fpheriques , au  centre 
G.delapremierefuperfideACB,  de  ce  melme  verre;  comme  l’on  peut  voir 
({■  !•  cnfafiguiequej’mleieicyideireio,  Ibusle  nombrey.  Cequineantmoinspt. 
roift  évidemment  par  la  Demonftration  précédente,  ne  pouvoir  eftre  ) fi  l’on 
veut  y admettre  quelque  médiocre  précifion.  Comme  Cavallerius  dansl’E. 
xetekation  6.  Propofition  ii.  remarque  en  divers  endroits , démontrant  cet- 
te mefme  Propofition;  en  laquelle  neantmoins,  il  n’a  pas  luy-mefine  évité  ce 
défont , quoy-que  peut  eftre  il  en  ait  eu  le  deffèin  ; ayant  à cet  effet,  inutile- 
ment  employé  on  rayon  moyen,cn  fo  deroonftration , qui  ne  foit  qu’y  lendie 
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ce  di.-fAutp!usrenCbte,  ( comme  l'on  void  en  la  figure  qu’il  donne,)  8c  non  ^ 
pas  un  rayon  excrcme  .comme  a fait  Kepler  i qui  en  négligeant  l'cpaiflcur  du 
verre , a couvert  ,mais  non  pas  ode  le  defaut  de  fa  demonltration.  Car  cette 
dpailTeur , qui  eft  infcufible  proche,  ou  dans  la  fcclioo  mefine  des  deux  fuper- 
ficics  fpheriques  ; ne  l’ed  pas  neanemoins , en  tout  le  relie  de  la  largeur  de  la 
fupcrncicdeccverrc.où  peuvent  tomber  divers  rayons  parallèles , qui  ne  fe- 
ront pas  extrêmes,  mais  qui  y lêrontdiverfcinent  inclinez,  8c  en  fuite  diverfe- 
ment  rompus  : £c  qui  feront  aulTi  par  confequem,  leurs  concours  avec  leur  axe, 
â diverfes  diflanccs  de  ce  verre , 8c  non  pas  i une  mefme  | comme  l'un  8c  l’au- 
tre  de  ces  Auteurs,  l’ctablilTcnt  généralement.  Ellants  contraints d cet  ef- 
fet de  fuppolêr  encore , que  les  deux  lignes  m i , 8c  m t , en  noftre  figure , font 
dgales,  dans  les  petits  verres  convexesj  ( comme  fpecific  expreflemeneCa- 
vallcrius,  au  lieu  allègue,  ) quoy.qu’ellcs  y foienten  effet,  tres.fenfiblement 
inégales)  8c  que  leur  incgalitc,  de  mefme  que  l'épaifTeur  de  ces  petits  verres, 

( qu’ils  négligent  ; ) augmente  tomours  d’autant  plus , 8c  que  par  éonfequcot , 
le  defaut  qui  en  rcfulte , foit  aulE  d’autant  plus  fcnCble  j qnils  font  de  plus  i 
petite  fpherc , fur  une  égale  largeur.  ' 

Pour  donner  doue  quelque  cclairdflcmcnt.aufujctque  je  traite  en  cette  **• 
Propofition  ) les  raifons  conudcrccs  de  cette  diverfitc , en  la  détermination  du 
lieu, d’où  l’on  doitfupputer  la  mefurc  du  demy  diamètre,  l ladillance  du- 
quel fe  fait  le  concours  des  rayons  parallèles , qui  ont  traverfe  répailTeur  d’un 
verre  de  deux  égales  convcxitcz  : l’on  remarquera,  en  la  première  des  deux  fui- 
vantes  figures , fous  le  nombre  6.  parlamanierc  quej’ay  tenue, en  la  démon-  . 
fliation  de  la  Propofition  precedente  ) que  les  rayons  parallèles  i l’axe  d c,  j 
comme  font  r E,  F e , tombants  divcrfcment  inclinez  fur  le  verre , première- 
ment en  £ , fur  fa  li^rficie  anterieure  A e c B,  puis  intérieurement  en  i , fur  la 
poflericure  a i b ) forrants  de  ce  verre , font  leur  concours  avec  l'axe  c n , fort 
différemment,  pour  la  diverfité  de  l'inclination  qu’ils  y ont)  qui  cfl  d’autant 

filus  grande,  qu’ils  font  plus  éloignez  de  leur  axe  ) 8c  confequemment  aufC, 
eur  refraâioo)  par  les  31.  Scyt.  Axiomes.  D’où  s’enfuit,  qu’ils  font  aufli  àpro- 
portion,  leur  concours  d’autant  plus  loin  du  centre  c , de  la  fuperficie  anterieu- 
re du  verre  ) qu’eflants  plus  diflants  des  extrémitez  de  fâ  circonférence , 8c  ap- 
prochants davantage  de  leur  axe  c D , ils  y tombent  moins  inclinez  ; k cola 
paroifl  évidemment , conférant  les  deux  differentes  fîtiutions  du  rayon  f e,  en 
cette  6.  figure.  Car  l’on  void  qu’en  la  première  plus  extrême  vers  a ,1e  rayon  (> 
rompu  E I , fortant  du  verre , concourt  avec  fon  axe  au  point  m , plus  éloigne 
que  le  centre  g ) l’on  y void  encore  que  le  rayon  r £ , de  l’autre  coflc  b ,cflant 
plus  proche  de  l’axenc  , faitaulfi  fon  concours  avecluy  au  point  v , encore 
plus  éloigné  du  centrée,  que lepointM,8cc.  Eclafêcondefigure.fouslenom. 
bre  7.  en  confirmation  de  cette  vérité , fait  clairement  voir  par  les  principes  E(.  7' 
que  j’ay  pof'ez  ) que  lefeul  rayon  extrême  .comme  d a,  o B , que  Kepleraem- 
ployé  en  fâ  demonltration , pieut  faire  le  concours  au  centre  g , de  la  fuperficie 
anterieure  a c b , du  verre  : 8c  que  les  autres  FE,Hi,ck,FE,LN,8c  tous 
leurs  entremoyens , le  font  chacun  avec  leurs  homonymes  feulement , i diffe- 
rentes diflanccs  ) fuivant  la  différence  de  leurs  diverfes  inclinations , fur  la  fu- 
perficie du  verre. 

1 1 paroifl  donc  manifeflcment , comme  j’ay  montré  -,  qu’d  n’y  peut  avoir  au- 
cun  point  de  concours  general , de  tous  les  rayons  parallèles , qui  pénétrent  un  muoiin 
verre  fpherique  convexe  : 8c  que  les  feuls  homonymes,  ou  de  mefme  nom, 
c’efl-d  direquifontd'égalcsdillances,!  l’entourde  leur  axe  ) 8c  qui  forment  iirooi 
des  fupcrficies  de  differents  cônes  dioptriques,  oude  rayons  rompus  ,enla 
manière  que  nous  avons  expliqué  c en  la  Scclion  5.  de  la  première  Partie  : peu- 
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vent  enfcmble  faire  leurs  concours  en  certains  points , ou  à certaines  diftan- 
ces  i avec  leur  axe  commun , demerme  que  les  rayons  h e , & l n , le  font  icy 
au  point  m j comme  homonymes , & de  mefmc  raübn  j & que  h i , p E , pour  la 
jncrme  caule , le  font  au  point  v. 

Orlaraifon  dictant  encore  qu’il  faut  éviter  les  extrêmes,  fi  l’on  doitfup.. 
poferencefujet  quelque  réglé  eenciale , pour  faciliter  la  pratique  j elle  doit 
neceflairement  tenir  un  milieu.  C’eft-pourquoy  voulant  admettre  un  concours 
univerfel , de  ces  rayons  ^ il  doit  cllrc  pofe  environ  le  point  m , qui  cil  celuy 
des  rayons  moyennement  éloignez,  comme  j’ay  faitvoir  : Scquielt  difiant 
du  milieu  s,  des  deux  fupcrficies  du  verre  , du  demy  diamètre  de  leur  con- 
vexité. 

Je  nem’étenspas  davantage,  en  la  déduction  des  raifons,  qui  donnent  lieu 
à cette  Diflertation.  J’avertis  feulement  icy , que  l*uragctrcs-particulier,qiii 
fc  fait  des  verres  convexes  de  petites  fpheres,  dans  la  conflruclion  des  diver- 
fes  efpeccsd’Oculaircs  Dioptriques,feravoirque  les  deux  fupcrficies  de  ces 
verres  eftants  fort  convexes, ileft  fouvent  difficile  de  leur  donner  la  largeur, 
telle  qu’il  cft  requis  dans  la  pofitivcjfans  leur  donner  par  conlcqucm  une 
épaifieur  cunfiderable  ^ qui  feroic  fans  douce  ( pofant  leur  point  de  con- 
cours pour  cous  les  rayons  parallèles  qui  les  pcnccrent,  au  centre  dclafuperfi. 
cie  anterieure  du  verre  ) que  les  fculs  rayons  qui  ne  font  pas  la  vifion  parfaice^ 
(d’autant  qu’cftancs  plus  éloignez  de  l’axe , ils  tombent  plus  inclinez  furies 
extrémitez  de  la  fuperficie  du  verre , & confcqucmmcnc  en  forcent  plus  rom- 
pus , par  le  51.  Axiome  ) y pouvants  concourirjlcs  autres  plus  proches  de  l’a- 
xe, qui  fonclavifion  plus  forte  & plus  diitinélc , Icfquels  concourent  toujours 
heccflairemcnc  plus  loin , comme  nous  avons  démontré , feroient  privez  de 
leur  effet  ^ au  préjudice  de  la  poficivc  ,qui  ne  fcconderoit  pas  l’elpcrance, 
que  la  Théorique  en  auroic  donnée.  Or  de  cette  fécondé  Propofition,  l’on  in- 
fere  les  quatre  confequenccs  fuivantes. 

CO  NSEQ,r  E NC  E J. 

D’Autant  que  le  point  de  concours  des  rayons  parallèles,  qui  ont  pene« 
cre  un  verre  fpnerique  de  deux  égales  convcxiccz , en  eft  diftant  d’en- 
viron la  longueur  du  demy  diamètre  de  fa  convexité  j il  s’enfuit  que: 

Les  rayons  parallèles , feront  leur  concours  d’autant  plus  loin  du  verre , i 
proportion  qu'il  fera  de  plus  grande  fpherc.  Car  fon  diamètre  eflanc  plus 
grand , ou  fon  demy  diamètre , proche  l’excrémité  duquel , par  l’une  des  deux 
précédentes  Propofitions , ils  doivent  faire  leur  concours  ; ils  le  feront  par 
confequent  plus  loin. 

C O N SE  Qjf  EN  CE  12. 

L’On  inféré  fecondement,  que  les  convexitez  du  verre,  efVants  de  ipheres 
inégales, le  point  deeoncoursdes  rwons  parallèles , qui  l’auront  traver- 
fé,  eneft  diftant  j à proportion  de  la  différence  , des  demy-diametres  , des 
convexicez,  de  fes  differentes  fupcrficies.  Car  cette  diftanec,  excédera  la  lon- 
gueur dudemy-diametre,  de  la  moindre  convexité  de  ce  verre,  puifquel’au- 
crefupcrficic,eftdeplusgrandc fpherc, maiscllcfcramoindre,  quele  demy- 
diamccre  de  fa  plus  grande  convexité  ^ puifque  l'autre  fuperficiede  ce  verre, 
eft  de  moindre  Iphcre. 
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C O R 0 Z LA  1 R E JI. 

De  CCS  nicfmcs  i.  Propofition  Sc  Confcquencc  , ü eft  cvidenc  que  com- 
me la  foromcdcsdeuxdcmy-diamecresoc.DT.figure  4.  des  deux  con- 
vcxitez  s c A , B T A , du  verre  donné  b A , de  deux  cgJes  convexitez  , eft  à 
l’un  des  deux  dcmy-diametrcs  g c,  D T,  de  cçs  deux  mcimcs  convexitez  , ( puis 
qu’elles  font  égales  )ainfi  le  double  de  l’autre  demy-diametre  , pat  exempt 
D T,  eft  à la  dilUncc  c c,  ou  s m,  du  foyer  M , du  verre  donné.  Car  la  fom^ 
des  deux  demy-diametres , des  deux  convexitez , qui  font  égales  ^ eft  i l’autre 
demy.diamctre  .comme  1,  â 1.  Mais  le  double  de  cet  autre  demy-diametre 
eft  en  mefme  proportion  , i la  diftance  requilc  du  foyer  de  ce  verre  ; par  con- 
fequent.le  double  de  cet  autre  demy-diametre,  eft  demefme  comme  i,it- 
d la  diftance  de  fon  foyer  M;  donc,  il  eft  diftant  du  verre , d’un  demy-diame- 
tre.  Soit  le  demy-diametre  d t , par  exemple  i & demy,  lafommedesdeuxeft 
3.  qui  eft  à l’un  de  ces  deux  demy-diametres  1 &demy,  commei.à  i,par  con- 
lèquenr,lc  double  dei'autre},eftaufli  à la  diftance  tequife  du  foyer  de  «verte 
commet,  li.Donc, elle  eft  ài  éedemy  du  verredonné.  Mais  j’énon«  encore 
«tte  analogie , plus  univcrfellemcnt , & l’étends  généralement  avec  ledoâc 
Cavallerius , en  deux  manières  j à trouver  la  diftance  des  foyers,  de  toutes  for- 
tes de  verres  convexes  doublement  fpberiques.  Rcmarquans  à cet  effet  ce 
que  j’ay  déjà  dit  en  l’explication  de layt.Definition  iQujI  yadequatre  efpec 
«s  de  verres  convexes  fpberiques,  c’cft-à-fjtvoir  des  Plan-convexes,  def. 
quels  nous  avons  trouvé  la  diftance  du  concours , ou  foyer, en  la  première' Pro- 
pofition.  Des  doublemcns  convexes  , de  deux  égales  convexitez , defquels 
nous  avons  trouvé  le  foyer,  en  la  t.  Propofition.  Des  doublemcns  convexes 
de  deux  inégales  convexitez  j & des  convexes,  de  deux  differentes  fpherici.’ 
tez  , dont  la  moindre  eft  convexe , & la  plus  grande  concave.  Cette  nature  de 
verres , retenant  toujours  la  dcnumination  de  fa  moindre  fphcricité , d'au, 
tant  que  la  plus  grande  qui  eft  concave  , ne  fouftrayant  qu’une  partie  de  là 
convexité  plus  grande,ou  de  plus  petite  fpherei  n’empefebe  pas  que  les  rayons 
parallèles  qui  l’ont  pénétré , ne  concourent  en  un  point , mais  en  proionve 
feulement  la  diftance  I luy  faifant  produire  l’effèt  d’un  verre  convexe  d’une 
fphere  licaucoup  plus  grande , que  celle  de  fa  convexité.  Et  c’eft  fpccialcmenr, 
pour  trouver  la  diftance  de  concours,  ou  foyer , de  ces  deux  demieres  efpcccs 
de  verres , que  j’mfcreicy  ces  deux  réglés  generales. 

TREM/ERB  MANIERE  DE  TROyP'ER  GENERALEMENT, 
J*  difloHct  des  fym  ; dt  tonus  fortes  de  -verres  aat-vexes, 
doublement  Jpberiquts. 

R E G L E I. 

AU  X verres  doublement  convexes , d’égales  , ou  d’inégales  fpberesj  com- 
me la  femme  des  deux  demy-diametres',  des  deux  égales  , ou  inégales 
convexitez,  ajoutées  enfemble  l 'eft  au  demv-diametre , tk  la  convexitequi 
reçoit  les  rayons  parallèles  : Ainfi  le  double,  del’autre  demy-diametrej  eft 
d U diftan«  du  foyer , depuis  le  verre  convexe  donné.  ' 


<1 


LADIOPTRIQ^E  ocvlaire. 

Réglé  II. 

Age  verres  convexes,  compolêz  de  deux  fphericitez  contraires,  l’une  con- 
vexe , 8c  l’autre  concave  ; comme  la  différence  de  leurs  demy-diametres , eft 
au  demy-diamerre , de  la  fuperlicie  convexe,  ou  concave , qui  teijoic  les  rayons 
parallèles  ; Ainll  le  double  du  demy-diametre , de  l’autre  fuperficie , eft  d la  di- 
ftance  du  foyer,  dece  verre  convexeraixte, donné. 

Ou  bien , d’autant  que  par  la  i8.  Propolition  j.d’Eucli.  les  grandeurs  divi- 
fées,  eftants  proportiomielles  ; le  font  aulli  eftants  compofoes  : 8c  parconlé- 

3uent,que  le  demy-diametre , eft  au  demy-diametre  -,  comme  le  diamètre,  ata 
iametre.  L’on  peut  encore  énoncer  cette  mefme  Réglé  generale , en  cette 
maniéré. 

SECOIfDE  MAHIERE. 

R EG  l E I. 

AUx  verres  doublement  convexes,  d’égales  ou  d’irrégales  Iphercs,  comme  la 
fommedes  diamètres, desdeux  fuperbcies,  eft  d l’un  des  deux  diamctresj 
ainlî  l’autre  diamètre , eft  à la  diftance  requife , du  foyer  ) du  verte  donné. 
Réglé  II. 

AuxvetTesconvexes,compofez  de  deux  fpbericitez  contraires  : comme  la 
différence  des  diamètres,  des  deux  fuperlîcies , eft  d l’un  des  deitx  diamètres  | 
ainlî , l’autre  diamètre , eft  d la  diftance  requife,  du  foyer  ) du  verre  donné. 

Soit  par  la  première  Réglé , en  la  première  nunicre  , propofé  par  exem- 
ple, un  verre  de  deux  égales  convexitez,  defquelles  les  demy-dfametres  font 
chacun  i,  leur  fommeelt  4, qui  eft  d l’un  des  demy-diametres  1 , comme  1 , d 
1 J aiDlîledoubledel’aucredemy-diamecrei,quieft4icft  d la  diftance requs- 
lé , du  concours  de  ce  verre  ; c’eft  à f(;avoir  comme  i,  d t : donc  cene  diftance 
de  concours,  eft  1.  De  mefme  ,enla  fécondé  manière)  carie  diamètre eftant 
4,  la  fomme  des  deux  diamètres  eft  8,  <^ui  eft  d l’un  des  diamètres  4 , comme  a, 
d t ) mais  l’autre  diamètre  4 , eft  aullî  a la  diftance  requife,  du  foyer  de  ce  ver. 
rc , comme  i,  d 1 j donc  elle  eft  1 , comme  en  la  Propolition  1. 

De  plus  , que  le  verre  propofé  foit  de  deux  inégales  convexitez,  leurs  demy-' 
diamètres  font  par  exemple  1 8c  demy,  8c  3,  leur  lomme  eft  d 4 8c  demy,  qui  eft 
au  demy-diametre  f,  8c  demy  de  la  convexité  qui  reçoit  les  rayons  parallèles, 
comme  3,d  i ) mais  le  double  é,de  l’autre  demy-diametre  5,eft  auflî  d ta  diftance 
requife  du  foyer  de  ce  mefme  verre,  comme  },  d 1 j par  cette  première  Réglé  ; 
donc  cette  diftancede  concours  eft  tj  qui  eft  d£,  comme  3,  dr.  Dcmefmeenla 
féconde  Maniere,car  les  diamètres,  des  deux  fuperficies  d’inégales  convexitez , 
eftants  3, 8c6  |leur  fommeeft  9, qui  eft  au  diamètre  3,  comme  3,  dtiainü  l’au- 
tre diamètre  6,  eft  d 1 -,  qui  eft  la  mefme  diftance  requife , du  concours,  ou  foyer 
de  ce  verre. 

Maintenant,  foit  propofé  un  verre  convexe , compoféde  deux  differentes 
fpbericitez,  c’eft-d-dire  qui  ait  une  fuperficie  convexe  de  moindre  fpfaere,  8c 
1 autre  concave  de  plus  grande  ) la  convexe  recevant  premièrement  les  rayoïu 
parallèles  de  l’objet  : par  la  fécondé  Réglé  en  la  première  Maniéré  , foient 
leurs  demy-diametres , par  exeumle  4, 8c  é,  comme  leur  différence  qui  eft  s, 
eft  an  demy-diametre  delà  fuperficie  convexe  4,  c’eft-d-fçavoir  comme  t,  dz| 
ainfi  le  double  n,  du  demy  -diametre  6,  de  l’autre  fuperficie  qui  eft  la  concave, 
eft  d 14.  Donc  le  foyer  du  verre  donné , en  eft  diftant  de  14.  Ou  bien , la 
fuperficie  concave  de  ce  verre,  recevant  les  rayons  parallèles  j la  mefme  diffé- 
rence de  ces  demy-diametres  i,  eftau  demy-diametre  delà  fuperficie  concave 
6 , qui  reçoit  les  rayoos  | c’eft-d-fçavoii  corrune  r , d 3 ) ainlî  le  double  8 , du 
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<Iciny.dMmecre4,deraucre  fuperfide,eftdi4iqui  elUa  merme diftance de 
foyer  de  ce  memie  verre  convexe  mixte  donné. 

De  mefine , par  la  fécondé  Réglé , en  la  ftconde  Maniéré  ( les  diamètres  des 
deux  fuperficies  convexe,  & concave  de  ce  verre, cftams  t , & iiileur  dif&rence 
efi  4,quieil  au  diamètre  de  la  convexité  8,co<nmc  i,  i stDonc,l'autre  diaœetce 
la,  eftaudi  comme  ladiftance  du  foyer  de  ce  verre , qui  eftpar  con- 

fequent  14.  Ou  bien , comme  la  diflérence  4,  eft  au  dumetre  la , ceft  à (<ja- 
voir  comme  i,  à 5)  aiofî  l’autre  dumetre  g , eft  i 14 , qui  eft  la  mefme  diftance 
defoyerrequife,dumefme  verre  convexe  mixte  propofé. 

coNSEdysncB  iJi. 


L'On  infere  en  troifiéme  lieu , tant  de  cette  Propofîtion  féconde , que  de 
la  première,  Sc  de  fes  Conléquenccs  ; Qw  le  point  de  l’objet  viCble, 
eftant  moins  éloigné  du  verre,  que  n’eft  ladiftance  defon  concours  des  rayons 
parallèles  ) les  rayons  ayants  pénétré  ce  verte , en  fortent  divergents  ; s’il  en  cft 
également  éloigné,  ilsenlortent  parallèles  j mais  s’il  en  eft  ^us  diftant,  les 
rayons  ayants  pénétré  ce  verre  | en  Ibitent  convergents. 


C O N S Edy  BîfC  B ly. 

L’On  infère  encore  des  deux  Propolîtions  precedentes  , Queles  rayons  TAa.y. 

d’un  point  d’un  objet  vifibic , font  leur  concours  d’autant  plus  proche  du  fig.  >.  «. 
verre  convexe  fphehque , qu’il  en  eft  éloigné  -,  & d’autant  plus  loin , qu’il  en 
eft  proche.  Car  le  point  de  l’objet  vifinlc  , que  l’on  fuppolé  envoyer  léa 
rayons  parallèles , eft  par  conlcquent  prefque  infiniment  diftant,  parle  18.  A- 
xiome  ^ & foit  le  concours  de  fes  rayons  ou  en  f , à la  diftaiicc  du  diamètre , 
par  la  i.  Propofition , ou  en  m,  d la  diftancedu  demy-diametre  ,par  las.  Pro- 
pofition.  Mais  fîl’on  polè  réciproquement  le  point  de  l’objet  vifible,  proche 
du  verre  j par  exemple , aux  poina  r , ou  m , en  ces  deux  Propolîtions  | par  les 
38.8C59.  Axiomes,  les  concours  deleurs  rayons  feléronc  derrière  le  verre,  i 
une  ddlancc  prefique  infinie , puilque  ces  rayons  fortants  du  verre,  feront  coni. 
me  parallèles.  Confequemment,i  proportion  que  l’objet  lèrapius  éloigné, 
le  point  de  concours  des  rayons  qui  pénétrent  le  verre , en  fera  plus  proche  ) & 
au  contraire.  Or  ce  point  de  concours  s’approchera  toujours  d’autant  plus 
du  verre)  que  l’objet  vifible  s'en  éloignera  i jufquesd  ce  qu’enfin  eftant  par- 
venud  une  diftance  très- grande, eftunée  infinie,  parles  17.  & s8.  Axiomes, 
il  jettera  lés  rayons  fur  le  verrecomme  parallèles  j car  alors  Ibn  point  de  con- 
cours ne  fe  pouvant  plus  approcher  lénublement  du  verte,  il  demeurera  com- 
me ftable,  a la  diftMce  derrière  le  verre  plan-convexe,  de  la  longueur  du  dia- 
mètre de  À convexité  parla  première  Propofition,  ou  parla  féconde  i la  di- 
Aanceléulemenc,delalangâeurdu  demy-diametre,  derrière  le  verre  de  deux 
égales  convexitez. 


C0X.0LLA1JLB  111. 

K Epier  ( aux  fiippoCtians  duquel , j’accommode  fpecialement  icy  mes  ob- 
fervations  particulières , ) Cavallerius , 6c  d’autres  Autheurs , qui  ont  é- 
cric  fur  ce  fujet  y n’ayants  pas  afféâé  la  précifion  Mathématique , mais  feule- 
ment Phyfique,  dans  leurs  Demonlbranons  j ont  en  cela  fiivorifé  le  defiéin 
que  j’ay  dans  cette  Dioptrique , d’expolér  tellement  la  Théorie  , que  la 
joignant  comme  la  forme,  i fit  matière:  elle  foit  un  fiicile  moyen,  pour  dift 
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pofer , & introduire  doucement , le  curieux  aiti  lle,dUpofiri^,quien  dédui- 
ra dans  la  troiCeme  Partie  de  ce  livre,  la  conftruffion  parliiice  de  l’Oculaire 
Dioptrique  en  toutes  fes  e^ces.  Et  en  efièt,  l’utilité  que  doit  réellement  pro- 
duire cecte  partie  des  Mathématiques  , que  l’on  nomme  Dioptrique , devant 
toujours  eltrc,  comme  fa  fin  unique  -,  la  première  dans  l’intennon , de  ceux  qui 
la  veulent  traiter.  II  aurait  efté  inutile , d'y  afféâer  une  plus  fcrupuleulc  pré- 
cifion , qui  n’auroit  pû  fortir  les  limites  de  fa  Ipeculaçion.  C’eft-pourquoy,  je 
remarque  en  fuite  de  ces  deux  premières  PropoCtions , que  pour  en  éubiir  la 
demonilrarion,ron  fuppolêenia  premierej  que  les  finus  droits  des  petits  an- 
gles font  proportionnauxi  leurs  arcs;  ce  qui  ne  peuteftre  dans  la  prédlîon, 
comme  j'ay  tait  voiren  l'explication  de  la  première  Demande  concédée.  L’on 
Tab  . y , Y fuppofe  en  fécond  lieu , les  deux  lignes  fg,  te,  égales  ; qui  rééllement  ne 
tg.  1.  le  Ibntpas.  Troifiémement,  l’on  y néglige  l’épailleur  de  la  matière  du  ver- 
re , comme  non  confiderable  -,  qui  l’ell  neantmoins.  Et  Cavallerius  Exeteita- 
rion6.  Propofirion  9.  demontreencore, après  Kepler,  en  la  Prapofîtion  13g. 
de  fa  Dioptrique  : Qu’il  cfl:  indiffèrent , quelle  race  du  verre  plan-convexe 
l'un  expole,i  reccvoirles  rayons  parallèles  de  l'ot^,  la  convexe  ,oulaplane{ 
d'autant  que  le  concours  de  rayons, fefiùttoûjoursprefque  àla  melmedi- 

ftance  du  verre  : ce  qui  n’eft  pourtant  pas  dans  la  précifion.  Ils  veulent  pour 
lcsmelîncsraifoas,qu’enlalèconde  Propofirion , les  rayons  rompus  z,i,dans 
£g.4att.  i'épaifièur  du  verre,  figures  4.  je  6.  Ibientrarallelcs  àl'axe  dm;  ce  qui  n’eft 
pas  vray , quoy-que  dans  la  pofitive , il  puilTe  eftre  fuppolé , St  toléré  ; au  ref- 
peft  des  verres  objeâiis , qui  ont  peu  d’cpaiffêur.  Mais  aux  verres  de  l’ocil,  foit 
plan-convexes , foit  doublement  convexes , qui  font  toûjours  de  petites  ft>he- 
res  ; St  qui  ont  confequemment  une  épaifièur  confiderable , le  defaut  y (eroit 
fenfible. 

PROPOSITION  III. 

REySIR  IBS  RArOS5,A  y NB  MBSME  DISTANCE 
de  concours  ,par  UfMe  fuptrftàe  fpberique , £un  ‘verrt  phsn-cowve- 
xi\  de  nujmequtparles  deux/ùperficies ,istn'verrededmxég*Us  con- 
iexuez.-,<tune  fphere,dedumtre  doséUdegrxudeur. 

• / 
O LT  le  verre  fpherique  de  deux  égales  convexitez  a b , les 
centres defquellesfont  t,  p ) par  la  precedente  Propofirion,  les 
rayons  parallèles  p o,c  A,Stc.rayantspcnetré,fbntleurcon- 
cours  environ  l’extrémité  de  Ion  dôny-diametre  e.  L’on 
prendra  maintenant  fur  quelconque  ligne  droite  h n,  la  partie 
H X,  égale  i la  moitié  du  demy-diametre  dz,oucP)Sc  du 
centre  u,l’on  décrira  l’arc  de  cercle  i x L jle  verre  qui  auracette 
lèulecunvexité,reiinira  i unemefinediftance  de  concours,Ies  rayons  parallèles, 
comme  h fc  ,m  i,Stc.  que  le  verre  ab,  de  deux  égales  convexitez , de  fphere 
double  de  grandeur  ,fmt  des  rayons  aullî  parallèles  g a , p d , Stc.  Car  les 
rayons  parallèles  h x , m 1 , ayants  pénétré  la  fiiperficie  convexe  i x i.  , de  ce 
verre  plan-  convexe  ; font  leur  concours  i la  diffance  environ  du  diamètre  k 
N , de  là  convexité , par  la  première  Propofirion  , puifqne  fa  fiiperficie  plane 
i.i,â  laquelle  ces  rayons  font  perpendiculaires,  n’y  fiiit  aucun  obftacle  ,par  le 
'33.  Axiome.  Mais lediametrekN.de la fiipetfide çonvexei kx  ,eftpolé égal 

au 
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audemy-diamecre  d e, environ  rexcrcmicé  duquel  les  rayons  parallèles  p d,  TAB.y. 
CA,  &c.  fonc  leur  concours,  parla  i.Propolîtion.  Par  confequenc, la  feule  fu.  li|.  •- 
perScie convexe , ik  l , d’un  verre  plan- convexe | peut  reUnir  les  rayons, à 
melmc  dillance  de  concours  : comme  les  deux  fuperfîcies  , d’un  verre  de  deux 
égales  convexitez  j d’une  fphere  double  de  grandeur.  Ce  qu’illâloit  démon- 
trer. ’ 

. ' 

MMÉWiwiflnllII  nawSitlHiiMayiamÉjmuilÉMUHiMMMMMiMÉiiÉWtUÉiUWÉMÉiUAliam— 

PROPOSITION  IV. 

VErX  yERRES  SPHERI^ES  CONyBXES  SEMBLABLES, 
appliqutx,,  l un  prodii  de  Loutre-,  fint  enfemble  le  concours, 

À U moitié  de  lo  diflonce  d'un  fini. 


I O I E N T les  deux  verres  convexes  femblables  a b , c D , appliquez  fig.  ». 
L l’un  proche  de  l’autre  j le  premier  a b , fait  fon  concours  en  e , en- 
j viron  àl’excrcmicé  de  fon  demy-diametre  PE,  par  la  fécondé  Pro. 

1 poGcion.  Soit  en  fuite  divifé  le  mefme  demy-diametre  p e , en  deux 
également  au  pointe,  Scayant  fcparement  tiré  quelque  ligne  droite , comme 
H 1 , du  point  I , l’on  y prendra  les  elpaces  i k , & kl,  égales  à la  moitié  e o , 
du  mefme  demy-diametre  p e j 8c  du  point  k , comme  centre , 8c  demy.dia- 
metre  k l , l’on  fera  un  arc  m L n ; 8c  femblablemcnt  de  quelconque  point 
oppofé  d une  diftancc  convenable , fur  la  mefme  ligne  h i , comme  <}^8c  de 
mclhae  demy.  diamètre  K l,ou  ayant  fait  un  Iccondarc  p no  , qui  coup, 
pe  le  precedent  en  m n : fi  l’on  forme  un  verre  de  ces  deux  arcs  m l n , 8c  pu 
O,  comme  m o , il  feradedeux  égales  convexitez. 

Mais  nous  avons  démontre  par  la  troilîéme  Propo(îtion,que  la  feule  fuper-  «g.  ». 
ficie  convexe  m ln,  lait  leconcoutsdes  rayons  parallèles , environ  le  point i, 
en  l’extrémité  de  fon  diamètre  j 8c  que  cette  feule  fuperficic  m l n , peut  éga- 
lement, pour  feirc  concourir  les  rayons  dune  mefme  diftanceiL,(quieft<fia- 
metredelafuperficicML  N,)que peut  tout  le  verre  convexe  ab, de  deux  éga- 
les convexitez  doubles  de  grandeur  de  diamètre  ; puifque  le  demy-diametre  p 
E,duverre  AB,ellpoféégalau  diamètre  entier  il  , de  la  convexité  m ln. 

Or  le  verre  convexe  M nop  ,eft  compdfé  de- deux  femblables  convexitez, 
par  la  conllruclion  j 8c  la  Icconde  pro,  peut  de  mefme  que  la  premiè- 
re m L n , Élire  le  concours  des  rayons , en  é^e  diftancc , comme  eft  h k , par 
confequent,toutleverreconvexeMNO  p ,a  égal  pouvoir  aux  deux  convexes 
femblables  a B , 8c  c o,  doubles  de  grandeur  de  diamètre.  Car  la  fécondé  fu- 
peiÉcie  p R o , a mefme  pouvoir , que  le  fécond  verre  c d.  Mai»  par  latroiGé. 
me  Propolition,  cette  x.  fuperficie  pro,  diminue  de  moitié , la  diftancc  du 
concours  de  la  première  ML  N,  puifque  ce  verre  mn  op  , eftant  maintenant 
de  deux  égales  convexitez  ,au  lieudefaircleconcoursàla  diftance  du  diamè- 
tre en  I , où  le  failbit  la  feule  fuperficic  M n j il  le  fait  i la  diftance  du  demy- 
diametre  en  K, par  lafcconde  Propofition.  Donc  le  fécond  verre  c,D,quicft 
égal  en  puiOânccà  cette  fécondé  fuperficie  o p , eftant  pofé  proche  dupre. 
micr  A B,  diminue  pareillement  de  moitié,  la  diftance  de  concours , que  fai. 
foit  le  premier  feul  a B,  au  point  e.  Et  par  confequent,  les  deux  enfemble,  fe- 
ront le  concours  au  point  g , environ  à la  diftance  delà  moitié  du  demy-dia- 
metre p E , du  premier  convexe  a b j ce  qu’il  faloit  démontrer.  De  cette  Pro- 
pofition ,j’inferc  la  fuivantc  confequence. 
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StCONDE  PARTIE 

SECTION  III- 

NOUS  EXPLKiUERONS  DANS  CETTE  SECTION, 
les  effets  du  verre  Ipierique  convexe , comme  devant  fcrvir,à  la 
conllruâion  de  l'Oculaire  Dioptrique  , de  la  première  efpece  ; 
qui  (ùppofe  toûjours  l'ccil , entre  le  verre.  Si  Ion  point  de  con- 
. cours. 

PROPOSITION  V 

L'OBIL  ESTANT  POSE'  ENTRE  LE  VERRE  CONVEXE, 

(gf-  U point  de  conconrs  des  rxfons  de  phfiems  points  d<vn  obiet  vifi. 
bit , <aoid  per  ce  verre  f obiet  en  />  fitnation  nutureUt,  ou  en  laquel- 
le il  fi  trouve  réellement  pofif. 

OIT  un  objet  viCble , les  deux  points  extrêmes  du- Tab.  t. 
quel  A,  B,  jettent  leuiscones  de  rayons  divergentslur  la  Sg.  >. 
iuperiieie  l m m , du  verre  de  deux  égales  convexitez 
c O (Ces  rayons  ayants  traverfé  leverre,  Scieurs refia- 
âions  Elites  en  l , M,  n ; Sc  p , o,  T ; font  leurs 
concours  environ  les  points  c , Sc  la  diftance  du  dc- 

my-diametrede  la  convexité,  par  laièconde  Propofi- 
tion.  Soit  en  fuite  pofé  l’œil  entre  le  verre  c D , Sc  les 
points  de  concours  c,  h,  en  quelconque  lieu  comme  en 
I E,  Sc  Ibitia  ligne  i k , le  diamètre  de  l’ouverture  de  l’Uvée , ou  pupille  de 
l’œil  ; d’autant  qu’elle  n’eft  pas  capable  de  recevoir  , Sc  contenir  toute  la 
quantité  des  rayons , que  luy  envoyent  ces  deux  points  exttémes  de  l’objet  a , 

&B,  par  leurs  conesobliques  l a n , Sc  n b l ; elle  reçoit  feulement  du  point 
A,  ceux  qui  font  compris  entre  les  deux  extrêmes  ALoi,8cAuxE,de  fon 
pinceau  | SC  du  point  b , pareillement  ceux  qui  font  conteims  emre  les  deux 
extrêmes  bns  k,Sc«  m qx,aalTidefon  pinceau.  Or  il  eft  évident , que  cha- 
cun des  rayons  contenus  en  l’cfpace  l m ,de  la  partie  dextre  du  verre  conve- 
xe c n,  porte  en  l’œil  I k , les  cfpeccs  du  point  a , delà  partie  dextre  de  l’objet^ 
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^{(chacun  des  rayons  concenns  en  l’efpace  n m >dc  la  partie  ftneftre  du  verte, 
^rte  enrccilik,leseli>ecesdupoiDCB,del4l>3itie  toKftie  de  l’objetr  ma« 
roeil  1 k , revoie  et>  cette  luukre  les  parties  des  pioceaux,  <}ui  luy  Ibot  en- 
voyez des  points  de  l’objet  comme  A , i ; en  leur  vraye  fituation  naturelle,  qu’ils 
ont  réellement  en  l’objet,  c’eft-i-üçavoir  A,dextreiêc  B,feneftre.  Or  l’œil, 
void  to^ours  les  parties  de  l’objet  en  la  melme  fituation  ; en  laquelle,  leurs 
rayons  lont  portez, fur  l’ouverture  de  fa  pupille.  ( Car  encore  que  ces  deux 
pinceaux,  s’cntrqcouppent  en  l'ouverture  de  l’œil  ix,  teque  leurs  fgmmets 
rnteiicurs  «h,  appliquent  les  eÿcces  des  deux  points  a b,  de  l’objet  qui  les 
envoyé,  en  fituation  renverfée,  fur  le  fond  de  la  Retine,  dans  l’œil;  en  Ta  ma- 
niéré que  nous  avoqe(iit  voir , expliquants  la  vtfion  tant  fimplc,  que  rompue, 
dans  les  5;Scy.  SeéUons  delà  premiereparticdece  livre.  La  faculté  vifivere- 
drcllc  ncantmoins  naturellement , en  l’animal  vivant , cette  fituation  des  efpe- 
cesqui  fë  fait  iaverfè  dans  1a  Retine:  comme  j’ay  expliqué  en  la  5.  Sedion  dp 
la  première  Partie.  ) Par  confequent,  l’œil  polo  entre  le  verre  convexe , & foo 
point  de  concours,  void  l’objeten  fa  fituation  naturelle.  Ce  qu’il  fâloit  dé- 
montrer. 

CO  KO  Z ZAl  K B. 

• 

IE  préviens  icy  l’admiration  du  Ledeur;  qui  remarquera  fans  doute.  Que 
(es  pinceaux  qui  portent  icy  les  efpeces  des  points  d’un  objet  comme  A,x , i 
l’oeil  ik,af}icmbleiit  peu  de  leurs  rayons,  Sc  peu  piécifétnent,  après  leutsre- 
firaâionsenta  pénétration  d’un  verreconvexe  fpberique.  Car  par  exemple,  il 
eft  évident  que  du  pinceau  du  point  a , les  lèuls  rayons  contenus  encre  les  deux 
extrêmes  1 o L a , a m x x , font  leur  concours  environ  le  point  h ; ce  que  ne 
peuvent  faire  les  autres , qui  le  font  beaucoup  plus  loin  , & encore  beaucoup 
moins  exaâement  environ  le  point  v.  De  mcfmc , du  pinceau  du  point  b , les 
lèuls  rayons  corKenus  entre  les  deux  extrêmes  k s n a , B m qi..,  font  leur  con- 
tours environ  le  point  c ; mais  tous  les  autres , beaucoup  plus  loin , Sc  plus  conT 
fufémenc  (environ  le  point  x.  Dequoy  nous  avons  déjà  infinué  lacaufè,  fur 
lafindedifcours  de  la  Villon  rompus  i c’eft-i-feavoir,  que  quelconque  forme 
ou  figure , que  puilTenc  avoir  les  numeurs  , Sc  la  Retine  , en  l’oeil  le  mieux 
proportionné;  Sc  encore  que  l’on  donne  la  figuré  hyperbolique , àlafupcrfi- 
cie  intérieure  du  criftallin,  comme  veut  Kepler  en  là  Diopttique  Propofitkni 
to.  avec  eda  ncantmoins  ami  ( dit-il  ) mata  ntiii  itUif/aim  si  mÊÙam 

Mttms  ftathm.  OkàfW'an  cmtnm  bues  , «»x  fjjnt  fls»i  amui  aUigi  ; paaw 
fiArsfi  tnfmfitT.  Ksralifftm.  si  yuMmumes».  f.  L’on  nedoit  doncpasad- 
lairer,  qu'un  verre  fpheiique  nelà|}èpasceqactanaturemefinc,ne  peut  faire 
enroeii,avec  touteeque  l’art  préfume  contribuerà  fii perfection.  Et  que  cet- 
te figure,  qui  ne  reünic  pas  melme  précifément  les  rayons  du  cône  d>reâ,cn 
un  Icul  point  de  concours,  comme  nous  avonsËùt  voir  au  Corollaire  piemiey 
de  laPropofiiion  1.  nefalTe  pas  non  plus  réunir  icy  en  un  Icul  point  de  concours, 
les  rayons  decbacun  de  ces  canes , puifqu’ils  font  obliques, ou  latéraux. 

Cefaauffi n’eftant pas necefiàirement  requis  àla  patate  vifion,  telle quela 
nature  nous  l’a  fitit  reconnoltre,par  les  expériences  continaellesi  ce  que  j’ay 
amplement  lait  voir  au  difeours  des  différences , qui  fe  trouvent  entre  la  vi- 
fion  direâe,8c oblique (lèâion  y première  Partie,  llfuffit  donc quece  verre 
convexe  fpberique,  fitlTereünir  cette  partie  fpedfiée , des  rayons  de  ces  deux 
cônes  obliques,  afin  proche  des  points  de  concours  G , Sc  B , à la  dillanceen- 
nron , de  lalongueur  du  demy-diametre  de  là  convexité  ; par  la  fécondé  Pro- 
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poCcion,  pourprenvede  l'eSét,  que  nous  prétendons  de  ceUe-cy.  Cequieft 
Ipedalcment  i remarquer.  < 

PROPOSITION  VI. 

iiVELCON^y B OBJET  VISIBLE  , VEV  EN  SA 
fiauuiou  ntttirelli,  ptr  sut  merre  fphtriqtunwvtxt  ; ptroifi 
plus  grutd  qu'il  nefi. 

O I T un  objet  forcdlotgné  A B , qui  envoie  fês  rayons  parallèles  Tab.  I. 
A D,  B c,  au  travers  d’un  verre  convexe  t f , a l’oeil , duquel  la  ligne  Sg.  u 
k * , repréfente  le  diamètre  de  l’ouverture , pofée  comme  en  la  pre- 
cedente Propofition,  entre  le  verre , & le  point  i , auquel  les  rayons 
l’ayants  pénétré  de  leur  double  refraâion  en  c D , éc  G H , font  leur  eoncours  ; 

Îrar  lafcconde  Propofition.  Par  confequent.l’œil  kt  ,void  cet  objet  AB.par 
es  rayons  rompus  h i,  g i,  & fous  l’angle  c i h , au  travers  de  ce  verre.  Main- 
terunt fans  vanerl’œilKLjdefon lieu, Ibitoftéleverreconvexe  if,  ce  mef- 
me  objet  a b,  demeurant  toujours  en  la  première  ftiuation , Sc  lès  rayons  n«. 
trouvants  plus  de  milieu  de  differente  diaphaneité,  entre  l’œil  qui  les  re^oirj 
confequemment,  ils  s’y  portent  en  lignes  droites , par  les  8.  & y.  Axiomes,  Bc 
lànsaucune  refraûion , comme  font  a r,  B i;  donc  l’œil  kt , vtiid maintenant 
l’objet  AB  ,fousl’angle  a 1 b, delà vifiondireâe, qui ell beaucoup  moindre, 
que  l’angle  c 1 h,  de  ia  vilion  rompue  ; mais  parles  15. 8c  15.  Axiomes  , l’objet 
A B,degrandeurincotuiue  ,8c  fort  éloigné,  veu  fous  un  plus  grand  angle,  eft 
veu  plus  grand  : parconfequenr,  l’objet  A b , eftant  veu  de  l’œil  k l , fous  Pan- 
gleAiB  moindre,  de  la  vifion  direéle , en  fa  grandeur  naturelle , eft  veu  phrs' 
grand  qu’il  n’eft  j fous  l’angle  g t h , beaucoup  plus  grand , de  la  vifion  rom-^ 
pué , ce  qu'il  iàloit  démontrer. 

PROPOSITION  VU. 

l'OEIL  ESTANT  PROCHE  DV  VERRE  CONVEXE,  PAR 
lequel  il  void  me  ebiet  fart  éloi^»ê  , plus  tl  s'éloiffter*  du  <verre 
toujîoursentre/iapoint  deconcottrsiplsss  tobietlùjpâroifrtgrtued.  ' ‘ 

O un.  faciliterladémonftracion,jefuppofeicy  ,8c  en  quelquesau- 
tres  Propolicions,nécelIaircs  à mondcllèin,  l’émillion  reaproque 
des  rayonsdel’obieti  l’œiliScde  l’œil,à  l’objet)  par  UtroiEéfoé 
Demande  concédée.  Donc  pour  donner  jour  à cette  Ptopofi. 

1)00, 8c  la  traitterincelligiblement.  .r.li 

Soitun  verre  convexe  AB , de  deux  égales  convexités , fon  point  decon, 
cours  F, éloigné  dudemy-diametrede  là  convexité  , parla  fécondé Propolî- 
tioo  I l’oeil  eftancpoléprcniiercmentaupoinic,piocoeduveire,8eeinro<an> 
point  de  concours  r,  eft  eftûné  voir  l’objet  ik  au  travers  de  ce  verre,  8c  toy  1 l'e'  <’ 
envoyer  lès  rayons  c n,  c i , fous  l’angle  t>  c £ i lefque la  doubleraeoe  rompus: 
en  leurs  poiot$d’iocidencesn,G|  i,H|  furlet  deux  fuperlicicsdece  verre,  par- 
les j8. 8c 37  Axiomes,  fontenfuite prolongez,  jufqucsdcomprendrelesdeux’ 
«xtrémitezde  l'objet  i x.  Secoodement , I’obU  eftant  éb^é  de  ce  vegre 
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Tab.8.  ( toujours  neantmoins  entre  fon  point  de  concours  ) cft  mis  par  exemple , au 
>•  point  L , & fuppofe  y regarderencore  le  mcfme  objet , & luy  envoyer  de  nou- 
veauxrayons  lm,ln,1ous  un  angle  m l n,  égal  au  precedent  d c e.  Encore 
^eparlatj.  Propofition  i.  d’EucIide,  ces  rayons  co,i.v-,  8cce,lm  j fâi. 
iants  angles  égaux,  foient  réciproquement  parallèles,  tombants  fur  leverre: 
leurs  parties  rompues  ne  feront  pas  pourtant  parallèles , ny  dans  le  verre,  ny 
après  ravoir  penecré:mais  feront  faites  réciproquement  convergentes, par  leurs 
reüaâions  ; d'autant,  que  les  lëconds  incidents  jl  m,l  n , comprennent  un  plus 
grand  arc  MN,furla{uperficieduverre  a b,  que  les  premiers  ce,  cdj  par 
lefquels  l’oeil  enc, regarde  l’objet  : par  confequent,  y tombants  plus  inclinez, 
par  le  premier  Corollaue  de  la  fécondé  Propofition , ils  y font  aulEplus  rom- 
pus, par  le}  i.  Axiome  :&en  forcent  plus  convergents,  que  les  premiers,  par 
le  mefme  Corollaire  allégué.  C’ell-pourquoy , ces  rayons  eftants  prolongez 
vers  l’objet , après  leur  double  refraétion , aux  points  d’incidences  M,p  ; n,o  , 
en  la  pénétration  de  ce  verrej  les  plus  rompus  LNoq,&LMPA,  coupperont 
néceUàircment  ceux  qui  le  font  moins  c O g i , 8c  d eh  k,  devant  que  a y par- 
venir ) ( puifqu’il  eft  einmé  tres-éloigné  ) comme  icy  aux  points  ) d’ou  eft 
évident,  qucHl’objet  i k ,n’elloitpoint plus  éloigné  que  le  concours  de  ces 
rayons  ) l’œil , en  ces  deux  differentes  (lacions  c,  8c  L , le  pourroit  voir  d’énle 
grandeur , le  regardant  fous  un  mefme  angle  ) par  le  15.  Axiome.  Mais  ellant 
polé  tres-éloigné , il  n’ell  pas  polEble  que T'œil  en  l , le  puiffe  voir  fous  ce  mef- 
me  angle  MLNid’autancqueparlesi4.  8c 44.  Axiomes,  les  rayons  plus  rom- 
pus P B.,  O q^piolongez  outre  leurs  feélions  q_j^b.  , vers  l’objet  : fe  failants  in- 
térieurs aux  premiers  g i , h k , par  lefquels  du  point  c , l’œil  void  les  extremi- 
tez  de  l'objet  1 k , ils  comprennent  moins  d'efpace  , que  n’cft  la  grandeur  de 
Tobjet  ik.  Orl’œilpofé  eni, ne  pourra  non  plus ,(  a plus  forte  railbn)  voir 
cet  objet,  fousun  moindre  angle;  comme  par  exemple  VEZicarces  rayons, 
comprenantsunmoindre  efpacefurlafupeincieduverre,  que  les  rayons  lm, 
L N, ils  y tomberoient  par  confequent  moins  obliques,par  le  Corollaire  premier 
delà  féconde  Propofition , 8c  feroienc  aulfi  moins  rompus  en  le  pénétrant,  par 
le  }i.  Axiome.  C’ell-pourquoy,  après leurpenetration  du  vérre, eftants pro. 
longez  vers  l’objet , ilsferoient  encore  plus  intérieurs , aux  premiers  o i , h k, 
que  les  precedents  p B,  o q,^8c  comprendroient  confequemment , beaucoup 
moins  de  l’objet.  Relie  donc  de  neceflité,  que  l’œil  pofé  au  point  l,  puillèlèu- 
lement  voir  l’objet  entier,  fous  un  plus  grand  angle;  8c  par  confequenc,il  le  ver- 
ra plus  grand;  par  le  15.  Axiome.  Donc  l’œil  ellant  proche  do  verre  convexe, 
par  lequel  il  void  un  objet  fort  éloigné;  plus  il  s’éloignera  du  verre,  encre  fon 
point  de  concours,  plus  il  le  verra  grand.  Ce  qu’il  fiitoic prouver. 

COROLLAULB. 

IL  faut  icy  remarquer,  qu’il  ne  s’enfuit  pas  de  ce  que  l’œil  plus  éloigné  du 
verre  convexe  void  ce  qu’il  comprend  de  l’objet  plus  grand;  qu’il  envoyé 
aullî  par  le  verre  plus  éloigné  ,unequantité  égale  icelle  qu’il  void  par  le  ver- 
Kplus  prochedel’œil;Coüjoursentrcfon  point  de  concours.  Larallonell,que 
le  verre  convexe  eftant  un  objet  corporel,  il  eft  fujet  en  cette  qualité,  aux  loix 
de  l’Optique  ;8c  confequemment , eftant  plus  proche  de  l’œil , il  le  void  Ibus 
un  plus  grand  angle;  8c  en  eftant  plus  éloigné,  ille  void  fous  un  moindre , par  le 
a}.  Axiome.  Et  d'autant  que  nous  ne  fuppofons  pasdansnoftre  deflein,  le  ver. 
re  convexe  tres-éloigné  de  l’œil,  comme  peuvent  eftre  les  autres  objets  : il  fuf. 
fit  neantmoins  pourcela,qu’entre  fon  pointde  concours,  l’œil  en  puillè  eftte 
plus,  ou  moins  éloigné  ;puifque  par  le  li.  Axiome,  l’angle  fous  lequclellveu 
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un  objet.  Ce  diminue  i proportion  ; que  l’objet  s'éloigne  de  l’oeil.  Et  de  mef- 
ine  que  l’œil  cftant  proche  d’une  ouverture,  par  laquelle  il  regarde  lesobjets 
du  dehors  , elle  luyparoift  grande,  & il  yvoidencoreencecteutuationuneva- 
fte  étendue  d’objets  ; mais  au-contrairc,  plus  il  s’en  éloigne,  la  voyant  fous  un 
plus  petit  angle , elle  luy  paroift  auili  non  feulement  plus  petite,  mais  il  void  en- 
core par  cette  mcfme  ouverture,  d cette  di (lance,  une  beaucoup  moindre  éten- 
due des  objets  du  dehors  : & toujours  d’autant  moindre  , d proportion  qu’il 
s'en  éloigne  davantage.  De  meline,  le  verre  convexe  qui  tient  lieu  de  cette  011- 
verture,dans  ces  deux  divers  refpeélsj  en  premier  lieu,  pour  fa  grandeur  propre  i 
& fecondemcnt,pour  la  plus  grande,ou  moindre  étendue  d’objets,  qu’ii  repré- 
lênte  enfes  divers  éloignemens  de  l’œil.  Car  fa  grandeur , paroiil  non  feule- 
ment diminuer  , i proportion  que  l’œil  s’en  éloigne , la  voyant  fous  un  plus  pcj 
tit  angle  j mais  encore , pour  la  mefme  raifon , les  rayons , ou  codez  de  l’an- 
gle, qui  comprennent  le  diamètre  du  verre , edants  prolongez  vers  les  objets 
éloignez,  en  comprendront  moins , l’œil  edant  éloigné  du  verre  j qu’en  edant 

F roche.  Mais  au(E,  il  ne  s’enfuit  pas , de  ce  que  par  ce  verre  ainfi  éloigné  de 
œil , l’on  void  moins  des  objets  j q^u’on  les  voye  moindres  pour  cela.  D’au- 
tant , que  ces  deux  fortes  d’effets,  font  produits  de  deux  caufes  (pecifiquement 
differentes  ) la  première,  n’edant  que  purement  optique,  ou  de  lavifion  (ïm- 
plement  direclej  mais  la  fécondé,  ed  Dioptrique , 8c  fondée  en  la  refradion 
du  rayonjcnconfequencedelafomie,du  fécond  milieu  diaphane , qui  ed  le 
verre.  Et  comme  je  fcray  voir , c’ed  proprement  la  raifon , pour  laquelle , un 
petit  Oculaire  Dioptrique,  fait  voir  davantage  de  l’objet, moins  grand  j 8c 
8c  un  grand , fait  moins  voir  de  l’objet , mais  plus  grand. 

PROPOSITION  VIIL 

PLVS  L'OEIL  EST  BSLOIGNB'  D'^N  VERKB  SPUBKI^B 
convexe , entre  fou  point  de  concours  -,  il  void  les  obiett 
éloignée,  plus  confùfement. 

Oient  ad,be,cf,  Scc.des  rayons  d’un  point  d’un  objet 
vifible , trés-éloigné  ; qui  tombent  parallèles , fur  lafuperd- 
cieoE  F, d’un  verre fpherique convexe,  leurs refradionsfoi- 
tes  en  fa  penetration,ils  en  (ortent  convergents,  vers  fon  point 
de  concours  G,  par  la  féconde  Propofition.  Soit  de  plus  pofé 
l’œil  entre  ce  verre  D F , 8c  fon  point  de  concours  g , première- 
ment, afTez  proche  du  verre , par  exemple  en  k l ; qui  repré- 
fénte  l’ouverture  de  fa  pupille:  elle  recevra  feulement  en  cette  fituadon,  les 
rayons  o k , n l ,8c  leurs  entremoyens,faits  convergents  par  leursrefradions. 
Mais  par  le  ji.  Axiome,  lesrayonsconvergentsversT’œil,  ne  peuvent  faire  la 
vifiondifbnde.  Par  confequent , l’œil  enkL  , entre  le  verre  convexe  df,  8c 
fon  point  de  concours  g -,  ne  verra  pas  didindement  le  point  de  l’objet , qui 
luy  envoyé  fes  rayons.  Secondement,fbit  éloigné  l’œil , de  ce  mefme  verre,  toâ. 
jours  neantmoins  entre  fon  point  de  concours,  8c  pofé  maintenant , comme  en 
I H ; il  recevraen  cette  fituation , davantage  des  rayons  de  ce  point  de  l’objet: 
lefquels  edants  plus  éloignez  de  leur  axe  b g , feront  auflî  plus  incUnez  fur  le 
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veire,  par  le  Corollaire  i . de  la  fécondé  Propofition  ) & confeqoetnment,  plai 
rompus , par  le  ji.  Axiome.  Donc  aulll  plus  convergents,  par  le  meCne  Corol- 
laire allégué.  Mais  la  convergence  des  rayons  d‘un  point  de  l’objet,  vers  l'oeil, 
caufant  laconfulion  en  la  vilion  : par  le  51.  Axiome.  Donc,  la  pliis  grande  con- 
vergence , caulèra  la  plus  grande  confuGon  en  la  viGon,  Donc , plus  gtan. 
de  en  l’oeil  h 1 , plus  éloigné  du  verre  ) qu’en  l’oçil  k l , qui  en  eft  moins 
éloigné.  Et  par  confequent , plus  l’oeil  eft  éloigné  du  verre  convexe  ,entre  Ibn 
point  de  concours  : ^us  il  void  confuTémcnt  l’objet.  Ce  qu’il  faloit  dé- 
montrer. 

Voila  fuccintement  , ce  qui  concerne  les  efièts  du  verre  rpherique  conve- 
xe ; en  tant  qu’il  doit  lèrvir,  i la  conftruâion  de  l’Oculaire  Dioptrique , delà 
première  efpece. 
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SECTION  IV. 


Dans  cette  Se£lion,nou$  confidererons  les  afFeâions  des  ver- 
tes  concaves  Ipheriques  -,  comme  fèrvants  à la  conftruâion  de 
l’Oculaire  Dioptrique,  de  la  première  elpece. 

PROPOSITION  IX. 

LSS  MBSMES  RATOSS  D'FN  POINT  D'^N  OBJET 
•vifibU,  efUnts  fiits  convngftut  en  U petutratiom  iun  mefine  verre 
convexe , (f  tombants  en  fiüte  fnrU  fiperfiàe/pbtrique  de  divers  ver~ 
tes  coiKovet  ,epti  leur  font  direSemeae  expofix.,  i U me/me  diflance 
entre  leurs  points  de  concours  ; apres  les  avoir  penetrex.,  ils  en  fartent 
ou  moins  convergents , ou  parallèles,  ou  divergents 


Oient  dans  ces  trois  6gures  les  rayons  c H , a s , Tab.  f. 
8c  leurs  cntremoycns  , qui  tombent  conveigents  Sj.  i.  i i". 
fur  les  fuperficies  fpheriques  concaves  i»,  qui  leur 
font direftement expofifes , entre  Icpointde  leur  con. 
cours  Dilciéul  rayon  principal  c H , excepté,  par  le  y). 

Axiome  ; tous  les  autres  tombants  inclinez  furcescon- 

|cavitez,sji  rompcnt,parle3i.  Axiome j 8c par  conTe- 
quent  aufli  le  rayon  a b:  c'eft-pourquoy,  ce  rayon  eftant 
par  exemple  direaement  prolongé  vers  d , foit  tirée 
du  centre  o,  de  chaconc-de  ces  AiperRcies  concaves  là  perpendiculaire  ci 
par fon point  d'incidence  b , (bnangle d'inclination  lira  abc,  parla  14.  De- 
mùtionjoulbo  égal  obi,  parkiy.  i.d'Eucll  Et  d'autant,  que  ces  rayons  en. 
trentd’un  milieu  plus  rate , dans  un  plus  denfe , par  confequent  ce  rayon  a 
B,  (e  rompant , il  s'approchera  de  là  perpendiculaire , parle  34.  Axiome  ; d’une 
troilîéme  partie  de  Ion  angle  d'inclination  a B c , ou  o b 1 Ibn  égal,  par  le 
16.  Axiome.  C’eft-pourquoy  fon  angle  de  rcftaélion  qui  en  doit  eftre  une 
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Tab.  9 . troifiéme  p^e , fera  ic  b D ; donc  b k,,fera  le  rayon  rompu  dans  le  verre , de 
*g.  •.».)!  l'incident  ab,  parlaii.bcfinirion  j qui  ferai  ou  moins  converçnit,  que  Ion 
rayon  incident  AB  .comme  en  la  première  figure  ^ ou  parallèle  afon  axe,  com- 
me en  lafeconde  j ou  divergent  dans  l'epaiflèurdu  verre , comme  en  la  troifié- 
me  figure.  Je  rends  cela  évident. 

Soit  i cet  efifÿt , tirée  par  le  point  d’incidence  b , en  chacune  de  ces  trois  fi- 
gures, une  ligne  droitea  5 .parallèle  à l’axe  c H)  oCi  cette  ligne,  ne  fera  aucun 
angle  avec  le  rayon  rompu  b l,  prolongé  dans  te  verre  j ou  fi  elle  fait  angle 
avec  luy  , il  fera  neceflairement  meerieur  vers  l’axe  c p , ou  extérieur , s’éloi- 
gnant oc  l’axe  c p.  Orileft  évident,  que  la  ligne  ry  ,ne  faifant  aucun  angle 
avec  le  rayon  rompu  B l , elle  coïnciae  en  une  mcime  ligne  avec  luy  ; 2e  par 
confequent,  qu'il  eft  parallèle  à l’axe  c n , dans  le  verre , comme  la  mefine  ligne 
1 3.  Mais  fi  cette  ligne  fait  angle  avec  ce  rayon  rompu,  cet  angle  eftant  inté- 
rieur , le  rayon  rompu  fera  conlêquemment  convergent  avec  fon  axe,  par  la  i o. 
Définition.  Donc  au  contraire , fi  cette  ligne  1 3 , fait  angle  extérieur  avec  ce 
rayon  rompu,  illèraparconfequentdivcrgent,  parlait. Définition.  Mairie 
rayon  rompu  B L , de  l'incident  A B,  fait  l’angle  3 b K intérieur , avec  cette  ligne 
ly.enlapremieredeces  trois  figures  j en  la  Seconde , il  n’en  fait  point)  2cenla 
troifiéme,  il  le  fait  extérieur.  Par  confequent , le  rayon  rompu  bl  eft  conver- 
gent , en  la  premieré  ) parallèle  à l’axe , en  la  feconde)  te  divergent,  en  la  troi- 
fiéme  figure.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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PROPOSITION  X. 

Z£S  RATONS  D'yN  POINT  D'PN  OBIET  VISIBLE  , D E 
coti'vergtnts  qu'ils  ejloient,  après  leur  pénétration  d'un  >verre  cowvexè, 
eftants  faits  parallèles,  dans  f e’paijfeur  d'un  'verre  doublement  conuve , 
en  fartent  di<vergents. 

O I T repetée  la  fécondé  figure  precedente  , en  laquelle  le  rayon 
rompu  B L , par  la  première  luperficie  i b F , du  verre  concave  F m , 
eft  intérieurement  fait  parallèle  à fon  axe  c h o ) il  eft  évident  que  fi 
le  verre  eftoiy  fimplement  plan.concave  , le  rayon  n’en  pourroit 
fortir  que  parallèle  à fon  axe , c n j d’autant , qu’eftant  perpendiculaire  i là  fu. 
perfide  plane , qui  luy  refte  i penetier , il  n’y  rccevroit  aucune  refraétion , par 
le  33.  Axiome.  Mais  le  verreeftant  doublement  concave  ,de  mefine,  ou  d’iné. 
gale  concavité  j de  tous  les  rayons  qui  y tombent  parallèles , le  feul  rayon  prin. 
cipal  c H D,  excepté,  par  le  mefine  33.  Axiome,  tous  les  autres  tombent  incü. 
nez  fur  là  fécondé  fuperfide  p x, 2c  conlêquemment,  lerayono  p.queje  fup. 
pofele  mefine,  que  b k,ou  fon  horaonyme.C’eft-pourquoy.du  centre  s.decet- 
te  fuperficie , 2c  par  fon  point  d’incidence  p,  foit  tirée  la  perpendiculaire  sr, 
Ce  direélement  prolonge  le  rayon  rompu  o P,  de  part  2c  d’autre  en  n^T.fon  an- 
gle d’inclination  dans  le  verre  eft  R p 0^  par  la  s4.  Définition  ) & fonanglede 
refraélion  parleyy.  Axiome, eftrp  V)doncparla  17  Définition,  p v , eft  la 
partie  rompue  du  rayon  parallèle  o p , incident  dans  le  verre  ; d’autant,  qu’il  fe 
doit  éloigner  de  fa  perpendiculaire,  en  forçant  du  verre  dans  l’air,  parle  34. 
Axiome.  Or  ce  rayon  rompu  p v , s’éloignant  de  fa  perpendiculaire  s R , au 
fortir  du  verre  j s’éloigne  par  confequent,  du  rayon  parallèle  o p,  fon  incident 
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: dans  le  verre,  direâcment  prolongé  en  t j c’eft-pourquoy  eftant  de  mermeTAB.j. 

Erolongé  du  point  p , en  ligne  droite , vers  (à  partie  fuperieure  y , il  couppera  «g.  i. 

>n  incident  po  , en  fon  point  p,  d’incidence,  &par  confequent  changeant 
avec  luy  fafituation,  defeneftrcqu’ileftoit,illuy  fera  fait  dextre;  par (044. 
Axiome.  D’où  eft  évident,  que  le  rayon  y p , concourant  au  point  P , avec  l’in- 
cident O P , luy  eft  fait  convereent.  Mais  les  rayons  convergents  , prolongez 
outreleur  point  de  concours, (ont  faits  divergents;  parle  13.  Axiome.  Donc  le 
rayon  p v , prolongé  direâcment  en  v , eft  divergent  au  rcfpeft  du  rayon  in- 
cident O p , aulli  prolongé  en  T,  hors  du  verre.  Donc  au  (Il , au  rcfpeél  ne  l’axe 
c D ; puifque  le  rayon  o p , luy  eft  parallèle  par  la  9.  Propofition.  Par  confe- 
quent , les  rayons  d’un  point  d’un  objet  vifible,&its  parallèles  dans  l’épaifTciir 
d’un  verre  doublement  concave , en  fortent  divergents.  Ce  qu’il  faloit  dé- 
. montrer. 


PROPOSITION  XI. 

LBS  RATONS  D'f'N  POINT  D'VN  OBJET  yjSIBLE,  DE 
etntvergeats  qu'Us'eftoient , ptr  U ptnttrâtion  cl  un 'uirre  con'nexe, 
tflemtsm  fuite  rendus  per  U refiaMiondisvergents  dans  t épaijjcurlun 
'verre  eoncarae  3 qsuy-que  ce  everre  fou  pmplement  plan-concave , ou 
doublement  concave , ils  en  fortent  plus  divergents. 


O V s répétons  icy  la  troifiéme  ligure  precedente  , en  laquelle  le  ^ 
rayon  B x , rompu  de  l'incident  convergent  A b , eft  divergent  dans 
l’epaiftëur  du  verre  plan-concave  e F , m n : fc  tombAiu  point  l , 
fur  là  fuperficie  plane  oppoféc  U n.  Soit  maintenant  tirée  la  per- 
pendiculaire , par  lepoint  d’incidence  L , du  rayon  divergent  b l x , fon 
angle  d’inclination  dans  le  verre , eft  b l R^pzr  la  14.  Définition  ; ou  fon  égal 
k L r , par  la  1 5.  i.  d’Eucli.  Or  par  le  37.  Axiome  , il  fe  doit  rompre  en  forçant 
du  fctie , de  u moitié  de  l’angle  de  fon  incbnanon , 8c  en  s’éloignant  de  fit  per- 
pendiculaire QLZ , par  le  34.  Soit  donc  fait  fon  angle  derefcaâion  k l y,  égal 
a la  moitié  delon  angle  d’inclination  ktz  , fon  rayon  rompu  fera  l y,  par 
la  17.  Définition  ; lequel  eftant  prolongé  vers  fa  partie  fuperieure  commeea 
X,  coupperafon  incident  B L ,ent  ; Sed’exterieur  qu’illuy  eftoit  hors  du  ver- 
re en  Y , il  luy  fera  fiùt  intérieur , par  le  44.  Axiome  : Et  par  confequent  inté- 
rieurement convergent  vers  fon  axe  c h n, comme  en  x:  donc  plus  conver-  . 
gent,quc  fon  incident  mefme,  6c  de  mefme  part.  Donc  aufli  plus  divergent , 
depuis  le  point  d'incidence  L , où  il  le  couppe,  vers  fà  partie  inferieure  v,  par  le 
13.  Axiome , Ec  par  la  Propofition  precedente. 

Or  fi  la  fuperficie  plane  w n , ou  verre  plan-concave  p e m n , a rendu  ce 
rayon  b l k , en  fa  pénétration , plus  divergent  hors  du  verre,  en  y , qu’il  n’e- 
ftoit  dans  le  verre  ; i plus  force  raifon  , la  leconde  fuperficie  de  ce  verre  eftant 
faite  concave , elle  rendra  ce  mefme  rayon  b l , ou  fon  homonyme  o p , plus 
divergent  hors  du  verre  comme  en  v ; puilqu’il  y tombera  deftiis , plus  incliné; 

6c  qu’il  y fera  confequemment  plus  rompu , par  le  3t.  Axiome  ■.  6c  de  mefme 
en  s’éloignant  de  là  perpendiculaire  s p , par  le  34.  Axiome.  Car  fon  angle 
d’inclination  o p 8c , ou  fon  égal  spt  , par  la  15.  1.  d’Eucli.  eftant  bien  plus 
grand  que  l’angle  d’inclination  BLq,,ou  klz  ; Par  confequent , fon  angle 
de  refraftion  T pv,  fera  aulfi beaucoup  plus  grand  , que  l’angle  de  refn- 
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Tas.),  âion  k l y ! Donc  le  rayon  rompu  r v , fortira  beaucoup  pllis  dirergtnt  du 
6*  I-  verre  doubicmenc  concave  F M , x p , que  fon  homonyme  l y , ne  Ibrtira  du 
verre  plan-concave  h £ n m . Par  confequent,  les  rayons  divergents  dansrépaill 
feur  d’un  verre  concave,  en  fortenc  encore  plus  divergents  j quoy-que  ce 
verre  , Toit  plan-concave  ; ou  doublement  concave. 

PROPOSITION  XII. 

^BL^E  SITUATION , pyJSSB  AVOIR  LE 

point  de  tobiet  mifible , qui  porte  fis  rayons  divergents , fur  la  fuper- 
ficie  d'tm  verre  ,fbit plast-concave , fait  doublement  cotteave,  qui  lettrefi 
perpendiculairement  expofé- ces  ratons  ayants  pénétré  le  verre , en  far- 
tirine  P lut  divergents , qu’ils  ny  eftoient  entrez,. 

Tab  10  O I B N T , en  la  première  figure , les  deux  rayons  m E , qui  toip- 

£j.  bent  divergents , fur  la  fuperficie  plane , d’un  verre  plan-concave, 

aux  points  d’incidences  Ej  leurs  perpendiculaires  font  i k,  leun  an- 
■Bia^gles  d’inclination  i e M , leurs  angles  derefraâion  l eh, parle 3;. 
Axiome:  d’autant  que  les  rayons  rompus  e h,  s’approchent  de  leurs  perpen- 
diculaires en  entrant  dans  le  verre , par  le  34.  Axiome , ils  font  moins  diver- 
gents dans  ce  verre , qucleurs  incidents  m e,  n’y  tombent defTus;  car  ellants 
direftement  prolongez  vers  leur  partie  fuperieure  en  n , ils  couppent  leurs 
incidents  en  e , te  d’interieurs  qu’ils  leur  font  dans  le  verre.  Us  font  faits  exid- 
rieurs  en  n,  hors  du  verre  , parle  .^.  Axiome.  Doncaufii  moins  divergents 
dansleverfif,  quoy-que  toujours  divergents.  Soient  en  fuite , tirées  du  centre 
6,  de  la  fuperficie  concave  oppofée  du  verre  c d , les  deux  perpendiculaires 
é,  7,  par  les  points  intérieurs  d’incidences  h,  des  rayons  rompus  eh  , dans  le 
verre  ; leurs  angles  d’inclination  foront  eh7,ou  Îh;;  Ce  d’autant , que  fc 
rompants  en  fortant  du  verre , ils  s’éloignent  de  leurs  perpendiculaires  6 7 , de 
la  moitié  de  leur  angle  d’inclination , par  les  34.  & 37.  Axiomes  j leun  angles 
de  refraction  citants  9 h z , les  rompus  hors  du  verre , feront  H z , beaucoup 
plus  divergents  , que  n’eftoient  leurs  incidents  eh  , dans  le  verre,  parla 
onzième  Propolition. 

tg.  1.  Orque  ces  rayons  comme  vc,  tombentmaintenant  divergents,  fur  la  fu- 
perficie concave  a b , d’un  verre  plan-concave  comme  a d , en  cette  féconde 
. figure  : leun  perpendiculaires  o o,  citants  tirées , leurs  angles  d’inclination  lé- 
ront  V G o i & d’autant  que  ces  rayons  entrants  dans  le  verre , lé  rompent  de 
la  troiCcme  partie  de  leur  angle  d’inclination , en  s’approchant  de  leurs  per- 
pendiculaires oc,  par  les  34.  & 37.  Axiomes  , leurs  angles  de  refraâion  fe- 
ront T G F,  & les  rompus  dans  le  verre  feront  g f ; lelquels  eflants  prolon- 
gez vers  leurs  parties  fupericures  en  e , coupperont  leurs  incidents  v a ,1c 
leur  feront  faits  intérieurs , par  le  44.  Axiome , fit  plus  convergents  hors  du 
verre  en  g a ) donc  au  contraire  plus  divergents  dans  le  verre  ; mais  eflants 
, divergents  dans  le  verre  fur  là  fuperficie  plane  c D , ils  en  fortiront  encore 
plus  divergents  , comme  icy  en  fs  ) pat  la  onzième  Propolition. 

** • 1.  En  troifiéme  lieu.  Que  ces  mefines  rayons  v g , tombent  encore  divergents 
fur  l’une  des  fuperficies  concaves  a b , mais  d’un  verre  doublement  concave , 
comme  en  cette  troifiéme  figure  • par  les  raifons  déjà  dites  en  la  démonllra. 
tion  precedente , de  la  fécondé  figure , ces  rayons  l’ayants  pénétrée , féront 
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Eùtsplus  divergents  dans  le  verre,  comme  font  g h ; que  leurs  incidents  v c :Tab. 
& conièquemment,  fortanrs  de  ce  verre  par  là  féconde  luperiicie  concave , iE  |. 
feront  d plus  forte  raifon,  encore  plus  divergents,  comme  font  les  rayons  rom. 

I)us  Hz.encettetroiGémefigure  ,par  laonziéme  Propofition.  Donc  gêner», 
ement , en  quelque  maniéré  que  ibic  fitué  le  point  d'un  objet  viCble , qui  por- 
te Tes  rayons  divergents , fur  la  ruperficie  d’un  verre , foit  plan-concave , foit 
doublement  concave  , qui  leur  eft  perpendiculairement  expofe  ) ces  rayons, 
ayants  pénétré  le  verre , en  fortiront  plus  divergents , qu'ils  n’y  effoient  en- 
trez. 

PROPOSITION  XIII. 


lES  OBJETS  yiSJBLBS,VEys  AV  TRAyEKS  DBS  yERRES 
amcâfDti  fpbmquts , parafent  pim  pttits  ; qu'ils  ne  font 
réellment. 


Uz  l'oeil  c , foitruppofe,  par  la  fécondé  demande  concédée,  en-  H- 
voyer  les  deux  rayons  en,  c F,  divergents  fur  la  fuperfîcie  d’un  ver. 
te  concave  h i , qui  leur  eft  diredement  expofé , traverfants  en  fui. 
ce  ce  verre , ils  y feront  faits  intérieurement  plus  divergents , par  la 
troiEéme  partie  de  la  douzième  Propofition  : & leur  féconde  refradion  faite, 
ils  en  forciront  par  les  féconds  rompus  g a,eb,  encore  plus  divergents  , par 
la  mefme  douzième  Propofition.  Que  ces  rayons  cn,£B,iccF,GA  , com- 
prennent donc  les  extrémicez  a b , aun  objet  quelconque  ; l’oeil  c,  verra  par 
confequent,  cet  objet  fous  l’angle  d c F , qu’ils  conlbtuent.  Soit  en  fuite  ofté 
le  verre  concave  h i,  l’oeil  demeurant  codjours  fiable  aumefme  point  c i il  ver- 
ra maintenant  le  mefme  objet  A 8,  par  les  rayons  direds  cA,  c B,  fous  un  plus  . 
grand  angle  A c B,  que  celuy  de  la  viCon  rompue  d c * : fous  lequel  il  le  voyoit 
par  le  verre  concave  ih.  Par  confequent , parles  13.8015.  Axiomes  , l’œil 
c ,void  l’objet  A B,  plus  petit,  par  le  verre  concave  j qu’il  n’efl  réellement.  Ce 
qu’il  faloit  démontrer. 
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PROPOSITION  XIV. 


J>Lys  yN  yBRRB  CONCAyB  EST  BSLOJGNB’ DB  VOEJL, 
mjquts  i tfirt  pim  proAi  Je  robiet,  que  detccUi  pim 
il  repréfiate  t obiet  petit. 

O I T un  verre  concave  a b , premièrement  pofé  d certaine  ig.  r. 
diflance  proche  de  l’œil  c,  par  lequel  il  void  un  objet  fg, 
fous  quelconque  angle  comme  K c s , quefont  les  rayons  f o , 

K.  c i 8c  G B , s c J qui  luy  font  envoyez  des  extrémicez  de  l’ob- 
jet FG.  Maintenant,  fans  mouvoir ancunement  l’oeil  c,  foit 
cranfpofé  le  verre  concave  en  une  féconde  Radon  y z , plu* 
éloignée  de  l'œil  CiScen  fuite  foientdircdemenc  prolongez  les 
mcfmes  rayons  c a , c s/ousle  mefme  angle  b.  c s,jufques  Rule  verre  en  cette 
fécondé  Ration , aux  points  t,v  j iis  comprendront  en  leur  bafé  une  plus  gran-* 
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de  partie  t v,delafi^rficie  de  ce  verre  concave  ,en  cette  ftation  plus  dioi. 
enee  v z , qu’ils  ne  ful'oient  en  la  première  a b , plus  proche  de  l'oeil  c : donc 
3s  y tomlint  plus  inclinez,  en  efiants  couppez  plus  obliquement;  & confc- 
quemment,  par  le  3 1.  Axiome , ils  y auront  plus  grande  refraâion.  Donc  ils  for. 
tirent  de  ce  concave  versl’objeten  hi  , plus  divergents , qu’ils  n'en  eftoient 
fonis  en  d E jSc  parconfequenteftantsprolongezvers  l’objet,  ces  derniers  c 
T , c V , devant  qu’y  parvenir , coupperont  necellàirement  les  premiers  ex, 
DE  i c s , E G 1 qui  le  font  moins , comme  icy  en  k , l 1 donc  aulli  s’ils  font 
prolongez  outre  ces  points  d'interfedion , de  convergents  qu’ils  cftoient  ref. 
pedivement , ils  feront  faits  divergents  par  le  13.  Axiome:  8c  changeants  en  fuite 
leur  fituation , les  intérieurs  h k , 1 l,  liront  laits  extérieurs  comme  icy  en  m , 
Ni8caucontraire,8cc.par  le  44.  Axiome.  D'oùell  évident,  que  les  rayons  h 
M , t N , ellants  prolongez  jufques  d la  diftance  de  l’objet , ils  excéderont  lès 
extrémitez  F,  g,  8c  conlequemraent,  ne  feront  point  ceux  qu’elles  envoyeur  à 
l’ocil  c ,ny  fous  l’angle  defquels  h c 1,  l’oeil  c , void  ces  extrémitez  de  l’objet 
E,G.  Donc  l’œil  c,  ne  recevra  pas  les  r^ons  des  extrémitez  de  l’objet  propofé 
F c,  parceverreconcave,encesdeuxdifferentes  dations  ab,yZ)  louslcmef- 
me angle  xc  s ,T  c v.  Et  confequemment , afin  qu’il  les  puillè  recevoir,  il 
faut  necelTaircment  qu’ils  s’y  portent  fous  un  moindre  angle , que  les  rayon* 
M H c , N I c ) comme  feroient  par  exemple  f p c , g o E , Tous  l’angle  r c o. 
Mais  l’œil  c , ne  pouvant  voir  cet  objet , ^ cemefme  verre  concave  plus  éloi. 
gné  en  Y Z , que  fous  un  moindre  angle  ; ne  le  peut  voir  parconlèquenr,  que 
plus  petit , par  le  13.  Axiome.  Donc , plus  un  verre  concave  cil  éloigné  de 
l’oeil,  plus  il  repréfente  l’objet  petit.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

PROPOSITION  XV. 

L’OEIL  pose'  a FNE  DISTANCE  CONFENABLB,  FOID 
difi'mSemtnt  tobiet  par  nm  wtrre  coMàfvt,  qa'U  nvvojou 
que  confufment , en  eflant  trop  pradie. 


10 1 T un  point  c , d’un  objet  vilible , qui  envoyé  lès  rayons  diver» 
gents,  fur  la  fuperficie  d’un  verre  concave  AB  , s’ellants  rompus  dans 
ce  verre , aux  points  f g , 8c  autres  entremoyens , ils  en  fortent  plus 
divergents  parla  douzième  Propofition  j 8c  les  plus  éloignez  de  leur 
axe  CH,  font  les  plus  divergents,  par  le  douzième  Axiome.  Soit  maintenant 
pofé  l’ouvcrturedc  la  pupille  de  l’œil , proche  de  ce  verre  concave , comme  en 
P q^il  cil  évident  que  l’œil  en  cette  fituation , reçoit  beaucoup  plus  des  rayons 
du  point  c,  de  l’objet  5 que  s’il  elloit  plus  éloigné  de  ce  verre:  8c  par  conlè- 
quentaulli,il  reçoit  plus  des  rayons  extrêmes  ,lefquels  ellants  plus  éloignez 
de  leur  axe  c H , font  aulE  plus  divergents  par  le  douzième  Axiome  : c’elt- 
poiirquoy  leur  trop  grande  divergence , confondant  la  vilIon,  empefehe  que 
l’œil  P q^e  puillè  thllinâement  voirie  point  c,  de  l’objet  en  cette  fituation. 
11  faut  dœc  un  peu  retirer  l’œil , du  verre  j Qu’il  foit  pofé  , par  exempte  en  x 
s,  il  cil  certain,  qu’en  cette  fituation  ne  recevant  plus  ces  rayons  extrêmes, 
comme  f o , g n,  8cc.  qui  caufoient  cette  veue  conliife  par  leur  trop  grande 
divergence.  Par  confequent,  il  pourra  maintenant  voir  le  point  c , de  l’objet 
ibit  mllinéleinent,  par  cemefme  verre  concave.  Ce  quieHoit  requis. 
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DIOPTRIQVE 

O C V L A I R E. 

SECONDE  PARTIE 

SECTION  V 

Nous  dhumflrerons  m cntt  Je3iou  , les  effets  de  U compofitiom, 
ouaJfembU^  des  verres  /pheri^s  amvexes,  ^ ctmasves  ; en  U eou- 
ftrudiou  de  t OmUre  Dioptrique , de  U première  ejjiete. 

TRODVCTION. 

O us  avons  fuccintemenc  fait  voir,  dans  lesSeâions 
precedentes , ce  qui  concerne  la  ^eculation  des  afiie- 
âions  particulières  des  verres  , de  fonnes,ou  figures 
rpheriques,cant  convexes,  que  concaves  ; devant  que  de 
voir  ce  qu'ils  contribuent  conjointement  par  leur  com- 
pofition  , en  la  conftruâion  oe  l’Ocubire  Dioptrique  ; 
U faut  remarquer , qu'il  y en  a de  deux  efpeces  princi- 
pales , ou  génériques,  diffingucestantparJadiflerente 
figure  de  leurs  verres , que  par  la  differente  maniéré,  en 
laquelle  elles  produifent  leurs  eff'ets,  en  la  rcprcfcntiltion  des  objets.  Da  pre- 
mière feule,  admet  le  verre  de  forme  concave  )laicconde  , les lèuls convexes , 
en  fa  conllruâion  ; & toutes  deux , demandent  un  appuy  materiel , qui  effee 
Tuyau  que  nous  avons  décrit , dans  l'Avant-propos  de  la  Scâion  première  de 
cette  fécondé  Partie,  fcplusfpecialementenla)i. Définition.  CeTuyau.doit 
cflre  de  matière  fuffifamment  lolide , pour  conferver  fa  rectitude  30*02  cxaâe. 
ment , je  fans  fléchir  entre  fesextrémitez , ny  décliner  de  la  ligne  droite  , qui 
efl  fuppofée  tenir  le  milieu  dans  la  capacité  concave  de  toute  la  longueur  ; â la 
maniéré  de  l’axe , dans  un  coros  cylindrique. 

Les  verres  inferez  dans  ce  "Tuyau  de  l'Oculaire,  font  centralement  paral- 
lèles I & l’axe  optique , qui  eff  le  rayon  principal , tenant  aullî  lieu  d’axe , dans 
ce  Tuyau  cylindrique,  traverfe  ncceflâirement,  8c  à angles  égaux,  cous  les 
verres  qui  y Ibnc  contenus,  fans  fouff'riraucune  refraâioni  par  m 55.  Axiome; 
Orilnefumtpasd’aflèmblerenunTuyau, deux  quelconques  verres  convexe, 
8c  concave  j pour  en  conftmire  l’Oculaire  Dioptrique  de  cette  efpece  : car  s'ils 


»o  LA  DIOPTRIQ^E  OCVLAIRE, 

ne  font  exaâement  en  deues  proportions,  de  figures  fpheriqucs , & de  di- 
ftances,  ils  ne  l^uroient  produire  aucun  bon  effet  : puilque  , comme  nous 
avons  fait  voir  j tout  objet  éloigné , paroift  en  fa  fituation  naturelle  , par  un 
verre  convexe,  l’œil  elUntpofe  entre  ce  verre,  & fon  point  de  concours , par 
la  cinquième  Propofition  ) illevoid  plus  grand  qu’il  n’cllpar  lafixiémc;& 
encore  plus  grand  , par  la  feptiéme.  Mais  par  fa  huitième , il  le  void  d’au- 
tant plus  corAifément , qu'il  paroift  grand  | à caufe  de  la  trop  grande  conver. 
gence  queceverrefakdesrayonsde  l’objet,  d'autant  plus  que  l’œil  fe  trouve 
proche  dé  fon  point  de  concours.  Il  eft  donc  impollîblc,dc  voir  les  objets  éloi. 
gnc2  par  les  verres  convexes  , en  leur  propre  beuarion , nv  grands , que  tres- 
confurément.  Et  de  la  forte,  l’unique  eftet  prétendu  de  l’Ôculaire,  qui  eft  de 
fiiireparoiftre  les  objets  éloignez  droits,  grands, &diftinâscommes’ilseftoient 
proches,  n’en  pourroit  rcfulter  j fi  la  proportion  de  la  figure , & diftance  re- 

2uifeau  verre  concave , pour  corriger  le  defaut  du  convexe  en  cette  efpece 
'Oculaire,  n’y  eftoit  exaâement  obfcrvée.  Cette  extrême  convergence  du 
convexe , eftant  un  mal  necellâire , qui  ne  peut  eftre  remédié  fuivant  l'aphorif. 
me,  que  par  fon  contraire,  qui  eft  la  divergence  du  verre  concave  dans  un  au- 
tre excez  contraire  j d’ofi  eft  évident,  que  toutes  fortes  de  concaves , ne  fe  peu- 
vent donc  pas  accommoder  i toutes  Ibrtes  de  convexes , pour  produire  un 
bon  effet , en  la  conftruâion  de  l’Oculaire  Dioptrique. 

Nous  avons  demefme  démontré  en  la  treiziéme  Propofition  , que  les  ver- 
tes concaves,  repréfententles  objets  plus  petits  qu’ils  ne  lônt  réellement  ) en 
la  14.  nousavonsSùtvoir,queplus  les  vertes  concaves  lônt  éloignez  de  l’œil, 
plus  ils  repréfententlesobjetspetitsjéc  au  contraire,  qu’eftants  trop  proches 
de  l’œil , us  rendent  la  vifion  confufe , par  la  quinziéme  Propofition  , caufants 
trop  grande  divergence  des  rayons  vifuels.  Voila  les  defauts  contraires , de 
deux  caufes  toutes  conttairesic’eft-l-fijavoir  de  deux  excez,  l'un  de  conver- 
gence, £c  l’autre  de  divergence:  ec  c’eftenla  modération  de  ces  deux  excez  , 
que  confifte  cette  proportion  necel&ircment  tequife , entre  la  convexité  , & la 
concavité  des  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique,  dccette  première  efpece  -,  ici 
les  fçavoir  temperer  i tel  degré , que  le  corrigeants  réciproquement , l’effet 
defiréen  puiffereüflir,  en  forte  que  ces  deux  verres  fiiffent  enlêmblej  ce  que 
l’un.ny  l’autre,  nepeutfeparément. 

PROPOSITION  XVI. 

assembler  LS  VERRE  CONVEXE  , AVEC  LE  VERRE 
toHCM/e,  e*  U conflntSion  Aé  lOadmt  Dioptriqnt,  de  itiMtere  qu'ils 
ordonnens par  UrefraSiim , les  rajious  de  t obiet  tres-eloigpé  qui  les  pe- 
aesreut,pour porter fes  efpecet  k taU:  tout  demefme,  que  s'il  eu  efioit 
proche. 


’£  s T icy  la  fin  principale  que  l’on  fe  propolè , dans  l’alTemblage  du 

iverreconvexe,&  du  verre  concave  ,defquels  nous  avonsdémontré 
la  puillànce,  Sc  la  propriété , drompre  le  rayon  vifuel,  dans  les  trois 
Seâions  précédentes  , de  cette  fécondé  Partie  de  noftre  Dioptri- 
que. Et  c’eft  pour  produire  cet  admirable  effet , que  1 Art , voulant  fup^éer 
ledefâutdela  nature,  qui  nous  foufttait  la  veue  des  objets  plus  éloignez  que 
la  portée  ordinaire  de  noftre  fiicultévifivr,  a inventé  le  moyen  de  iôrmercer- 

tains 
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tains  corps  diaphanes , lefquels  recevants  les  rayons  comme  parallèles  des 
objets  éloignez  ,dcmdmequ'cn  l’Axiome  iS.les  rompent,  Scciétoiument  en 
forte  en  eflants  pénétrez,  qu’eftants  inrerpoicz  i l’œil , ils  les  ordonnent  & dif. 
pofent  i yeftre  receus, de  la  mcfmc  maniéré, &y.formerlesmefmesanglesvi. 
fuels , comme  fi  l’objet  eftant  proche , les  y envoyoit  réellement  j & feulement 
de  cette  diflance.  Et  confequemment , pour  y dépeindre  fbn  image  tres-gran- 
de  , très  claire,  Sctres-diftinéle  : décevant  par  ce  moyenagreablemcntlefëns 
delà  veuë,  quine  juge  de  la  grandeur  ,8c  de  l’éloignemenr  de  l’objet  , parle 
15.  Axiome,  que  par  l’angle , Ibus  lequel  Tes  rayons  vifiiels  luy  en  portent  l’ef- 
pece. 

Soit  donc  par  exemple  en  la  préfênte  figure , le  verre  convexe  AB,  fiirle-TAB.io 
quel  un  objet  tres-éloigné , envoyé  les  rayons  parallèles  c d E , qui  eft  l’axe) 

& L M,  8cc.  qui  y font  leurs  incidents  aux  points  o,M,la  double  refiaélion  du 
rayon  l M,  en  la  pénétration  de  ce  verre,  le  fut  tendre  à concourir  avec  Ton 
axe  c DE,  i la  diflance  defon  foyer  en  E,  par  lafecondePropofidon.  Maisen 
fuite  tombant  ainfi  convergent  en  i , fur  le  verre  concave  r c , qui  luy  cfl  inter- 
pofe  entre  fon  point  de  concours  e : ce  verre  le  rompant,le  détourne,  8c  l’écar- 
te en  forte  de  fon  axe  que  de  convergent , il  fe  fait  ou  divergent , ou  du  moins 
parallèle  dans  l’épaiffeur  de  ce  concave,  en  pénétrant  fa  première  fiiperficie) 
pour  en  fortir  8c  ellre  porté  i l’œil  plus,  ou  moins  divergent,  par  les  10.  6c.  11. 
Propoficions , 8c  eflre  utile  à l’une  des  deux  fortes  de  veucs , longue , ou  courte. 
Card’aucanc,quelaqualitédela  difièrente  convexité  de  l’humeur  crillallin, 
en  ces  deux  veués , doit  produire  un  pareil  efièt  en  l’œil , qui  ell  de  reünir  les 
rayons  de  chaque  mefme  point  de  l’objet , en  un  mefme  point  correfpondant 
en  la  Retine  , où  fè  doivent  terminer  les  fbmmets  des  pinceaux  intérieurs,  qui 
y portent  l’efpece , chacun  de  fon  point  de  l’objet  : fi  ces  rayons  n’cfloient 
portez  en  l’œil  qui  a longue  veu8 , modérément  divergents , la  convexité  de- 
faillante , 8c  foible  de  fon  humeur  criflallin , ne  pourroit  les  raffembler  au  de- 
dans immédiatement  de  la  Retine , comme  il  euneceflàirc , pour  luy  en  don- 
ner la  vifion  diflinâe.  Et  de  mefme , fi  ces  rayons  n'efloient  portez  en  l’œU 
qui  a courte  veuï  ,aflez  divergents , la  convexité  trop  grande  de  fbn  humeur 
criflallin,  les  reUniroit  encore  trop  tofl,8c  feulement  dans  la  capacité  de  l’hu- 
meur vitré,  devant  que  pouvoir  aneindrda  Retine  ; 8c ne  feroient  pour  cette 
caufe,  qu’une  vifion  fort  confufe , par  un  effet  contraire  au  précèdent.  C’efl 
pourquoy , le  rayon  rompu  k o , eftant  fuppofé  fortir  de  ce  verre  concave , en 
Tune  de  ces  deux  maniérés  exprimées,  par  les  10.  8c  li.  Propoficions,  8c  dire- 
élement  prolongé  versfapaitiefuperieure,  tant  qu’il  concoure  avec  fon  axe 
c E,  comme  icy  au  point  u j il  apportera  maintenant  en  l’œil , l’efpece  de  ce 
point  de  l’objet  tres-éloigné,  par  ce  dernier  rayon  rompu  l m -,  non  plus,  com. 
me  d’un  objet  tres-éloigné  {fpecialement  pour  les  veuës  moyennes , entre  la 
trop  longue,  8c  la  trop  courte!  qtiifontfes  plus  ordinaires , 8c  les  meilleures  j) 
maisenlamermemaniere,8cfooslemefmeangle,  que  fi  ce  mefme  objet  s’e- 
iloic  réellement  approché,  ( 8c  luy  envoyoit  ce  rayon  ko,  de  la  diflancefêu- 
lement  du  point  N , par  le  17.  Axiome.  Par  confèquenc , il  luy  fait  maintenant 
voir  au  moyen  de  ces  deux  verres , ce  point  de  l’objet  qui  l’envoye  j très,  grand, 
très- proche,  8c  tres-diflinaement  : quoy-qu’en  effet,  il  foie  tres-éloigné , 8c 
qu’il  ne  paroiflë  pour  cette  caufe  i l’œil  fimpic , que  cres-petic , 8c  tres-con- 
fufémenc. 


I. 
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PROPOSITION  XVII. 

LB  VBKRE  COUCAyE,BN  L'OCVLAIRE  DIOPTR/^B , ■ 
doit  ttm/iours  efire  yiW,  eutri  le  verre  convexe  i fi»  point  de 
conamrs. 


I L us  un  verre  concave  eft  éloigné  de  l’ocU , plus  il  dimituië  la  re- 
I prélcntarionde  l’objec , par  la  quatorzième  PropoCcion  : & plus  le 
I verre  convexe  eft  éloigne  de  l’oeil,  fitué  entre  Ton  point  de  concoursi 
JS  l'objet  luy  paroift  grand  : par  la  feptiéme  PropoCtion.  Or  fi 
l’Oculaire  Dioptrique , qui  eft  compofé  de  deux  lemblables  verres , doit  re- 
préfenter  les  objets , autant  grands,  qu’il  fe  peut  : par  conlêquent , fon  verre 


eftre  le  plus  éloigné  qu’d  le  peut , toûjours  neantmoins  , entre  fon  point  de 
concours  : Donc,  il  doit  eftre  aulli  le  plus  éloigné  qu’il  fe  peut  du  verre  conca- 
ve. Maisparlesy.é.  & 7.  PropoCcions,  l’œil  doit  toâjours  eftre  pofé  entre  le 
verre  convexe,  & Ibn  point  de  concours  : par  confequent  ,1e  verre  concave, 
( qui  doit  toûjours  eftre  fitué  proche  de  l’œil , ) doit  aufiî  toûjours  eftre  pofé 
comme  l’œil , entre  le  verre  convexe  ^ Sc  fon  point  de  concours. 


PROPOSITION  XVIII. 

LE  FERRE  CONCAVE,  EST  NECESSAIREMENT  DE  PLVS 
petite  Jpbere  ,q$tele  verre  convexe,  aupul  U doit  efire  accommodé-, 
en  U amfiruEHonde  I Oculaire  Dioptrique. 

O tT  un  verte  ab,  de  deux  égales  convexitez,  les  centres 
defquellesfontG,H  ,lesrayons  eb,fa,  envoyez  d’un  point 
d’un  objet  vifible  tres-éloigné , tombent  parallèles  fur  ia  fu- 
perficie  anterieure  de  ce  verre , aux  points  d’incidences  a,  b , 
U s’eftantsdoublementrompusenlepenetrant,  ilsenfortent 
convergents  en  p,q^8c  tendants  i concourir  environ  le  point 
G ) par  la  fécondé  Propofition.  Soit  en  fuite  accommodé  par 
la  ry.  Propofition,  a ce  verte  convexe  ,(  entre  fon  point  de  concours  g ) un 
verre  concave  cd,  de  deux  égales  concavitez  de  mefme  fphere  que  ce  verre 
cotavexe , dont  les  centres  foient  t , k,  ces  rayoïu  e b , p A , parvenus  après  leur 
double  reftaâion , jufques  aux  points  d’incidences  n , o , fur  1a  fuperficie  de 
ce  verre  concave  en,  y tombent  convergents  comme  en  la  9.  Propofition, 
(c  s’y  rompants , au  lieu  d’eftre  direâement  continuez  au  travers  de  ce  verre , 
i leur  point  de  concours  g , en  y encrant,  ils  s’approchent  de  leurs  perpendi- 
culaires I N L,  & t O M , par  le  34.  Axiome  ; & tombent  en  fuite  fur  la  fécondé 
fuperficiedece  verre,  aux  points  a,Si  parlefquels  du  pointe,  qui  eft  lecen- 
tre  de  fa  concavité,  eftants  cirées  les  perpendiculaires  k n. , x s , ces  rayons  fe 
rompent  en  la  craverlànc  pour  la  quatrième  fois,  Sccn  s’éloignant  de  ces  per- 
pendiculaires comme  icy^  en  t,  v , par  le  mefme  54.  Axiome.  Mais  avec  fi  peu 
derefraélion  , que  demeurants  encore  convergents  , comme  en  la  première 
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figure,  de  la  y.  PropoCnon,  ils  n’en  peuvent  pas  meline  fortir  parallèles, 
comme  en  la  fécondé , pour  le  defaut  de  la  concavité  de  ce  verre  ; bien  loin 
d’en  fortir  divergents , conome  en  la  troifiéme  figure  de  lamcfme  9.  Propofi- 
tion  , pour  eflre  utiles  à l’une  des  deux  fortes  de  veuüs  plus  ordinaires , comme 
nous  avons  remarqué  parla  16.  Propofition.  Par  confequent , le  verre  con. 
cave  eR  necelîairemeoc  de  plus  petite  iphere,  que  le  verre  convexe,  auquel  il 
doit  eRre  accommodé  ; en  la  conRruélion  de  l’Oculaire  Dioptrique. 

Etie  Cmpleraifonnemcnt,  confirme  encore  cette  veriré;  car  ce  verre  con-  Tab.h. 
cave,  cRant  pofé  de  deux  égales  concavitez,  8c  de  mefme  Iphere , que  les  deux  1. 
égales  convexitez , du  verre  convexe;  fi  ces  deux  verres  lont  pofez  contigus, 
l'un,  fur  l’autre  J comme  Ibnticy  A b,  CD,  l’une  des  convexitez  du  verre  con- 
vexe, remplirajuRement  unedes  concavitez  du  verre  concave  j 8c  parconlê- 
quent,  ces  deux  verres  ainfi  unis  cnfemble  , comme  ne  failànts  qu’un  lèul 
corps , il  aura  deux  fuperficies  parallèles , l’une  du  verre  convexe , 8c  Vautre  du 
concave  j comme  font  aeb,8ccfO|  8c  ce  corps  ainfi  compofé  de  ces  deux 
verres , n’aura  point  plus  d’eS-t  pour  augmenter,  ou  diminuer  les  objets,qu’un 
fimple  verre , de  deux  fuperficies  parallèles  : d’autant  que  la  fuperficie  concave 
A E B, diminué  autant  l’onjet,  que  la  convexe  cfd  , l’aucoit  pù  augmenter: 

8c  que  la  convexe  l’augmente  réciproquement  au  contraire.  L’un  de  ces  ver- 
res ainfi  conjoints,  détruifant  totalement  l’aélion  de  l’autre.  Et  bien  loin, 
qu’eftants  Icparcz  , 8c  éloignez  à quelque  diRance  l’un , de  l’autre , ils  produi- 
fent  un  meilleur  effet  -,  les  rayons  vifucls  ayants  travetfé  le  verre  convexe, 
tomberont  encore  plus  convergents  fur  le  verre  concave,  comme  l’on  void 
les  rayons  rompus  r n , qjj,  en  la  figure  précédente  : C’eR-pourquoy,  le  con- 
cave ne  pourra  plus  les  rendre  melme  parallèles  en  l’ceil,  comme  il  pouvoir, 
lors  qu’ils  eRoient  conjoints.  Confequemment  , bien  moins  les  poutroit-il 
rendre  divergents.  Que  fi  en  confequcnce , un  verre  concave  de  mefme  fphe- 
re  en  fes  deux  concavitez , que  celles  du  verre  convexe , cR  inutile  pour  en  con- 
flruire l’Oculaire  Dioptrique,  commenousavonsveu  j iplus  forte  railbn,fi 
le  verre  concave  eRoit  de  plus  grande  fphere , que  le  convexe , 8cc.  Donc  le 
verre  concave  en  l’Oculaire  Dioptrique  , cR  neceffàirement  de  plus  petite 
fphere , que  le  verre  convexe.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

PROPOSITION  XIX. 

LE  FERRE  CONFEXE  ESTANT  DE  P LFS  GRANDE 
fpbtrt,  qnt  It  vtrrt  amavt,m  U couDnt^ion  de  t Oculaire  Dioperi- 
que-,  il  aupueute  Te/pece  de  Tobiet. 

'Est  icy  une  confequcnce , de  la  précédente  Propofition  : carie 
verre  convexe  (eul, augmente  l’elpecede  l’objet,  par  les  6. 8c  7.  Pro- 
pofitions  précédentes  ; 8c  encore  que  le  verre  concave  aulli  feul , au 
contraire  U diminué,  parles  13. 8c  i4.PropofitioDSj  8c  qu’il  foitvray, 
quecequieRveuparleleulverre  convexe, paroiRplus grand , que  lorsqu’on 
y ajoâte  un  verre  concave  ; neantmoins,par  lay.Propofition , l’augmentation 
de  l’objet , par  le  convexe , 8c  parla  14.  la  diminunon  , par  le  concave , Ibnt 

filus  grandes,  lors  que  ces  verres  font  plus  éloignez  de  l’oeil  : par  confequent, 
e verre  concave  devant  eRre  tout  proche  de  l’œil,  en  l’Oculaire  Dioptrique, 
par  la  17.  Propofition;  la  diminution  qu’il  fera  de  l’objet,  fera  peu  Icnfible. 

Maisau  contraire,  le  verre  convexe  devant  cRre  fort  éloigné  de  l’œil,  par  la 
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mefme  17.  Propontion  ) l’augmentation  qu’il  feradc  l’objet, feratris-grandé) 
s’il  ell  dans  fa  deuc  proportion.  Donc  le  verre  convexe  ellant  de  plus 
grande  fpbere  que  le  concave , en  la  confltuâion  de  l’Oculaire  Dioptiique , il 
augmente  l’efpece  de  l’objet. 

PROPOSITION  XX. 

VN  MBSME  VERRE  CONCAVE  , DOIT  TOVSIOVRS  ESTRE 
pofe  en  égnle  dijinnee  des  points  de  concours , de  quelconques  differents 
•verres  coemexes  ; en  UconflruSiou  de  tOcuUire  Dioptrique. 

Tab.ii.  Oient  plufieurs  verres  fpheriques  convexes , comme  a i , c n ; 

’’  1 chacun  par  exemple  de  deux  égales  convexitez , mais  dediSe- 

rentes  grandeurs  de  fpheres  ; également  éloignez  de  l’objet , par 
Bbbhv  les14.Sc  z8. Axiomes  : puifqu’il  Icurenvoye  Tes  rayons  E F,  g h , l M, 
N U , Scc.  comme  parallèles.  Je  fuppolè,  que  les  rayons  font  également  éloi. 
gnez  de  leurs  axes  ik,rq^arexemple  chacun  deiy.  dcgtczdefafphereiSc 
conrequemment,quclesdeuxarcs  P H , M O , font  égaux  , chacun  de  30.  de>- 
grez.  Mais  ces  rayons  eftants  également  éloignez  de  leurs  axes,  Sc  homony. 
mes , tombent  par  conlêqucnt , également  inclinez  fur  les  Tuperficies  de  ces 
verres  ; donc  , ils  y ont  égale  refraftion , par  le  31.  Axiome.  Donc  auffi , les 
ayants  penetrez , ils  en  fortent  également  convergents , faifants  mefmes  an- 
giesTQ3,  s k A,  avec  leurs  axes,  en  leurs  points  de  concours  k,  parle 
Corollaire  premier  de  la  fécondé  Propolîtion.  Et  par  confequcnt,les  rayons  hoc 
monymes,ou  qui  tombent  à l’entour  de  leuraxe,  éloignez  d’un  mefme  arc,  cha- 
cun uefa  fpherejfur  les  divers  verres  convexes,qui  en  (ont  formez;fbnt  une  éga- 
le convergence,  dans  une  égale  dilbince  de  leurs  points  de  concours  : comme 
icy  kx  , QT  ,&c.  Mais  par  les  9.  &.18.  Propofitions  ,un  melme  verre  concave, 
ne  peut  auîG  corriger  qu’un  mefme  excez  de  convergence  de  rayons , fait  par 
un  verre  convexe  , & qui  eft  feulement  proportionné  à fa  divergence.  Par 
confequent,  un  mefme  verre  concave , doit  toujours  eftre  pofé  en  la  conftru- 
âionde  l’Oculaire  Dioptrique,  aune  mefme, ou  égale diflance  feulement , 
des  points  de  concours , de  quelconques  difFerents  verres  convexes  ; pour  mo- 
dérer par  l’excez  de  fa  divergence , qui  eft  toujours  le  mefme  1 celuy  de  leur 
convergence , qui  y eft  aufli  toujours  égal.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

COROLLAIRE. 

IL  fiiut  remarquer  ici , qu’il  n’importe  fi entre  ces  verres  convexes , de  diflfêi. 

rentes  fpheres,  quelqu’ un  fe  trouve  melme  de  difièrente  feâion,  c’eft-i-di. 
re,  qui  contienne  un  plus  grand  arc  de  là  ÿhere  ; d’autant , qu 'encore  que  fe 
trouvant  de  plus  large  fuperficic  , & que  les  rayons  extrêmes , qu'il  re^it  en 
plus  grande  quantité,  foient  aulTi  plus  convergents , par  le  ii.  Axiome;  ces 
rayons , excedants  neantmoins  la  capacité  du  verre  concave,  qui  n’en  peut  con- 
tenir qu’une  quantité  déterminée  ,i  l’entour  de  leur  axe;  8c  de  laquelle  meft 
me,plulîeurs,(  quoy-que déjà  corrigez  par  la  divergence  de  ce  verre  conca- 
ve,) font  rejettez  comme  inutiles  i ïi  vilion  parfaite , d’autant  qu’ils  excédent 
la  capacitéde  l’ouverture  de  la  pupille  de  l’ccil. Par  confequent, la  plusgran. 
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«leUi^eurdu  Terre  convexe  eftant  inncile,nechanKaucancmencIa  fituation 
du  verre  concave  ,au  refpeâ  de  fon  éloignement  du  point  de  concours , des 
differents  verres  convexes  j ny  la  vérité  de  cette  démonftration. 

PROPOSITION  XXI. 

P Ly  S 1 B y R S yERRSS  COtJy  EX  BS  , ESTANTS 
Jucàejp'vemtnt  tjfimbln.  itiec  un  mtfm  verre  conwve  ; cehy  de  plus 
grande  Jpbert,  repréfentera  les  obitts  plus  grands , avec  ceme/me  ver- 
re conca/oe. 

Oient  pluficnrs  verres  convexes  comme  a x , c D , îcc.  de  Tab.h. 
differentes  fphercs,  ( toujours  ncantmoins  plus  grandes , que 
celle  d’un  verre  concave  donné , quel'on  veut  leuraccommo- 
der  parla  iS.Propoficion))  defquels  lesdemy-diametres font  e 
F,  G H,  & par  confequent,  leurs  points  de  concours  h , & g,  pat 
la  i.Propofition.  L’on  appliquera  fcparément,  àchacun  de  ces 
convexes,  ce  mefme  verre  concave  donné,  comme  icy  en  l 
M,  Sc  I L.  Par  la  propolltion  précédente  , ce  verre  concave , recevant  de  ces 
deux  differents  verres  convexes,  une  égale  quantité  de  rayons  dontileftlcu- 
lement  capable  ; (Scdcfqueis  les  homonymes,  comme  également  éloignez  i 
l’entour  de  leurs  axes , avoient  cfté  par  leurs  refradions  égales , egalement 
feits  convergents  parle  31.  Axiome;  ) corrigera  également , l'exccz  égal, de 
leur  convergence;  par  fon  mefme  excez,  de  divergence  : avec  l’un,  & avec  l'au- 
tre  de  ces  convexes,  parla  ig.  Propofition.  Or  ce  verre  concave,  eftant  le  mef. 
me  ajufté  aux  deux  convexes  a b , c n ; il  fera  par  confequent,  également  éloi. 
gné  de  leurs  points  de  concours  z , g , par  la  10.  Propolltion.  Donc  audl, 
dans  la  proportion  de  l’inégalité  de  grandeur  , de  ces  deux  Oculaires  Dio- 
ptriquesEF.G  H,compofezdeces  verres;  l’ccil  qui  doit  ellre  au  point  n , pro- 
che du  verre  concave  ik,  pour  voir  les  objets  parleplus  grand  de  ces  Ocu- 
laires O H ; fera  plus  éloigné  du  plus  grand  verre  convexe  c D : que  l’oeil  au 
point  O , proche  du  mclme  concave  encM,  n’eff  éloigné  du  moindre  con- 
vexe A B ; pour  voir  les  objets  parle  moindre  Oculaire  ef  , parla  première 
confcquence  de  la  fécondé  Propofition.  Mais  plus  l'ccil  ell  éloigné  du  verre 
convexe , ( Scconfequemment  le  verre  concave , qui  doit  toûjours  eftre  pro- 
che dcl’ocil , pat  la  17.  Propofition  ; ) plus  il  void  les  objets  grands , parla  7. 
Propofition . Donc  plufîcurs  verres  convexes  , eftants  fucceffivement  appli. 
quez , à un  mefme  verre  concave  ; celuy  de  plus  grande  fphere  , repréfentera 
avec  luy  , les  objets  plus  grands.  Cequ’il  faloit  démontrer.  De  cette  Pre- 
pofition,j’infereles  confequences  fuivantes. 

coNSEdypNCB  1. 

ENcore  qu’un  mefme  verre  concave,  accommodé  àplufieurs  verres  con- 
vexes, de  fpheres  inégales,  foitpoféen  égale  dillancede  leurs  points  de 
concours,  par  la  10.  Propofition  ; ncantmoins,  eu  égard  dia  proportion  qu’a 
ce  verre  concave,  avec  chacun  de  ces  difièrents  convexes  : ce  mefme  verre 
concave,  fera  plus  proche  du  point  de  concours , en  la  proportion  du  plus 
grand  de  ces  convexes  ; que  du  moindre.  Et  de  ce  fécond  moindre  , que  d'un 
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troifiéme , fuppofé  encore  moindre  ; & ainC  confecutivement  de  tous  les  au- 
très  : comparant  toujours  les  plus  grands,  aux  moindres  ; chacun  dans  fa  pro- 
portion. 

CO  N S EQ.y  B N C E.  IJ. 

VN  mefme  Terre  concave  eftant  donné , doit  eftre  pofé  plus  diftant  des 
verres  convexes , avec  lefquels , il  a plus  grande  proportion  d'inégalité  de 
fpheres  : H au  contraire. 

COU  SEQJ'  EN  CE  111. 

LEs  verres  convexes , & concaves , qui  (ont  en  plus  grande  proportion  de 
fpheres , en  l'Oculaire  Dioptrique  ^ reprefentent  les  objets  plus  grands , 
par  la  ai.  Propoütion.  Donc , lèlon  l'augmentation , ou  diminution  de  cette 
proportion  en  la  conllruâion  l'Oculaire } les  objets  paroiftront  plus , ou  moins 
grands.  Et  par  confequent , un  mefme  verre  convexe , reprefentera  toujours 
les  objets  d'autant  plus  grands , qu'il  fera  joint  avec  un  verre  concave  de  plus 
petite  fpherc  ; i caufe  qu'il  a plus  grande  proportion  avec  luy. 

C 0 N S EO.f'BNC  E ly. 

Le  s verres  convexes  de  differentes  fpheres , ayants  meline  proportion , 
avec  les  verres  concaves  aufquels  ils  font  accommodez  ; quoy-que  les 
Oculaires  Dioptriques  qui  en  (èroni  faits  , foient  de  differentes  longueurs  ; 
ils  reprelèntent  neantmoins  les  objets,  également  grands:  par  les  deux  précé- 
dentes Confequences  de  cette  mefme  ii.  Propofîtion. 

COEOLLAIRE. 

IE  remarqueicy,  ques'ilyavoitpiusgrandeproportionentreleverrccon- 
vexe,  8c  le  concave,  du  plus  petit  Oculaire  Dioptrique  ; qu'entre  le  verre 
convexe , 8c  le  concave  du  plus  grand  ; le  plus  petit  Oculaire,  reprefenteroit 
les  objets  plus  grands , que  celuy  de  plus  grande  longueur.  Et  d'icy  eft  évi- 
dence, la  maniéré  de  conitruire  un  Oculaire  Dioptrique,  qui  reprelèncera  les 
objets , de  telle  grandeur  que  l'cm  voudra  ; en  augmentant  feulement,  ou  dimi. 
nuant  i volonté  cene  proportion , des  fphericitez  du  verre  convexe  , 8c  du 
concave  que  l'on  luy  veut  accommoder. 

PROPOSITION  XXII. 


PafR  VN  MBSME  VBRRE  CONVEXE  , LA  VISION  EST 
iimtiat  plus  dtirt , V forte  par  [Oculaire  Dioptrique-,  que  le  verre 
toucave  qui  luf  eft  donné, eft  de  plus  grande  fphere  -,  moindre  néant- 
moins  touftourt , que  celle  du  convexe. 


1 'A  UT  A VT,  qu'etKore  quele  verre  concave , reçoive  quantité  de 
rayons  d'un  mefme  point  de  l'objet , 8c  qu'ils  luy  foient  portez  con- 
vergents V par  une  large  partie  de  lafuperficie  du  convesce;  ce  ver- 
re concave  eftant  neantmoins  dans  fa  proportion  , de  fort  petite 
fphere  par  la  iS.  Propodtioo,  Scia  partie  de  fa  fuperficie  qui  fait  la  iver- 
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gencedeces  rayons,  Decellàirei U diftinAe  vilïon,ellanc trcs-dcroite , lapins 
grande  parrie  des  rayons , qu’elle  reçoit  vers  lès  extrdmitez , feront  faits  trop 
divergents,  Sd  ne  pourront  aucunement  parvenir  à l’ccil;  parla  ij.  Propou- 
tion , & par  le  Corollaire  de  la  lo.  Mais  l’oeil , ne  recevant  que  tres-peu  de 
rayons , & feulement  proches  de  l’axe  Optique , par  une  fi  petite  partie  de  la 
fupcrficiedu  verre  concave , 8c  C proche  de  (on  centre  ; par  conlequent , ce 
mefmc  verre  convexe  fuppolé , la  vifion  par  l’Oculaire  Dioptrique  fera  d’au, 
tant  plus  obfeute , 8c  foible,  que  le  verre  concave , fera  de  plus  petite  fphere. 
Donc, au-concraite,la  vifion  fcrad’ autant  plus  claire,  & forte,  par  l’Oculai- 
re Dioptrique,que  le  verre  concave  fera  de  plus  grande  fpherej  toûjours  neant- 
moins  plus  petite,  que  celle  du  verre  convexe,  par  la  Ig.  Propofiàon.  D’au- 
tant , que  le  verre  concave  contribuera  plus  grande  quantité  de  rayons  mo- 
dérément faits  divergents , par  une  plus  large  partie  de  là  concavité  } 8c  au- 
tant,  que  l’ouverture  de  l’Uvée , ou  pupille  de  l’oeil , en  pourra  requérir  ; poo|r 
feire  une  vifion  parfaite. 

PROPOSITION  XXIII. 

PAR  VN  MBS  ME  VERRE  CONCAVE,  LA  REPRESENTATION 
dt  trAitt  fers  £*utant  plus  claire , Cf  firte  -,  que  le  <üerre  coa'vixe  de 
I Oadaire  Dioptrique,  fera pbts  large. 

BPl  Vifion  ell  d’autant  plus  forte  en  l’oeil,  qu’il  reçoit  une  plus  gran- 
de quantité  des  rayons  de  l’objet  i.c’eft  une  notion  commune.  Mais 
le  verte  convexe  plus  laige , reçoit  une  plus  grande  quantité  des 
rayons  de  l’objet  ; qu’il  trànfmet  convergents , fur  la  fuperficie  du 
verre  concave , pour  efere  corrigez  par  fa  divergence^  8c  en  fuite  portez  d l’oeil. 
Donc  un  mefme  verre  concave luppofé  , plus  la  fuperficie  du  verre  convexe 
fera  large,  pluslareprcfentation^  objets  feracliure,  8cfotte  , pat  l'Ocu- 
laire Dioptrique. 


C OROLLAIRE. 

CEtte  Propofitionfe  doit  entendre  comparativement,  i un  verre  couve. 

xc , qui  feroit  trop  étroit  j c’eft-pourquoy  elle  doit  eftie  rellreinte  : 8c  par 
les  10.8C  11.  Propofitions,  elle  doit  effire  eotenduc,dans  les  termes  d’une  largeur 
de  verre  convexe,  convenable  à la  capacité  du  verre  concave  , qui  doit  lervir 
d ce  verre  convexe.  Car  un  mefine  verre  concave , n’eftant  capable  que  d’u- 
ne feule  divergence  , par  la  ig.Propofition,  8c  feulement  d’un  certain  nom- 
bre de  rayons  homonymes,  ou  également  éloignez  de  leur  axe,  par  la  zi.  Par 
confequent , un  verre  convexe  <Je  plus  large  fuperficie , qui  luy  donneroit  da- 
vantage de  rayons , neferoit  point  la  vifion  plus  claire  , ny  plus  forte , par  le 
Corollaire deUto.  Propofiàon.  Pnifque conune excédents  l’ouverture  delà 
pupille  de  l’œil , iis  demeureroient  enàeremenc  inutiles.  C’efe-pourquoy , la 
PropoCdon  fuivante , prefcriia  des  termes , à la  précédente. 
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PROPOSITION  XXIV. 

LA  REPRESENTATION  DBS  OBJETS,  PAR.  VNB  MOTBNNE, 
(A  iuftt  largeur  du  <verre  eowvexe  ; rend  leur  peinture  plus  difliaHe , fi 
/nffifamment  fine , & claire  ; par  t Octilaire  Dioptrujue. 

’ExpïhienCi  fiiitvoir,(  Scjcl’ïyremirqué  en  U defcri- 
ptionde  la  fimplc  viCon  direéle,  feaion  3.  première  Partie  ) 
que  l’ouverture  de  la  chambre  obfcurcie,  par  laquelle  font 
rcceuës  les  efpeces  vifuelles , quiy  forment  fur  le  plan , la  re- 
préfenudon  des  objets  externes  -,  eflant  plus  grande,  qu’il 

n’eft  expédient  : la  lumière  inutile,  qui  s’introduit  avec  les 

rayons  optiques , par  cette  ouverture  excedente , éclairant 
l’air  endos  dans  cette  chambre , opprime  la  lumière  utile , des  efpeces  de  l’ob- 
jet j&  rend  par  confequent  leur  peinture  plus  foible.  Or  la  largeur  excedente 
du  verre  coovexe,en  l’Oculaire  Dioptriqûc,y  produit  ce  mefme  mauvais  efifèt. 
Car  introduilâne  une  force  lumière  , ( d’autant  plus  qu’elle  eftrettnie  dans 
le  Tuyau  de  l'Oculaire,)  qui  éclaire  l’air  qui  y eft  enclos  elle  y débilité  par 
confequent , les  efpeces  des  objets  j & leur  ofte  la  force  qui  leur  eft  neceflàire, 
pourpenetrer  les  verresde  l’Oculaire  ,Sc  en  fouffrir  les  refraâions.  Elles fe 
perdent  fouvenc  pour  cette  caufe , devant  que  de  pouvoir  parvenir  au  fond 
de  la  Retine  j où  elles  doivent  dépeindre  leur  image.  C'eft-pourquoy  , en- 
core qu’un  verre  convexe  plus  large,  puft  tranfmettre  davantage  de  rayons, 
demeurants  neantmoins  inutiles , par  le  Corollaire  de  la  precedente  PropoC- 
tien , ils  ne  pourroient  faire  une  vilîonplus  forte.  Si  donc  une  excedente  lar- 
geur du  verre  convexe,  aSoiblit  trop  la  reprefencacion  de  l’objet  j par  con- 
lequent , une  largeur  modérée , 8c  dans  une  jufte  proportion  , rcünilTant  fui- 
vant  l'Axiome , la  vertu  des  efpeces  ; elle  donnera  la  vilîon  bien  claire , 8c  avec 
une  agréable  diftinétion , par  l’Oculaire  Dioptrique. 

PROPOSITION  XXV. 

DE  Toys  LES  OBJETS  SONT  VEVS  D'yN  SEVL 
afped ,partOculaire  Dioptrique-,  ceux  qm fine  veut  dans  tejpace  du 
tmlieu  des  verres,  proche  de  J axe  de  la  vifion  ,paroiJ[ent  plus finement, 
ti  plus  diftinSement. 

O I T en  cette  figure , le  diamètre  de  la  pupille  de  l'ceil  i 1,  proche 
duquel  eft  pofé  le  verre  concave  k P , il  eft  évident  par  le  11.  Axio- 
me , que  ce  concave  re(joit  beaucoup  plus , 8c  plus  direélementj  des 
rayons  du  point  B,du  milieu  de  l’objet  A B c , oùeft  l’axe  de  la  vilîon 
B E , 8c  des  autres  points  qui  en  font  proches  ; que  de  chacun  de  fes  autres 
points  latéraux , plus  éloignez  de  l’axe  i comme  A,  8c  c , 8cc.  Car  du  point  A , 
>1  reçoit  feulement  les  rayons  de  la  moitié  de  fon  pinceau , fijavoir  ceux  qui  font 

entre. 


DigiliZ'  'ly  Gooqlt 


SECONDE  PARTIE.  Sy 

eotrcles  rayons  i o ,&m  r ; l’autre  moitié  encre  m r,  & g x,  n'y  pouvant  Tab.ii. 
aucunement  parvenir.  De  mefme , du  point  c , il  reçoit  feulement  les  rayons  ig.  <. 
de  fon  pinceau  entre  k r , Sc  l o j n’en  recevant  aucun  de  ceux  qui  font  entre 
L O , & H Mais  par  les  ii.  & 13.  PropoCtions , la  vifion  qui  fe  fait  par  une 
plus  grande  cmantite  de  rayons , & plus  direcis  par  le  :i.  Axiome  ) eR  plus  for. 
te , Sc plus dilcinâe.  Par  confequcnCidetousIesobjets quifont  vausd'un  feul 
afpeél , par  l’Oculaire  Diopcrique  ; ceux  qui  fe  trouvent  plus  proche  du  milieu 
des  verres,  8c  de  l’axe  de  la  vifion:  font  veus  plus  fortement,  8c  plus  dilhn- 
âcmcoc. 

PROPOSITION  XXVI. 


yN  MESME  yERRE  CONCAyR  ESTANT  DONNE  , SJ  L’ON 
luy  accommode  deux  >verres  d' égales  coH‘vexitec,,contigus  T un  i Tamre-, 
[ Oculaire  qui  en  fera  fait , reprefentera  Tobiet,  de  moitié  moindre  gran- 
deur quaivec  unfenl  ; (i  diminuera  au[p  de  moitié  ^ fa  longueur. 


"U  N de  ces  verres  convexes  comme  a b , pofé  feul , fait  fon  con. 
coursenvirondladiRancedefun  demv-diametre en  e ,parla(ccon- 
de  Propofition  -,  8c  les  deux  verres  convexes  femlslables  A B , c d , 
alTcmblcz  contigus  l’un,  à l'autre  , font  aulli  leur  concours  comme 
un  feul  équivalent,  de  deux  égalesconvexicez,àladillaiicedefondemy-dia- 
mecre  ) par  la  mefme  PropoCciun  ; ou  qui  eR  le  mefme  , à la  moitié  de  la  di- 
Rance  d’un  feul , de  ces  convexes , comme  en  g , par  la  4.  Propofition.  Soit 
maintenant  ajuRé  un  mefme  verreconeavedonné  ,par  les  17.  8c  10.  Propo- 
Etions  ( premièrement,  à un  feul  de  ces  verres  convexes  a b , comme  en  h i j Xab.i  i 
puis  conjointement,  aux  deux  égaux  contigus,  a b,  c d;  ou  qui  eR  le  mefme , à fig.  1. 
leur  équivalent,comme  en  k L,parla  4.  Propofition.  Or  les  verres  convexes, 

8c  con  caves, qui  fontenfemblecn  plus  petite  proportion  d’inégalité  defpheres 
en  l’Oculaire  Dioptrique,  reprelentent  les  objets  plus  petits;  parla  ii.Pro. 
pofition  : Sc  félon  l’augmentation  , ou  diminution  de  cette  proportion  , des 
vertes  convexes  8c  concaves,  les  objets  paroiflènt  plus , ou  moins  grands , par 
les  J.  8c  4.  Conicquences  de  la  mefme  11.  Propofition.  Mais  le  mefme  conca- 
ve pofé,  eR  en  proportion  de  la  moitié  moindre , avec  les  deux  convexes  con- 
joints A B,  c D,  comme  en  k l ; qu’avec  l’un  des  deux  feulement  a b , comme 
en  H 1 , par  la  4.  Propofition.  Par  confequent,  l’Oculaire  fait  des  deux  verres 
convexes  a b , 8c  c n , conjointement  polez  pour  un  Icul  ; avec  le  mefme  verre 
concave  Kl,  reprefentera  l’objet  de  grandeur  moindre  de  la  moitié , qu’avec 
l’un  des  deux  feulement.  Déplus,  par  la  17.  Propofition  ; le  verre  concave 
en  l’Oculaire  Dioptrique , doit  toujours  eRre  fitué  entre  le  verre  convexe , 8C 
Ion  point  de  concours  ; 8c  par  la  10.  en  égale  diRance  des  points  de  concours , 
de  quelconques  différents  convexes  : donc  un  mefme  verre  concave  comme  h 
I , eflant  donné , il  doit  eRre  pofé  en  kl,  autant  diffaot  du  point  g , du  con- 
cours des  deux  convexes  ab,c  d, joints  enfemble  ; qu’il  feroit  du  point  E , du 
concours , de  l'un  de  ces  deux  verres  convexes  feul , a b.  Mais  par  la  4.  Pro- 
po  fition , la  diRance  du  point  de  concours  i , eR  double  de  la  diRance  du  point 
de  concours  g;  par  confequent,  l’Oculaire  Diopcrique  fait  des  deux  verres  con- 
vexes a B , c D,  conjointement  ; avec  le  verre  concave  k L ; eR  de  longueur , 
moindre  de  la  moitié  ; que  l’Ocalaitc  , fait  de  l’un  de  ces  convexes  a b , 
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avec  le  me(ine  concave  h i.  Ce  qu*il  Eiloic  démontrer.  De  cette  Propofî^ 

cion,  j’infère  ces  deux  Conlèquences. 

CO  N S E Q.y  B NC  E J. 

ApropwtioD  que  l’on  éloienerale  i.  verre  oMeâif  co,  du  premier  as, 
toujours  entre  ion  point  de  concours  s )ladiluncedeIcurcoiiunun  con. 
cours , (è  prolongera  d’autant  plus  : êc  dans  lamcfine  proportion,  (toutes  cho- 
fes  pareilles , ) l’Oculaire  Dioptrique  augmentant  de  longueur,  par  ce  moyen 
il  augmentera  encore  la  reprefentttion  de  l’objet  .parla  ii.  Propofition,  îda 
3.  Confequence. 

CO  NS  EO.f' £ NC  E JJ. 

SI  des  deux  vertes  convexes , pofez  contigus  par  la  Propofition  précédente, 
icpour  un  (èul  objeaif , en  l’Oculaire  Dioptrique  -,  l’un  eft  de  moindre 
rphcre,ou  de  plus  grande  pui  (Tance,  quel’autre:  ils  diminueront  enièmblc , 
(Avantage  i proportion, la  dilbncedu  concours, par  la  Confequence  dela4. 
ProDo&non,  & la  reprefentation  de  l’objet,  pat  laj.Confequence  de  la  11.  Pro- 
poiition. 

COROLLAJEE. 

Voila  foccintement,ce  qui  concerne  la  compofidon , ou  afièmblage  des 
vertes  convexes , & concaves  ; la  démondradon  des  effets  qu’ils  produi. 
fent  conjointement  J & en  forome  toute  la  conftruûion  theodque,  dcTOcu- 
laire  Dioptrique,  de  la  première  efpccej  confideréetantenjardculier,  qu’en 
general , ou  en  tant  que  generique , & cootenant.cn  foy  certaines  autres  efpe- 
ces  d’Oculaires  Dioptriques , defquelles  je  dcduiray  la  pofidve,  dans  la  troilié. 
me  Parde  de  ce  livre.  Je  remarque  feulement  icy  enpadânt,  qucjc  n’auray 
plus  occafion  dans  la  fuite  de  cette  Théorique,  de  parler  du  verre  concave  j le 
feul  convexe  divetferaent  multiplié , eftant  reciuis  en  la  compoüdon  de  toutes 
Us  autres  efpeces  d’Oculaires , qui  me  reftent  à traiter. 
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SECONDE  PARTIE 

SECTION  VI 

Nous  cottfsdtrmm  tu  ente  SeSSou , les  afftSions  du  verre  fpberitjHt 
convexe  ■,  en  tant  qu'il  doit  fervsr , iU  couflruBion  de  tOeuUire  Dio- 
ptrique,deU  ficoi^  e/pece. 

INTRODVCTION 

A fcconde  efpece  d'Oculaires,  que  nous  ezpolbnstheo* 
riquemenc  dans  le  relie  de  cene  féconde  Partie  , doit 
ellreconlîderceendeux  maniérés.  En  la  première,  com- 
me fpecifiqoementdilKnâe  ,deceUequejeêiens  de  trai- 
ter : au  relpeâ  de  ce  qu'elle  conitituc  toujours  l'ceil  en- 
tre le  verre  convexe , & Ton  point  de  concours  | & qu’el- 
le admet  le  verre  concave  ; cellc-cy  au-contraire , polànt 
toujours  l'œil  plus  éloigné  du  verre  convexe  objeâif , 
que  fon  point  de  concours  ) Scn’admettant  aucun  conca- 
ve. En  la  fecoiulc  maniéré , comme  elpece  générique  ; d’autant  qu’elle  con- 
tient plufieurs  cfpeces  d'Oculaires  Dioptriques,  que  je  traiteray  chacune  en 
Ibn  lieu  : après  avoir  ruccintement  &it  voir  ce  qui  les  concerne  toutes  en  ge- 
neral i comme  unelcule féconde  efpece  , diflinÂe  de  la  précédente.  C’ell-d- 
(qavoir  , en  premier  lieu , que  fa  conflruélion  n’admet  féulement  , que  des 
verres  fpheriques  convexes.  Et  fécondement , que  pofànt  toûjours  l’œil , plus 
loin  que  le  point  de  concours  de  fbn  verre  objeâif  ^ elle  y fuppofe  confe- 
quemment,  lefécond  verre  ; ou  celuy , proche  duquel  l’œil  doit  eflre  pofé , 
pour  en  recevoir  les  efpeces  de  l’objet.  Orla  démonflration  de  cette  cTpece 
d’Oculaires, flippofancnecelEliremenc  laconnoiflàncedes  difiérentseSéts,que 
produiléni  i l’œil,  fés  diSérents  éloignemens  du  point  de  concours,  du  verre 
convexe  objeâif  j j’en  expofe  pour  cefujetlaf^ulation, en  cette  17.  Propo. 
ficion. 
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PROPOSITION  XXVII. 

DEMONSTRATION  PHTSl^E , DES  EFFETS  Df'  yERRB 
convexe  fphtrique-,  tu  reJpeSl  de  l' ail , fitué  ,i  quelque  difttnce  que  ce 
fiityde  Ji  fuperfitie. 

Ncore  que  pourladcmonftracion  de  la  prcmicre  cfpcce  d’OcuIai- 
rcs  Diopeiiques,  j’ayceftc  obligé  d’expoferdan*  les  j.<.7.  & 8.  Pro- 
pofitions  de  cetcc  Iccoade  Partie , les  reipcâs , on  divcrfes  polïtions 
de  l'ixil , entre  le  verre  convexe  , Sc  Ibn  point  de  concours  ; d’au- 
tant neanemoins , que  leur  fuite  donne  beaucoup  de  lumière , i la  Ipeculation 
des  autres  j je  les  retouche  icy  fuccintement. 

RESPECT  J. 

QUe  l’œil,foit  donc  premièrement  pôle  proche  du  verre  convexe,  en  cette 
lîtuation , fes  rayons  traverfants  le  verre  , feront  faits  divergents  j tant 
deuans  le  verre , par  la  fécondé  Confequence  de  la  prcmicre  PropoCtion , que 
melme,lcs  rompus  hors  du  verre  .tendants  à l’objet,  par  la  troifiéme  Conlè- 
qucnce  de  la  fécondé  Propofition.  C’eft-pourquoy , l’oeil  en  cette  polîtion , 
verra  l’objet  en  fa  véritable  lîtuation  ; Iqavoir  droit,  s'ileft  réellement  droitj 
&c.  parla  5. Propofition  précédente.  D’autant,  qu’U  ell  entre  le  point  de  con- 
cours de  ce  verre.  11  le  verra  plus  grand  qu’il  n’eft , par  la  (.  mais  confufé- 
ment,  parla  8.  Propofition. 

RESPECT  11. 

R Etirant  un  peu  l’œil , plus  loin  de  ce  verre  convexe , vers  fon  point  de 
concours  ; les  rayons  traverfants  le  verre,  le  feront  moins  divergents  ; par 
Jes  melmes  deux  Confequences  de  la  première  Propofition  ; & 3 . de  la  fécon- 
de. Et  l’objet  en  là  fituanon  naturelle , paroillra  d’autant  plus  grand , par  la  7. 
Propofition  ; & aufii  d’autant  plus  conlufcment , parla  8. 

RESPECT  111. 

REàianc  encore  l’œil  du  verre,  jufques  à efiretout  proche  de  Ibn  point 
de  concours  i fes  rayons  l’ayants  pénétré,  fit  feront  prefque  parallèles, 
parles  i.  & ».  Propofitions  converfes.  Mais  en  cette  pofition,  l’œilnevoid 
plus  qu’uneextrémeconfufion,fansaucunediftinâiond’objet:par  la8.Pro- 


RESP  ECT  ly. 

POurpeu,qnel’œil  Ibit  maintenant  retiré  du  vene , il  ne  fera  plus  entre  le 
verre,  & fon  point  de  concours,  mais  précilement  en  fon  point  de  con- 
cours, où  il  ne  pourra  voir  autre  choie  qu’une  lumière  comme  livide,  £c  extrê- 
mement confulè.  Etalors  les  relpcébs  qui  concernent  la  première  efpece  d'O- 
culaires  Dioptriques  finilTancs  , ceux  de  la  fécondé  efpece  commencent  j qui 
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nous  doivent  eftre  dans  la  fuite  de  cette  fecUon  , en  ipeciale  conlîdcration. 
L’ocil  cftant  doAc  en  cette  poûtion, où  ilnepcutvoiraucun  objet,  mais  feu- 
lement cette  ncbuleufe  lumière,  que  nous  avons  dit.  C'cR  pour  lors  que  la 
nature, luytendanrccvoile, comme pourluy cacher fon  myltcre^  fe  prépare 
à produire  cet  admirable  effet  : réverfion  de  fefpcce  ,en  la  reprclêntation  de 
foojec.  Mais  cettepofition  de  l'œil,  au  point  de  concours,  eff  encore  lingulie- 
rcment  conlîdcrabie,  pour  un  autre  non  moins  admirable  effet , qu'elle  pro- 
duit ; car  quoy- que  l’œil , n’y  puiffe  rien  voir,  des  objets  très- éloignez , qui  cn- 
voyent  leurs  rayons  parallèles  par  le$27.  & i8.  Axiomes,  comme feroit aux 
points  f,&M,des  i.éc  i.Propolîiions  : toutde  mcfme  pourtant,  que  le  point 
de  l’objet  vifible  ,effantpofctrcs-éloigué,  fesrayonsfont  leur  concours  pro- 
che du  verre  j par  les  raeuncs  i . & i.  Propolîtions,  De  mcfme  réciproquement, 
le  point  de  l’objet  vifible , cftant  pofé  tres-proche  du  verre , le  point  de  con- 
cours de  lès  rayons  en  fera  trcs-éloigné , par  la  4.  Confequence  de  la  fécondé 
Propolkion.  Et  par  confequent,  l’œil , qui  ne  peut  rien  voir  des  objets  éloi- 
gnez , cllant  en  leur  point  de  concours  j ne  laiffè  pas , de  voir  parfaitement  en 
cette  polition , les  objets  qui  font  plus  proches  du  verre , en  leur  ficuarion  droi- 
te, & naturelle,  puifque  en  ce  lieu,  il  eft  encore  entre  le  mcfme  verre  conve- 
xe , 6c  leur  point  de  concours , quiefl;  plus  éloigné. 

RESPECT  V. 

SI  l'on  retire  donc  tant  foie  peu  l’œil , de  cette  derniere  (îcuation  ^ alors, il 
fe  trouvera  au  dcffbus  du  point  de  concours  de  ce  verre  ; fie  en  cette  nou- 
velle pofirion , fes  rayons  doublement  rompus  en  là  pénétration , commencc*- 
ronc  Ibrcants  de  ce  verre , à s’incliner  les  uns,  aux  autres  ^ fe  fai^ncs  conver. 
gents:  par  la  4.  Confequence  de  la  i.  Propoildoo.  En  forte^u'ils  peuvent 
concourir  enfembie,  s’ils  font  fuÔîlàmrocnt  prolongez,  pluslmnque  l’objet 
vifible,  à une  tres-grande  diffancc,parleiS.  Axiome.  Maisl’œil , en  cette 
pofftion,  ne  peut  encore  voir  par  ce  verre,  aucun  objet. 

RESPECT  Vf, 

L’Ocii,  fererirant  encore  un  peu  du  verre,  derrière  fon  point  de  concours, 
fès  rayons  en  fortants  doublement  rompus,  feront  maintenant  leur  con- 
cours en  fe  retirant,  6c  s’approchant  toujours  davantage  du  verre  ^ premiero- 
menc,  en  un  feul  point  de  l’objet  vifible  éloigné,  par  la  mcfme  4.  Confequen- 
ce  de  la  i.  Propofition , 6c  en  cette  fltuation  ^ il  ne  peut  voir  par  toute  la  lar- 
geur du  verre, telle  qu’elle  foit,  que  ce  feul  point  de  Tobjet)  d’autant , que  ce 
point , luy  paroift  très-grand  { mais  dans  cette  extrême  augmentation , il  luy 
paroiff  aufü  dans  une  extrême  confiiflon.  A caufe  que  l’œil , quoy-quepolè  an 
deflbus  du  point  de  concours  ^ en  efl  encore  trop  proche. 

RESPECT  VU. 

L’Oeil , continuant  de  fe  retirer,  6c  éloigner  encore  davantage , du  point  de 
concours  du  verre  ^ fes  rayons  qui  en  lortent  doublement  rompus,  effants 
prolongez  vers  l'objet,  n’y  fèronc  plus  leur  concours  ^ mais  toûjoursec  fe  re- 
tirant, fie  s’éloignant  de  l’objet,  ou  s’approchant  du  verre  : par  la  mefine  4. 
Confequence  delà  1. Propofition.  Et  pour  lors,  ces mefines  rayons , prolon- 
gez outre  cepoi^  où  il  concourt , jufques  \ l’objet  ^ de  convergents  qu’rU 
effoient  faits  par  Leur  feule  refraéhon , par  les  i.6c  1.  Proportions  : eftants 
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prolongez  après  leur  interfeûion,  ils  fe  font  divergents  par  le  13.  AxiomCi  ten, 
dants  vers  l'ocjet  : & les  fuperieurs , fe  font  inferieurs  j les  dextres , (êneftres } 
Seau-contraire  , par  le 44.  Axiome.  C'eil-pourquoy  ces  rayons  tombants 
maintenant  fur  l'objet,  en  ordre  renverfè , ( d'autant  que  leur  intericâion  , le 
foit  encore  icy , proche  de  l’objet , ) le  peu  d’efpace  qu'ils  en  comprendront , 
( pourveu  qu’il  foit  capable  d’eftre  fenlîblementdifcernè  de  l’œil , ) luy  paroi- 
ftra  renverfè  ; Semefme,  aflez  augmenté  de  grandeur , mais  encore  fort  con- 
fus ; ces  deux  effets , provenants  d'une  mefme  caulê  ; qui  eff  la  trop  grande 
proximité  de  l’œil , au  point  de  concours  du  verre  convexe. 

RESPECT  VI  l J. 

L’Oeil  s'èloignantdonc,  deplusenplus, du  verre  convexe,audeiTousde 
fon  point  de  concours  ) fes  rayons  en  forçants  doublement  rompus , fe- 
ront auŒ  leur  concours , toûjours  de  plus,  en  plus  , approchant  de  ce  verre  ; Sc 
s’éloignant  de  l’objet.  C’eft-pourquoy  , eftants  prolongez  outre  leur  interfe- 
ôion  , tant  qu’ils  couchent  l’objet  j a proportion , que  leur  concours  s'éloi- 
gnera de  l’objet , ils  feront  un  plus  grand  angle  ; la  baie  duquel , comprendra 
par  confequenc,  une  plus  grande  efpace  ; ou  une  plus  grande  partie  de  robjet. 
Et  d'autant , que  l’œil , en  cette  poCtion , fe  trouve  plus  éloigné  du  point  de 
concours  du  verre  j cette  plus  grande  partie  qu’il  verra  de  l’objet , luy  paroi, 
lira  moins  confufe  ; maisauffi , moins  augmentée  de  grandeur:  &cet  angle  des 
Tayons  de  l’œil,  s’augmentera  continuellement,!  mefureque  l’œil  continuera 
de  s’éloigner,  du  point  de  concours  de  ce  verre  ; comprenant  par  conicquent , 
tomours  ! proportion , une  plus  grande  partie  de  l’objet;  laquelle,  toujours 
auiu  à proportion , diminuera  de  grandeur, en  fa  reprefencation  ; comme  el- 
leaugmenter^n  clarté,  &en  diflinâion  ; tant  que  l’œil,  foie  parvenu!  un 
'éloignemenclk-graod , du  verre , & de  fon  point  de  concours.  Car  alors  fes 
layons  tombants  comme  parallèles,  fur  le  verre,  parle  18.  Axiome;  s’ils  font 
prolongez , ( après  l’avoir  pénétré  , ) tant  qu’ils  concourent  ; leur  point  de 
concours  demeurera  enfin  comme  fiable , devant  le  verre  convexe , par  la  4. 
Conlèquence  de  la  i.  Propofition , ou  ! la  diflance  d’un  diamètre  environ , s’il 
eft  plan-  convexe  ; comme  au  point  r,  en  la  i.  Propofition  ; ou  feulement,  i la 
diflance  d’un  demy. diamètre,  du  verre  de  deux  égales  convexitez  ; comme  au 
point  M,  en  la  s.  Propofition , fans  plus  varier  fenfiblcment , la  diflance  de  la 
fituation.  Et  ces  rayons  de  l’œil  , ellants  prolonKz  outre  leur  interfèélion , 
jufques  à l’objet  ; l’angle  qu’ils  ftnont,  devenu  doutant  plus  grand,  que  ce 
point  de  leur  interlèélion,s’efl  approché,  devant  le  verre  ;ilcomprendraaufii, 
non  feulement  plus  de  l'objet;  mais  en  general,  une  plus  grande  partie  de  l’he- 
mifphere  ; qui  fera  ncantmoins  veué  de  l’œil , en  fituation  renverfée.  D’au- 
tant, que  ces  rayons  prolongez , tombants  après  leur  intetfeâion , fur  tous  les 
objets  qu’ils  peuvent  comprendre , par  les  rayons  extrêmes , de  l’angle  du  cône 
optique  , qu’ils  compolènt  ; de  convergents  qu’ils  cAoient , font  mes  diver- 
gents , vers  les  objets , depuis  leur  interleâion , par  le  ij.  Axiome  ; & n’y  par- 
viennent par  conlequent,  qu’en  ordre  renverfè  ; les  fuperieurs , y tombants  in. 
ferieurs  ; & au  contraire  les  inférieurs,  fuperieurs;  parle  44.  Axiome.  Orl’œfl 
ellanten  cette  pofition,prefque  infiniment  éloigné, du  point  de  concoursdu 
verre  convexe  ; & luy  envoyant  fes  rayons  fous  un  fi  petit  angle , qu’ils  fem. 
bicnt  parallèles  ; par  les  >7.  & 18.  Axiomes  ; les  objets , compns  fous  l’angle  de 
fes  rayons,  & qu’il  void  renverfez,  luy  paroilTent  confequemment  tres-petics; 
comme  encore  le  verre  convexe  mefme,  par  lequel  il  les  vqjd,  par  le  afi.  A- 
Zioine. 
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Le  precedent refpeâ, nous laiiTeicy  un  fujetde  remarque  Enguliere)  car 
encore,  que  ces  rayons  de  l'oeil,  ( qui  tombent  parallèles , furie  verre  con- 
vexe, à caufe  de  fa  grande  di(lancei&  qui  font  leur  concours  en  un  point  pro. 
che  du  verre  concave  fixe,  ) ellants  prolongez  vers  l'objet  depuis  ce  point  de 
concours  oùils  fc  couppent  ; tout  ce  quielt  compris  fous  l'angle  qu'ils  conlH. 
tuent,  foit  veu  en  fituation  renverfée  : il  ne  s'enfuit  pas  néanmoins , que  l'œil 
doive  voir  de  mefme  tous  les  objets , qui  font  compris  dans  tout  l'elpace , de- 
puis le  verte , en  fituation  renverfée  j mais  ceux-là  feulement,  qui  font  plus 
éloignez  du  verre , que  le  concours  , ou  interfednon  des  rayons.  Cela  eft  évi- 
dent  pat  cette  figure.  Car  foie  le  verre  convexe  a b , les  rayons  de  l'œil,  qui  en  ^ i ^ 
eft  tres-éloigné , font  en,  e r j lefquels,  fortants  du  verre  aux  points  g,h,  font  J 
faits  convergents  par  leur  refraâion  , vers  le  point  de  concours  i )d'oùilsfont 
prolongez  en  x,  l,  divergents , vers  l'objet  ) par  le  15.  Axiome,  & en  ordre 
renverfe , par  le  44 . 11  eft  évident , que  tous  les  objets  compris  fous  l'angle 
%iL,  feront  veus  de  l'œil  en  cette  pofition  , en  fituation  renverfée  : mais  les 
objets  contenus  dans  l'efpace  , Sc  fous  l'angle  c i h , des  mefmes  rayons , 
devant  leur  interfcaion , au  point  i j peuvent  bien  encore  eftre  veus  en  fitua- 
tion  droite  ,8c  naturelle  jau  mefme  temps,  que  le  mefme  œil,void  ces  autres 
objets  plus  éloignez  que  le  point  i , en  fituation  renverfée.  Car  l'œil  void  tod-  . 
jours  les  parties  de  l'objet,  en  la  mefme  fituation , en  laquelle,  leurs  rayons  font  p,*'  ^tc 
portez  en  l'ouverture  de  fa  pupille  j par  la  j.  Propofition.  Donc  aufli  recipro.  «Uem»ot 
quement,quoy.quel'on fiippofe  (commeicy,parla  3. Demande  concédée,) 
que  l'œil,  envoyé  fes  rayons  vers  l'objet.  Mats  les  rayons  de  l’œil  K L,  &c.  <l'«n  wre 
font  portez  en  fituation  droite,  ( devant  leur  concours  en  i , ) fur  les  objets , 
qui  font  contenus  dans  l'efpace  K 1,  L i,  eftants  moins  éloignez  que  leur  mefme  jm  diml 
concours.  Par  confequent,  l'œil  en  c l , peut  voir  ces  objets  moins  éloignez, 
en  leux  propre  fituation  droite , ou  naturelle  ) au  mefme  temps , qu'il  void  les 
autres  plus  éloignez,  en  fituation  renverfée.  •“  «lefine 

Ces  refpeasdel'œil  au  verre  convexe,  ainfi  fpeculativement  expofez  : je  ô'”Srâ’i'i'* 
les  démontre  félon  leur  ordre  dans  les  Propofitionsfuivantes.  Et  d'autant,  que  a au- ’ 
traînants  la  première efpece  d'Oculaires  Dioptriques , j'ay  démontré  les  trois 
premiers,  le  quatrième  fera  le  fujetde  la  Propofition  fuivante.  ' ' 


PROPOSITION  XXVIII. 


L'OEIL,  POSE'  AV  POINT  DE  CONCOURS,  DES  RATONS 
d’<vu  point  eCtm  obiet  <vi{3jU , void  ce  mefme  point,  par  le  verre  con- 
vexe 3 dam  la  pim  extrême  confnfion. 

B Es  rayons  d’un  feul  pointd’un objet  vifible  , eftants  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit,  faits  convergents  à l’œil , ne  peuvent  fiiire 
qu’une vifionconfufejparle  31.  Axiome;  Et  la  plus  grande  con.' 
vergence  des  rayons,  fait  la  vifion  plus  confiife  ) par  la  8.  Propofi- 
tion. Mais  parles;,  ici.  Propofidons,  les  rayons  d’un  pointd’un  objet  vifi- 
ble , rompus  en  la  pénétration  d’un  verre  convexe  fpherique , font  faits  con- 
vergents vers  fon  point  de  concours , auquel  l’œil  eft  fuppofé  fitué  en  ce  4.  ref. 
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ped,dc  ÜH7.  Propodcion  )8c  Uplus  grande  convergence  des  rayons,  e(lau 
point  de  concours  du  verre  convexe  ^ parla  S.Propolicion:  d'autant , aucles 
rayons  plus  convergents  y concourent , par  le  1 r.  Axiome.  Donc , rccii  pofé 
au  point  de  concours , des  rayons  d'un  point , d'un  objet  viiible } void  ce  mcT- 
me  point , par  le  verre  convexe  ^ dans  la  plus  extrême  confuHon. 


PROPOSITION  XXIX. 


' LE  POINT,  Oy  SB  COyPPENT  LES  RATONS  VISVBLS, 
pourrenverfer  tefpece  : eSl  entre  lobiet , ^ le  •verre  con^uexe  qui  Us 
reçoit» 


Ta  I ^ ^ 5-  ■>  comme  au  4.  Refped  de  la  17, 

H / Pcopofirion  j c’cft-à'f^avüir,  au  point  de  concours  c,  du  verre  a 

b,  envoyer  Tes  rayons  c f , c c ,par  la}.  Demande  concédée  ,âu  tra. 
vers  du  mefme  verre , vers  quelque  objet  tres-éloigné  d e.  Çes 
rayons,  leur  double  refraébion  faite , en  forciront  parallèles,  aux  points  h , 1 ^ 
comme  font  Hk  , IL, parlai.Propontion. 

Soit  en  fuite  retiré  l'ccü,  de  ce  point  de  concours  c , & pofé  un  peu  au  dcf. 
fous,  fuivant  le  5.  Refpeâ,  en  la  mefme  ly.  Propolîtion, comme  au  point  m ^fes 
rayons  m F,  M c,  Scc,  après  leur  double refraéUon , en  la  pénétration  du  verre, 
n'en  (breiront  plus  parallèles;  mais  inclinez  l'un,  d l'autre,  ou  convergents^ 
par  la  3.  Confequence  de  la  x.  Propofition  : S:  tendants  i concourir,  â une 
plus  grande  dift^ce , que  celle  delobjct,  par  exemple  au  point  n,  parla  4. 
Confequence  de  la  1.  Propofition. 

Continuant  d'éloigner  l'œil , du  verre,  encore  au  deflbus  du  point  m ; fui- 
vant le  é.Réfpeâ,  de  la  mefme  Propofition  j qu’il  foit  mis  au  point  o ,fcs  rayons 
O F , O G , rompus  en  la  pénétration  du  verre , eu  fortiront  encore  plus  con- 
vergents; Sc  efiants  prolongez , fe  coupperont , & feront,  leur  concours , tou. 
jours  en  approchant  davantage  du  verre  ; par  la  mefme  4.  Confequence  de  la 
1.  Proposition  : ôcnonplus  audeUde  l’objet, mais  en  l’objet  mefme  j corn- 
me  icy  , aupoint  P ,parfuppofition. 

L’œil  enfin , eftant  encore  plus  éloigne  du  point  de  concours  c , & pofé 
parexemplc,en  R;  lès  rayons  r f , r g,  doublement  rompus  en  la  pénétration 
du  verre,  en  fortiront  d’autant  plus  convergents  ; & par  la  mefme  4.  Confe- 
quence  de  la  z.  Propofition , feront  aufii  leur  intcrfcélion , ou  concours  , d’au- 
tant plus  proche  du  verrcj  c'eft-â-dire , entre  l’objet  d e , ôde  verre  a b : com- 
me icy  aupoint  Q^C’eft-pourquoy  de  ce  point  q^dcleur  intcrfeéUon  ,cftants 
prolongez  vers  l’objet,  par  les6.êc  y.Refpeclsdc  la  17. Propofition?  l'angle  s 
T,  qu’ils  ferontoutreleurintcrfcélion,  comprendra  ou  tout  l’objet  dE;  ou  du 
moins  quelque  partiefcnfiblc  de  l’objet, comme  vx  ; laquelle  fera  veuc  ren- 
verfée,  de  l’œil,  pofé  en  r.  Cela  eft  évident,  car  fi  l’on  luppofe  maintenant, 

rir  un  retour  réciproque , les  deux  points  v,  x , de  l’objet,  envoyer  leurs  rayons 
l’œil , en  r , au  travers  du  verre  convexe  a b ; ils  y parviendront  par  les  mef- 
mes  lignes, ou  rayons  R F,  H V,  R G,  ix:  que  nous  avons  fiippofc  envoyez  de 
J’œil  R , vers  l’objet  v x,  par  le  39.  Axiome.  Mais  par  la}.  Propofition  , l’œü, 
void  toujours  l’objet  enlaroerme  fituation,  qu’il  en  reçoit  les  rayons  parle 
verre  convexe  : d’autant , que  le  vray  lieu  de  l’objet  , efi  en  la  part , où  le 

rayon 
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rayon  vifuel  dirige  l’ocU  : parle  53.  Axiome.  Or  les  rayons  despoints 
de  l’objet , fe  couppants  au  point  entre  l'objet , & le  verre  convexe  a b , sj, 
qui  les  reçoit  : celuy  du  point  v , fenellre  de  l’objet , eft  par  confequent  tranC. 
mis  â l' Gcil  en  n. , par  la  partie  b , dextre , du  verre.  Et  celuy  du  point  x , dex- 
tre , de  l’objet  ) parla  partie  a , (ènellre , du  verre.  Donc  en  fltuation  renver- 
fce.  Et  par  confequent , le  point , auquel  fe  couppent  les  rayons  vifuels , pour 
renverfer  l'elpcce  de  l’objet  j eft  entre  le  riefrae  objet.  Scie  verre  convexe  qui 
les  reçoit.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

» 

PROPOSITION  XXX. 

L’OBIL  POSE'  DESSOUS  DF  POINT  DE  CONCOf'RS, 
des  rayons  tT'vn point  i<vn  obiet  vi/îblt-,  void par  le  verre  convexe, 
cetobiet  renverjè. 

Es  J.6.&7.  Refpeûs.enlaiy. Propofition  , fervants (èule- 
ment  de  difpolitif,  à l’intelligence  du  nuitiéme  ; qui  polè  l’ccil , . 
à telle  dillance  , au  delTous  du  point  de  concours  d’un  verre 
convexe , par  lequel  il  reijoit  les  rayons  d’un  objet  ; qu’il  le 
peut  voir  en  ficuation  renverfée  : 8c  cette  inverfion  de  l’objet, 
eftantle  principal  effet , des  verres  fpheriques  convexes,  que 
cette  fécondé  efpece  d’Oculaires  Dioptriques,  confidere  com- 
me le  fondement  de  fa  compolidon  , 8c  conllrudion.  Cette  Propolltion  , &. 
dsftraâ  la  dcmonftration  , de  ce  8.  Refpeft. 

Soit  donc  i cet  effet,  en  la  préfente  figure , quelconque  objet  vifible , fort  £,,  ^ 
éloigné  A B , un  verre  fpherique  convexe  c D,  duquel  le  point  de  concours , foit 
d la  diffance  de  Ibndemy.  diamètre  c h ,par  la  1.  Prwofition  ; Bcl’oeilpoféau 
deflbus  de  ce  concours  g h,  comme  en  l m j à celle  diltance , qu’il  y puidc  avoir 
la  vifion  diffinâc  , de  cet  objet  a b , comme  au  7.  Rcfpeâ  ; en  la  Propoficion 
zj.  11  eft  évident , de  la  précédente  Propoficion,  que  le  point  a , du  cofté  fe- 
neftre  de  l’objet,  envoyant  fes  rayons  a o , a p,  8cc.  fur  la  partie  dextre  p d,  du 
verre  c d , ces  rayons  ellancs  &ics  convergents , par  leurs  réfractions  ; (bot  en 
fuite  leur  concours , par  la  s.  Propoficion,  au  point  M:  d’oùeftancs  direâe-: 
mentprolongez,  ils  vont  divergents  vers  l’œil , en  l m,  par  le  13.  Axiome.  Par. 
conlêquent , l’œil  l m , reçoit  œs  elpeces  du  point  feneftre  a,  de  l’objet;  par  les 
rayons  forçants  de  la  partie  dextre  pd,  du  verre  CD  ; 8c aucontraire,  le  point 
B, du  cofté  dextrede l’objet, envoyantdemefme  fes  rayons  bc,be,8cc.  fur 
la  partie  feneftre  ce,  du  mefme  verre , duquel  forçants  de  mefme  convergents 
par  leur  refraâion  ; ils  font  leur  concours  au  point  g , par  la  mefme  1.  Propo- 
ficion ;d’oùeftants  dircélement  prolongez,  ils  (è  portent  de  mefme  divergents 
dl’œil,enLM  ;qui  reçoit  par  confequent  zùfil,  les  efpeces  de  ce  point  dextre 
B,  de  l’objet , par  des  rayons  forçants  de  la  partie  feneftre  c £ , du  verre  c o j 
comme  en  la  précédente  Propoficion.  Mais  par  le  53.  Axiome,  levray  lieude 
l’objet , eft  eftimé  eftreen  la  part, en  laquelle  le  rayon  vifuel  dirige  l’œil; 
nonobftant  quelconque  changement  , qui  puiffè  arriver  par  la  renaftion, 
au  rayon  qui  indique  le  lieu  del'objec.  Donc , le  vray  lieu  du  point  a , feneftre 
de  l’objet,  eftant  veu  de  l’a  L M , par  le  cofté  d,  dextre  du  verte , eft  eftimé 
dcxcredel’objec;  8cauconc.  ..re,  levray  lieu  du  point  b,  dextre  de  l'oMet , 
eftant  veu  de  l’œil  l M,par.e  cofté  feneftre  c , du  verre  ; il  eft  eftimé  (ene- 
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Tab.11  ftreen  l’objet.  Et  pour  les  melmesraifons,  toutes  les  autres  parties  du  mcT. 
6* • ♦.  me  objet , eftants  veu«s  de  l'œil  l m , par  les  parties  du  verre  c o , qui  leur  font 
refpedivement  oppofees^  comme  celle  du  haut  de  l’objet, par  l’inferieur  du  ver- 
re i & au-contraire  ,&c.  Par  confequent , l’œil  pofé  au  deflôus  du  point  de 
concours  d’un  verre  fpherique  convexe , void  l’objet  renverfe.  Ce  qu’il  fâloit 
prouver. 

COKOLLAIKE. 

I’Ay  fait  voir , terminant  le  difeoursde  la  vifion  rqjTipue,  en  laSeûion3. 

de  la  1.  Partie  de  ce  livre;  que  l’humeur  criftallinn’a  pas  en  tous  les  yeux, 
les  fuperficies  egalement  convexes.  D’où  j’infere , & remarque  icy , que^la  fal 
culte  vilîve  n’elFant  pas  égale  en  touSj  comme  il  paroill  par  la  diverfité  des  vcuüs 

, longues, & courtesjconlequemment.iln’cllpaspollihlededecermineruniver- 

*■  '■  fellcment  pour  tous,  ce  lieu  l m , que  nous  avons  fuppofé  en  cette  Prop.  oi 
l’œil,  peut  plus  diAinélemenr  voir  l’objet  i & que  j’ay  nommé  le  point  dedi. 
Ainâion  renverfée.  Car  il  y a des  yeux,  qui  peuvent  porter  une  plus  grande  di- 
vergence,des  rayons  de  l’objet  j comme  font  ceux  des  courtes  veués,qui  ont  l’hu- 
meur criAallin  plus  convexe  : Ceux-li  fontneceAàirement  contraints  d’appro. 
cher  davantage,  d*  leur  concours  shj  pour  voir  diAin&ement  l’objet.  Les  autres 
au  contraire,  nepouvants  porter  vne  fi  grande  divergence,  d'auunt  que  leur 
humeur  criAallin  eA  de  moindre  convexité  : ils  font  obligez  de  s'en  éloigner,  i 
proportion  de  leur  capacité , pour  avoirla  vifion  diAinife.  Or  quecetappro- 
chement,  ou  éloignement  de  l'œil , luy  donne  les  rayons  de  l’objet  plus,  ou 
moins  divergents  ,jele  Elis  voir;  carfoit  par  exemple  ik, en  cette  fioure*  le 
diamètre  de  la  pupille  de  l’œil , premièrement , plus  proche  du  concours  g h, 
puis  a s-,  un  peu  plus  éloigné , Sc  L M , encore  plus  éloigné  , du  mefine  con- 
cours G H ! & foient  tirées  de  ces  points  de  concours  comme  icy  h , des  lignes 
droites,fur  lesextrémitezdeceségauxdiametresde  l'ouverture  de  l’œilik  as 
& L M , les  angles  ihk,rhs,&lhm,  ont  par  confequent  leurs  bafes  égales  | 
mais  l’anglcL  H m , aura  les  coAez  plus  longs,  que  l'angle  a h s,  & l'angle  a h s* 
Jiw  quel'angïe  i h k , donc,  par  1a  ii.  i.  d'Euclide,  l'angle  a h m,  fera  plus  petit , & 
chedi  pr  confequent,  contiendra  une  moindre  quantité  de  rayons  divergents , que 
Sncôorî,  l'angiea  H s,  excluant  tous  les  rayons  extrêmes  contenus  en  l’efpace  de  l'angle 
n;oii  ii-  a H X.  De  mefme , l’angle  a h s,  fora  moindre  que  l’angle  i h k , & contien£a 
j*>îî*ôiii  naomstit  rayons  divergents,cxcluant  les  extrêmes,  contenus  en  l’elpace  de  l’an- 
glexH  I,  qui  font  beaucoup  plusdivergents  ,par  leu.  Axiome.  11  eA  doncévi- 
**üi'  fo*’’"'  approché  du  concours  des  rayons  de  l’objet , plus  il  re. 

Sn'piïi" ' Çoit  des  rayons  divergents , &par  confequent , auffi  plus  divergents.  Ce  qu’il 
anni  in.  fcdoit  démontrer, 
gle. 
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PR  O P O S IT  ION  XXXI. 


Piys  VOBIL  SBSLOJGNE  DV  VEKRE  CONNEXE  , 
dejfousde  fon  point  de  (encours  \ plus  U 'uoid  les  obUts  unwtrfrt^  petits, 

OiTcn  cette  figure,  par  la  ).  Demande  concédée, fiippofc  Tab.i 
l’ocil  au  point  de  concours  e , du  verre  a b,  envoyer  les  rayons  ®8* 

E A , E B,  faits  parallèles  en  la  pénétration  du  verre , vers  l’objet 
trcséloigné  cn, comme  font  o c , p N .parla  a.  Prop.  con- 
verfè.  Soit  en  fuite,  éloigne  l'ccil  audeOous  du  point  oe  con- 
cours E,&pofé  comme  en  ï, envoyer  fes  rayons  vers  l’objet  j 
par  la  4.  Confequence  de  la  z.  Propoficion  ^ fes  rayons  feront 
faits  convergents  cn  la  pénétration  du  verre , comme  font  icy  f a , o i , & f b, 

P k } £c  prolongez  fe  coupperont  au  point  h,  entre  l'objet,  & le  verre,  par  la  19. 
Propofition;  & l'ccii  p , verra  feulement  en  cette  pofition,  la  partiel  k,  de  l’ob- 
jet, compriie  entre  fes  deux  rayons  extrêmes , renvcrCdcj  comme  au  7.  Rcf- 
peâ,  Propofition  zy.  fous  l’angle  ihk.  Soit  maintenant  encore  davantage 
éloigné  l’sil , du  point  de  concours  e,  & pofé  par  exemple  au  pointe  «en- 
voyer fes  rayons  g a , g b , vers  le  melme  objet  c n y leurs  refraébions  faites  en 
là  pénétration  du  verre,  ils  en  fortiront  encore  plus  convergents , & par  la 
mcfme  Propoficion  19.  eftants  prolongez  vers  l’objet, ils  le  coupperont  enco- 
re plus  proche  du  verre , comme  au  point  l ; c’eft-pourquoy , l’ocii  g , cn  cette 
poncion  «verra  un  plus  grand  efpace  d m,  en  l’objet,  ( compris  entre  fes  rayons 
extrêmes  p m,  o d,  ) de  mefine  renverfé  ; fous  l'angle  o l m , plus  grand  que 
l’angle  1 h k precedent.  Or  que  cet  angle  d um,  foit  plus  grand,  que  i hk  , il 
efi  évident  ^ car  l'angle  p h o ,efi  égal  d l'angle  i h k , l’angle  p l o , d l'an* 
gle  D L M , parla  15.  i.d’Eucli.  Mais  le  triangle  pl  o , fur mefme baie  po  ,efi 
Contenu  dans  le  triangle  p h o.  Donc  l’angle  p l o,ou  dl  m,  fon  égal  j efiplus 
grand , que  l’angle  p ho  , ouiHk  fon  égaljparla  11.  r.d’EucH.  Demefmc, 

& deux  triangles  a f b , éc  a g B , onBmcfme  oafe  a b , fur  le  verre  ^ donc  l'in, 
teneur  a f B,cfiplusgrand  «quel’cxtcrieur  a cb  ) parla  mefme  zi.  i.  d’Eu- 
cli.  Donc  aulfi  l'œil  g , plus  éloigné  du  point  de  concours  £ , qui  void  davan- 


cfpace  I k;  les  void  fous  un  plus  grand  angle:  aoncpar  les  z}.&  zy.  Axiomes,  l’œil 


G,  void  les  parties  en  l'o^etplus  petites  ^ £c  par  confequent,  plus  l’œil  s’éloigne 
du  verre  convexe,  au  deuous  de  Ibn  point  de  concours , plus  il  void  les  objets 
renverfez  petits.  Ce  qu’il  faloit  démontrer.  , 

VoilaluccintcraentlaTheoriquc , des  effets  du  verre  fpherique  convexe, 
fiiecifiquement  confiderez  au  relpeâ  de  la  differente  pofition  de  l'œil  j que 
luppofe  lafeconde  efpecc  d’Oculaires  Dioperiques, 


N V 
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SECTION  VII. 

NeutdtmBMreroMseti attestait,  Its  efftts,  deUcompopmn,  outml- 
tipliauion  des  verres  /phtrujstes  convexes  ^ en  h conflmSion  de  tosstesles 
fortes  i OcnUires  Dioptriqstes , contenugs  fins  cette  fécondé  Bjpece. 

INTRQDVCTION 

ü c U N verre , quelque  forme , ou  figure , qu’il  puifle 
avoir  ; n’cft  feul  capable  de  produire  l’efièt , de  l’Ocu. 
laire  Diopcrique.  C’eft  une  necelfité  , de  les  mulri- 
plier , pour  faire  par  leur  compofition , ce  qu’ils  ne  nous 
■(jauroient  donner  fcparément.  Et mefmes , pour  pro. 
duire  en  ce  fujet  quelque  efifiic  confideiable , leur  nom- 
bre , en  cette  multiplication  ^ ny  la  qualité  de  leur  figu- 
re ^quoy-que  toujours  rpheriquc)  non  plus  que  leur 
fituation , ne  font  pas  libres  d volonté  : mais  dépendent 
d’une  exaâe  éleâion , conforme  à l’efict , que  l’Artille  en  dcfire.  laïquel 
pour  cette  caufe , doit  reibaindre  la  quantité  des  verres , à certain  nombre , 
coûjours  le  moindre  pofiible  ; & déterminer  la  qualité  de  leur  figure , aulfi 
bien  que  leur  fituation , i une  certaine , & jufie  proportion  ; pour  deftoumer 
les  rayons  viluels  par  la  refraâjpn , & en  produire , & modérer  la  convergen- 
ce, te  la  divergence  ; qui  font  les  effets,  que  l’on  prétend  fingulierement  de  la 
multiplication , fc  compofition  des  verres , en  toutes  Ibnes  d^culaires  Oiop- 
triques.  Tellement , que  les  uns , failknts  la  converaence  des  rayons  j les  au- 
tres, par  un  effet  contraire  de  divergence,  en  puiOent  regler , te  temperer 
l’excez.  U faut  donc  faire  voir  icy,  aufujctdelaconfiruâiondecettefccon. 
de  efpece  d'Oculaires  j ce  que  nous  avons  montré  dans  les  Seâions  preceden- 
tes , par  les  verres  convexes , £c  concaves , en  la  confiruâion  de  la  première 
cfpcce  : te.  démontrer , comment  à divers  rcfpeéts , les  feuls  verres  convexes , 
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{ defquels  elle  cft  compofcc , ) font  de  mcime , les  rayons  vifuels  Convergents , 
& divergents  ^ ( ce  qui  cil  eiTentiel  en  toutes  les  cfpcces  d'Oculaires,  ) la 

modération  réciproque  de  l’un , par  l’autre , de  ces  deux  effets  contraires.  La 
parfaite  conftruc^ion  de  cet  Oculaire,  confiflant  uniquement  pour  ce  fujet, 
en  la  proportion  rd^dive,  des  convexitez  de  Tes  verres:  &de  leur  exadcfi* 
tuation. 

Pour  faire  neantmoins  abfhadion  de  cette  proportion  , que  nous  traite* 
ronsenfon  lieu  plus  commodément:  nous  pouvons  maintenant  connderer,en 
la  compofition  ,ou  multiplication  des  verres  Tpheriques  convexes,  leur  fituation 
xerpcdive,en  trois  manières  : fuivant  la  fpeculation  des  divers  effets  qu’ib  y 
produifent,  & que  nous  avons  expliquée  en  U17.  Propofîtion.  La  première, 
fuppofe  l’œil  entre  le  premier  verre  convexe , & fon  point  de  concours  j com- 
me aux  trois  premiers  Rcfpeds.  La  fécondé,  le  fuppofè  exadement  au  point 
de  concours,  comme  au  quatrième.  Et  la  troifiéme,le  fuppofeau  deffous  du 
pointde  concours,  comme  aux  5.  6.7.  dcS.Rcfpec'lsjenla  mefmei7.  Propo- 
fldon.  Et  pour  prévenir  les  difficulccz , qu'elles  pourroient  induire  en  la  com^ 
pofition , ou  multiplication  des  verres  j qui  en  fuppofent  toujours  ncccflàire- 
ment  quelqu'une, Scfouventplurieursenfcmblc,  en  la conffrudton de  l’Ocu- 
laire Dioptrique , de  cette  fécondé  efpecc  » je  les  expofe  feparément,  dans  les 
trois  Propoficions  fuivantes,  remarquant  fpecialemcnc  au  fujet  de  la  premiè- 
re , qu’eftant  tres-evidenre , tant  de  ce  que  j’en  ay  infinué , en  fa  Sedion  3. de  la 
I.  Partie  de  ce  livre,  où  j’ay  décritla  maniéré,  en  laquelle  fefeit  la  viiionique 
de  ce  que  j‘en  ay  amplement  dcmontré,dans  les  4.5, 6.  & 7.  Propofitions , en  la 
Sedion  i.£c  en  la  Propofîtion  i8.  de  la  Sedion  4.  de  cette  féconde  Partie.  Je 
me  contente  pour  n’en  réitirer  icy  les  preuves , de  les  en  déduire  fuccintement 
en  la  Propofîtion  fuivante. 


PROPOSITION  XXXIL 

LB  SECOND  VERKB  CONVEXE  , SITVE'  ENTRE  LE 
premitr,  fin  point  dt  concours,  diminué  U diflttnce  du  concours  du 
prtmier-,  ti  tMgnmtthfptct  dt  lohitt  ,fmi  varier  fi  fituatien  uatu- 
relle. 


E s efifcts  du  fécond  verre  que  je  confidere  conjointement  icy,  en  la 
fituation  exprimée  .font  trois  ; pour  ne  parler  que  de  ceux qui  con. 
cernent  le  fujet  que  je  traite.  Le  premier  ell, qu'il  diminue  la  diftan- 
ce  du  concours , du  premier  verre  ; car  j’ay  démontré  en  la  4.  Pro^ 
pofition  : Que  deux  verres  femblables  , c'eft-â-dire  d'égales  convexitez , ou 
puifTances , pbfez  proches,  l’un,  del’autre;lcfecooddinwué  de  la  moiciéenvi. 
ron,  la  diftance  du  concours  du  premier  ) & en  confeqiRnce , une  de  cette  4. 
que  de  la  16.  Propofîtion  ; Qu^ele  fécond  verre  eflant  oemoindre,  ou  plus  gran- 
de puilTance,  il  diminue  à propordanplus,ou  moins,  la  diflance  du  concours  du 
premier. 

Le  fécond  effet,  eft  qu’il  ne  change  point  la  fituation  naturelle  de  l’objet  ) 
nnàis,  qu’il  remet  fon  efpeceil’ccil,  en  la  mefmc  maniéré,  qu’il  la  reqoit  dupre- 
mierverre:c’efl-d-dire,droite,s’illareqoitdroitej  & renverfée , s’il  la  reçoit 
renverfée;  de  ce  premier  verre.  D’autant,  que  l’humeur  ctilUllin  de  l’œil,  qui 
fait  lafonéUon  d’un  verre  convexe;  ( comme  j’ay  remarqué  expofant  la  vifion; 

N iij 


,01  LA  DrOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

enlaSeâkms.dc  la  i.Partiedecc  livre,)  eAant  pofc  entre  le  verre  convexe, 
& fon  point  de  concours  -,  & confequemment , tenant  lieu  d'un  lêcond  verre 
convexe,  en  la  5.  Propofition  : j’ay  démontre  qu'il  n'y  varie  point  la  fituation 
naturelle  de  l'objet,  que  le  verre , qui  luy  tient  lieu  de  premier  convexe  ; luy 
tranfmet.  Le  troilîéme  effet,  ell,  qu'il  augmente  l'efpece  de  l'objet.  Carj’ay 
démontré  dans  les  6.  Sc  7.  Propofitions , que  l'humeur  criftallin  de  l'oeil , qui  y 
eft  interpofé  entre  le  verre  convexe,  & fon  point  de  concours  j augmente  par  là 
tefraâion  l’efpece  de  l’objet,  qu'il  reqoit  par  le  verre  convexe  .entre  le  con- 
coursduquel  ilfetrouve.  Parconfequent, ,1c fécond verreconvexe,lîtué  entre 
le  premier , Sc  fon  point  deconcours,  diminué  la  dillance  du  concours  du  pre- 
mier j Sc  augmente  Vefpece  de  l’objet,  làns  varier  la  fituation  naturelle.  Ce  qu’il 
faloit  démontrer. 

«'•«♦•H  c-t  c+ 

» PROPOSITION  XXXlll. 

LES  VEKKES  CONVEXES  SPHERI^ES  , MVLT/PLlEZ, 
& le Jèù<vMt,J>o/ë,  tu  point  de  concours  ,de  ceU^  qui  le  précédé  ; [ail 
efltnt  fitud  tu  concours  du  fécond , werré  per  ces  deux  'vertes  , tresr 
diJlinSement  IsAiet.  ' 

Ous  avons  fait  voir,  expliquant  la  vilion,  tantdirecle,  que  rom- 
pus J dans  la  première  Partie  de  ce  livre  : comment  l’objet  vilible, 
envoyant  par  le  18.  Axiome , les  efpcces  de  fes  points , par  exemple 
1,1,},  par  la  première  efpece  de  radiation  : les  étend , fur  toute  la 
largeur  delà  fuperficic  du  verre  convexe  , comme  icy  à p , qui  leur  eft  direéle- 
mentexpole.  Nous  y avons  fait  voir  réciproquement , par  le  ly.  Axiome, 
comment  la  fécondé  efpece  de  radiation , reftreint  au-contraire , l'efpece  en- 
tière de  tout  l’objet , en  chaque  point  particulier , de  la  fuperficie  de  ce  mef. 
me  verre.  Et  nous  y avons  veu,  comment  par  confequent,  tous  les  ravons 
incidents  de  ces  deux  efpecesde  radiation , le  trouvants  au  mefme  temps'  ré- 
pandus , Sc  mêlez,  les  uns,  entre  les  autres , fur  cette  première  fuperficie  de  ce 
verre  j les  homonymes  y eftants  par  ce  moyen  delunis  : il  ne  fe  peut  faire, 
qu'ils  n’y  foient  en  extreWdefordre,Scconfulîon.  Mais  que  neantmoins, 
tous  ces  rayons  fe  rompants  puis  après , en  la  pénétration  de  ce  verre , ils 
en  forcent  convergents,  comme  icy,  aux  points  n , e,  f , Sc  que  tendants  i des 
points  de  concours , par  les  1.  Sci.  Propofitions,  ils  s’y  aflmhlent , pourfor- 
mer  par  ces  refraélions,  de  nouveaux  cônes,  qui  ont  leurs  bafes  communes,  en 
la  fécondé  fuperficie  o E r,  de  ceverre  : Sc  leurs  fommets , oppofez  aux  pré- 
cédents, en  ces  points  de  concours  comme  G, H,  i,Scc.  Et  l'on  peutvoiricy, 
comment  ces  deux  fortes  de  cônes , à fçavoir  direéls , qui  viennent  immédiate, 
roentdel'objet  1,1, 37fur le  verre  abcî  Sc  de  refraftion , qui  leur  font  op- 
polêz  ; formants  enfemble  les  pinceaux  iad  ifci  , iadhfoz,  3 ado 
rcy  i Sc  tous  les  autres  entremoyens,  par  fes  18.  Sc  30.  Définitions  j portent 
maintenant , d'une  difpofition  bic'n  ordonnée  , Sc  lans  confulion  , les  efpe- 
ccsdel'objet  j par  tous  les  points  de  leurs  fommets , en  ces  points  de  concours 
G,H, I, Scentousleursentremoyens,fur  le  planqui  y feroitpofé;  pbury  dé- 
peindre très- parfaitement  l’image  de  leur  objet  i r 3 , Sc  en  fituation  renverfee. 
Or  c’eft  icy  le  fommairc  de  ce  que  nous  avons  plus  amplement  expofé , trai- 
xants  delà  vifionaulieu allégué  } mais  nous  n'y  avonspas  expliqué  la  caufe. 
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( qui  eft  flngulieremenc  remarquable  -,  ) pour  laquelle,  encore  qu’en  ce  pre- 
mier concours  des  rayons  de  l’objet , les  elpeces  fe  trouvent  Ci  bien  ordonnées* 
& fans  confuCon , comme  nous  venons  de  voir  ; neantmoins , l’cdl  y eilant  po- 
fc,  commeau4.  Refpeâ ,cnlaPropofition  17.  n’y  void  aucune  diftinâion) 
iiy  apparence  d’objet,  parles  g.  & iS.Propofitions.  Et  c’eft  d’autant , que  fon 
humeur  criftallin , qui  tient  lieu  d’un  fécond  verre  convexe  j rompant  par  6 
double  rcfetâioD,  ce  bel  ordre  que  tiennent  les  efpeces,cn  ce  premier  con- 
cours) les  tranfmetâ la  Retine, toutes derunics,& en confulion  : cnlamanic> 
te  que  noosEufons  voir  en  ce  fécond  concours. 

Soit  maintenant  à cet  efiFet  ofté  le  plan , qui  reçoit  au  premier  concours  g,h  , 
I,  do  verre  a p , cette  diRinâe  reprelentaiion  inverfe , de  l’objet  i 1 3 ) & pofé 
en  fon  lieu,  un  Iccond  verre  convexe  cm,  lèmblablc,  6c  parallèle  au  prece- 
dent. D’autant,quetouslestayonsderobjct,quis’cftokntreanis  auxfom- 
mets,  de  tous  les  pinceaux)  qui  formoient  fur  le  plan,  cette  reprelcntation  di- 
Rinâement  renverfée , au  concours  c h i ) fe  dcploycnt  icy  de  nouveau , de 
mefme, qu’ils  avoientfait,  fe  portants  de  l’objet , fur  la  première  fuperficie , 
du  premier  verre  a,  F i en  des  cônes  de  rayons  rompus,  qui  fe  répandent  au 
concours  de  ce  fécond  verre  g m ( qui  n’a  pû  cftre  marqué  en  la  figure.  ) Si  on 
luyexpofe  doncunpianparallelcen  ce  lieu,  tous  ces  cônes  y auront  leurs  ba- 
fes communes,  8cleurs lommetsaux points x,  l,m,  8cc.  de  la  fécondé fuper- 
fidede  celècond  verre  c m.  Donc,iI ne ferepteftnteraaucunefigOrtfde l'ob- 
jet, fur  ce  plan,  non  plus  qu’en  la  Retine,  qui  en  tenoit  la  place,  lors  que  nous 
avons  pofe  l’oeil ,(  oc  par  confequent , l’numgur  criftallin , ) au  premier  con- 
cours G,  H,  I ) mais  il  s’y  reprefentera  Iculemcni , une  lumière  confufe  ) Ifem- 
blable , à celle  que  nous  avons  veuë  ,dcs  rayons  de  l’objet , portez  confufé- 
mentfurla  première  fuperficie  a b c , du  premier  verre  a ».  D’autant , què 
i’efpecede  l’objet , qui  s’eft  écoulée  en  confufion  fur  ce  plan  , s’y  trouve 
maintenant  de  mefme,  toute  entière,  en  tout  l’efpace  qu’elle  occupe  de  fa  fu- 
perficie ) 8c  toute  entière,  en  chaque  point  de  cet  cfpacc  de  fafuperficic  ; 8c  par 
confequent,  tres-coniiifément  ; comme  nous  avons  veu  , dans  le  dilpofitif  du 
premier  concours , au  commencement  de  cette  Propofition . 

Or  comme  l’œil , pofé  au  point  de  concours  h , du  premier  verre  a p j n'â 
pû  voirl’objet:  quoy-que  fes  efpeces  s’y  trouvaCent  parfaitement  ordonnées , 
iiirleplan  ,quiy  aefté  poféidcaufe  que  fonhumeur  criftallin,  y tenant  lieu 
d'unlecondverrcconvexe,  y rompt  de  nouveau,  8c  trouble  ce  bel  ordredesef- 
peceS)  les  tranfmettant  deiimies , en  laRctine,  ( qui  luy  tient  lieu  de  ce  plan,  ) 
où  le  fiut  la  reprefentation  de  l’objet.  Au  contraire  icy , le  plan , pofé  au  con- 
cours de  ce  fécond  verre , y recevant  les  elpeces  defunies , 8c  ne  s’y  reprefentant 
pour  cette  caufe,  aucune  figure  de  l’objet  : Par  confequent , li  l’œil  y eft  pofé’, 
au  lieu  de  ce  plan)  il  y lérauneftèt  réciproquement  contraire.  D’autant,  que 
fon  humeur  criftallin , qui  y tient  lieu  d’un  troiliéme,verre  convexe , y recevant 
cesefpeces  del'objec,delunics)  les  réunira  par  là rcFraâion,  en  des  pinceaux 
parfiùrs.  Et  par  confequent , les  tranfmettant  bien  ordonnées , en  la  Retine') 
elles  y dépeindront  parfiùtemcnt  l’image  de  l’objet.  Donc,  les  verres  fpheri- 
ques  convexes  eftants  multipliez,  8c  le  fuivant,  pofé  au  concours  deceluyqui 
le  précédé  ) fi  l’œil  eft  fitué  au  concours  du  fécond , il  void  par  ces  deux  verres , 
diflinâement  l’objet.'  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 


Tab. 
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IE  ne  m’écem  pas  davantage  en  cette  fpeculation , alTez  évidente  , de  ce 
que  j’en  ay  amplement  explique  aux  lieux  alléguez  -,  le  fujet  de  la  conftru- 
éhondeTOculaire  de  cette  lëcondeefpece  que  je  traite,  n'exigeant  pas  lamul. 
tiplication  des  verres  convexes , en  cene  iltuation  du  point  du  concours.  D’au- 
tant, qu’il  y caufe  ordinairement , ces  mauvais  efiets  j que  le  verre  plus  proche 
de  l’œil , yaugmente  trop  feniiblement , les  moindres  dc&uts , de  celuy  qui  le 
précédé  ; quin’en  peut  ellrerellement  exempt,  que  la  difformité  qui  en  reful- 
te , en  la  reprefentation  de  l’objet,  ne  foit  tres-defàgreable  : cette  (Iruation  du 
fécond  verre,  altérant  mefine  encore  très- notablement  la  fymeterie,  & pro- 
portion des  parties  homonymes , de  la  figure  de  l’objet  ; comme  jeferay  voir 
enfonlieu,  dans  la  3.  Partie  de  ce  hvre. 
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PROPOSITION  XXXIV. 

BN  LA  COMPOSITION  DBS  SERRES  CONVEXES 
fpberiques , U fmmi , jhut  fous  U point  de  concours  du  premier  ; 4*^- 
mente  à l'ail,  f efpece  de  l obiet , renmerfée. 

» 

O U s avons  fait  voir  en  la  30 , PropoCtion , que  l’œil  pofé  fous  le 
point  de  concours  d’un  verre  convexe  fpherique , par  lequel  il  reqoit 
les  efpeces  d’un  objet  vifible;  voidpar  ce  mefme  verte,  cet  objet 
renverfé.  Cette  ^parence , nous  devant  tenir  icy  lieu  de  principe  j 
je  fuppofe  en  cette  féconde  figure,  la  mefme  difpofidon  de  l’objet , du  verre , ic 
de  l’œil  ; comme  en  la  30.  Propofition  alléguée.  Et  pour  ne  reïterer  icy,  ce  que 
.j'y  ayexpofé  , je  dis  fuccintement , que  J’y  ay  démontré  la  maniéré,  en  la- 
13,  quelle  un  objet , comme  A Bj  envoyant  tes  rayons  au  travers  d’un  verre  con- 
vexe-c  D , à l’œil  L M,  pofé  au  deflous  defon  concours  g h , il  le  void  renver- 
fé. D’autant , qu’en  cette  fituation , l’ccilreqoit  les  rayons  de  la  partie  dextre 
B,  de  l'objet,  par  la  partie  feneflre  c,  du  verre  :&  au  contraire , ceux  delà 
feneflre  a , de  l’objet  ; par  la  dextre  d , du  verre.  Et  cela  fuppofé, 

Que  l’œil  L M , cotvflicué  au  deffous  du  concours  c h , du  verre  convexe 
CD  ; reçoive  maintenant  comme  en  la  mefme  30.  Propofition,  les  rayons  de 
l’objet  A B , modérément  divergents  j dans  la  proportion  de  la  capacité  de  la 
convergence  defon  humeur  crillallin  ;&  qu’il  le  void  dilhnftement  renverfé, 
demefme, qu’au  Relpcd , delà  Propofition  17.  Suppofons de  plus, qu’un  fé- 
cond verre  convexe , comme  vx, accompagné  de  rœil  ik  , fitué  encre fon 
propre  point  deconcoars  n,  par  les  3.  &31.  Propoficions  ) parcourt  en  rétro- 
gradant tous  les  milieux,  encre  les  deux  extrêmes  ; àfçavoirde  lavifion  con- 
fufe , aux  points  de  concours  c h i Sc  de  la  vifion  difbnâe  renverfée  i l’œil 
fimple,en  l m, par  les  rg.  8(30.  Propoficions  ^ l’œil , regardant  toûjours  par 
ces  deux  verres , pendant  que  ce  fécond  qui  eft  mobile,  s’éloigne  concinuel- 
Icmcntaved’œil, du  concours  du  premier;  fe  trouvera  enfin  àcertainediflan- 
ce,&  en  lieu,  d’où  il  verra  cres-diflinâement  l’objet  renverfé  ; mais  beau- 
coup plus  grand,  par  CCS  deux  verres  CD,v  x,  s’ils  font  en  deue  proportion 
-de  convexicez;  qu’il  ne  le  voyoit  parle  fcul  verre  cd.  Laraifoneft,  d’autant 

que, 
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' que  l’humeur  criftallin , qui  fait  en  l'ocil  fimplc  lm,  la  fbnûion  d’un  fccondTAB.15. 
»erre  convexe  j ne  fuffilant  pas , pour  modérer  par  fa  convergence,  la  trop**-  *■ 
grande  divergence  des  rayons  extrêmes  de  l’objet , faite  par  la  refraâion , en 
la  pénétration  du  verre  c D j ( qui  fe  trouve  toujours  plus  proche  du  concours 
comme  g h , par  le  11.  Axiome  : ) l’ccil  fimple,  eft  contraint  de  s’en  éloigner , 

^our  avoir  feulement  les  rayons  moinséloignez  del’axede  la  vilîon,  qui  font 
moins  divergents  , parle  mefme  Axiome  j 8c  confequemment , plus  propor- 
tionnez à la  convergence  de  fon  humeur  criftallin , par  la  8.  Propofition:  évi- 
tant par  cemoyenlaconfufion , queluy  caufoit  cette  trop  grande  divergence 
•des  rayons  extrêmes,  én  la  viCon:  pour  voir  en  fuite  , l’objet  dilbnélement  en 
L j»,quoy-quepluspetit  ,pat  la  31.  Propofition  ; mais  par  la  31.  la  convergen- 
ce lie  l’humeur  criftallin  eftant  augmentée, parl’adjonciion  de  cefecond ver- 
te v x , fitué  proche  de  l’œil  ; 8c  rendue  en  cette  maniéré  , capable  de  modé- 
rer l’cxcez,  de  cette  divergence  de  rayons  j l’œil,  peur  alors  remonter  plus  haut 
vers  le  concours  g H , du  premier  verre  c D , comme  icy  par  exemple  en  i x j 
pour  y avoir  maintenant  les  rayons  extrêmes  qui  font  plus  divergents;  8c  neaut- 
moins , y voir  par  ces  deux  verres  c d , v x , en  la  Ctuation  exprimée , tres- 
diftinclemcnt  l’objet  ab,  qu’il  n’y  pouvoit  auparavant  voir,  parle  fcul  verre 
c d:  8c  mefine  beaucoup  plus  grand,  par  la  31. Propofition  converfe.  D’autant 
qu’il  eft  maintenant  plus  proche  du  concours  g H , où  recevant  les  rayons  de 
, l’objet  plus  divergents , if  le  void  confequemment , fous  le  plus  grand  angle 
qu’ils  conftituent , par  le  Corollaire  de  la  30,  Propofition  ; mais  toujours, 
en  fituation  renverfée , par  lamefmc  30.  Propofition , d’autant  quei’œ-il , eft 
au  deflbus  du  concours  G H,  du  verre  c D,  8c  que  cette  fituation  n’eft  pointai- 
teréc  par  le  fécond  verre  v x,puis  que  l’œil  i k ,eftanccntre  fon  point  de  con- 
cours N , ne  change  rien  en  fa  fituation  de  l’objet  , par  la  5.  Propofition, 
C’eft-pourquoy , l’ayant  rcceuë  renverfée , du  premier  verre  c d ; il  fa  tranfi- 
Biet  de  mefme  renverfée,  à l’œil  I K.  Ce  qu’il  fàloit  démontrer.  ! 

C 0 N S EÛ.f'  E îf  C E. 

CEft  une  notion  commune  , 8c  lalumiere  naturelle , nous  enlêignant  que 
le  fécond  renverfement  d’un  objet,  redreflè  le  premier;  nous  donne  icy 
Jieu  d’inlcrer  le  moyen  de  redreftèr  l’efpece  de  l’objet,  par  les  deux  mefmes  ver- 
res, qui  nous  viennent  de  lcrviràle  voir  renverfé  ; ou  par  tels  autres  fembla- 
bles  que  l’on  voudra.  Car  fi  nous  avons  pûen  la  30.  Propofition , renverferla 
reprefentation  del’objet  A B,  par  le  feul  verre  convexe  CD,àl'œil  lM;  pour 
les  mefmes  raifons , 8c  fans  rien  varier , en  cette  première  reprefentation  in-  H-  *• 
verfe  del’objet;  finous  fuppofons  maintenant  le  mefine  verre  convexe  cD, 
ftablement  arrefté , pour  objet  d’un  fécond,  fitué  pour  cet  eftet  à une  diftance 
convenable  de  ce  premier;  il  eft  certain,  que  ce  lècond  verre  fitué  de  la  forte  au 
rdpeck  du  premier , fera  voir  à l’œil,  ce  premier  verre  en  fituation  renverfée  ; 

& par  confequent  aufii  , l’efpece  de  l’objet  qu’il  contenoit  ( comme  j’ay  dé- 
xnontré , en  la  remarque  finguUere , fur  la  fin  de  la  Seétion  3.  de  la  première 
Panie de  ce  Uvrej déjà  renverfée,  par  la  précédente  operation.  Donc  , par 
fette  fécondé  operation , l’œil  verra  maiihenant , par  ces  deux  mefmes  ver. 

•xes convexes , l’objet  droit , ouen  fa  fituation  naturelle.  De-quoy  jeremets 
la  démonftration , cy-aprés,  en  fon  propre  lieu. 
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PROPOSITION  XXXV. 

KEPRBSENTBR  LES  OBJETS  GRANDS,  BT  DISTINCTS, 
tn  ptmtvm  rm<vtrféi-,  f*r  deux  merru  convexes. 

N 1»  première  efpece  d’Ocubires  Dioptiiques  , c’eftoit  le  verre 
convexe  , qui  laiibic  la  convergence  des  rayons  de  l’objet  ^ le  le 
concave  de  petite  fphere,  qui  corrigeoit  par  fa  divergence,  l’cxcez 
de  cette  convergence)  parlais.  Propofîtion.  C'eilcout  le  contrai- 
re,dansles  ruivantesefpeces,  qui  ne  font  compofiSes  que  de  feuls  verres  con- 
vexes. Car  c’eft  le  premier  verre , qui  reçoit  immedbtement  les  rayons  de 
l’objet , ( lequel  pourcette  caufe  je  nomme  objeâif , ) qui  en  fait  la  divergen- 
ce. D’autant , qu’cncorc  qu’ils  en  fortent  convergents , & tendants  necelTai- 
rementi  concourir  en  un  point,  parlesi.&t.  Propoiîtions  ; ncantmoins,  de- 
vants auill  neceilâiremeot  par  la  30.  Propofîtion , eftre  prolongez  outre  ce  point 
de  leur  concours , de  convergents  qu’ils  cftoient,  ils  font  faits  divergents , par 
Iei3. Axiome  ;■&  tombent  divergents  liir  le  fécond  verre.  Confequemmenr, 
c’eft  le  fécond  convexe,  te  les  autres  fuivants,  s’il  y enaplufîeurs,  ( queje 
nomme  verres  de  l’oeil , d’autaiit  qu’ils  en  font  proches , qui  font  b convergen- 
ce des  rayons  : ) lefquels  comparez  i l’objcâif,  doivent  toujours  eftre  de  peti- 
tes fpheres , en  cette  fécondé  efpece  d’OcuIaires  Dioptiiques  j pour  corriger 
avec  l’humeur  criftallin , par  l’eftèt  contraire  de  leur  convergence , l’exccz  de 
b divergence  de  l’objeâir.  Et  ceb  geneialement  remarqué. 

' Pour  conftruire  maintenant  ces  deux  verres  convexes , en  forte  qu’ils  pro. 

Tab.  13.  duifënt  l’efiêt  requis  en  cette  Propofîtion  > foit  en  b mefme  fécondé  figure , 
**'  *•  tellement  pofé  le  verreobjeélif  c d , au  refpeâ  de  l’œil  l m , par  b 30.  Pro- 
pofîtion , qu'il  luy  reprefente l’objet  A b,  tres.diftinâementrenverfé.  Et  d’au- 
tant que  par  b precedente , l’œil  fîmple  qui  ne  pouvoir  corriger  b trop  gran- 
dedivergence  des  rayons  de  l’objet , fi  proche  de  leur  point  ifo  concours,  oü 
elle  luy  caufoit  b vifîon  trop  confufC)  avoir  eflé  contraint  de  s’en  éloigner, 
jufques  en  L M , pour  les  avoir  moins  divergents , & voir  en  fuite  l’objet  plus  di- 
ftinâement  : au  contraire  maintenant , il  eft  neceffaire  de  le  remonter  de  ce 
lieu  LM,  & rapprocher  du  concours  g h,  de  forte  qu’il  ne  voye  plus  l’objet 
que  confofément , pour  y recevoir  les  rayons  comme  h i , g k,plus  divergents 
qu’en  L M , par  le  Corolbire  de  b 30.  Propofîtion.  C^il  foit  donc  pofé 
par  exemple  en  ik,d’oùparcDnfequcnt,ilvoidl’objct  ab  , moins  diftinifle- 
ment  ) mais  plus  grand  par  b 31.  Propofîtion  converfe.  L’œil  eftant  ftablement 
arrefté  en  cette  fituation  , l’on  interpofera  un  fécond  verre  convexe  v x , entre 
le  premier  c D , 8c  l’œil  i x;  en  proportion  de  convexité  requife , 8c  à telle  di- 
ftance  , que  l'œil , foit  entre  ce  fécond  verre,  8c  fon  point  de  concours  n | 
l’œil  en  I K , verra  maintenant  l’objet  diftinftement  renverfé  , 8c  plus  grand, 
par  les  deux  verres  c D,  8c  vx  : qifll  ne  le  voyoit  en  t M , par  le  feul  verre  c n. 
Car  premièrement,  il  le  verra  diftin&ement,  d’autant  quel'humeur  criftallin  de 
l’œil,  qui  faifoit  feul  b fonâion  de  ce  fécond  verre,  en  b première  fîtuation  l 
M,n’eftant  pas  ftiffifamment  convexe,  pour  porter  une  plus  grande  divergen- 
ce des  rayons  de  l’objet  a b , avoir  cfté  nccefbirc  ment  éloigné  du  concours 
CH,  pour  le  voir  diftinftement  par  le  Corollaire  de  la3o.  Propofîtion)  eft 
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maintenant  augmente  de  capacité.cn  cette  féconde  fituationi  k , parl’adjon-  Tab.ij 
aiondece  fécond  verre  V Xi  ecqueparla4.  Propofition,  y faifants  conjom- «j.  ».  ’ 
tement  le  mefme  effet,  que  deux  verres  convexesappliquez  proches  l'un  de 
l’autre,  ils  y font  enfemble  le  concours  plus  proche , qu’un  leuf,  comme  équi. 
valents  i un  feul  de  plus  petite  fphere  , & de  plus  grande  convexité  i par  la 
34.  Définition.  Or  l’humeur  criftallin  .cftant  par  ce  moyen  augmenté  de 
convexité,  6c  confequemment,  fait  capabled’uneplus  grande  divergence  des 
rayons  de  l’objet  1 a deu  pour  ce  fujet  eftrc  approché  du  concours  o h , par 
lemefme  Corollaire  de  la  30.  Propofition , comme  ilefticyen  ik,pouravoir 
maintenant  la  vifion  diftinfte..  Mais  l’œil  i x , nonobftant  cette  adjonébion 
d’un  fécond  verre  convexe  , void  neantmoins  toujours  l’objet  a b renver- 
fé,  par  ces  deux  verres.  D’autant , qu’il  cft  fitué  au  deffous  du  concours  g H , 
du  verre  obje£hf  c D , par  la  30.  Propofition  i 6:  qu’il  eft  auffi  toujours  fitué’  * rSf , 
entre  ce  fécond  verre  V X,  &fon  propre  point  de  concours  n.  Car  l’œil  pofé  ““i";"' 
entre  le  terre  convexe , 8c  fon  point  de  concours , void  l’objet  en  fa  vrave  fi- 
tuation  naturelle,  fans  f altérer  aucunement , parla  j.  Propofition  i ce  verre  P'*"" '* 
luy  cranrmettant,l’efpcce  de  l’objet  en  la  mefme  fituation  , qu’il  la  reçoit  du  ïôî*dë 
verre  objcéhf  c D.  Or  il  la  reçoit  renverfée  , du  verre  objeftif , donc  il  la  rocôiaite, 
tranfmet  renverfée  i l’œil , en  i k.  De  plus , l’œil  void  l’objet  plus  grand  par 
ces  deux  verres,  qu’il  ne  le  voyoit  auparavant,  par  le  feul  objedif  cDi  d’au-ioUà  u 
tant  que  parla  31.  Propofition  convetfe,  il  eftoit  plus  éloigné  du  verre  con. 
vexe  c D , au  deffous  de  fon  point  de  concours , où  il  voyoit  les  objets  fous  un  m/rcii-' 
plus  petit  angle , 8c  par  confequent,  plus  petits.  Mais  en  i k , il  eft  plus  pro-  1 
chc  (fu  concours  g h ,oùil  reçoit  les  rayons  de  l’objet  plus  divergents  ; ( car  pL&it* 
icy  l’œil,  8c  le  verre  de  l’œil,  font  pris  conjointement  pour  l’œil  iculj  ce  qu’il  d" 
faut  fingulierement  remarquer.  Donc  il  void  maintenant  l’objet  a b , pat  le  ÿ'-"’ 
Corollaire  de  la  30.  Propofition,  fous  un  plus  grand  angle  : 8c  par  confequent  qnéKôtl 
diftiniftement  , 8c  pins  grand  , mais  toujours  rcnverlé.  Ce  qu’il  faloit  dé-  • 
montrer.  , f 

CON  SEdf^ENCE. 

NOus  inférons  encore  icy,  delà  doStine  precedente  j une  autre  ma- 
niéré , .de  redreffer  excellemment , la  reprefentation  de  l’objet.  Car 
nous  ayant  fait  voir , par  les  deux  verres  convexes  c n , v x ; l’objet  tres-diftin- 
dement  renverfé  : elle  nous  donne  au  mefme  temps  le  moyen , de  difpofer 
deux  autres  verres  pareillement  convexes , en  deué  proportion  de’convex^z 
& de  diftance,  en  forte  qu’ils  reprefenrent  de  mefme,  l’objet  diftindement  ren- 
verfé. Et  confequemment,  elle  nous  donneaulfi  lemoyen,  ( parlamefme 
commune  notion  , delà  Confequence,  de  la  34.  Propofition)  jdejoindre  8c 
deconftruire,  cesdeuxdiffercntescombmationsdeveiTes,  quirenverfêntcha. 
cune  féparément  l’efpece  de  l’objet  j 8c  de  mefme  que  deux  négations , ( pour 
«fer  de  fimilitude , ) conjointement  pofées  dans  le  difeours , y font  l’effet  une 
affirmation  : leur  faire  conjointement  produire,  en  la  conftrudion  de  l’Ocu- 
laire Dioptrique , un  effet  tout  contraire  ) i celuy , qu’elles  font  féparément. 

Ce  que  nous  démontrerons  cy-apres , en  fon  lieu  propre. 


Oij 
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L’On  peut  neantmoins , en  cette  conftruaion  de  l’Oculaire  Dioptriquc , 
trouver  aflez  déterminement  le  lieu , où  doit  eftre  litué  le  fécond  verre , 
au  refpea  du  premier  : fi  l'on  conficlere  l’efiét,  que  l’on  prétend  luy  Eure  pro. 
duire  [ qui  ell  par  la  i« . PropoCtion , de  porter  moins  divergents , ou  prefque 
parallèles , en  l’œil , les  rayons  de  l’objet , qu’il  reçoit  tres-divergmts  du  pre- 
mier  verre  , eftant  icy  pofé  au  deffous  de  fon  point  de  concours.  Car  d’auunr, 
que  lesrayons  qui  font  envoyez  parallèles , des  objets  tres-éloignez , pat  les  17. 
& a8.  Axiomes  j pénétrants  un  verre  fpherique  plan-convexe  , leurs  parties 
rompues , font  le  concours  i 1a  diftance  environ  du  diamètre  de  fa  fphere , ou 
du  demy-diametre , s’il  eft  de  deux  égales  convexitez , par  les  i.  & i.  Propofi. 
tions  ! Et  que  ces  rayons  parallèles  , rompus  par  la  pénétration  de  ce  verre, 
font  réciproquement  faits  incidents  -,  fi  l’objet  eft  tranfpofé,  & mis  en  la  place 
de  l’œil  : comme  nous  avons  fait  dans  les  Propofttions  17.  ij.  31.  &c.  parles 
38.  & 3«.  AxioBKs,  Par  confequent , il  eft  évident , que  fi  en  la  prefente  Pro. 
_ pofition , le  fécond  verre  v x , eft  tellement  fitué  au  refpeft  du  premier  c D , 
J-‘*''3-quieftl’objeaifi  qu’il  foit  diftant  au  deffous  de  fon  pomt  deconcoursc,  de 
*■  la  lonrruenr  environ  de  fon  propre  diamètre  de  fpbete , s’il  eft  plan-convexe , 
ou  de  ton  demy-diametre  c e , s’il  eft  de  deux  égales  convexitez , comme  en 
cette  ligure  : recevant  les  rayons  c o , d g , de  convergents  par  la  pénétration 
du  verre  objeftif  c n , ftits  divergents,  en  o l,  g m , par  leur  prolongation 
outre  l’ioterfcélion  de  leur  concours  en  g , pur  le  13  • Axiome  j il  les  trununet» 
tra  à l’œil  moins  divergents , ou  prefque  parallèles  , en  z p , p q,  &c.  apres 
leurs  refraftions  en  fa  pénétration.  Et  par  confequent , le  fécond  verre  v x , 
fitué  au  refpea  du  premier  c D , en  forte  que  les  rayons  p E , qj , pofez  inci- 
dents , l’ayLits  traverfé , feffent  leur  concours  avec  leur  axe  o k , au  roefine 
pointe, oùlesparallelesAc,  BD, penctrantsl’objeaif  CD, lefont  auffi.  Ce 
fécond  v x , fera  en  fa  vraye  fituation  requife , en  la  conftruaion  de  ces  deux 
verres  J pour  voir  par  leur  moyen,  1 objet  ab  , tres-éloigné  j fbrtdiftinae- 
ment  renverfé . Suivant  le  requis  de  cette  33.  PropoCtion. 

Or  il  faut  remarquer , que  ce  que  je  démontre  icy , couchant  la  fituation  de 
ce  fécond  verre  v x , pour  ceux  qui  ayants  la  veuë  longue , demandent  les 
rayons  prefque  parallèles , pour  bien  voir  par  l’Oculaire  Dioptrique,  les  ob- 
jets éloignez  : w peut  facilement  accommoder , par  la  3,  Conlêquence  de 
la  fécondé  PropoCtion  , aux  courtes  veués,  qui  demandent  les  rayons  diver. 
gents-  comme j’ay  remarqué enla  lé.  Propofition.  Mais  fans conftruire au- 
tteme’nc  ces  verres  , pour  ces  differentes  veuës  j je  fêray  voir  pofitivement 
dans  la  troifiéme  Partie  de  ce  livre  , la  manière  affez  facile  , d’accommo. 
der  l’Oculaire  Dioptrique  de  quelconque  efpece , dansl’uûge  j pour  toute* 
fortes  deveués. 
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PROPOSITION  XXXVI. 

representbk  distinctement  les  obiets  , en 

Uur  fittnuiou  droitt  , o»  mturtUe-,  far  deux  >verrtt  mwuexts  fpbe- 
riques. 

’Eft  une  notion  commune , pour  redreflèr  ce  qui  eft  renverfé  , il  le  Ta*. 15. 
faut  nccefliircment  de  nouveau  rcnverfer  i comme  j’ay  fait  voir  dans  **•  *’ 
la  Conièquence  de  la  34.  Propofition.  C’eft-pourquoy , l’efpcce  qui 
a paru  renverféc , par  les  deux  verres  convexes,  enfayy.  Propofition; 
nepeuteftre  redreflee , qu’en  renverfant  Ibn  premier  renverfement  ; & pour 
PeneÆuer , foit  en  cette  troifiéme  figure  , le  verre  objeûif  c d , & l'œil  l m, 
difpofd  au  defibus  de  fon  concours  g H , en  forte  qu’y  ayant  la  vifion  diftinSe 
renverfée  derobjee  A*,parle  Corollairedela  30.  Propofition;  il  reçoive  en 
efièt , les  rayons  ad,  af,&c.  du  colle  fencllre  de  l’objet  , par  la  partie  dex- 
tre  D r , de  ce  verre  ; 8c  au  contraire , les  rayons  * c , B x , 8cc.  du  colle  dextre 
de  l’objet , par  la  partie  fenellre  c e,  du  mefme  verre  , comme  en  la  30.  Propo- 
fition. Il  faudra  feulement  en  fuite  éloigner  l’onl , au  defibus  de  cet  endroit 
connu  L M,oùilavoitlavilion  dillinde;  en  forte , que  luy  demeurant  toû- 
}ours  renverfée , il  l’ait  maintenant  fort  confufe  ; à caufe  delbn  grand  éloigne, 
ment  du  verre,  comme  feroit  par  exemple, en  1 k ; ccqui  ncchange  pasneanr- 
moins , fa  maniéré  exprimée  , de  recevoir  les  rayons  de  l’objet , par  le  feul  ver- 
re objedif  c D ; puis  qu’il  y cil  fuppofé  le  voir  toûjours  renverfe  ; fàilànt  lèu- 
lement , par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition , qu’il  en  reçoivemoins , 6£ 
moinsdivergentS) comme  fontek,  g i ,8cc.  8c  qu’il  voye  confëquemment 
l’objet  A *,^us  petit;  par  layt.PropofitioD.  Maintenant,  pour  le  fécond  verre,  jg. 
d'autant  qu’il  doit  léparcment  produire  â l’œil , un  effet  tout  femblable  à ce- 
luy,que  nous  venons  de  fiiire  faire(auflî  féparément)  par  le  premier  c o,  â l’œil 
I k , au  refpccl  de  l’objet  a * ; ( qu’il  nevoid  plus  en  i k,  que  confufément  ren- 
verfé:  ) maisncantmoinsicy  , an  refpecl  d’un  autre  objet,  qui  iuy  feroit  pofé, 
àfà  dillance  du  premier  verre;  qui  cil  l’ob  jedif , c d.  llfautpar  cor.fequcnt, 
difpofcr  ce  fécond  verre  V X,  en  cette  4.  figure , de  telle  forte , quel’œilpolb 
kry  non  feulement , comme  au  refpecl  du  verre  c D , en  la  Prop.  precedente,  au 
defibus  de  fon  concours  y z,  comme  feroit  â l’endroit  1 i;d’oik  il  verroit  l’ob- 
jet en  c D , diftindement  renverfé  : mais  mefme  , afièz  loin  au  defibus , comme 
feroit  à l’endroit  j 6 , d’où  il  ne  pourroit  voir  fon  objet  CD , que  fort  confufé- 
ment  renverfé , par  ce  feul  fécond  verre  v x ; 8c  alors  ayant  ollé  l’objet  c d , 8t 
remis  le  verre  objedif,  en  fa  place,  comme  ilelloic  auparavant;  8c  comme  fi 
on  le  vouloit  feulement  voir , au  lieu  d’objet , par  le  fécond  v x ; l’œil  pofé 
en  ce  mefme  endroit  j 6 , verra  maintenant  l’objet  a*  , par  les  deux  verres  c 
D,  V X,  ( refpcélivement  difpofez  de  la  force  ; ) en  fa  fituation  naturelle.  Car  II 
l’on  fuppoleen  cette  4.  figure , par  la  34.  Propofition,  le  mefme  verre  obje- 
élif  c D , réellement  pour  objet , du  fécond  verre  v x ; 8c  l’œil  y 6 , tellement 
au  defibus  de  fon  concours  y z,  qu’il  y ait  la  vifion  confufe,  de  ce  mefme  verre 
objedif  c D , qui  ell  réellement  fon  objet  ; il  recevra  aufii  les  rayons  ex,  c 4 , 


verre  V X : 8c  au  contraire , il  recevra  les  rayons  d v , d 3 , 8cc.  du  collé  dex- 
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T*B.i3.tre  dcfon  objet  c d j par  la  partie  fcneftrc  3v,dumcfme  (êcond  verre  vXj 
c’eft-pourquoy,Ies  rayonsc4, cx,&c.  8cd3,dv,  &c.  qui portcntl'clpece 
de  l’objet , ( qui  ell  réellement  le  verre  objeftif  c d , ) à l'ceil  5 6 , fc  trouveront 
couppez  en  a ,entrele  mefme  objet  c d,  & ce  fécond  verre  v x j & confe- 
quemment  la  renverferont  parlaij.Propofition  .comme  les  rayons  a d,  af, 
Acc.  & B c , B E , &c . qui  portent  l’efpece  de  l’objet  a b , en  la  troiiiéme  figure, 
par  le  premier  verre  c D , féparément  à l’œil  L M , ou  i x , la  renverlènt  j fè 
le  Tetie  'ouppants  en  O , entre  l’objet  ab,  8c  le  verre  c d , par  la  mefme  ij.PropoC- 
•bjeflif  tion.  Maisl’œil  j6, voyant  IcverreobjeiftifcD.renvcrfé.parlcfecondver- 
re  V X i voidparconfequent,  parla34.  Propofition , tous  les  objets  qu’il  con- 
d"  rôÇeiî  tient,  renverfez.  Mais  pat  la  première  operation , ce  verre  objeâif  co  ,con- 
le  coniient  tient  l’efpece  de  l’objet  a b , déjà  renverfee , comme  j’ay  démontré  au  lieu  al- 
Icgué.  Donc  par  le  renverfement  de  ce  verre  objeûif  c D , ( 8c  de  l’efpece  de 
icserp’ccei  l’objet  A B, qu'il  contenoit  déjà  renverfée:  ) l’oeil  3 6 ,void  maintenant  parles 
S”  KOI  verres  convexes  donnez  c D,  v x j l’efpece  de  l'objet  a b , redrelTée  : par 

' ‘ la  notion  commune , dans  la  Conicqucnce  de  la  34.  Propofition.  Ce  qu’il  fa- 

loit  démontrer. 


COROLLAIRE. 

IL  faut  remarquer  icy , qu’encore  que  cette  première  maniéré , de  redreflèr 
l’efpece  de  l’objet , par  deux  verres  convexes  feulement , foit  admirable  j 8c 
qu’elle  foit  le  fondement,  deprefque  toutes  les  autres  : elle  n’ellpas  néant- 
moins  d’ufage , pour  la  conftruâion  ainfi  fimple , de  l'Oculaire  Dioptrique. 
D'autant,  qu'au  lieu  d'augmenter  l'efpece  de  l'objet , ( qui  cft  ce  que  l'on  re- 
cherche fpecialemcnt  ^ ) au  contraire , elle  la  diminue  beaucoup  : en  voicy  fuc- 
cintement  la  caufev  quiefi  que  l'œil , y doit  efire  beaucoup  éloigné  du  con- 
cours, des  rayons  de  l’objet,  par  la  conllruâion  precedente.  Mais  parla  31. 
Propofition , plus  l’œil  ell  éloigné,  au  defibus  du  concours,  d’autant  plus  il  void 
lesobjets petits, parun  verre  convexe.  Orcequieftremarquable,enlaprc- 
lcoteconltruâion,ell,qu’ellediminucdoublemenc  refpece  de  l'objet.  Car 
4<  l’œil , premièrement  pofé  en  i k , fort  éloigné  du  concours  ch,  a déjà  veu 
l’objet  AB  ,fort  petit , par  le  verre  CD;  par  la  31.  Propofition.  Etfeconde- 
ment,poféen  ; î,  auffi  fort  loin  du  concours  y z,  du  fécond  verre  vxjilvoid 
de  melme  par  ce  fécond  verre , fon  objet , ( qui  eft  le  verre  objeélif  CD,)  qen- 
verfé,  8c  fort  petit  ipatlamefme  31.  Propofition.  Par  confequent,  il  voidaullî 
la  reprefentation  de  l’objet  a b , contenue  dans  ce  verre  objeélif  c D , encore 
plus  petite  -,  que  l’œil  en  i x , ne  la  void,  par  le  feul  objeélif  c d ; 8c  par  cette 
double  raifon,  il  eft  évident,  que  l’œil  5 6 , ne  peut  voir  l’objet  ab  , redrefle, 
par  les  deux  verres  c o , v x , que  beaucoup  plus  petit  , qu’il  u’eft  réelle- 
ment en  Iby. 
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PROPOSITION  XXXVII. 


PAR  TROIS  FERRES  CONVEXES,  PAIRE  VOIR  TRBS- 
djflmSmtnt  Us  obiets  rtwtrfiz,  ; & bixucoup  tugmentez.  it  graa- 
deur. 

Ettb  Propofition,  démontre  la  manière  deperfeaionnerlacon- 
ftruélion , des  deux  verres  convexes  ; expofee  en  la  Propofition  5j.  *'  '' 
^ & de  fuppléer  leur  defaut  de  proportion  , lors  qu’ils  reprefentent 
â l'objet  trop  petit.  Soit  donc  reïteréeicy , lamelme  figure  de  la  55. 
Propofition , & confequemment , Tuppofee  la  merme  difpofition  des  deux  ver- 
res c D , & v x , qui  reprefentent  l’objet  a B , à l’ocil  i K , tres-diftinftement 
renverfé  ) mais  trop  petit , par  le  defaut  [ fuppofe  ] de  leur  proportion  de  con- 
vexitez.  Il  &ut  icet  effet  remonter  premièrement  le  fécond  verre  v x,  plus 
proche  du  concours  g H , du  premier  verre  c n , en  forte  que  l’ccil  i x , n’y 
puiflè  plus  voir  l’objet  AB,queconfufément  renverfé;  de  mefme , qu’en  la  3;. 
Propofition, nous  avons  remonté  l’oeil  ,de  l M,  en  i k ; afin  qu’il receufl  une 
plus  grande  divergence , des  rayons  de  l’objer  a B . 

Soit  pour  cette  mefme  raifon , remonté  icy  ce  fécond  verre  v x , comme  en  y 
Z , en  la  fécondé  figure  : fans  varier  la  ficuation  de  l’œil  i x , on  luy  interpofera 
untroifiéme  verre  xs  ,en  deuï  proportion  de  convexité,  & dediftance;de 
forte , quel'œil  I K , foit  toujours  entre  fbn  point  de  concours  n , comme  il 
efloit  entre  le  point  de  concours  n , du  fécond , en  la  mefme  53.  Propofition  : 
alors,l’ocil  1 x.verrade  mefme  l'objet  A b,  renverfé,  mais  beaucoup  plus  grand) 
it  neantmoins  tres-diAinélement , par  les  trois  verres  c D , y z,  x s : qu’u  ne  le 
voyoit  auparavant,  par  lesdeux  CD,T  X , feulement.  Carie  feconiL  ayant 
efté  remonté  figure  a.  en  v z , plus  proche  du  concours  c h , de  l’objeÆf  c d , 
pour  recevoir  une  plus  grande  divergence  des  rayons  de  l’objet , par  le  Corol- 
laire de  la  30.  Propofition , éclaconvergence  de  l’humeur  criflallin  de  l’œil  ik, 
qui  jointe  à celle  de  ce  fécond  verre  , n’efloitpas  auparavant  capable  d’une 
plus  grande  divergence  j efhmt  maintenant  augmentée,  par  l’adjonâion  de  ce 
troifiéme,  & rendue  capable  de  corriger  cette  plus  grande  divergence  des 
rayons  qu’elle  reçoit  en  y z , par  le  fécond  verre  , maintenant  approché  du 
concours  g H t ces  deux  verres  y z , Sc  x s , ne  fiiifants  icy  tous  enlemble,  avec 
l’œil  I k , quelafon&ion  de  l’œil  feul  ; par  la  4.  Propofition , ( commej’ay  dé- 


angle, par  la  31.  Propofition  converfe,  ic  le  CoroUaire  delà  30.  Mais  néant-- 
moins , toûjours  renverfé  i d’autant , que  les  deux  verres  Y z , x s, font  toû-  Aaaioa 
jours  avec  l’œil,  au  dellbus  du  concours  g h , du  premier  verte  c n , par  la  30. 
Propofition;  St  que  ces  deux  verres,  nefàifànts  qu’un  commun  concours  au“‘‘ 
pointN,parIa4.  Propofition,  entre  lequel,  l’œil  ik,eft  limé  ; ils  ne  luy  chan- 
gent point  la fituation de  l’objet,  par  la  3.  Propofition.  Ce  qu’il  fâioit dé- 
montrer. 
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COROLLAIRE. 

L’On  peut  encore  conftruire,  trois  verres  convexes  ipheriques,  d’une  autre 
maniéré  j en  forte  qu’ils  reprefentent  l'objet  renverfé  : fçavoir  en  dou- 
blant le  verre  objectif,  par  la  4.  Propofition,aulieu  dédoubler  comme  icy.le 
verre  del’ocil.  Mais  d'autant  que  j’ay  amplement  fait  voir,  tout  ce  qui  con. 
cerne  cette  duplication  du  verre objeàifj  en  la  16  Propofition  j & qu’il  n’y  a 
icy , qu’A  leur  accommoder  un  verre  de  l’ceil , qui  foit  convexe , au  heu  que 
nous  y avons  là , accommode  un  verre  concave  j tout  le  refte  de  cette  con  ftru- 
âion.nc  dififèrantpasde  ce  que  j'ay  déjà  démontré  en  la  yy.PropoCtion  : Je  ne 
m’arrefte  pas,  i en  faire  une  plus  ample  deduétion.  Je  remarque  feulement  en 
general  , que  cette  duplication  du  verre  objeélif  peut  eftre  faite  en  toutes 
fortes  deconftrudions  d’Oculaires, purement  Dioptriques  ; quelque  quantité 
de  verres  de  l’œil  qu’ils  puiflent  avoir,  car  cela , n’altere  en  rien  leur  démou- 
(Iration  j foit  qu’ils  reprefentent  l’objet  droit,  ou  renverfé. 

PROPOSITION  XXXVIII. 

PAR  TROIS  SERRES  CONNEXES,  REPRESENTER  LES 
obüts  éloignez. , tres-grnudt , (g  tres-difiwSemeat  ; en  leur  fituttio» 
naturelle. 

BE  requis  de  cette  Propofition , fc  peut  efiFèducr  en  deux  maniérés. 

Pour  la  première  conftruélion  de  ces  trois  verres,jefuppofc  celle  de* 
deux,  de  la  j6.  Propofition  ) par  lefquels,  l’oeil  j,  6,  void  l’objet 
A B,  cliftinâement  en  fa  fituation  naturelle  : comme  en  la  figure  4. 
dela’Jÿble  13. 11  y fout  donc  en  premier  lieu , remonter  l’œil , plus  proche  du 
concours  y z , du  lecond  verre  v x | que  n’eft  le  lieu  5 6 , duquel  il  void  diftin- 
élément  l’objet  A B .parles  deux  verres  CD,vx:en  forte,  qu’ayant  les  ravons 
plus  divergents,  par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition,  il  ne  le  voyc plus 
que  confulément)  mais  toujours  en  fa  mefme  fituation  naturelle.  Car  alors, 
interpofant  un  troifléme  verre  convexe , ( en  deué  proportion  ) entre  ce  fécond 
verre  V x,  8c  l’œil  ainfi  remonté  j tellement  que  l’œil,  fe  trouve  aufO  interpofé , 
entre  ce  troifléme  verre,8c  fon  propre  point  de  concours  ; ( de  mefme , que  nous 
l’avons  déjà  fitué,  au  refpeél  du  fécond  verre,  en  fa  33.  Propofition  | ) l’œil,  ver. 
ra  maintenant,  par  les  trois  verres  de  cet  Oculaire  , l’objet  de  beaucoup  plus 
grand  ; qu’il  nelevoyoit  , par  les  deux  feulement,  de  la  Propofition  36.  8c 
neantmoins  , tres,diflinélcment , 8c  toujours  en  fà  fituation  naturelle.  Car 
d’autant , que  l’œil  approché  du  concours  du  fécond  verre,  recevant  les  rayons 
de  l’objet  plus  divergents  ; void  maintenant  l’objet , fous  un  plus  grand  angle, 
par  le  Corollaire  delà  30.,  Propofition,  8c  par  la  31.  converfc;quoy-que  con- 
fiifément , i caufe  de  ta  difpropocrion , de  la  convergence  trop  foible  , de  fon 
humeur criflallin  j pour  pouvoir  modérer, la  divergence  trop  grande  , qu’il 
reqoit  des  rayons  de  l’objet.  Mais  par  la  35.  Propofition  , la  convergencede 
l’humeur  criflallin  de  l’œil , eftant  augmentée  dans  la  proportion  requife,i 
cette  divergence  ; par  l’interpofition  du  troifléme  verre , fans  qu’il  luy  altère 
aucunement , la  fituation  première  de  l’objet  j qu’il  voyoit  droit , par  les  deux 
premiers  verres,  par  les  3. 8c  33.  Propofitions.  Par  conlequent , il  void  mainte- 
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nant  par  la  conftruaion  de  ces  trois  verres  , l’objet  très-grand , & tres-diam- 
ûcm.-nt  i en  fa  fituation  natureUe.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

Seconde  coNSTRyc  t i o n. 


De  mefme.quela  précédente  Propofition  , pcifcdionne  la  3j. 

condeConftruaion,  fupplce  le  defaut  de  l’Oculaire  de  la  36.  Propofi- 
tion  • y adiodtant  icy  un  troifieme  verre,  pour  y augmenter  feulement  1 efpe- 
ce  dé  (’obict,  qui  Y eft  trop  petite.  Soitdoncpourceteflèt,  reïteréei^(  figu- 

. ^ ^ 1*  i*_i_  _ >■  r» Ane  «t  1^  {îriianrin  r^fn^CTive.de 


quel  il  avoit  féparément  ——•■-  3—- --r-, ~ . ” . - , 

renverfée  par  le  fécond  verre  v x j qu’il  foit  pofe  icy , aux  points  7 8 j d où 
maintenant,  il  ne  verra  plus  les  objets  par  les  deux  verres  cd,  vx,  quecon- 
fiifément  ■ mais  neantmoins  toûjours droits.  D’autant, que  ce  changement 
de  fituation  de  l’œil , n’altere  rien , en  l’habitude  refpeaiye  de  ces  deux  ver- 
res c d v X • ny  entr’eux , ny  au  refued  de  l’œil  pour  cefujet,  parla  y.PropoG- 
tion  • mais  felilement,  au  relpec"!  de  la  divergence  des  rayons,  qu’il  reçoit  main- 
tenant en  7 8 , plus  grande , du  fécond  verre  v X ; par  le  Corollaire  de  la  30 
Propofition,  qu’il  ne  la  recevoit  auparavant  en  5 6 : c eft-pourouoy  il  void 
maimenantl’oÈjet  plus  grand , par  la  3..  Propofition  converfe,  eAant  appro- 
ché du  concours  Y z , de  ce  fécond  verre  1 ce  qui  luy  en  caufe  auffi  en  eonfe- 
quence  la  vifionconfufe.  D’autant,  que  la  converrence  de  fon  humeur  cn- 
îlallin  fe  trouve  maintenant  tropfoible  , pour  modérer  cette  augmentation 
de  divereence  L’œil  eftantdoncen  cette  fituation  7 8 , on  luy  interpofera 
un  troifieme  verre  en  deuSpropomon  de  convexité,  entre  le  fécond  v x , 8ci 
telle  diftance  comme  9 10,  qu’il  foit  entre  ce  troifiéme  verre,  & fon  point 
de  concours  p 4 8c  alors,  il  verra  l’objet  xb  , parces  troiiverrcs  cn.v  x 9 10, 
enfafituationnaturelle:  beaucoup  plus  grand , &ttes-diftin<aement.  Car  ce 
troifiéme  verre,  augmentant  la  convergence  de  1 humeur  cnftallm,  par  la  35. 

Propofition,  le  rend  capable  d’une  plus  grande  divergences  Scconfequemmen  t, 
d’eftre  approché  du  concours  yi,  du  fécond  verrevx:  donc  auffi  lœil,  de 
voir  diftinaementl’objetpius  grand, fous  un  plus  grand  angle,  par  la  31.  Pro- 
pofition  converfe  1 fans  altérer  fa  première  fituaoon , ( comme  j ay  voir 
dans  les  34,.  rr.Propofitions,  Scc.  précédentes  : ) puis  qu  ü tranfmet  à 1 œil,  1 ef- 
pece  de  l’Wet , en  la  mcfme  manière , qu’il  la  reçoit  des  deux  premiers  ver- 
res c n V X par  la  J.  Propofinon.  Mais  il  la  reçoit  droite  de  ces  deux  verres , 
par  la  i<  Propofition  , ce  troifiéme  9 , 10  5 peifeaionnant  feulement  icy  leur 
«nftruftion.  Par  confequent , il  la  tranfmet  droite , i l’œU  j 6c  beaucoup 

plus  erandegu’auparavant,parlesdeuxverresfeulsdeU36.  Propofition.  Ce 

qu’il  &loit  dcinontrcr. 


«f4  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

PROPOSITION  XXXIX. 

REPRBSENTEK  TRES- DISTINCTEMENT  LES  OBIETS 
él»ignn,,m  leur  fituution  naturelle , grands  , comme  eflants  tout  pro- 
ches ’t  (S  en  grande  quantité  d un  feul  afptH , par  qttatre  verres  con- 
vexes. 


Ette  tioifiéme  maniéré  de  redreflèr  l’efpece  de  l’objet , eilfon. 
diée  lnrla}4.  PiopofidOn:  & d’auunt  qu’elle  eft  excelluue,  &de 
, grande  importance  dans  la  pratique , je  m'dtendray  davantage  fur 
S U ddmonilration  ) afin  de  la  rendre  plus  intelligible. 

Taa  la  Soient  donc  en  la  preiènee  figure,  le  verre  objeâif  c d ; le  concoursdes 
Cg, ^ rayons  derobjetquilepcnetrent,c  h , par  les  i.Sc  i.  Propofitions  | le  point 
delà  vifion  dillinille  renverfee  l M , où  l’ccil  pofé  , void  diftin&cment l’ob. 
jet  A B,  renverfe,  par  le  feul  verre  objedif  CD , par  la  30.  Propofition  j le 
point  I k , où  l'oeil  a efté  remonté  de  la  vifion  difUnâe  L m,  i la  confufe , plus 
proche  du  concours  o H } pour  y avoir  les  rayons  plus  divergents , par  le  Co. 
rollairc  de  la  mefme  30.  Propofition  : te  d’où  il  void  maintenant , l’objet  A 
B .plus  grand, parla  31.  Propofition  converfeimabconfufément,  par  le£, 
Refpeâ  en  la  37.  Propofition.  Soit  en  fuite , le  fécond  verre  v x , interpofé 
entre  le  verreobjeétif  cd,  lie  l’œil  ik,  remonté  vers  le  concours  oU)  telle, 
ment  fitué,  que  l’œil  foit  entre  fon  point  de  concours , ou  foyet  m,  en  tel  lieu, 
comme  i k j qu’il  y voye  par  les  deux  verres  c d , v x ^ l’objet  a 1,  plus  granc^ 
& difiinclcmcnt  renverfé  J par  la  35.  Propofition. 

<{.  Or  l’efifèt  requis  de  cette  Propofition , ( qui  eft  de  redrellêr  l’efpece  de 

l’objet , fuivant  la  Confequence  de  la  35.  Propofition , ) ne  confiftant , qu’en 
la  confirudion  de  4.  verres  convexes , accouplez  en  deux  combinations , cha- 
cnne  defquelles  féparémcntrcnverfel’efpcccdc  l’objet;  laifiant  donci  part, 
ces  deux  premiers  verres  c d , v x , déjà  aficmblez  en  la  première  figure  | il  faut 
en  cette  troificme,difpofer  de  mefme  maniéré,  le  troilicme  verte  z&,  pour 
objedif  ) fon  concours  eft  en  a s,  parla  t.  Propofition  ; l’œil  y eft  fitué  en 
1 , 3 , au  delTous  de  ce  concours  a s ; d’où  il  void  diftindement  l’objet  ren. 
verfé , par  le  feul  verre  objeâif  z & , par  la  30.  Propofition  : le  lieu  8 9 , eft  ce. 
luy,  auquel  l’œil  eftmaintenant  remonté , depuis  les  points  t 3,  delà  vifion  di. 
ftinde,  vers  le  concours  a s , de  l’objedif  zSc  ; pour  y avoir  les  rayons  de  l’ob- 
jet plus  divergents,  par  le  Corollaire  de  layo.  Propofition:  fit  d’oùilvoidl’ob. 
jetplus  grand,  parla  31.  Propofition  converfe  , mais  confufémeiit , par  le  6. 
Refped  en  la  17.  Ce  premier  verre  z & , de  la  fécondé  combination  ainfi  dif. 
pofé , au  refped  de  1 œil  8 9 ; l’on  interpofera  en  fuicele  lècond  verre  fi  7 , 
entre  l’œil  8 9 , 8c  le  mefme  premier  zSc  j de  forte,  que  l’œil,  fe  trouve  entre 
fon  point  de  concours  4,8c  voye  par  ces  deux  verres  zSc,  fi  7,  l’objet  dRin- 
dement  renverfé  j mais  plus  grand , par  la  55.  Propofition. 

Pouraflèmblermaintenant, ces  deuxeombinationsde  verres,  (quinefont 
autres  que  deux  Oculaires  parfaits , ) en  forte , qu’elles  produifent  l’eSét  requis 
en  cette  Propofition  j l’on  conftruira  eu  la  quatrième  figure , le  fécond  verre  v 
x,dc  la  première  combination,avec  le  premier  z 8c,de  la  fécondé,  pour  en  faire 
commeunetroifiéme ,ou untroifiéme  Oculaire.  A cet  effet, le  concoursde 
fon  objeâif  vx,cft  no,  fous  lequel  l’œil  en  p <5^,  void  diftindement  l’ob- 
jet renverfé,  par  le  feul  verre  v x.  Mais  eftant  de  mefme  remonté  , de  la  vi. 
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fion  diftinâe  p en  t y , plus  proche  du  concours  n o , pour  y recevoir  les 
rayons  de  l’objet  plus  divergents;  il  void  l’objet  renverfe,  plus  grand,  par  le 
feul  verre  v x ; mais  aulfi  plusconfufement.  Le  fécond  verre  z SCjCftdcmcf- 
me  interpofe  entreTœil  T y , & le  premier  v x ; de  force  que  l’œil,  efl  com- 
me aux  autres  combinations , entre  ce  fécond  verre , 8c  fon  point  de  concours. 

Ces  deux  moyens  verres , refpeâivemencdifpofez  en  cette  maniéré  ; l’on  re- 
mettra les  deux  extrêmes  .chacun  en  fon  lieu  propre;  c’eft-à  ftjavoir  l’objc. 
âif  c D , i fa  diftance , du  fécond  v x ; 8c  l’immédiat  de  l’œil  6 7 , au  refped 
du  pénultième  z8c:  8c enfin,  l’œil  8 9,  llcuc  à fa  diftance  reconnue,  entre 
leconcours  4, du  dernier  verre  6 7,enla  5.  figure , verra  tres-clairement,  8c  Xab. 14 

tres-diftinAement ,( toutes chofes  pareilles,  ) l’objet  fur  la  diftance  duquel, (g.  j, 
tous  ces  verres  ont  eftéconftruits;  par  l’Oculaire  qu’ils  compolént  ; 8c  en  fit 
vraye  fituation  naturelle.  Car  premièrement , l’œil  1 x , en  la  première  com. 
binacion,  figure  i.  reçoit  les  rayons  de  la  partie  dextre  b,  de  l’objet,  par  la  par- 
tie feneftre  c,  du  verre objeclif  c n ; 8c  au  contraire , 8cc.  Et  le  fécond  verre 
V X , eft  avec  l’œil  t k , au  delTous  de  fon  point  de  concours  g h , parla  jo. 

Propofition.  Maisd’autant  que  l’œil  ik  , eft  entre  ce  fécond  verre  v x , 8c 
fon  point  de  concours  n , par  la  Conftruclion  precedente , il  n’altere  point  cet- 
te fituation  inverfe  de  l’objet  ; parles  5.  Sc  34.  Propofitions.  Secondement, 
l’efpece  de  l’objet  a b,  eftant  comme  approchée , 8c  apportée  par  fes  rayons  à 
la  diftance  du  fécond  verre  v x , ( en  la  première  figure  ; dans  lequel  elle  eft 
maintenant  virtuellement  contenue)  foit  fuppofé  ce  Iccond  verre,  comme  l’ob- 
jet mefme,  parla  36.  Propofition,  envoyer  denouveaux  rayons,  ou  continuer 
les  mefmes  de  l’objet  d l’œil  8 9,enla3.  figure;  au  travers  du  troifiéme  verre 
Z 8c  : il  recevra  de  mefme  réciproquement , les  rayons  de  la  partie  b , dextre  de 
l’objet , maintenant  faite  feneftre , dans  le  verre  v x ; par  la  partie  dextre  8c,  du 
troifiéme  verre  z 8c  ; 8c  ceux  de  fa  partie  a,  feneftre,  faite  dextre,  par  la  partie 
fèneftre,  8cc.  pat  les  30. 34. 35. 8C3é.  Propofitions  ; d'autant , que  le  quatriè- 
me verre  6 7,  n’altere  point  non  plus,  cette  fituation  de  l’objet,  par  lay.  Pro- 

{lofition , l’œil  8 9 , eftant  comme  en  la  Conflraftion  précédente  , pofé  entre 
e verre  z 8c , 8c  Ion  point  de  concours  4.  Donc  l'œil  8 9 , void  maintenant 
cette  figure  de  l’objet,  qui  eft  contenue  dans  le  fécond  verre  vx.parlaCon- 
fcquencedela  34.  Propofition,  ( 8c  quiluyeft  pofée  icy  pour  objet;  ) en  fi-  • 

tuation  contraire,  à celle,  en  laquelle  l’œil  i k , voyoit  auparavant  l’objet  mef- 
me A B , par  les  deux  verres  c D , v*x , en  la  première  combination  des  verres 
de  la  figure  première , où  il  le  voyoit  renverfé.  Par  confequent , il  le  void 
maintenant  rcdrefTé , par  ces  quatre  verres  ; 8c  en  fa  fituation  naturelle , par  la, 
Confcquencealleguéede la  35.  Propofition.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

COROLLAIRE  1. 

L’On  peut  encore  autrement  conftruire , les  quatre  mcfmes  verres  de  cet 

Oculaire  , comme’icy  en  las.  figure.  C’eft-à  fçavoir , par  la  fimple  con-  <• 
fideration  de  leur  habitude  refpeœve  ; 8c.des  effets  qui  en  doivent  refulter , par  stconde 
la  refraélion  des  rayons  de  l’objet  ; pour  le  reprefenter  conjointement , en  fa  m»niere , 
propre  fituation  naturelle.  Faifimt  donc  abftraâion  des  combinations  , que 
nous  en  avons  féparément  Elites,  en  la  Conftruâion  précédente  : nous  avons  quuc 
remarqué , dans  le  Corollaire  de  la  jy.  Propofition  , ( de  la  figure  duquel , il 
paroift  que  cette  cinquième,  eft  feulement  une  duplication  : ) que  le  verre  obje- 
«ftif  CD,  recevant  les  rayons  de  l’objet  éloigné  a b , parallèles , les  tranlmet 
divergents,  apres  leur  interfeéHon  en  leur  concours  c , parles  13. 8c  44.  Axio- 
mes , en  L M , au  fécond  verre  v x ; lequel  eftant  éloigné  du  concours  o , du 

P ij 
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Tab.14  premier  c d , de  la  diftance  de  fon  propre  concours  lg  5 de(brte,quelc  point 
*S-  G,  qui  cft  entre  ces  deux  verres , foit  celuy  de  leur  commun  concours.  Ce  fe. 
cond  verrev  x , les  tranfmct  parallèles,  apres  Icurdoublj  refraflion  en  fa  pé- 
nétration j c’eft-pourquoy , le  troifiéme  z & , leur  ellant  icy  diredlcment  ex- 
pole,i!s  y tombent  en  p,  parla  1.  Propofition  converfe,  ou  là  3,  Confe- 
quence.  Mais  ce  troifiéme  verre  z 6e,  recevant  ces.rayons  parallèles,  de  mefmé 
que  le  premier  c D i les  remet  aufli  parconlèquent  divergents  apres  leurinter. 
leftionenleur  concours  o en  1 k, fur  le  4.  verre  6 7,  parlcsmefmesi3.  8c  44. 
Axiomes  •.  donc  ce  quatrième  verre  les  tranfmet  enfin  comme  parallèles , de 
mefme  que  le  fécond  v x , 8c  pour  les  mefmes  raifons  : mais  immédiatement  en 
l’œil  HY,  pour  y faire  la  vifion  dilHnâc  parla  lé.  Propofition,  6c  leCorollai. 
rc  delà 35.  8cliiy  faire  voir parconfequent, l’objet  a B , en  (à  propre  fitua- 
tion  naturelle,  par  ces  quatre  verres  j très-grand , 6c  tres-dilbnclementjlclon 
le  requis  de  cette  Propofition.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

COROLLAIRE  U. 

*e-  /•  ••  Y A fituation  refpeélive  des  quatre  verres  de  cet  Oculaire  , aflèmblcz  en 
I ideux  combinations;  comme  en  la  démonllration  de  cette  Propofition, 
elt  évidente!  tant  du  précèdent  Corollaire , que  de  celuy  que  nousavonsal- 
lcgué,de  la  35.  Propofition.  C’e(l-.à-fi;avoir,  que  les  deux  verres  de  chacune 
de  ces  deux  combinations,  doivent  eftre  éloignez  l’un,  derautre,dcla  dillan- 
ce  entière  de  leurs  deux  foyers,  comme  cg,gc;6cpo,  ok.  Mais  la  dilfan. 
ce  mutuelle  dés  deux  moyens  v x , z 6c  ; non  plus  que  celle  de  l’ccil , au  qifa- 
T'oiCime  triéme  verre  6 7 ; n’eft  pas  fi  abfolument  déterminée,  qu’elle  nefouffrequel- 
d'*con'  *1“®  variété  ; comme  l’on  void  conférant  les  j.  6c  6.  figures  ; lapremiere  def- 
quelles, obferve pour  règle  generale, d’alTemblerchaques deux  verres indifFe- 
quitu  remment,  i la  dillance  de  leurs  foyers;  faifanten  cette  maniéré  trois  foyers 
G N O , communs  -,  chacun , aux  deux  verres  qui  l’enferment.  L’autre  de  ces 
deux  figures , fait  anticiper , les  fituations  de  ces  deux  moyens  verres  v x , 
z 6c  i fiir  les  diftances  de  leurs  concours  4,4,  tant  que  l’œil  H,  ï , pofe  en- 
viron i la  dillance  du  foyer  du  quatrième  verre  6 7,  comme  en  j , voye  tres- 
dillinclemcnc  l’objet , par  ces  quatre  verres  : pour  augmenter  en  cette  manié- 
ré, la  largeur  de  la  bafe  du  cône  vifuel.  Mais  il  faut  en  cela,  ufer de  grande 
modération  ; car  encore  que  le  troifiéme  verre , reçoive  toujours  les  rayons 
parallèles  , du  fécond  ; cette  fituation,  eflant  néanmoins  contrainte,  eft  moins 
naturelle  ; 8c  comme  telle  , elle  eft  fujette  i altérer , 8c  diffbrmcr  l’image  de 
l’objet  : la  faifant  paroiftre  mobile , 6c  traînante  ; comme  je  feray  Voir  plus 
amplement , dans  la  pofitive , en  la  troifiéme  Partie  de  ce  livre. 
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PROPOSITION  XL. 

PAR  CJN^  VERRES  CONVEXES  , REPRESENTER  LES 
obitts  éloignez,^  en  leur  fituAtion  UAturelU  j très -grands  , Cÿ  en  gran- 
de quantité,  d'*vu  feul  afpeél, 

Aprefente  Proponcion^cftunruppltinicncdc  ü precedente  ^ tors, 
que  les  quatre  verres  n'y  eftants  pas  en  aflez  grande  proportion  de 
pjf  convcxitcz,n’augmenteroiencpasairezrclpecede  roojec  : car  l'on 

pourroic  perfcdionner  un  ièniblablc  Oculaire  , par  l'adjoniflion 
d'un  cinquième  verre  J comme  nous  avons*  fait  dans  les  Propoficions36, 
â l’Oculaire  de  deux  verres  j y en  ajoutant  un  troinème. 

Soient  donc  difpofez  ces  quatre  verres  convexes,  comme  en  la  Propofition  TAB.14 
precedente  j & d'autant , que  nous  les  y avons  divifez  en  deux  combinations , 7* 

qui  contiennent  chacune,  l'alTcmblagc  de  deux  verres  ^ fans  rien  varier  en  la 
première,  du  verre  objcAïf,  avec  le  fécond  j l'on  en  feparera  la  féconde , qui 
contient  les  deux  autres  verres  z & , & 6 7 j delaquelle,ilfaut  à cet  effet,  re- 
monter le  verre  de  l’œil  6 7,  vers  le  concours  r.  s , du  premier  z &:  ; comme  en 
10  , Il  : en  forte  que  l’œil , remonté  en  la  première  conftruclion  en  8 9 , figure  3. 
n*y  puific  plus  voir  l’objet  , que  fort  confulcmcnt  j d’autant  que  par  rappro- 
chement decefecondvcrrc,verslcconcoursR.s,  du  premier,  recevant  main- 
tenant les  rayons  plus  divergents,  par  le  Corollaire  de  la  trentième  Propofi- 
tion J il  reijoit  par  confequent , refpece  de  l’objet  plus  grande  j mais  beau- 
coup moins  dirtinde,  par  les  fepticme  & huitième  Propofitions.  Or  pour 
modérer  cet  excez  , & reftituer  a l’œil  la vilîon diftinéle  de  l’objet,  tou- 
jours neantmoins  renverfee  ; il  faut  comme  nous  avons  fait  dans  les  34.37.38. 
Propofitions, interpofer un troifiéme  verre  11  15,  entre lefccond  6 7,rcmontc 
en  10  n } & l’œil  S 9,enlamefme  7.  figure,  afin  quefon  humeur  cridallin,  Augm^n- 
nefaifant  maintenant  avec  ces  deux  derniers  convexes  qui  luy  font  adjoints, 
qu’une  feule , mais  plus  grande  convergence , par  les  3<.  5c  37.  Propofitions  i xiti  iJ 
ils  corrigentaufli  cnfcmblc  ,1a divergence  cxccdentc , des  rayons  qu’ils  re^oi- 
vent  du  premierVerre  Z & , approchez  de  fon  concours.  Et  la  conllruclion  &*coQft-* 
de  ces  trois  verres , difpofcc  en  cette  maniéré, rejoignant  en  fuite  la  première  q«mmér, 
combination, commccUceftoitauparavant, avec  cette  féconde  ainfidifpofée  : vîrg^n«\ 
c’eft  à-dire  le  verre  z6c,  en  fa  première  fituation,  avec  le  verre  v Xjpar  la  p«r Vd* 
precedente  propofition  : l’œil  8 9 , verra  maintenant  l’objet  par  ces  cinq  ver- 
res,  en  fà  fituation  droite  j très-grand,  & tres-diftinciement.  Ce  quicftoic 
requis. 


CO  RO  L L A l RE, 

L’On  peut  colligerdes  precedentes  Propofitions,  la  maniéré  de compofer 
divers  afîcmblages , de  verres  convexes , ôc  de  les  multiplier  à volonté  ^ eu 
combinant  les  conflruclions  qui  y font  démontrées.  De  forte , que  les  Ocu- 
laires qui  en  feront  faits,  reprelenteront neanrmoins  toujours  les  objets, en 
leur  propre  fituation  naturelle  \ fi  l’on  y obfèrve  les  difpofirions  requifes , ex- 
primées en  1^34.  Propofition.  Car  fi  l’on  fait,  que  chaque  combination  de 
verres , renverfe  toujours  fcparémcnc  l’efpcce  de  Vobjet,  quelque  nombre  de 

P iij 
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verres  qa’elle  contienne.  Laiêconde  renverfera  toujours , le  renverlëment  de 
la  première  : & par  confequenc , les  deux  enlèmble , redrelferonc  toujours  l’cf. 
pece  de  l’objet,  par  les  ]6.  SC38.  Propofîtions.  Ce  que  je  dis  icy,  làns  dellcin 
de  l’approuver,  nors  de  la  Théorie;  qui  Ait  abftraâion  des  defauts  qui  s’y 
retrouvent  toujours , Ibit  de  la  part  ^la  matière  , laquelle  multipliée,  n’en 
peut  ellre  exempte  ; n’ayant  jamais  lapureté,nyla  diaphaneité  qui  luy  feroic 
requilê , pour  ne  pas  plus  faire  d’obllacle  aux  efpeces  des  objets  , que  l’air. 
Soit  encore  de  l’Art , lequel  dépendant  des  organes , & inftrumens , rarement 
excellents, Se jamaisparfaitS;acdelaconduit4de  l’Artifte,  qui  ne  peut  elfre 
n abfolument  exaâe , au  travail  d’une  fi  grande  quantité  de  verres  ; qu’ils  puif. 
fent  produire  l’excellent  effet,  que  l’on  délire  pofidvement  de  l’Oculaire  Dio- 
ptrique.  Par  confequenc,  bien  loin  d’approuver  cette  multiplicité,  de  verres , 
qui  excede  le  nombre  de  quatre,  en  la  conllru&ion  ; je  la  dillüade  entière- 
ment: 8t  finis  pour  ce  refpeâ,  la  £.Seâion,dela  lêconde  Partie  de  ce  livre, 
dans  les  termes  ,de  l’Axiomedes  Philofophes;  puis  que  ce  feroit  inutilement, 
faire  par  cette  multitude  de  verres , ce  que  l’on  peut  beaucoup  plus  excellem- 
ment efiêâuer  ; par  une  moindre. 
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SECTION  VIII 

Nous  démomtmms  tn  cttte  SeSion,  ^ Us  hngs  Oadairts  Dioptri- 
es, ptm/tnt  firvir  k voir  Us  petits  witts  proekes. 

INTRODVCTION 

DUTES  fortes  d'OcuUires  Dioptritiues  , (nefme 
compolèz  de  convexes  8c  de  concaves  ) ( mais  plos  fpe- 
cialemenc  , ceux  qui  (ont  compofez  de  (culs  conve- 
xes , tels  que  nous  lesavons  con(truits , dans  les  4.  & £. 
Sedions  precedentes  , pour  voir  les  objets  éloignez:) 

Seuvenc  encore  fervir  à reprelènier , 8c  augmenter  trcs- 
iftindement  refpece  , des  objets  moins  éloignez  j 8c 
mefme  dans  la  necelGté , les  plus  petits  , fuiSlàmment 
proches; comme jeferay  voir  fuccintement  , dans  cet- 
tehuicicme  Sedion.  Neantmoins,  monde(Teinplusrpecial,enlaSedionrui- 
vante  eft  de  réduire  la  condrudion  de  cet  Oculaire , au  plus  petit  volume  pof. 
iïble  I tant  pour  Eiciliter  fon  ufage , (ans  diminuer  en  rien  Ton  effet  -,  que  mef- 
inc  pour  le  rendre  en  cette  maniéré,  d’autant  plus  net,8cplusdi(bnd  ; qucfon 
objet , pouvant  eftre  au  mefme  temps,  proche  de  fon  verre  objcdif , 8c  encore 
de  l’ceil  ; fes  efpeces  , ayants  moins  d’efpace  i pénétrer  , 8c  pouvants  aulli 
pour  ce  fujet,  luy  eftre  portées  plus  fortes , plos  vives,  8c  plus  nettement  terrai- 
Dées  : elles  pourront  en  eonlèquence , en  (aire  la  vifion  plus  exquife  ; ce  qui  eft 
CnguUerement  de(îré,au  rcfpeâ  des  plus  petits  objets  : lefqueb  , ayants  moins 
de  rencontre  i la  lumière , font  ordinairement  plus  difficiles  d voir. 
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PROPOSITION  LXI. 

LBS  LONGS  OCULAIRES  , j^/  SERVENT  AVX  OBtETS 
éloi^tz  ; ftwvent  encan  fervir  i reprefinter  diflinSement , tÿ  aug- 
menter lefpece  de  fobiet-,  en  toutes'firtet  déloignemens;  au  dejpms  du 
plus  grand,  dont  ils  font  eapahles. 

’E  s T une  remarque  que  j’ay  faite  ,enla  r.  Seâionde  la  première 
Partie  de  ce  livre , traitant  de  la  Villon  direéle  i que  pour  appuyer 
i fes principes , l’on  doit  confiderer  l’œil , comme  un  fimple  organe, 
S 8c  avec  abUradion  de  la  differente  diaphaneité , des  diverfes  tuni- 
afin  di  qucs.&humeursquilecompofent.  Etj’ay  fait  voir  dans  les  3 j.  37.  & 40.  Pro- 
l'OtnUire,  pofitions , que  les  verres  convexes  , que  je  nomme  de  l’œil  j ( d’autant  qu’ils 


°cnfe°°'  luy  font  adjoints,  en  laconftruclionderÔculaire,pour  augmenter  la  conver- 
qu’une  genec  de  fon  humeur  crillallin  j & luy  aider , à produire  l’effet  de  la  viEon  ex- 
<^r^m  tjuife  , que  l’on  en  defire  : ) ne  font  cenfez  pour  ce  refpeû,  qu’une  mefme  cho- 
l’œili’de  le  avec  luy.  D’où  j’infere, &remarqueicy  en  confequence  de  parité , Que 


ruMi/ei”' “de.  Et  cela  prémis, 
ce  que  U Je fuppo(èmaintenant,furl’exemplc delà  34.Propolition  ; Quelqu’un  avoir 
"denidleî  l’œil, non  mobile,!  ny  accompagné  comme  là,  d’un  limple  verre  convexe  j mais 
breuidetau  Contraire,  javoiricy  l’ œil,  nxementarreffé  en  un  certain  lieu  j Sc  lânspar- 
tir  decebeu,  parcourir  avec  un  excellent  Oculaire  Dioptrique  de  quelcon- 
n ei»  cen'(è  quc  cfpcce , en  rétrogradant , Sc  retournant  fuccellivcment , fur  tous  les  mi. 
qu'un  mj.  Jjeujj , entre  les  deux  extrêmes , l’un  , du  plus  grand  éloignement  de  l'objet , 
nt'  d°c  *1»  dont  cet  Oculaire  eft  capable  -,  Sc  l’autre , du  moindre,  qui  eft  le  plus  proche  du 
lieu,  où  il  eft  pofé  ftable.  Secondement , qu’en  chacun  des  différents  milieux, 
•’enfcrtl"'  parcourt,  il  y fait  rencontre  d’un  mefme  objet , que  je  fuppolè  aulü  par- 
courir ( de  melme,  en  rétrogradant  ) tous  ces  mclmes  milieux,  au  mefme  temps 
que  luy:  & jedis , qu’il  luy  arrivera  neceflàirement,  qu’ayant  parfaitement  veu 
cet  objet,  à la  plus  grande  diftance , de  laquelle  fon  Oculaire  eft  capable  ; plus  il 
approchcrafen  regardant  toûjoursjdulieu  de  fa  ftation,  moins  fon  Oculaire  luy 
donnera  diftinétement  la  veuï  de  l’objet  : jcquefuivant  avec  Ion  Oculaire,  ce 
mcline  objet,dans  la  continuation  de  fon  mouvement  rétrogradé  j il  parviendra 
fucceflivementàun  certain  terme,  ou  milieu,auquel  il  ne  le  verra  plus,  que  fort 
confufément  ; puis  enfin  à un  autre , auquel  il  ne  le  verra  plus  du  tout.  Oe- 
quoy  ignorant  la  caufe,  il  fera  fans  doute  furpris,  cela  luy  fcitiblant  tenir  du  pa- 
radoxe,dcvoirtres-diftiniftement  un  mefme  objet,  dans  un  extrême  éloigne- 
ment ; £c  ne  le  pouvoir  aucunement  voir , dans  un  beaucoup  moindre  : où  la 
raifon  luy  dideroit,  le  devoir  plus  diftinâcment  voir. 

Mais  fon  étonnement  ccITera,  s’il  conftdereavec  attention , ce  que  j’ay  dé- 
montré dans  la  4.  Confequence  , de  la  1.  Propofition  : Que  les  rayons  d’un 
point  d’un  objet  vifiblc , font  leur  concours  plus  proche  dû  verre  convexe , 
d’autant  plus  que  ce  point  en  eft  éloigné:  Sc  d’autant  plus  loin,  qu’il  en  eft 
proche.  Et  par  confequent , l’objet  eftant  pofé  proche  du  verre  , par  exem- 
ple, à la  diftance  de  fon  diamètre  par  la  1.  Propofition,  ou  de  fon  demy  diame- 
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TTC , par  la  féconde  : le  concours  de  fes  rayons  , fe  fera  à une  diftance  prcfquc 
infime  du  verre  Donc  auflî,  à proportion  que  l’objet  fera  plus  éloigné  du  ver- 
re , les  rayons  Tayants  pénétré , feront  leur  concours  plus  proche  j par  la  mef- 
mC4.  Confequcncede  la  i.  Propoficion.  Or  cela  cfémontré , je  dis  mainte- 
nant, quec’eflune  rcglefondsmcntale,  dans  la  Dioptrique  Oculaire  que  je 
traite  i Q^*la  diflance  du  concours,  que  font  les  rayons  d’un  objet  viHble,  ( a- 
pres  avoir  pénétre  le  verre  objecbf  d’un  Oculaire  de  quelconque  cfpccc:  ) 
donne  loya  faconftruéUon,  pour  bien  reprefenter  cec  objet,  à quelconque 
di(Iance,oùilc{l  fuppofé  ftable , ôcluy  envoyer  fes rayons, par  les  i8. 17.  ôcc. 
Propofitions.  D’où  j*infercncccfîàircmcnt.  Donc,  l'Oculaire  Dioptrique , a 
autant  de  differentes  conftrudions , pour  reprefenter  parfaitement  un  mefme 
objet  ) que  cet  objet  peut  avoir  de  difTerencséloigncmens , au  refped  de  l’œil , 
pôle  ftable  en  un  lieu , d'où  il  le  regarde  avec  cct  Oculaire.  Par  confequent , 
l’Oculaire  Dioptrique  de  quelconque  cfpcce,  conflruit  fur  le  concours  des 
rayons,  d’un  objet  éloigné  à quelconque  diflance,  au  defRms  delà  plus  gran- 
de, dont  il  cft  capable  ; en  reprefentera , & augmentera  tres-diftindement  l’ef- 
■pccc.  Et  par  confequent,  les  longs  Oculaires,  qui’lêrvcnt  d voir  les  objets 
éloignez , peuvent  encore  fervir,  à reprefenter,  & diftincf  ement  augmenter, 
l’efpecc  de  l’objet  ^ à toutes  fortes  d'éloignemens, au  deflbus  du  plus  grand, 
duqud  ils  font  capables . Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

PROPOSITION  XLII. 


KSPRBSBNTEn.  LES  PLVS  PETtTS  OB  lETS , TRfîJ- 
grands , difîinSement  en  leur  fituation  naturelle  j pttr  le  moyen  des 
longs  Oadaxrtsdt  U première  efptce^qui  fer^ventk  q;oir  les  obïets  élot- 
gnex, 

I Quelque  diftance, qu’unobjetviCblcpuifIccftrcvcu,parrO- 
I culaire  Dioptrique  , de  quelqu’une  , des  deux  efpeces  que  nous 
I avons  expofées,  dans  les  4.  & 6.  Sedions,de  cette  fécondé  Partie  : 
I le  concours  de  fes  rayons,  qui  cft  la  règle,  { comme  nous  avons 
, ) de  la  conftrudion  de  fes  verres  ^ y doit  coofideré  en  deux  ma- 
niérés j fuivant  fafltuation,  différente, cn-chacune des  deux  efpeces  d’ Ocu- 
laires , que  nous  avons  exprimées.  Car  en  la  première  , la  conftrudion  des 
verres , cft  contenue  dans  t’efpacc,  du  concours  des  rayons  de  l’objet  : mais  en 
la  féconde  , l’efpace,du  concours  des  rayons,eft  contenu,  daos  ccluydela 
conftrudion  des  verres.  La  première  conftrudion , eft  intérieure  , au  con> 
cours  desrayonS)&leconcours,eftinterieur, en  la  fécondé.  Orcertc  dou« 
ble  conCdcration  fuppoféc,  du  concours  des  rayons  de  l’objet , en  laconftru- 
âion  de  l’Oculaire  Dioptrique:  nous  avons  démontré  en  ta  Propofition  pre- 
cedente , Que  quelconque  Oculaire , qui  fert  à voir  les  objets  éloignez , peut 
eftre  conftruit,  félon  l’exigence  de  fonefpcccj  pour  faire  voir  quelconque 
objet  vifible  , i quelconque  diftance  , de  laquelle  il  cft  capable  ^ par  confe- 
quent, il  peut  eftre  conftruit , pour  faire  voir  particulièrement,  quelconque 
petit  objet  vifible  j finie  â cet  effet , proche  de  fon  verre  objedif , à une  diftan- 
ce convenable,  qui  foit  la  moindre poffible:  & en  augmenter diftindemenc 
l'efpece,  autant  qu’il  eft  pofIlble-,confidcrëe  la  proponion  , des  convcxitczde 
fes  verres.  Je  le  démontre  icy , en  l’Oculaire  de  la  première  efpecc. 

0^ 
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Tab.14  Soit  donc  propofé  .quelconque  Oculaire  Dioptriquede  la  première  elpccc, 
H'  )•  déjà  conRruir,  pour  voir  les  objets  éloignez;  fans  rien  changer  en  la  proportion 

de  fes  verres,  convexe , 8c  concave  j l’on  ajuftera  le  petit  onjet  propolé  à voir 
F G .àtellediAancederobjeclif  ab,  que  s’il  eftpbn.convexepar  la  première 
Propolition  .ou  de  deux  égales  convexitez,  parla  a.  cette  diHance , excede 
quelque  peu  la  longueur  du  diamètre  , ou  du  demy-diametre  , comme  icy 
AE.ou  8 H ,defa convexité  jparla3. Confequence delà  1.  Propofition:  afin 
que  fes  rayons , foits  convergents  par  leur  rcfraélion , en  là  pénétration  j faRenc 
leur  concours  à une  tres.grande  diftance , comme  je  ruppolè  celle  des  points 
k.t.L  .par  la  4.  Confequence,  delà  2.  Propofition.  Ce  verre  concave  en, 
elUntconftruitavecfonobjeûif  AB.ilamefme  diftance  de  ce  nouveau  con- 
cours k I L,  des  rayons  r A l , G B k , 8cc.  de  ce  petit  objet  proche  f g j qu’il 
eftoit  auparavant , au  refpeâ  du  concours  des  objets  éloignez , par  la  10.  Pro. 

f)ofition.  L’ceil,  pofé  proche  de  ce  verre  concave  co,  verra  maintenant  par 
es  deux  mefmes  verres  a b. c d.  le  petit  objet  f g .tres.grand,  8:  tres-diftin. 
âement.en  fa  fituation  naturelle.  Et  premièrement,  il  le  verra  tres-diftin. 
élementjcar  encore , qbe  l'œil  eftanten  cette  conftruâion , trcs.éloigné  du 
verte  objeélif , il  le  voye  fous  un  fort  petit  angle , par  le  16.  Axiome  j 8c  conlè- 
quemment  tres-peiit,  par  le  13.  8c  qu’il  produife  réellement  à l’œil  pour  ce  reC- 
peél , le  mefme  effet , que  s’il  eftoit  de  treslpetite  fupetficic  j failànt  la  bafe  du 
cône  vifuel , fort  étroite,  par  le  Corollaire  de  la  7.  Propofition;  8c  conlèquem. 
ment , tranfinettant  à l’œil  peu  de  rayons,  au  refpeél  d’un  grand  objet  éloigné; 
neantmoins  eu  égard  à un  petit  objet , tres-proche,  comme  je  lefuppolè  icy  ; 
8c  qui  par  conlèquent , n’apasbeloin  d’une  ample  largeur  du  verre  objeiftif, 
par  le  mefme  Corollaire  de  ta  7.  Propofition  ; fuffilànt  qu’il  reçoive  feulement 
les  rayons  plus  direâs,  8c  proches  de  l’axe  Optique  , pour  faire  lavifion  de  ce 
petit  objet  proche  .plus  forte,  8c  plus  diftinâe,  par  le  ii.  Axiome.  Par  conlè- 
quent , ces  deux  verres  a B , c d , qui  font  fuppolcz  en  deue  proportion , puis 
qu’ils  faifoient  tres-diftimftement  voir  les  objets  éloignez  ; feront  ( à plus  for- 
te railbn)  voirie  petit  objet  proche  f g .tres-diftimftement,  par  la  ij.  Propo- 
lition. Ils  le  feront  voir  droit , par  la  3.  Propofition  ; d’autant  que  l’œil , avec 
le  verre  concave , font  entre  le  verre  objeélif,  8c  leconcours  k il  .desrayons 
de  ce  petit  objet.  Or  pour  les  mefmes  raifons,  que  l’œil  void  tres-diftimfte- 
ment  ce  petit  objet  proche, il  le  voidaufiitres-augmenté  de  grandeur;  quoy. 

2ueàdiversrefpe<ft,  parle  Corollaire  de  la  7.  Propofition.  Car  plus  l’œil  eft 
loigné  du  verre  convexe,  entre  fon  point  de  concours , plus  l’objet  luy  paroift 
grand  , parlamefme7,  Propofition.  Maisenlaconftruftiondeces  deuxver- 
res  de  l’Oculaire,  fuivant  le  nouveau  concours,  des  rayons  de  ce  petit  objet 
proche  ; l’œil,  eft  tres-éloigné  du  verre  objedif  ; eftant  conjointement  avec  le 
verre  concave,  tres-proche  de  ce  concours  k i L.  Par  conlequcnt , il  void  ce 
petit  objet  proche , tres-diftinAement , 8c  très-grand , par  cet  Oculaire  Oio- 
ptrique,  de  ta  première  elpece.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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' PROPOSITION  XLHL 

REPRESENTER  LES  PLVS  PETITS  OBJETS  PROCHES* 
rres-gTAnds , tres-dtflïtiHement,  en  ptuAtion  droitt , ou  renver/ee  : par 
rOcuUire  delà  fécondé  efpece  qui  fert  à fvoir  les  obiets  éloi^ex.  droits^ 
ou  ren^erfeT^ , fuivant  U propre  faculté  de  fa  conftru^ion  particu- 
lière, 

A precedente  dcmonftracion  pofce,  ccctc  Propofition  n’a  aucune 
dimcultc  i quelque  nombre  tic  verres , que  l'Oculaire  de  cette  lè- 
condc  efpcce,  admacc  en  fà  conftrucHon  j ôc  foit^ju’il  reprefen- 
te  l’omet  droit , ou  renverfe.  Car  en  premier  lieu  , je  ne  pretens 
pointpour  cet  effet, altercricy  en  l’Oculaire , la  manière  qui  luy  eftnaturelle, 
de  reprcfentcrlaficuationdc  l’objet  droite,  ou  renverfee  : n’innovant  rien  en 
la  radiation  de  l’objet,  qui  eft  particulière  à fon  elpccc,  parles  Propofitions 
17. 19 . & 30 . Et  en  fécond  lieu  , je  ne  varie  aucunement  l’ordre , ny  la  ficua- 
cion , que  tiennent  rcfpedivemenc  entr’eux , les  verres  de  l’ccil , en  cctOcu- 
Jaire^mais  feulement,  la  difVance  du  verre  objetf^if,  au  refpcâdufecond  ,qui  le 
fuit  iratnediatement  ^ félon  l’exigence  du  concours  éloigné , par  l’approche* 
ment  du  petit  objet. 

Soit  donc  enlaprcfente  f^ure,  le  petit  objet  f g ,pofécoa)mccnlaPropo.  TAB.rr, 
fition  precedente,  ( parla3.Confcquence  delai.  Propofition,  ) un  peu  plusdU  fig.  f. 
fiant  ae  Ibn  verre  oojedif , que  (bn  foyer  anterieur  ^ qui  eft  environ  à la  lon- 
gueur du  diamètre  défa  convexité,  s'il  eft  plan-convexe^  ou  de  fbn  demy-dia* 
mette,  s’il  eft  de  deux  égales  convexitez:  parles  i.  ^ i.Propodcions.  Main, 
tenant, quecc  petit  objet  proche  FG,envoyedc  fesextrémitez  , des  rayons, 
parcxcmplc  r c , F d,g  c, c D.commeen  la 30.  Propofition  ^Icfquels  eftants 
faits  convergents  parleurs  refradionsen la  pénétration  de  ce  verre  , feront 
leur  concours,  non  à la  diftancede  fon  demy-diamecre  ,en  h, comme  ceux  des 
objets  éloignez  , parla  x.  Propofition  : mais  à une  grande  diftancc  du  verre  ob- 
jedif  A B,  par  la  4.  Confequcnce  de  la  mcfmei.  Propofition  ^ je  lefuppofe  icy^ 
aux  points  K 1, 6c  l’ocil  enr  m , audeffousde  ce  concours^  à telle  diftance, 
qu’il  y puiffe  voir  ce  petit  objet  F g , diftindement  renverfe , par  la  30.  Prop. 

C^c  fi  rOculairepropofé,eftconftruitdeplusdedcux  verresj  l’on  en  fepare- 
raTeulcment  robjcdif,6cIe  fécond  immédiat , fans  toucher  aucunement  l’nabi- 
cude  refpedivc  des  autres  : 6c  cet  objediF  a b,  difpofé  en  lamaniere  exprimée , a. 
vcc  l’œil  L M J pour  luy  accommoder  maintenant  le  fécond  verre,  refpcdi  vement 
d ce  nouveau  concours  k i , des  rayons  du  petit  objet  proche  f g j l’on  remonte- 
ra rœil,vers  le  concours  k i,  comme  dct  m,  en  n o,parexcmplcj  6c  luy  intcrpo- 
fànt  ce  fécond  verre , comme  en  Qji  ,1’on  fera  en  forte,  qu’il  fe  trouve  entrelbn 
point  de  concours  particulier  p.  Etl'onobfervera  en  fuite, tout  le  refte  de  cette 
conftruâion  ; en  la  mcfme  maniéré,  6c  pour  les  mefmesraifons,  que  nous  avons 
expofées  en  la  35.  Propofition,  tout  de  mefnie , que  fi  cet  Oculaire  ne  devoir 
cflrc  fimplemenc  conftruic,  qucdeces  deux  verres.  Cela  fait , on  luy  rejoin- 
dra les  autres  verres , dans  la  mcfme  fituation  entr’eux , 6c  au  refped  de  ce  fé- 
cond Q^R.,  qu’ils  eftoient  en  leur  première  conftruclion  pour  les  objets  éloi- 
gnez. Et  cec  Oculaire  reprefentera  maintenant  à l’ceÜ  no  , à la  diftance  fpc- 
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Ta».  IJ  cifiéc  -,  le  petit  objet  proche  f g,  très-grand,  &tres-diftinacment,  en  (îcuation, 

■ '•  foit  droite , foit  renvetfée  j fuivant  la  faculcdde  fon  efpece , & de  la  conftru- 
âion  qui  luy  convient.  Et  premièrement,  il  lereprcfenteratres.diftinaement, 
d'autant , que  tien  n’a  elle  changé  en  la  proportion  des  verres  de  cet  Oculai- 
re, qui  eftant  excellente  en  la  reprefentation  des  objets  plus  éloignez;  l’elt 
aulli  à plus  forte  raifon , pour  les  objets  proches,  comme  ell  f g ; par  la  prece. 
dente  Propofition.  Secondement,  il  reprefentera  ce  petit  objet  tres-grand 
d’autant  que l’otil  L M , remonté  en n o , & le  verre  de  l’œil  tjjt , quiluy  eft 
interpofé,  fetrouventmaintenant  en  cette  nouvelle  conUniSion  , fort  proche» 
du  concours  I k , des  rayons  de  ce  petit  objet.  Mais  par  la  31.  Propofitioa 
converfe  , plus  l’œil  eft  proche  du  verre  objeclif , au  deft'ous  du  concours , plus 
il  void  l’objet  grand.  Etmefme,  àdouble  titre;  d’autant,  que  l’œil  n o , retrou- 
ve auŒ  fitué  tout  proche  du  concours  p,  du  fécond  verre  qji,  qui  luy  eft  inter- 
pofé par  la  7.  Propofition.  Par  confequent , l’Oculaire  Dioptrique  fervant  A 
voir  les  objets  éloignez , conftruit  en  cette  maniéré , fur  le  concours  des  rayons 
d’un  petit  objet  proche  ; le  fera  voir  très  grand,  & tres-difbnâemeot.  Ce  qu’il 
faloit  démontrer. 


COHOZLAIRB. 

IL  faut  remarquer,  que  j’ay  feulement  confideré  en  cette  conftruâionda 
l’Oculaire  Dioptrique , au  refped  de  ce  nouveau  concours  des  petits  objets 
proches  ; l’habitué  de  l’objet  au  verreobjeâif  ; £c  du  verre  objeélif,  au  ref- 
peâ  de  l’œil,  & du  fécond  verre  qui  eft  immédiat  i l’objeflif  : fans  autremenc 
conftruirelereftedes  verres,  (s’il  yena)  fur  l’éloignement  de  leur  proprecon- 
cours , refpeâivement  à ce  mefme  objet  proche.  D'autant , que  tous  ces  au- 
tres verres,  eftantsneceflàirement  de  fort  petites  fpheres  , 8c  par  confequent, 
en  tres-petite  proportion  refpeâive , qui  ne  peut  caufer  en  leur  conftruâion 
exprefle , fur  le  propre  éloignement  du  concours  de  ce  petit  objet  proche,  au- 
cune différence  feniible;  je  l’ay  pour  ce  fujet  jugée  inutile,  8c  préférée  au  peu 
d’augmentation  de  l’efpece,  quienpouvoit  refultet  : la  diftinclion  8c  clarté 
exquife , qui  en  provient  en  la  reprefentation  de  l’objet. 

Et  voila  fuccin  tement  dans  la  Théorique,  l’uni  verfalité  admirable  de  l’effet, 
de  l’Oculaire  Dioptrique,  d faire  voir  l’objet  entour  éloignement.  Je  feray 
voir  ce  qui  concerne  fa  pofitive , qui  eft  également  curieufé,8c  utile,  dans  la 
troifiéme  Partie  de  ce  livre.  Maintenant  je  démontre  dans  le  refte  de  cette 
Seâion , diverfes  conftruâion»  d’Oculaires  Microfeopes,  plus  commodes, 
pour  produire  les  mefmes  effets  ; 8c  plus  conformes  aux  quolitez  des  petits 
objets,  aufquelsils  doivent  fèivir. 
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SECONDE  PARTIE. 


S E C T 1 O N IX 

Nom  démomrerons  diBS  cette  SeSion,  U confiru^ion  itme  autre  efpe- 
eei'Oadaires  proprement  ditt  Murofcopes-,  pour  voir  Us  plus  petits  obtus. 

INTRODVCTION 

OUS  avons  cheoriquementEiicVoir,enpeudePropo- 
lidons,  tout  ce  qui  concerne  la  compoCcion,  ou  habitu- 
de réciproque  des  verres  convexes , en  la  coollrudion 
de  la  fécondé  efpece  d’Oculaires  Oioperiques.  Il  enre- 
(le  une  troifiéme  , que  les  curieux  ferutateurs  des  ou- 
vrages de  la  Nature , ont  tres-proprement  appellde, 
conformement  i Ton  ufage  -,  du  nom  de  Microfeope. 
Cardemerme,  qjie  les  autres  elpeces  d’Oculaires  (er- 
vencàapprocher,&augmenter  refpecedes  grands  ob- 
jets ; celle-cy , (èrt  i augmenter  tres-noublement , l’elpece  des  plus  petits , qui 
refuyent  rnednes  la  pointe  de  la  veuc  la  plus  fubtilc)  & à la  rendre  tres-didinâe- 
ment  perceptible  i Vceil.  Or  comme  nodte  puiflànce  vifive , n'eft  pas  moins  li- 
mitée au  diieemement  des  plus  petits  objets,  ( pour  acceffibles,  & proches,  que 
nous  les  ayons  -,  ) qu'elle  l’ed  au  difeernement  des  plus  grands  inacceflibles  | Sc 
trop  éloignez  ; laconnoidancedeces  deux  fortes  d'objets, luy  edant  néant, 
r jins  necedàire  ) l’une , & l'autre  efpece  de  ces  Oculaires  Oioptriques , qui 
luy  en  ficilitentlaveui!,luyed  par  conlèquent  necedàire , ic  mefme  tres-de- 
leàable.  Carlalbuverainepuidance,  ficrinfiniefagedèdu  Créateur , ne fediic 
pas  moins  admirablement  paroidre  ) en  la  formation , organization , & anima- 
tion du  plus  petit  animal  ; ( les  moindres  parties  duquel  nous  difeemons , au 
moyen  rte  cet  Oculaire  : ) que  du  plus  grand.  D’un  petit  Moucheron  , ou  d’un 
Cyron  ) que  d’on  Eléphant , ou  d’une  Baleine.  Et  en  effet , voir  les  plus  petites 
parties,  des  plus  grands  animaux,  nous  ed  moins  admirable  ) veu  que  nous  les 
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pouvons  coucher  du  doigc  ; nuis  voir  celles  des  plus  petits,  aufquels  nos  yeux  ne 
peuvent  difcerner  ny  telle,  ny  pieds,  8c  qui  fe  font  plûcoll  Tencir  par  leur  im- 
portunité , que  voir  par  leur  mouvement  -,  c’eft  ce  qui  nous  fiirprend  d’admi- 
ration ; 6c  qui  nous  doit  d’autant  plus  faire  clfimcr  l’ulàge  de  cet  Oculaire  , 
qu’il  nous  aide  puiffamment,  i elever  nos  efprits,à  laconnoiflànce,  8c  au 
mcfme  temps  aux  adorations , de  cette  fuprème , 8c  infinie  Sageflè  du  Créa- 
teur. 

Je  ne  fais  pas  icy  un  plus  ample  difcours  , fur  les  agréables  utilitez , de 
cet  Oculaire.  Vaimemieux,  que  les  Doctes  , 8c  les  Curieux,  en  crovent  leurs 
propres  expériences , que  mes  paroles  ^ ellant  certain  , qu'elles  excéderont  de 
beaucoup,  ce  que  j’en  pourrois  dire,  Scleuren  faire  elperer  ; fiippofé  que  leur 
adrefle  , feéonde  fidèlement  les  préceptes  que  je  leur  donneray , des  diverfès 
manières , de  le  conllruirc  poficivemcnc  ; félon  les  démonllrations  que  je 
leur  en  donne , dans  les  PropoCtions  fuivances  : apres  que  je  leur  auray  fait  re- 
marquer , que. 

Cette  efpece  d’Oculaires,  pourroit  eftre  conftruite  comme  la  première  | 
de  verres  convexes , 8c  concaves  ; 8c  que  fi  tout  le  relie  le  irouvoit  pareil , elle 
auroit  encore  en  cette  manière , l’avantage , de  reprefenter  l’objet  en  fa  fitua- 
tion  naturelle  j ce  que  ne  font  pas  la  plufpart  des  autres,  quifontcompofées  de 
Siiücteiice  fenis  convexes.  Deux  raifons  principales  , font  neantmoins  négliger  cette 
quTbit*°a*û  • I»  première,  d’autant  que  pour  luy  faire  produire  quelque  ef- 

poiot  de  fet  confiderable  j fon  verre  objeSif , doit  eftre  en  alTer  grande  proportion 
deioS°e*  tliocgalitédelphere,  aveefon  verreconcavC,  parles  17.  8c  19.  Propofitions -, 
cioignc”  ^ le  concave , doit  eftre  pofé  fort  proche  du  point  de  concours  de  fon  obje- 
* dei  «b-  aif,  parla  18.  Par  canfequent , le  plus  loin  qu’il  fe  peut , du  verre  objectif, 
ckci.*"*^  par  la  7.  Propofition.  En-quew  , il  faut  fingulierement  remarquer,  que  ce 
point  de  concours  de  l’objeâif,  duquel  nous  entendons  parler  icy,  n’eft  pas 
Pontquov  celuy  ,que  nous  avons  confideré,  dans  les  precedentes  conlfru8tions  de  l’Ocu- 
l'Ocolsirc  laite  Dioptrique , quifettaux  objets  éloignez  : Sc  qui  eftdiftant  du  verre  ob- 
11  jf<^ plan-convexe , de  la  longueur  du  diamètre  de  fa  fphere  , par  la  première 
première  Propofition  j oufculemcnt  du  demy-diametre , s’ileftde  deux  égales  convexi- 
mS’'*  Maisc’eft  du  point  de  concours,  pour  lesobjets  qui  font  plus  pro- 

pterpre  J ches  j qui  eft  fort  diflFerent , 8c  toujours  trts-cloigné  du  verre  objectif,  par  la 
voir  lei  4.  Confequencede  la  1.  Propofition , 8c  par  le  8.  Refpeft,  en  la  17.  D’oùeft 
ibjèie.'"''  évident , que  cet  Oculaire  conftruit  delà  forte,  ne  pourroit  eftre  que  de  <rran- 
de  longueur  de  tuyau  j 8c  fort  incommode  en  l’ulige  ; fingulierement,  à voir  de 
fi  petits  objets.  La  fécondé  raifon , enconfequence  de  cette  première  j eft  que 
cet  Oculaire,  ayant  fon  verre  objeiSif  necellàirement  fort  éloigné  dcl’ceil, 
il  ne  luy  paroiftra  que  fous  un  fort  petit  angle  j 8c  confcqueminent , que  fort 
petitj  parles  ly.Sciy.  Axiomes.  Donc  auffi,  il  ne  pouira  faire  voir  d'un  foui 
afpeél , qu’un  fort  petit  objet  ; ou  quelque  partie  feulement , d’un  objet  mne 
fort  peuplusgrandjpar  le  Corollaire  delà  7.  Propofition  , ce  qui  ne  làtis- 
foit  pas  le  defir,  de  celuy  qui  le  contemple.  D'autant , qu’il  perd  facilement 
rcfpecc,  de  lapartie  qu’il enaveuc, lors qu’ilcftcontraint, pour  voirlcrcfte, 
de  mouvoir  trop  fréquemment  ou  l’Oculaire  j oul’objet. 
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PROPOSITION  XLIV. 


REPRESENTBR  LES  PLVS  PETITS  OBJETS  PROCHES, 
trts-grands , (i  tres-difimffment,  tn  leur fituition  muareüe  : ftr>vn 
feul  •oerre  convexe. 


’O  c U L A I B.  E proprement  dit  Microfcope  ,ell  de  trois  (brtes , ou 

Iclpeccs  jc’eft-i-içavoirlîmple,  double,  Sc  compole.  Je  lesexpofe, 
par  ordre,  dans  les  PropoCtions  fuivantes  ; & rais  voir  en  celle-cy , 
que  rOculaire  Microfcope  fimple , eft  d’un  feul  verre  convexe,  de 
trcs-petite  fphere.  Ilpeutellre  plan-convexe,  de  deux  inégales,  ou  de  deux 
égales  convcxicez  : mais  celuy  de  deux  égales  convexitez , comme  plus  régu- 
lier en  fa  ligure  ; qui  ell  proprement  lenticulaire,  l’clt  aufli  en  fon  effet  ; qui 
pcutmefme  ellre  alTez  conAderable , pour  cette  efpece  limple.  Il  la  tranÿa- 
rence  de  fa  matière , & l’excellence  de  fon  rravail , fécondent  celle  de  fa  (or- 
me ) qui  doit  ellre  de  la  plus  petite  fphere  commodément  poffible.  Pour 
donner  maintenant  quelque  demonAration  , de  là  conAruâion , au  relpeâ 
de  la  Atuation  de  fon  objet , 

Soit  le  petit  verre  lenticulaire  fpherique  a B , de  deux  égales  convexi. 
tez , fon  axe  c d , & fon  foyer  extérieur  c , l’on  y pofera  exaaement  le  pe. 
tit  objet  que  l’on  délire  voir  par  ce  verre  lenticulaire  a B;  C’eA-pourquoy 
fes  rayons  comme  c B , c A , & les  entremoyens , l’ayants  travetfé,  ils  en  forti'- 
ront parallèles  en  i,  r ,&c.par  la  fécondé  Propolition  converfe.  Et  lepetit 
objet  c , ferq  veu  par  ce  verre  lenticulaire  a B , en  fa  Atuation  naturelle , à 
quelconque  dillance  de  l’œil , au  rcfpeél  du  verre  ; & de  laquelle  il  puiAè 
ellre  veu.  Car  il  ne  peut  paroillre  renverfé , d’autant  qu’il  leroit  neceAài- 
re , que  l’œil  fuA  pofé  au  deûbus  du  concours  de  lès  rayons , parla  30.  Propo- 
Arion  i fie  que  pour  les  faire  concourir , il  (àudroit  que  lepetit  objet , fuA  Acué 
plus  loin  du  verre  A B , que  fon  foyer  c , par  les  }.  fit  4.  Conlèquences  de  la  1. 
Propo  Acion  j mais  y eAanc  icy  exactement  polë , fes  rayons  n’en  peuvent  for- 
tir  que  parallèles , par  la  3.  Confequence  de  la  a.  PropO  Ation.  Donc,  ils  ne 
peuvent  concourir  j ny  par  confequent , l’objet , paroiAre  renverfé.  11  reAc 
donc , qu’il  puiAè  neceUairement  paroillre  droit,  ou  en  fa  Atuation  naturel- 
le. Et  en  cette  Atuation  , il  paroi  A beaucoup  augmenté  de  grandeur  j d’au- 
tant que  tout  objet  , veu  en  là  Atuation  naturelle  , par  un  verre  Ipberïque 
convexe;  paroiA  toujours  plus  grand,  qu’il  n’e A réellement , parla  £, Pra. 
poAtion.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 


TAB.tJ. 
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PROPOSITION  XLV. 

VIMINVER  LA  LONOVEyR  DB  VOCyLAIRB 
Diopmque , tn  fine , que  per  U conflruBiou  de  deux,  ou  dwveraege  de 
•verres  convexes , peu  difiànts-,  [atl,puijfe  tres-difintSement  voir  Us 
plus  petits  obiets , tres-4Mgmentn.de grandeur, 

O us  avons  fait  voir,  dans  l’Introduâion  de  la  huitième  Section , 
qu’aucune  desefpecesd’Oculaices,  que  nous  avons  conftruites , 2c 
ièmontrèes , dans  les  Serions  prccedentesj  nepeutfacilemcnt,  ny 
mefmedans  l’exaditude , produire  l’effet , que  les  petits  objets  exu 
gcntcn  leur  obfervarion.  D’autant,  que  ces  petits  objets,  qui  refuycnt  fou- 
vent  mcfine,  la  pointe  delà  veu2  la  plus  fubole  j ont  fi  peu  de  rencontre i la 
lumière , que  le  peu  qu’ils  font  capables  d’en  recevoir , ne  les  pouvant  forte- 
ment éclairer  ; ils  ne  peuvent  en  confcquence , envoyer  d’eux  mefines , que 
de  trcs.foibles  efpeces , & qui  ne  fouffrent  qu’à  peine,  quelque  éloignement 
del’ccil,  poureneftre  bien  vous.  C’eft  donc  la  première  confideration,  que 
nous  devonsavoir,  en  la  dirpoficion,delaconftruèlion  de  l'Oculaire , que 
nous  nous  propofons  icy  : Que  pour  la  réduire  à la  moindre  longueur , com- 
modément poffible  , 2c  conlèrver  par  ce  moyen  ,1e  plus  de  forces  que  l’on 
pourra,  à la  foible  lumière  qui  accompagne  les  efpcces;  il  ne  faut  éloigner 
de  l’œil , que  le  moins  que  l’on  pourra , le  petit  objet  que  l’on  defire  bien  voir. 
La  fécondé  confideration  eft , Que  le  petit  objet , foit  toûjours  pofé  fort  pro- 
che,du  verre  objeâif  de  cet  Oculaire  i qui  doitaufii,ellrede  tres-petitelphe. 
re , ou  de  tres-grande  convexité,  par  la  34.  Définition  ; premièrement, afin 
que  l’objet, n’efiantéloignédelaluperficie  du  verre  objectif,  il  foitveu  plus 
commodément , Sc  plus  fortement.  Et  en  fécond  lieu , afin  que  le  verre  obje- 
âif,nerejettant  que  le  concours  des  rayonsdefon  petit  objet ,(  qui  doit  ré- 
gler, la  confiruélion  de  cet  Oculaire  ; j à une  trop  grande  di fiance  : l’Oculai. 
re , ne  puillè  excéder  la  longueur,  que  nous  délirons  luy  donner.  La  troificme 
eft,Quelevcrre  de  l’œil,  decet  Oculaire , foit  encore  de  petite  Ipherej  mais 
toujours  ncantmoins  plus  grande  , que  celle  du  verre  objectif  : afin  que  fon 
foyer  extérieur , ( qui  doit  régler  la  fituadon  de  l'œil , pour  bien  voir  le  périt 
objet,  par  l’Oculaire  1 ) foitaflez  proche  de  fa  fuperficie,  2c  par  confeqiicnt, 
l’œil  : pour  voir  plus  fortement , 2c  plus  commodément , l’objet.  Or  le  petit 
objet , efiant  en  cette  maniéré,  fituc  proche  du  verre  objectif  : 2c  le  verre  ob- 
jcâif , efiant  fuppofé  de  très. petite  Iphere,  en  la  lêconde  confideration  : Par 
confequent,  le  petit  objet, pourra  efireaumefme  temps,  fitué  proche  de  la 
fuperficie  du  verreobjeâif  j 2c  à la  diftance  convenable  de  l'on  foyer  anterieur, 

Ïiour  eftre  bien  veu  j 2c  comme  il  eft  requis,  par  la  41.  Propofirion.  De  plus, 
e verre  de  l’œil  de  cet  Oculaire , efiant  en  fort  petite  proportion  de  convexi- 
té , avec  fon  ofoeCtif  ; c’eft-à-dire , de  fort  peu  plus  grande  fphere  ; fiiivant  la 
troifiéme  confideration.  Par  confequent , l’œil,  { qui  doit  eftre  fitué  proche 
du  foyer  de  ce  verre , en  l’une  des  deuxeonfiruffions , que  nous  donnerons  cy- 
aprés,decct  Oculaire j pour  augmenter  l’efpece  de  l’objet,  le  plus  qu’il  eft 
pollible  J ou  par  la  7.  Propofition , ou  par  la  3 1 .converfe  : ) pourra  voir  ce  petit 
objet,  aumefme  temps , tres-claircment , tres-fortcmenc , 2c  tres-augmenté 
de  grandeur:  par  les  verres  de  cet  Oculaire.  Donc,l’on  peut  diminuer  la  Ion. 
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gueur  de  l’Oculaire  Dioptriquc , Si  ncantmoins  par  la  conftruiîlion  de  deux, 
ou  davantage  de  verres  convexes  , peu  diftants,  voir  cres-diftindement  les 
plus  petits  objets,  tres-augmentez  de  grandeur.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 


• àmmmmkmmhmmkkmmkkkmkkkmmkk 


PROPOSITION  XLVI. 


PJR  DEf'X  FERRES  CONFEXES  SPHERf^ES  , PEF 
difintts  [un,  dtPtutrt  j reprefentir  Ut  plus  petits  ohiets,  très-grands, 
& tres-diflinSement,ea Jituation  rettverfée. 


A Propofition  precedente  , nous  ayant  généralement  déterminé 
quatre  choies  principales,  en  la  condrudion  de  l'Oculaire  Microf- 
cope  1 c’eft-à-l'^avoir,  fa  longueur,  la  moindre  poflîble.  La  fituation 
du  petit  objet  que  l’on  defire  voir  , à la  moindre  didance  commo- 
de,dc  fon  verre  objcdifj  & de  l’œil.  Son  verre  objedif.detres-pctitefpherej 
premièrement , afin  que  fon  foyer  extérieur , ( qui  réglé  cet  éloignement  de 
l’objet,  ) edant  proche  de  la  fuperficic  de  ce  verre , l’objet  en  foit  par  confe- 
quentmoins  éloigné  de  l’œil;  Scveuplus  fortement.  Et  fecondement , afin 
queles  rayons  de  l'objet , tombants  plus  inclinez,  fur  la  grande  convexiré  de  ce 
verre  lenticulaire , y fulTent  plus  rompus  ; & qu’y  failants  par  ce  moyen  l’an, 
gle  vifuel  plus  grand  : l’cfpece  de  l’objet , en  fud  davantage  augmentée.  Et 
enfin  la  derniere , nous  détermine  tres-fpecialement,  que  la  proportion  , des 
deux  verres  de  cet  Oculaire;  doit  edre  très- petite. 

Celapofé  ,foiten  la  troifiéme  figure , le  verre  objeélif  a b , de  tres.pctite  Tab.ij. 
fphere  ; l’efiet  de  cet  Oculaire  confideré  , qui  cd  de  reprefenter  l’efpcce  de  '• 
l’objet  renverfée,  & l’augmenter  autant  qu’il  ed  poflîble  ; l’on  peut  inlHtuerla 
condruclion  en  deux  manières.  Pour  la  première , foit  fitué  icy  le  petit  objet 
que  l’on  defire  voir , exadement  au  foyer  c,  de  ce  verre  objectif , comme  en  la 
44.  Propofition  ; lés  rayons  l’ayants  pénétré , en  fortiront  parallèles  comme 
B H , G k,Scc.  parles  i.  le  i.Propofitionsconverfes,&parlame(me44.  Pro- 
pofition ; ce  petit  objet  d i , fera  veu  par  le  verre  objedif  a b , en  là  fitua. 
tion  naturelle;  de  l’œil  pofé,  i quelque  didance  proportionnée  i la  force  de 
lésefpeces:  &mefme,augmentédegrandeur,  parla 6.  Propofition.  Et  d’au, 
tant,  que  j’ay  démontré,  traittant  delavifion,  en  la  Sedion  3.  de  la  i.  Partie  de 
ce  livre  : Que  l’objet  veu  par  ce  verre , y ed  réellement  contenu  par  lès  efpe- 
ces  : comme  j’ay  dqa  remarqué  dans  les  Propofitions  33.  34.36.  & 39.  Soit 
pour  cette  caufe , cÉFedivement  pofé  icy  ce  petit  verre  objedif  a b , pour  le 
véritable  objet , d’un  fécond  verte  convexe , ( qui  doit  edre  en  très- petite  pro- 
portion, avec  cet  objedif)  à telle  didance , qu’il  en  foit  au  moins  trois , ou 
quatre  fois , plus  éloigné  que  fon  propre  foyer  anterieur  n ; comme  ed  l m , 
en  cette  4.  figure.  Maintenant,  l’œil  fitué  proche , mais  neantmoins  au  deflbus  („ 
de  l’autre  foyer , dece  mefme  fécond  verre , comme  en  qj.  ; verra  fon  objet 
A b , ou  O F , qui  ed  ce  petit  verre  objedif,  en  fituation  renverfée  : le  beau- 
coup augmenté  de  grandeur.  Il  le  verra  premièrement  en  fituation  renverfée, 
d caufe  qu’edant  au  deflbus  dufoyer  inferieur  qjt,  parla3.  Demande  concé- 
dée , & envoyant  au  travers  de  ce  fécond  verre  , des  rayons  vers  l’objet  a b , 
ces  rayons  l’ayants  pénétré,  fe  couppent  entre  ce  fécond  verre , & le  premier 
A B,  qui  ed  fon  objet  : parla  29.  Propofition.  Donc,  paria  mefme  Propofition 
converfe  , ces  rayons  tombent  de  l’objet  ab  , fur  la  fuperficic  du  fécond  ver- 
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re  LM)COUppez  j & en  fituationrcnvcrfcc.  Car  le  point  o,  parexempfe^qui 
eftdcxtre  en  l’objet  a Bj  envoyé  resclpeccs  à l’œil , par  les  rayons  o m » o s , 

&c,  qui  luy  font  portez  en  y ^parla  partiefeneftre  m,  du  fécond  verre  l m,& 
le  point  P,  Icncftrc  en  l’objet,  au  contraire  J par  les  rayons  pt,  pL,qui  Juy 
font  portez  par  la  partie  dextre  l , du  mefine  verre  l m , en  z.  Donc , par  la  * 
mcfmc  30.  Prqpofition  , rccÜ  void  le  verre  objc<5lif  o p j ( qui  liiy  cft  donne 
pour  objet  ) en  ütuation  renverfee.  Maisce  verreobjcûif  o p ,conicnoit  réel- 
lement en  loy,le  petit  objet  e d , par  fes  cfpcccs , en  fituation  droite  : comme 
nousavons  prouve.  Par  confequent,  l’œil  en  void  maintenant  l’cfpecc  du 
petit  objet  E D,  renverféej  comme  le  mcfme  verre  objedif  o p , ( qui  la  conte- 
noit  droite)  par  les  deux  verres  O P,  L m.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 


SECONDE  CONSTRyC  T J 0 N. 

CE  s deux  verres , peuvent  encore  eftrc  conftruits  en  cette  fécondé  ma- 
nière, 6c  produire  le  mefme  efR*t.  Il  fautpourcefujet,  autrcmcncplacer 
le  petit  objet  D E,  qu'en  la  ConftruÛion precedente  j 6c le  pofer  proche, mais 
neantmoins,  un  peu  plus  loin  du  verre  objcclif  a b , ou  o P , que  fon  foyer  exté- 
rieur: comme  par  exemple  au  deflus  du  point  c,  en  la  3.  figure.  Il  faut  en  fuite, 
fituer  l’œil  ,au  dclTous  du  foyer  intérieur, du  mcfmc  verreobje^if,  à dillan- 
ce  convenable^  6cfuppoferparla  3.  Demande  conccdée,qu’ilcnvoyeautra- 
vers  de  ce  verre , des  rayons  vers  l’objet,  comme  en  latroificme  Partie  de  la 
19.  Propofition;  en  forte,  que  ces  rayons  l’ayants  pénétré,  6c  en  fortants  con- 
vergents,parla  4. Confequencc  de  la  1.  Propofition,  ils  falTent  leur  concours 
non  feulement  entre  le  vcrre,6clepctitobjet,  maisoutres-prochc  du  foyer  j 
ou  immédiatement  au  foyer  extérieure,  du  verre  objedif  a b : duquel  en  fuite, 
ils  foient  prolongez  vers  l'objet  d E,par  les  6.  6c  7.  Refpcds,  en  la  17.  Propo- 
sition. Etrœil  en  cette  fituation,  verrarenvcrlce  j la  partie  de  l’objet , qui  fe 
trouvera  contenuë  fous  l’angle  de  fes  rayons  , prolongez  outre  leur  interfè- 
ébon, parla  19.  Propofition.  Ortoutesces  choies  ainfi  établies , foie  mainte- 
nant interpofé  le  fécond  verreLM,  entre  l’œil  , 6c  l’objecbf  j non  en  forte, 
que  l’œiWe trouve  audeflbusde  fon  foyer, comme  en  la  première  conftru- 
aion  J n’cftantpasrcquisicy , qu’il  renverfe  refpcccdu  verre  objeébf,  ( ny  du 
petit  objet , qu'il  contient  déjà  renverfee,  par  fa  fituation  au  delTus  de  fon 
foyer  : ) mais  en  forte , que  l’œil  le  trouvant  entre  ce  fécond  verre , 6c  fon 
foyer , il  ne  luv  altère  aucunement  la  fituation  ,cn  l’cfpccc  de  l’objet  j par  la  j. 
Prop.  6c  neantmoins,  qu’efianttres-prochc, au  dedans  de  la  difianec  du  foyer 
dcce  verre, il  luy  augmente  par  ce  moyen  tres-diftinélcment,refpece  de  ce  petit 
objet  J par  les  6.  6c  7.  Propofitions.  Or  l’efFcc  de  cette  leconde  Conftriiâion 
cft  évident,  carie  verre  objeébf  ab, ayant  tres-claircmcnt  rcnvcrlc  l’cfpccc 
du  petit  objet  , fitué  plus  loin  que  fon  foyer  anterieur,  à l’œil , pofe  pour 
ce  lujet  à diftance  convenable , au  defîbus  de  fon  autre  foyer  j par  fa  19 , Pro- 
pofidon.  Et  le  fécond  verre,  cftant  fuppofe  de  très- petite  fphere,  afin  d’ac- 
courcir  par  confequent , dans  une  juïte  proportion  ,1a  diftance  duconcours 
des  rayons  du  petit  objet,  par  la  4.  Propofition  , jointe  d fa  Confequencc  ^ 6c 
pour  augmenter  d’autant  plus  fon  cfpcce,  â l'œil,  par  les  6.  6c  7-  Propofi- 
tions : qu’il  cft  fuppofé  fitué  tres-proene  , mais  toujours , encre  le  foyer  de  ce 
fécond  verre, pour n’alcerer  laficuarion  de  l’objet*,  par  la  j. Propofition,  qui 
paroiÛbicdéjarenverfée.  Par  confequent,  l’œii  fitueen  la  manière  exprimée 
en  cette  X.  Conftrudion,  void  clairement  l’efpecc  du  petit  objet  renverfée, 
par  les  deux  mcfmes  verres  donnez , 6c  avec  très- grande  augmentation.  Ce 
quieftoit  requis. 
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ENcore  que  la  Théorie , dcmoncre  en  l'une,  Sc  en  l'autre  , de  ces  deux 
Conllruâions , de  deux  mefmcs  verres , un  pareil  cSèt  ; i augmenter , 8c 
i reoverfer  diftinâemcist  refpece  du  petit  ohjet  : la  PoCtive  oblerve  néant- 
moins  , que  l'une  produit  plus  avancageulèmentfoneflfct , que  l'autre  j comme 
je  feiay  voir  en  lieu  propre  ^ dans  la  3 . Partie  de  ce  livre.  Cependant,  d'autant 
qu'ilappartientila 'Théorique, d'en  connoiftre,  8c  examiuer  les  caulés;  je  re- 
marque icy  pourcerujec,que  cette  différence,  procédé  de  quatre  circonllan- 
ces  notables.  La  première  ,de  la  diverfe  fituation  du  petit  objet , immédiate- 
ment au  foyer  delbn  verre  objeâif,  enl'unedecesConftruâions:  8c  en  l'au- 
tre, feulement  proche , mais  toujours  plus  loin , que  ce  foyer.  La  fécondé , de 
la  dillance  de  l'ccil,  au  fécond  verre , delTous  fon  point  de  concours , en  l'une  de 
ces  Conftruâions  ; 8c  entre  ce  point  de  concours,  en  l'autre.  La  troificme , de 
l'ouverture  du  verre  objeâif , qui  reijoit  les  rayons,  ou  de  l'oeil,  vers  l'objet, 

far  la  troiGéme  Deimnde  concédé  : ou  de  l'objet  , réciproquement  ven 
ceil  i par  le  39.  Axiome.  Car  cette  ouverture , eftant  neceffàirement  tres- 
titroite  ,pour  Elire  la  viCon  plus  diftincTe,  8c  plus  forte , parlareünion  des  ef- 
peces:(  8c  mefme,  de  beaucoup  plus  dtroite  dans  la  poudve,  guidde  del'ex- 
perience,  que  je  ne  la  fais  paroiftre  dans  les  3. 8c  4.  figures.  ) Deforteque,  pour 
fa  pcticelTe  , elle  nous  prive  déjà  de  la  ligure , qui  nous  Eiciliteroit  beaucoup 
l'intelligence , de  la  féconde  Conffruâion  de  cet  Oculaire  : où  elle  caufe  trop 
de  conmlîon.  Elle  fait  encore  icy  , que  les  rayons  vifuels  , comme  parexem- Tas. 15. 
pie  c A,  c 8, 8cc.  qui  font  luppofez  cy-deflus  envoyez  paralleles,de  l'œil,  vers  *• 

le  petit  objet)  la  ttavcrfânts,  font  en  confequencetres-prochcs  de  leuraxe  ci, 
en  la  première  Conftruâion  : 8c  que  tombants  ainiî  prellczfurle  verre  obje. 
âif,  d'où  ils  forcent  convergents  par  leur  refraâion  , pour  faire  leur  concours 
en  fon  foyer  anterieur  c,^rlaa.  Propofition  converfe:  8c  eftre  de  deli,  pro- 
longez vers  l'objet,  leur  prelque  conciguité  confufe,fait  aufli,  que  leur  interfe- 
ébon  s'y  trouve  tres-obnque , 8c  gliflwte  ^ fur  un  notable  efpace  ; 8c  conlé. 
^uemment , nullement  déterminée.  Mais  la  véritable  fituation  du  petit  objet 
en  cet  Oculaire,  dépendant  abfolument  deTexaâeconnoilTance  de  ce  point 
de  l'interfeâion,  ou  concours  des  rayons:  le  defaut  de  faconnoifIânce,ycau- 
féauffi  parconfequent,celuydefa  moindre  exaâitude  j en  la  produâionde 
Ibn  effet.  En  quatrième  lieu,  le  fécond  verre  l m , interpofé  encre  l'œil , 8c  le 
verre  objeâif,  recevant  les  mefmesrayons  CA,  CB,  8cc.  dupeticobjet,  parai, 
leles;  8cles  failâne  aufli  concourir  en  fon  foyer  extérieur  q a,au  dclÉ>us|lu. 
quel  il  eff  fimpofé  fitué , pour  voir  l'objet  en  la  première  Conftruâion  ; l'œil  y 
eftpar  confequent,  plus  éloigné  de  la  petite  ouverture  duverreobjeâif, qu'en 
la  fécondé , ou  il  ett  entre  le  fécond  verre , 8c  fon  point  de  concours.  Donc 
encore  pour  cette  caufe,  quoy-que  toutes  les  autres  chofes  fe  trouvallénc  pa. 
rcille$;8c  que  cet  Oculaire  cooflruitencesdeuxmanieres,  augmentait  égale, 
inenc , 8c  avec  la  mefme  clarté , 8c  diflinâion , ce  petit  objet  ) en  la  première 
oeanemoins , il  reflèrreroic  davantage  l'angle  des  rayons  , fous  lequel , l'oeil 
void  cette  petite  ouverture  du  verre  objeâif,  qu'en  la  fécondé  : par  le  Co. 
rollairedela  7.  Propofition.  Et  par  confequent , il  la  void  fous  un  moindre 
angle.  Donc  aulE  plus  petite , par  le  ly.  Axiome.  D'où  efl  évident , Que  fi 
l'œil , peut  voir  le  petit  objet  n e , tout  entier , d'un  féul  afpeâ , parla  fécondé 
Conflruâioojilnelepourrapas  voir  tout  entier , d'un  feut  afpeâ,  par  la  pre- 
mière ; quoy-que  ce  qu'il  en  void  , luy  paroifTe  également  grand , 8c  diflinâ  ; 
comme  par  la  fécondé.  Et  voila  théoriquement , la  recherche , 8c  la  difçuf- 
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fion  des  caufes , de  la  différence , que  la  Pofitive  obferve , entre  ces  deux  Con- 

ilruâions  de  l’Oculaire  Microfcope , en  la  pioduâion  de  leur  efict. 

C O KO  LL  A l X.  B 11. 

IE  remarque  icy  en  paflânc , un  erreur  notable , en  la  Condruâion  que  quel. 

ques.unsont  donnée  de  l’Oculaire  Microfcope,  qui  eft  de  faire  l’éloigne- 
ment du  verre  objeâif , dceluy  de  l’œil , deladiftance  prccifé  de  leurs  foyers 
feulement , ce  qui  eft  évidemment  abfurd  : car  ces  deui  verres  en  l’Oculaire 
Microfcope,  doivent  toujours  eftre  en  la  plus  petite  proportion  commodé- 
ment poluble,  pour  faire  un  excellent  effet,  comme  l’experience  fait  voir. 
Mais  eftants  en  cette  petite  proportion , par  exemple  comme  i,  à 3 ; c’eft-i-dire, 
que  la  lentilleobjeftiveeftant  feulement  de  quatre  lignes,  celle  de  l’œil  , fbit 
de  é. lignes,  dediflance  de  foyer  j ils’enfuivra  de  cette  ConflruAion,  que 
l’OculairdMicrofcope  qui  en  fera  fait,  ne  pourra  eftre  que  delà  longueur  de 
>0.  Hgnes  feulement  ( ce  qui  eft  abfurd:  l’cxperience  faifànt  voir  , qu’un 
fcmblable  Oculaire  Microfcope,  doit  eftre  prolongé,  pour  produire  quelque 
effet , jufquesi  la  longueur  au  moins  de  7 . ou  8.  pouces.  Et  mefme , l’on  con. 
noift  encore  fpecialement  en  cela , l’excellent  travail  de  fes  verres  -,  que  les  é- 
loignant , l’un  , de  l’autre,  en  allongeant  feulement  le  tuyau  de  cet  Oculaire, 
jufqucs  à 1 5.  ou  1 é.  pouces  -,  ils  augmenteront  continuellement  l’efpcce  de  l’ob- 
jet,  toujours  tres-diftinaement  couppéej  quoy-que  toujours  aulE  déplus, 
en  plus,  un  peu  obfcurément  : ce  qui  peut  neantmoins  eftre  fuppleé , par  l'aug- 
mentation de  la  lumière  en  l’objet , comme  nous  ferons  voir , dans  la  pofitive , 
en  la  3.  Partie  de  ce  livre. 

PROPOSITION  XLVII. 


PAR  TROIS  PERRES  CONVEXES , PAIRE  VOIR  LES  PLVS 

petits  obiets  proches  y tres-griudi  3 & tres-difiùtllestient  renverfiz.. 

A Conftruftion  de  ces  trois  verres , fuppofànt  celle  des  deux , de  la 
precedente  Prop.  qui  peuvent  encore  tres-bien  eftre  icy , ou  les  mef- 
mes,  ou  en  la  mefme  proportion)  pouryfcmrdcs  deux  extrêmes  ; 
n’eftant  queftion  que  de  leur  en  inférer  un  troificme,  qui  fuit  en  pro- 
portion requife, pour  leur  feireconjointement  produire  l’effet,  exprimé  en  la 
prefente  Prop.  neantmoins  avec  quelques  avantages,  de  plus  grande  clarté , te 
largeur,  de  la  bafe  du  cône  vifuel , que  (es  deux  delà  precedente  Propofition.  Je 
les  conftruis  pour  ce  fujet  encore  icy , en  deux  manières  ; Sc  pour  la  première , je 
fuppofe  le  petit  objet  que  l’on  veut  voir , Etué  au  refpeâ  du  verre  objeélif  a 
B,  tout  de  mefme  qu’aux  figures  3.  ic  4.  par  la  première  Conftruâion,  enla 
precedente  Propoution.  Pourle  moyen  verre,  qui  doit  eftre  interpofé  entre 
les  deux  extrêmes  o p , L M , Egure  3.  il  doit  eftre  en  quelque  proportion  d’iné- 

F alité , avec  letroiEéme  l m , comme  feroit  de  i , à 3 ; ou  i 3 & demy , &c. 

on  conftruira  l’obje&if  A a , ou  o p , avec  ce  moyen  verre  1 3 , luy  fuppo- 
fknt  icy  ce  verre  pour  objet  en  la  j.  figure,  tout  de  mefme  que  les  deux  op, 
L M , en  la  4.  figure  j par  (a  mefme  première  Conftruâion  , en  la  precedente 
Propofition.  Etcelaeftant  fuppofé , foit  en  cette  5.  figure , ce  moyen  verre 
Z 3,  pofé  pour  objeâif,  en  forte,  que  le  premier  O P,luy  eftantdotuiépourob- 
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jet,  par  la  precedente  Propofiiion.foitfituénonprécifémcnten  fonfoyer4  Tab 
maisunpeuplusloin.i  quelque  médiocre  diftance,  comme  F4j  fes rayons  o’s*.  i. 
1 , 0 8 P 3 , P 9 , &c.  en  fortiront  convergents  1 & tendants  i concourir, 

par  la}.  Conl'equence  de  la  i.Propofition -,  maisparla4.iuncdillanceaude- 
li  de  fon  autre  foyer  5 , proportionnée  i l’éloignement  de  fon  objet  o p,  par 
otemple  en  6 7.  Cette  difpoCtion  ellant  luppofée  , foit  maintenant  Viiué 
l’ceil,  aflez  proche  , mais  toujours  neantmoinsau  delTous  de  ce  concours  6,  7, 
comme  en  i o,  1 1 , par  la  30.  Propofition  : il  recevra  les  efpeces  du  point  o , droit 
en  l’objet  op,  parla  partie  feneftre  i,  8,  du  verre  objeiflif  i 3:  & au  contrai- 
re,gcc.  Donclceilfituéenio,  ii,verral’objet  o P ,par  lefeulverre  1,3  di. 
ftinaement  renverfé  ; par  la  30.  Propofition , de  mefme  qu’en  la  precedente 
mais  avec  peu  d’augmentation  -,  d’autant , que  ce  verre  i 3 , eft  pofé  d’affez 

trande  fphere,  8cen  trop  grande  proportion  de  convexité.  Pour  augmenter 
onc  fon  efpece  ,&  le  faire  neantmoins  voir  avec  égale  clarté , & dilfînâion: 
il  faut  inferer  le  fécond  verre  l m,  de  la  precedente  ConftruAion , ( ou  un  é- 
gal  ) entre  le  moyen  1 3,  îc  fon  concours  6 7 iàtelle  diftance,  que  ce  verre 
L M,  qui  eft  maintenant  icy  le  troiliéme,  (bit  toujours  éloigné  du  moyen  ver- 
re : 3,  aumoins  du  double,  de  la  diftance  de  fon  propre  foyer  y.  Or  ce  troi- 
lïéme  verre  (îtuédcla  forte  , ne  (allant  plus  qu’un  mefme  concours  avec  le 
fécond  x 5 ,par  la  4.  Propofition  raccourcira  parconfequent,  la  diftance  du 
concours  6 7 , de  ce  fécond  verre,  parles  4.  & 31.  Propofitions , d’autant  plus 
qu’ils  feront  proches,  l’un,  de  l’autre  : par  la  i.  Confcquence  de  la  16.  Pro- 
pofition : & d’autant  plus  encore , que  ce  fécond  verre  l m , eft  neceffaire- 
inent  pofé  icy,  de  fort  petite  fphere  j par  la  1.  Confequence  delà  mefinei6. 
Propofttion  : à caufe  que  les  rayons  tombants  très- inclinez , fur  fa  o-rande  con.^ 
vexité  J foufFrent  des  refraiftions  tres-grandes , en  le  pénétrant.  Que  ce  con- 
cours fe  foit  donc  pour  ces  raifons  approché  du  verre  l m,  commem  ci  b , en 
la  é.  figure  : foit  en  fuite  , remonte  l’ocil  10  ti,à  une  diftance  conv^blcs 
toujours  neantmoins , au  delTous  de  ce  nouveau  concours  qa , mais  entre  le 
verre  1.  m , & fon  propre  foyer  z , comme  en  v x : il  verra  maintenant , par 
ces  trois  verres  conftruits  delà  forte,  le  petit  objet  d e j très- grand,  & ties- 
diftinélement  renverfé.  Car  premièrement , par  la  precedente  Conliruélion 
l’œil  10  ii,*en  la  j.  figure,  void  l’objet  d e , tres-diftinaement  renverfé , pa^ 
les  deux  verres  o P, &x  3.  Mais  letroiCéme  verre  l M,eftpoféavec  l’œil  vx 
fitué  en  la  6.  figure,  entre  le  fécond  i 3, 8c  fon  pointde  concours  « y.pa^ 
confcquenc,!!  ne  change  point  la  fituation  de  l’objet,  veue  par  les  deux  pre- 
miers verres  o p , 8c  i } , par  les  5.  8C31.  Propofitions.  D’autant , qu’encore 
qu’il  accourcilTela  diftance  de  fon  concours  1,7.  3,6,  n’en  fiùfant  neant- 
moins qu’un  commun,  des  deux,  par  les  4. 8c  16.  Propofitions  : ces  deux  ver. 
res  ne  (ont  par  coofequent,cenfez  qu’un  mefme  vcrre,'pource  refpea  au* 
delTousduconcours  commun  defquels  qx,  en  cette  6.  (igure , l’œil  remonté 
de  10  II  ,en  V X,  eftfuppofé  (itué  toujours  entre  le  rroiCéme  verre  l m , 8c 
fon  propre  foyer  z , A diftance  convenable,  pour  voir  diftinaement  ce  petit 
objet , par  ces  trois  verres.  Par  confequent , il  le  void  maintenant  très-grand, 

Sc  tres.diftinaement  toujours  en  fituation  renverfée  j par  les  35.  6c  37.*’ Pro- 
pofitions. Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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_ "IA  Our  la  fecoode  Conftruftion , de  ces  trois  verres  -,  j'y  fuppolè  icy,  le  petit 
lAï.ij.  objet  que  l’on  defire  voir,  fitué  aurefpeâ  du  verre  objewif  a i,tout  de 
’’  mefine , qu’en  la  fécondé  Conftruâion  de  la  46.  Propolîtion  : c’cft-à-dire, 
proche,  mais  oeantmoins  toujours  un  peu  plus  loin, de  ce  verre  objedif,  que 
fon  foyer  extérieur  c.  En  forte  , que  l’odl  y voyedemefmelepetitobjetren- 
verfé  , par  la  1$.  Propofitioo.  L’on  conftruira  en  fuite , non  le  verre  l m , mais 
Je  moyen  % ) . avec  l’objeâif  Ai)  en  la  mefme  maniéré , que  nous  avons  af. 
.fèmblez  les  deux  o p ,&  L M , enla  mefme  fécondé  Conitruâion  de  la  46. 
Propolîtion  : tellement,  que  l’œil  fe  trouvant  entre  ce  moyen  verre  s j , Selon 
foyer  5 , il  ne  luy  change  point  la  lîtuation , du  petit  objet  ) mais  qu’il  le  voye 
feulement  tres-dilhnclement  renverfé,  par  ces  dcia  verres  ai,i  5)  quoy, 
qu’avec  peu  d’augmentation,  i caufede  leur  trop  grande  proportion.  Cela 
fait , l’on  remontera  ce  fécond  verre  1 3 , vers  l’objeclif  a i > en  forte , que 
l’œil , demeurant  Itable  en  cette  première  ftation  , voye  toujours  le  petit  ob- 
jet tres-diftinftement  renverfé  j mais  pour  cette  caufe , encore  beaucoup  di- 
minué, de  la  grandeur  de  là  première  apparence,  avec  ces  deux  verres  j parla 
45.  Propolîtion.  Et  alors,  l’on  interpofc(>  le  troilîéme  verre  i m,  entre  l’œil, 
& le  fécond  verre  1 3 ) de  manière , que  ce  troifiéme  verre , foit  toujours  é. 
loigné  du  fécond , au  moins  du  double  de  la  diftance  de  fon  propre  foyer  y : Sc 
que  l’aeil , Ce  trouve  aulfi  entre  ce  troifiéme  verre  i m , & fon  point  de  con- 
cours. Car  ce  troifiéme  verre  , ne  changeant  point  la  Ctuation  de  l’objet, 
veuérenverfée  par  les  deux  premiers  ) de  mefme,  que  le  lbcond,nc  l’a  point 
changée , veut  de  l’œil , par  le  feul  verre  objeélif  > par  les  5.  & 31.  Propolitions. 
Parconlêquent,  l’œU  void  toujours  tres-dillioâement , le  mefme  oojet  ren- 
verfé : par  ces  trois  verres,  en  cette  fécondé  ConllrucUon.  Ce  qu’il  faloic 
démontrer. 

COROZZ^JXE. 

L’On  remarquera  icy  enpallànt , que  la  raifon  , pour  laquelle  nous  avons 
éloigné  le  verre  de  l’œil  LM,  au  moins  du  double  de  ladillltnce  de  fon 

nre  foyer  y , du  moyen  verre  i 3,  dans  les  deux  precedentes  Conftruélions, 
Oculaue  Microfeope  ) ell  pour  éviter  , qu’euant  trop  proche  du  con. 
cours  de  ceverredel’œû,  qui  elt  toujours  de  fort- petite  fphere  ) il  ne  fade  peu 
agréablement  paroiftre  , & avec  trop  grande  augmentation  , les  petits  de. 
fauts , qui  font  dans  la  fubflance  de  ce  moyen  verre.  Comme  j’ay  remarqué,  fur 
la  fin  dulccond  concours  en  la  33.  Propolîtion. 
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PROPOSITION  XLVIII. 

/£  EST  POSSIBLE, DB  CONSTRVIKE  L'OCVLAIRE 
Microfiopt , dt  flmfiturs  'verres  cortvexes  , qui  reprefenter*  tobiet 
en  fu  ptmtion  nttureUe  ; tres-tugnmé  de  grandeur,  & tret-diftin- 
Sement. 

pai^riM  E concours  , des  rayons  du  petit  objet,  apres  avoir  pénétré  le 
verre  objectif,  de  l'Oculaire  Microfcope  que  nous  avons  conftruic 
‘^*"**'*  Propofitions  precedentes  jeftant  nccelTairement  tres-éloi- 
gué:  d’autant,  que  le  petit  objet,  y cil  pofé  fort  proche  du  verre 
objeclif,  parla  4,  Confequencc  de  la  1.  Propofition.  Et  ce  mefme  concours, 
cftant  aufli  très  -oblique , & pour  fa  grande  obliquité  j entièrement  impercep- 
tible ; à caufe  , que  les  rayons  homonymes , qui  Ibnt  portez  de  l’objet , à l’œil, 
par  la  tres-petite  ouverture  de  fon  verre  objeClif  j cftants  ptefque  contigus  : il 
cil  impoflible , de  difeerner  le  vray  point  de  leur  interfeaion.  C’eft  pourquoy, 
nous  en  avons  &itabllraaion,  dans  les  Conftruclions  precedentes  : que  nous 
avons  inllicuées  en  forte,  que  n’en  ayants  pas  eu  befoin,  nous  avons  neglive 
dcleconnoiftre.  Néanmoins,  l’experience  nous  y faifant  réellement  voir, 
l’cquivalencdcfoneffet  jirenverfer  l’efpece  de  l’objet,  par  les  46.  6c  47! 
Propolirions.  Cet  équivalent , nous  pouvant  tenir  lieu,  cfela  vraye  connoif- 
fance  de  ce  point  de  concours,  quiydevroit  reglerla  conftruaion  des  verres: 
nous  le  devons  fuppofer , réellement  connu  par  fon  effet  j qui  nous  ell  feule- 
ment necelTaire  icy , pour  conftruire  en  confequencc , cette  féconde  cftece 
d’Oculaire MicrofcopC;  afin  qu’elle puilTc reprelentcr  l’objet,  tres-auirmcnté 
de  grandeur  : & tres-diftinaement , en  fa  fituation  naturelle.  Car  puis  qu’il  cil 
pollibic,  de  reprefenter  l’objet  en  fituation  renverfée,  par  l’Oculaire  Microf- 
cope  ; comme  nous  avons  démontré  dans  les  4.6  . Si  47.  Propofitions.  Donc 
il  ellpoflible,  d’cnredrcflcrl’efpecc  parl’OculaireMicrofcope  jCn  réitérant 
Ion  mefine  effet,  dans  les  mefmes  Propofitions  ; par  la  notion  commune,  de 
la  confequencc  de  la  34.  Propofition  jc’cll  à fçavoir,  en  doublant  leurs  lîief- 
mes  Conllruaions  , parles  yé.  38.8C39.  Prop.  Et  par  confequent,  il  cil  pofli- 
ble  de  conflruirc  l’Oculaire  Microfcope,  de  plufieurs  verres  convexes,  qui  re. 
prefentera  l’objet  en  fa  fituation  naturelle-,  tres-augmente  de  grandeur,  6c  tres- 
dillinacment.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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PAR  TROIS  VERRES  CONVEXES  SPHERI^VES^ 
reprefinter  les  plus  petits  obûts,  tres-^ands , Cÿ  très  difiinBement  j en 
leurJftuAtion  naturelle. 


Ous  avons  démontre  en  la  38.  Propofition,  la  manière  de  redrefîcr 
refpccc  de  l’objet  éloigné  j par  crois  verres  convexes.  Et  la  Con- 
RruéUondes  trois  verres  de  l'Oculaire,  pour  faire  voiries  petits 
objets  proches , tres-grands , en  leur  Etuation  naturelle  ^ fuivant  le 
requis  de  cette  Propofition,  n'en  difiere  pas  ; fi  l’on  confidcrc  feulement, 
( parles  5.  fie  4.Conlequences, delà  x. Propofition  ,)  que  Icpetit objet ,cftanc 
icy  fort  proche  du  verre  objectif,  ( qui  cft  de  trcs-petice  (phere  j ) & fituc 
àlbnégard,  comme  en  la  féconde  Conftruélion,  de  la  47,  Propofition  jil  fait 
le  concours  de  fes  rayons,  aune  très-grande  difûnce,  de  fon  verre  objectif} 
(dans  la  proportion  de  fa  convexité,  ) apres  Tavoir  pénétré,  lllàucdoncfub. 
Xlituer  icy  , cette  grande  diltance  du  concours,  des  rayons  de  ce  petit  objet 
proche  ^ au  lieu , de  la  diHance  du  foyer,  fimplement , du  verre  objeétif , ( au.- 
^uel  par  les  i . & i.  Propofitions  j fe  fait  le  concours , des  rayons  de  l’objet  très,, 
éloigné , en  la  38.  Propofitionj  )pour  régler  icy, la  conftruélion  de  ces  trois 
verres  : { qui  doivent  cître  en  tres-petite  proportion.  ) Tout  le  jcfte  de  cette 
Conflruétion  ,eft  entièrement  fcroblablc.  Et  comme  l’Oculaire  de  la  38,  Pro- 
pofition, reprefente  les  objets  éloignez  en  leur  propre  fituation  naturelle  ^ par 
les  trois  verres  qui  y font  confiruics , furie  concours  de  leurs  rayons  : de  mefi. 
me  par  confequent  icy  , l’Oculaire  Microfeope , qui  fera  conftruit  de  trois 
verres  en  la  maniéré  exprimée } c’eft-à- dire,  fur  le  concours  des  rayons  du  pe- 
tit objet  proche  ^ reprefentera  aufil  les  petits  objets , à cette  diflancc  fpecifice, 
en  leur  fituation  naturelle  : très-grands , 6c  tres-difiindement.  Ce  qui  edoit  re- 
quis. 

Mais  d’autant , que  cet  Oculaire  Microfeope , quoy-que  conftruit  en  cet- 
te maniéré , de  trois  verres  en  fort-petite  proportion  j ne  pourroit  cftre  réduit 
à fi  peu  de  longueur,  que  nouslcclefironsicy  ,pour  cftre  commode,  à voir  les 
plus  petits  objets  : 6c  mefme , que  cette  Conftrudion , encore  que  très,  claire , 
& diftindc  i n’eft  pas  neantmoins  bien  régulière , en  fa  reprefentarion  de  lob- 
jet  : comme  l’expericnce  fera  voir , à ceux  qui  en  feront  curieux.  Je  m’ab- 
ftiens  pourec  fujet,  d’en  faire  un  plus  ample  difeogrs.  Veu  mefme,  que  ce- 
luy  de  la  Propofition  fuivante,  qui  cft  beaucoup  plus  naturel  ,6c  de  conftru- 
éUonplus  facile,  fatisfera  entièrement  au  requis  de  cette  Propofition. 


PKOP. 
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PROPOSITION  L. 

PJR  ^jfTRS  SERRES  CONNEXES,  REPRESENTER 
Us  plus  ptiits  obitts  , sres-grtmds  , (g^  tres-difimBment  ; tn  leur  p~ 
tuttioH  mturtlU.  , 

'Est  icy  une  des  plus  jftellentes  Conftruâions , de  l’Oculaire  Mi- 
crofeopc  J & d’autant  plus  d cftimer , ( fi  (es  quatre  verres  font  en  ’’  *" 
deuë  proportion  ) que  ne  rendant  pas  l’efpcce  moms  claire , dilUn- 
cIc,  ?c  grande,  que  celles  des  4é.  & 47 . Propofitions  : elle  a de  plus 
cet  avantage,  qu’elle  reprefente  l’objet  en  ficuation  droite, exempt  de  tous  les 
defauts  ; que  caufe  en  la  precedente , la  violence  de  la  refraâion  ; & qu’ellanc 
fingulierement  naturelle,  8c  fans  contrainte  en  l’ordre  de  lès  refraÆions,  elle  eft 
aufli  très- régulière  en  fou  effet.  Pour  conflruire  donc  ces  4.  verres , 8c  en  faire 
l’Oculaire  Microfeope  3 on  les  aficmblera  comme  en  lajj . Prop.  en  deux  com- 
binations , qui  renverlcront  chacune  fcparément  l’emcce  del’objet;  parla 
Confequence  de  la  34.  Prop.  Mais  pour  rendre  cet  Oculaire  plus  court,  8C 
commode  en  fon  ufage  j l’on  conllruiralapremicre  de  ces  deux  combinations, 
des  deux  premiers  verres , qui  font  l’objectif,  8c  le  premier  des  deux  moyens  j 
entièrement  de  mefmc,  que  dans  les  46.8c  47.  Propofitions.  Je  fuppofe 
donc  en  celte-cy , les  deux  verres , premièrement , en  quelque  proportion  mé- 
diocre ; 8c  en  fuite,  conllruits  comme  en  la  4.  figure  precedente.  Pour  la  fé- 
condé, je  remarque,  que  fes  deux  verres  doivent  eftre  en  tres-jsedte  propor. 
tion  , 8c  conllruits  en  la  mefme  maniéré  qu’en  la  39.  Prop.  ou  plûtoll  mefine, 
que  l’on  doit  fiiire  un  peu  anticiper  les  dillances  de  leurs  foyers  ,1’un  fur  l'autre  ^ 
comme  en  la  Conllruâion  des  deux  moyens  verres , par  le  Corollaire  a.  de  la 
mefme  39.  Propofition.  Maintenant , d’autant  que  l’afièmblage  de  ces  deux 
combinations , dépend  de  l’cloignement , du  concours  des  rayons  du  petit  ob- 
jet proche, qui  nefe  faitplusüloin  quelepointi,  dans  les  3.  8C4.figureS) 
d caufe  qu’il  s’eft  beaucoup  accourcy  , par  l’interpofition  du  moyen  verre 
a,  3 , par  la  31.  Propofition.  L’on  joindra  ces  deux  combinations , en  la  mefme 
mamere  qu’en  la  39.  Propofition , mais  refpcélivement,  à ce  concours  rac- 
courcy,des  rayons  dupetit  objet  proche;  8c  non  pas  commelâ  , au  refpecb  du 
concours  des  rayons  de  l’objet  éloigné , qui  y eft  le  foyer.  Et  ces  deux  com- 
binations de  verres , qui  renverfent  féparément  l’efpece  de  l’objet , cftants 
jointes  -,  elles  la  redreficront  tres-dilbnâement , 8c  avec  tres-grande  augmen- 
tation, parla  39,  Propofition.  Ce  quielloit  requis. 

Or  je  ne  m’étens  pas  à multiplier  davantage  les  verres  , en  la  Conllru- 
âion  de  l’Oculaire  Microfeope  de  cette  féconde  efpece  ; d’autant  comme 
j'ay  déjà  dit , qu’il  n’en  peut  refulter  un  meilleur  effet  ; 8c  que  devants  eflrc 
tous  de  fort  petites  fpheres , ils  ne  fqauroient  élire  fi  peu  larges , qu’ils  n’ayent 
d proportion  beaucoup  d’épaifièur  de  matière  ^ qui  ne  peut  eflreC  diaphane, 
qu’elle  ne  Ëillè  obllacle  d la  lumière,  8c  aux  cfpeces , fpecialement  de  fi  petits 
objets)  8c  par  confequent,  qu’elle  n’en  obfcurcillè  l'efpece  ; ce  que  l’on  doit 
en  toutes  maniérés  éviter.  Singulièrement , en  cette  forte  d’Oculaires , les  ob- 
jets defquels  eflants  fi  petits , peuvent  d peine  eftre  fuffifiunmcnt  éclairez  j 
pour  élire  bien  veus. 
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SECONDE  PARTIE. 


SECTION  X 


DetOculain  Mixte  , ou  CiUadioptrique  comfoje,  de  S,efrtgioH,  (f 
de  KefUxio*. 


INTRODVCTION 

Y A N T cxpofé  la  Théorie , de  toutes  les  efpeces  d’Oi 
cuJaires,  purement  Oioptriques  j j’ay  remis  en  ce  lieu  ^ 
devant  que  de  pallèr  à IcurpoGtive,  d’expofer  pareille- 
ment la  Théorie , de  celuy  que  je  nomme  mixte , ou  plus 
fignifîcativement , Catadioptrique  j i taifon  de  Ibn  ef.  • 
fn,  qui  reproduit  agréablement , parlacompofitionde 
la  viCon  rompue , & reflexe  : ces  cleux  parties  de  l’Opti- 
que , concourants  enremble  à là  démonflration  , de 
mcfme  qu'àfa  Conlltuâion.  Orencore  que  le  Miroir 
plan , y foit  employé  ; elle  n’exige  pas  néanmoins , l’entiere  connoiGance , de 
tout  ce  qui  concerne  la  vifion  Reflexe, ou  Catoptriquej  c’eft-pourquoy,  j’en  cx- 
pofe  feulement  icy,  ce  qui  fufEt  à mon  deflein,  Scàl’Artifle  moins  verfe  dans 
les  Mathématiques , pour  comprendre  là  dcmonllration  ; &pour  rcüHiren 
luite  excellemment,  en  fa  Conitruâion.  Età  cet  eSèt,  dcmelmeque  dans  la 
première  Partie  de  ce  livre  ,jel’ay  conduit  d’un  effet  naturel,  à la  connoillàn. 
cedelà  caufe  ;& par  ce  moyen , àl’intcliigence  de  lamanicre,  enlaquellelè 
fait  la  Ample  vifion  Direâe,  de  en  fuite  la  RompuË  j qui  elloit  alors  leprincipal 
de  mon  deflèin.  De  mefine , pour  le  difpofer  plus  doucement , à rintelli- 
gence,  decequejedefireluye^liquerde  la  vifion  Reflexe,  je  le  conduis  icy, 
par  la  fpeculation  d’un  autre  effet  naturel , à la  connoiffànce  de  la  caufequi  le 
produit , te  par  ce  facile  moyen , à la  dcmonllration  , Si  conllruâion  de  cet 
Oculaire  Mixte,  ou  Catadioptrique,  ' 
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Je  vous  veux  donc  en  efifec  conduire  icy,  mon  cher  Le<îlcur,  comme  pour 
if  prendre  quelque  agréable  divcrciUemcnc , dans  un  temps  ferein , & calme , le 
long  d*un  canal  d’eau , tel  que  font  ceux  que  i*on  void  ordinairement  accompa^ 
gner  tout  le  relie  des  ornements , dans  les  maifons  des  Grands , les  plus  accom* 
plies  ; & réparer  dclicieufemcnt , les  Jardins,  & Partercs,de  leurs  Palais,  6c 
Ballimenslüpcrbes.  Là  vous  remarquerez,  lur  cette  glace  de  criftal  douce- 
ment ondoyante , les  admirables  Peintures , de  la  variété  d’objets , qui  fe  void 
élevée  àl’autre  bord  de  ce  canal  ^ ces  majcllueufes  Façades , ces  miraculeufes 
• beautez  ,ces  chefs-d’auvres  que  tous  les  Arts  femblent  avoir  pris  plailîr  de 
faire,  pour  acquérir  l’honneur  de  la  MaiUrife:  vous  y paroillront  triftemenc 
agitez  , 6c  comme  tous  tremblants  j peut  - eftre  faifis , de  l’efFroy,  de  fe  voir 
pendants  en  cette  eau , tous  renverfez , les  combles  ; fous  les  fondements. 
Et  tout  cela  fi  naïvement  reprefenté,  que  voftre  efprit  mcfme,  préoccupé  de  la 
vcuëdcce  fpeétacle  i comme  furpris  d’étonnement,  pourrai  peine  fe  perfua- 
der,  que  ce  qu'il  fçait  eftre  une  feinte  j ne  foit  réellement,  l’efret  d'un  funefte 
accident.  Mais  je  préviens  icy  le  fujeede  voftre  admiration,  mon  cher  Le- 
élcur^  6c  pour  ne  vous  lailTer  plus  long-temps  hefiter,  en  la  recherche  de  la 
caufe, d’une  apparence  , qui  vous  cft  û nouvelle j je  vous  l’expofc  familiè- 
rement. 

Remarquez  donc  en  premier  lieu , que  la  fuperficic  de  l’eau  en  ce  canal , y 
fait  la  fondion  d’un  Miroir  plan,  horizontalement  couché,  au  pied  de  ces 
beaux  Edifices.  Secondement,  que  de  mefine  qu’en  cette  eau  j la  peinture  des 
objets,  qui  fe  fait  au  Miroir  plan,  les  rcprefence  toujours  dans  l’ordre  natu- 
rel } de  leurs  éloigoemens  ce  là  fupcrficie  : 6c  d’autant  plus  avant  dans  le 
Miroir  , qu’ils  en  font  extérieurement  éloignez.  En  troifiéme  lieu  , Que 
fil’onoppofoità  quelque  diftance, un  Miroir  plan,  parallèlement  à la  face  de 
ces  baftimens  }Clle  s’y  reprefenteroit  avec  toutes  fes  parties,  bafle,  moyenne , 
6c  haute  3 de  mcfme  parallèlement  : en  un  fcul,  6c  mefine  plan.  D’autant, 
qu’eftants  toutes  réellement  en  un  mcfme  plan,  perpendiculaire  à l’horizon  ^ 
elles  feroient  aufifi  parconfequent,  toutes  egalement  diftantes,  de’ la  fuperfi- 
cie  de  ce  Miroir  ^ qui  leur  feroit  parallèlement  expofé. 

Ces  principes  pofez , la  caufe , du  renverfement  des  objets  dans  cette  eau , 
eft  confcqucmmenc  évidente  : carfai(ànt(  comme  j’ay  déjà  dit)  la  fonction 
d’Un  Miroir  plan , horizontalement  couché  } toutes  les  parties  de  Leurs  faces, 
qui  paroilToienc  en  un  mcfme  plan  parallèle,  dans  le  Miroir,  que  nous  leur 
avions  parallèlement  oppofe  j à caule  qu’elles  eftoient  également  éloignées 
de  là  fuperficic  : doivent  par  çonfequent , paroiftre  dans  cette  eau,  ( ou  dans  le 
Miroir  plan, qui  lèroit de mefme  horizontalement pofé ) toutes  inégalement 
éloignées  de  leur  fupcrficie.  D’autant,  que  la  plus  baftede  ces  parties  comme 
extérieurement  plus  proche  de  leur  fuperficic,  en  doit  aufii  paroiftre  intérieu- 
rement,laplus  proche, dansreau,oudansIeMiroir)  lescombles,  6clescou« 
verturesde  ces  baftimens,  au  contraire,  eftants  extérieurement  plus  éloignez 
de  la  fupcrficie,  de  cette  eau,  6c  du  Miroir  ^ en  doivent  donc  aufij  pour  la  mcH 
meraifon  , paroiftre  à proportion  inteneuremenc , plus  éloignez  ) 6c  comme 
plus  profondément  dans  l’eau , ou  dans  le  Miroir:  6c  par  çonfequent , en  or- 
dre renverfe , les  parties  plus  élevées  fur  l’horizon , déprimées , fous  les  plus 
balTcs  J ôc  les  plus  baffes  au  contraire,  6cc.  Voila  mon  cher  LcAeur  , la 
raifon , 6c  l’cxpofition  familière,  de  cette  apparence  catoptrique  naturelle.  Et 
pour  l'appliquer  à la  démonftration  , 6c  conftruâion  de  noftre  Oculaire  j 
vous  remarquerez  que, 

La  mcime  raifon  , qui  nous  a cy-deffus  enfeignez  dans  les  34.  3(>.  6cc. 
Prop.  àredreflcrlarcprefcntationrcnvcrfce  de  l’objet,  par  un  fécond  renver- 

S ij 
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Ornent  ; nous  conduifant  icy,en  l'accommodement  de  cette  agréable  inver- 
Eon  des  objets  que  nous  avons  veud  dans  cette  eau , Beau  Miroir  plan,  hori* 
zontalement  couché  ; nous  donne  lieu  d’elFeâuer  très-facilement  par  ce 
feul  moyen  , en  l’Oculaire  Mixte  , ou  Catadioptrique  | ce  que  nous  avons 
fait , par  la  multiplication  des  verres  convexes,  dans  les  ^6.  }8. 59. 40.  &c.  Pro- 
pofitions  ; avec  non  moindre  agrément,  n(tteté,diAinâion,  clarté,'&  augmen- 
tation de  refpece)  que  fçauroit  &ire , aucune  des  autres  Ibrtes  d’Oculaires , que 
nous  y avons  expofées.  }e  préviens  £>  Conftruâion,  de;  principes , qui  doi- 
vent établir,  & fonder  Êtdémonftration. 

AXIOMES  CATOPTRIQVES, 

SERVANTS  A LA  DEMONSTRATION  , DE  L’OCyiAIRE 
Mixte,  ou  Ctttdioptrique. 


I.  T ’Anglede  Reflexion, eft  égalé  l’angle  d’incidence. 

I I D'autant,  que  lanature,  opéré  toujours  parla  plus  courte  voye  j par 
Taï.iï  le  8.  Axiome  precedent.  Car,  foit  un  Miroir  plan  Asco,le  pointE,d’un 
*•  objet  vifible , duquel  tombe  un  rayon  e r , fur  le  Miroir  ,au  point  d’inciden- 
ce F , d’où  il  fereflechit  en  c ; l’angle  i r g , que  fait  le  rayon  refleû  f g , fur 
la  fuperfleie  du  Miroir , eflégal,  érangle  £ F H,  que  fait  le  rayon  incident  £ F, 
fur  la  mefme  fuperfleie  du  Miroir. 

Axiome. 

a.  Tout  ce  qui  fe  void  par  réflexion , nefe  void  qu’au  lieu  feulement,  o& 
parvient  le  rayon  refleél. 

En  la  figure  precedente,  la  reprefentation  dupointE,  de  l’objet,  ne  fepeut 
voir  dans  le  Miroir  a B c O , que  lors  que  l’œil , le  trouve  au  droit  du  rayon  re- 
fleéb  F G } mais  l’œil,  s’y  trouvant  au  droit , il  le  peut  voir,  de  quelque  point  que 
ce  foit  i en  toute  la  longueur  de  ce  rayon  , prolongé  dans  la  diftance  propon- 
tionnéc , à la  puilTancc , de  fa  faculté  viflve. 

• Axiome. 

3.  Le  rayon  perpendiculaire , fe  réfléchit  en  foy-mcfme. 

(j;.  En  confequencc , il  eftlc  plus  fort  de  tous  J & en  fuite,  ceux  qui  en  font  pins 
proches , que  ceux  qui  en  font  plus  éloignez  : d’autant  que , la  nature  agit  tod- 
jours  à proportion  plus  fortement , qu’elle  agit  plus  direélcment , par  le  i. 
Axiome.  Ceft-pourquoy,  le  rayon  perpendiculairement  incident  x F,  cil  plus 
fortement  reflechy  du  Miroir  a b c D,  que  les  autres  qui  font  inclinez  , com- 
me £ F , L F,  tcc.  d’autant  qu’il  y tombe  direélement  ; Bc  le  rayon  incident  l f, 
eftplus  fortement  reflechy  en  Mj  quele  rayon  incident  e f , n’eft  reflechy  en 
c ; d’autant  qu'il  eft  plus  proche  du  rayon  perpendiculaire  K F ) Bcparconfe- 
quent , plus  direâ , ou  moins  incliné. 

Axiome. 

4.  L’Image  de  l’objet , paroift  toûjours  autant  diftante  intérieurement , de 
la  fuperfleie  du  Miroir  plan  j que  l’objet  l’eft  extérieurement , de  la  meftne  fu- 

Ferficie  du  Miroir.  Et  de  mefme  grandeur,  que  le  mefme  objet  paroiftroit  à 
œil , pofé  en  la  mefme  fuperfleie  du  Miroir. 

D’autant  ,qu'eftancplan,qnoy-qu’il  invertiflê  l’image  de  l’objet,  le  droit,  i 
gauche  ) & au  contraire  : il  n’altere  pas  neantmoins  autrement  l’ordre , la  difpo- 
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Ction , ny  la  proportion  réciproque  , qu'obfervent  entr’eux  les  rayons , qui 
tombent  des  uiverfes  parties  de  l'objet  : les  remettant  regulierement  à l’œil, 

isar  des  rayons  reflcds , dans  le  mefme  ordre , diftoCtion , & proportion  j que 
es  rayons  nomonymesfont  tombez  de  l'objet  j uir  le  Miroir. 

PROPOSITION  LI. 

rOBJET  PERPEND/cyLAIREMENT  ELEVE' , AV  RESPECT 
du  Miroir,  horizontulment  coudié , tu’voje  ptr  refUxian  , fis  rayons 
i /ail  ydireSment  oppofè-,  tn  la. mefme  maniéré,  que  le  mefme  obiet, 
autant  abtùjfé  ,fius  U fuperfiàe  de  ce  Miroir-,  les  y ewvyeroit  par  la 
feule  wijim  direffe:  fi  le  Miroir efioit  ofiè.  Ou  bien,  en  lame/me  ma- 
niere, que  le  me/me  obiet , les  en'vojerottà  lad, parla  mifiondire&e-, 
le  Miroir  eflant  ofié  : fi  I ad , eSloit  autant  ahaijfé  fins  le  Miroir, 
qdil  efl  éle'vé  au  dtjfus, 

O I T une  ligne  horizontale  A B , un  Miroir  plan  horizontalement  Tab.iS 
pofc  c D E F , 6cun  point  en  quelconque  objet  c , perpendiculaire.  Sg,  j, 
ment  clevc  fur  l’horizontale  a b,  de  la  dillaoce  A g , par  exemple; 
qui  jette  le  rayon  incident  GH,fur  IcMiroiren  h , par  le  rayon  re- 
flecl  H I J à l’œil  oppofè  i.  Cette  difpoCtion , rend  évidente  la  première  Par: 
tie  de  la  prefente  Propofition  : car  la  figure  de  l’objet,  paroiflant  toujours  au- 
tant difiante,dela  fuperficie  du  Miroir  plan , que  la  mefme  rupcrficie,ell  di- 
llante  de  l’objet  ; par  le  4.  Axiome.  Par  confequent,  le  point  g , de  l’objet, 
paroiftra  autant  dillant  derrière  la  fuperficie  du  Miroir  enz  F , qu’il  cil  éloi. 
cné  devant  le  Miroir . C’eft-  pourquoy , fi  l’on  prolonge  maintenant  la  perpen. 
oiculaire  g A,  fous  l’horizontale  A B,enk;  autant  qu’elle  çA  élevée  audelTus, 
en  G ; le  point  k , fera  également  diAant , derrière  la  fuperficie  du  Miroir;  com. 
me  le  point  g,  l’eA  devant  : & par  confequent , le  point  k , fera  le  vray  lieu , de 
l’apparence  du  pointG,derobjctjdanslcMiroir  : parle  mefme  4.  Axiome. 

Car  foit  en  fuite , tirée  une  ligne  droite  du  point  k , au  point  h , de  la  fuperficie 
du  Miroir;  les  deux  triangles  o ah,  k A H , lèront  égaux  ; d’autant, que  les 
deux  coAez  g a , k a , font  pofez  égaux  ; le  coAé  a h , eA  commun  ; & l’an- 
gle, que  ces  coAezeon  Aituentenlêmble  en  A,  cA  droit  : donc  aufli,  l’hypote- 
nufe  G H,  eA  égale  à l’hypotenufe  k h : £c  par  confequent,  tout  le  triangle  a h 
k , eA  égal  à tout  le  triangle  g h a , par  la  4.  Propofition  i.  d’Eucli.  Mais 
l’angle  de  reflexion  b H i , e A égal  à l’angle  d’incidence  g H a , parle  i.  Axio- 
me. Donc  aufli,  à fon  égal  a h k.  Or  les  deux  angles  égaux  Ank,  & ihs, 
ont  leurs  coAez  a h , b h , fur  une  mefme  ligne  droite , qui  eA  l’horizontale  a 
B , ücl’angle  alterne  oppolé,  en  un  mefme  point  h , de  cette  mefme  ligne  ab; 
donc  ils ontaulGles coAez  k h,i  h , qui  conAituent  ces  mefmes  angles,  avec 
l’horizontale  A s ,en  une  mefme  ligne  droite  k i ;par  la  ij.Convcrfci.  d’Eu- 
cli. Mais  l’œil  1,  void  l’image  de  l’objet  g,  en  k , derrière  le  Miroir , par  la  ligne 
reflexe  i h , du  rayon  incident  g h , par  le  1.  Axiome  ; donc  l’objet  g , perpen- 
diculairement élevé  ,au  refpeâ  du  Miroir  c D E F,horizonulemencpolé;  en- 
voyé par  reflexion, fes  rayons  i l’œil  i,  directement  oppofè;  en  la  mefme  manié- 
ré, qu’il  les  y envoyeroit,  par  la  Ample  vifiondirede  ; file  mefme  objet,  eAoit 
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au  point  c , autant  abaiiTc  fous  la  fuperficie  du  Miroir  c d £ f ^ Sc  que  le  Mû 

roirfuft  oftc. 

La  fécondé  Partie  de  cette  PropoCtion , eft  de  mcfmedvidcntc  j cette  pre- 
mière eftant  pofée.  Car  pour  les  mcfmes  raifons , fi  le  rayon  incident  g h , elb 
fuppofe  directement  prolonge , tant  qu’il  couppe  la  ligne  perpendiculaire  i b, 
derélevation  de  rceil  i , fur  l’horizon,  aufll  direâemcnt  prolongée , au  def- 
fous  en  L,  l’angle  b h l , léra  égal  à Ton  alterne  oppofé  c h a , ( qui  e(t  l’angle 
d’incidence , ) par  la  15. 1.  d’Eucli.  Mais  l’angle  d’incidence , eft  égal  i l’angle 
de  reflexion,  par  le  i.  Axiome.  Donc, l’angle  b HL,cftcgalà  l’angle  de  re- 
flexion B H I.  De  plus,  les  deux  triangles  b h 1 , b h l , ont  leur  bau*  commu- 
ne  B H , en  l'horizontale  a b ^ & les  deux  coftez  b 1 , b l , en  une  mcfme  ligne 
droite  1 l , perpendiculaire  à la  bafe  b h ^ donc  les  deux  angles  alternes  i b h , 
X B H , droits  de  pofition  | confequemment  égaux  : £c  par  confequent,  les  deux 
triangles  b h i , b h L , font  entièrement  égaux , par  la  i6.  Propofition  1 . d’Eu- 
cli. Donc  aufli  la  ligne  droite  b l , eft  égale  à la  ligne  droite  b 1 ^ & par  con- 
fequenc,rocil  cftant  pofé  au  point  x,  y eft  autant  abaifle  ,fous  l’horizonra- 
!c  A B , & fous  la  fuperfleie du  Miroir  c d e f , qu’il  eft  élevé  au  deflus  en  r j 
mais  le  rayon  incident  g h , eft  pofé  diredement  prolongé  en  x *,  par  confe- 
quent , l’objet  c , élevé  fur  la  fuperficie  du  Miroir  plan  c d £ F , horizontale- 
ment pofé,  envoyé  par  reflexion  fes  rayons  i l'ocil  i,  diredement  oppofé  j en 
là  mclme  maniéré,  que  le  mefme  objet  g,  les  envoyeroit  i l'œil,  par  le  rayon 
dired  cl  ^ fi  le  Miroir  eftant  oftc , l’œil , eftoit  autant  abaifle  au  deflbus  en  x , 
qu’il  eft  élevé  au  deflus,  cm.  Ce  qu’il  faloit démontrer. 

• 

f+4'>e+4'.'e>. 

PROPOSITION  LH. 

LB  MIROIR  PLAN,  HORIZONTALEMENT  COVCHE', 
rem/erfe  tinmgt  des  obtets  ; perpendieulairement  éle<vex,  fur  Iho- 
rizp». 


Oit  un  Miroir  plan  A B CD,  horizontalement  pofé  j l’objet 
E F , verticalement , ou  perpendiculairement  expofé , à fa  fu- 
perficic  -,  8c  l’œil  g , diredement  oppofé.  D’autant  que  nous 
avons  démontré,  enla  fécondé  partie  de  la  precedente  Pro. 
polition  i que  l’objet  perpéndiculairement  élevé  , au  refpcft 
du  Miroir  horizontalement  fitué  ; envoyé  par  reflexion  les 
rayons  à l’œil , diredement  oppofé , en  la  mefme  manicre.quc 
le  mcfme  objet,  les  y envoyeroit  parlavifiondirede,  le  Miroir  eftant  ofté  :8c 
l’œil  autant  déprimé,  fous  le  Miroir , qu’il  eft  élevé  au  delTus.  Soit  mainte- 
nant abaifle  l’œil  en  m , fous  la  bmie  horizontale  n o , parallèle  i la  fuperficie 
duMiroir  A D , autant  qu’il  eftélcvédcfliis , en  g ; 8c  fuient  en  fuite  tirez 
les  rayons  direds  e m,  f M , des  exttemitez  de  l’objet  E F , à l’œil  , abailTd 
fous  la  fuperficie  du  MiroirenM,  comme  nousavons  dit  ) en  forte  que  file  Mi- 
roir A B c D,  eftoit  ofté , l’œil  pofé  enu  ,puft  voir  l’objet  e f , par  les  rayons 
EM,  F M , delafimple  vifionditede.  Cesrayons,  rencontreront  la  fuperficie 
du  M iroir  interpofé , que  ce  foit  aux  points  i , h , à f^avoir  e m , fupcricur , au 
point  I i Sc  F M , inferieur , au  point  h ; d’où  ils  feront  réfléchis  i l’œil  g , par 
desangicso  IG  , O HG , égaux,  àceux  que  font  fur  la  fuperficie  du  Miroir; 
leurs  rayons  incidents  E i , F h ; parlei.  Axiome.  Par  confequent,  le  rayoïiF 
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H , de  la  partie  inferieure  de  l'objet  , y fera  porté  par  le  rayon  refled  h g , 
l'upericur  j & le  rayon  El,  de  la  partie  fupcrieure  de  l’objet  j icra  porté  à 
l’ccil  G,  par  lerefled  inferieur  ig:  & conlequemment , l'cfpecede  l’objet e 
P,  fera  portée  par  la  reflexion,  d l’œil  c ,en  fituation  renverfée,  le  haut,  en 
bas  i & le  bas,  en  haut.  Si  donc  maintenanr,  la  perpendiculaire  EF,cftfuppo- 
fée  direclement  prolongée , fous  la  ligne  horizontale  n o , en  L ; autant , qu’el- 
le cft  élevée  delTus  en  e : les  rayons  refleds  h g , i g , eftants  aulli  prolongez, 
jufqucs  à la  couppcr  j y détermineront  par  leurs  fedions  , aux  points  k l , les 
extrémitez  de  l'apparence  de  l’objet  e pj  & l’œil  g , verra  cet  objet  parles 
rayons  g h , g 1 , îcc . prolongez  en  k L , de  mefme,  que  C cet  objet , autant  ab- 
bailTé  fous  la  lj||Krflcie  du  Miroir  a B c 13 , luy  envoyoit  fes  rayons  k g,  l g , 
&c.  pat  la  viliSWliredc,  le  Miroir  cftant  ofté  : par  la  Propofirion  precedente. 
Maisrenverfé,  d’autanCque  les  rayons  fuperieurs , de  l’objet  e i , Sic.  ont  efte 
portez  inferieurs , en  l’œil  g j comme  1 g ,&c.  par  la  reflexion  duMiroir;  Seau 
contraire , les  inferieurs , fuperieurs , comme  H c , Scc.  par  la  precedente  dé- 
monftration.  Et  que  ces  rayons  refleds  1 g,  h g , Scc.  diredement  continuez 
en  k L , fous  l’horizontale  n o , ne  peuvent  changer  cette  Ccuation.  Ce  qu’il 
faloit  démontrer. 


PROPOSITION  LUI. 


LE  MIROIR  PLAN,  REPRESENTE  LE  DROIT,  A 
gâucbe-,  ti  aucontnwe.  Et  les  parties  homot^mes  de  [obiet  ^ de  J*  fi- 
gure , dans  le  Miroir  ; s'y  rapportent  par  des  rayons , couppex.  en  fa  fit- 
ptrfiàe. 


’O  B I ET,paroiftdanslcMiroir,ouparlavifionreflexe  J enlamet 
me  maniéré  , au  mefme  lieu , Sc  en  la  mefme  fituation  ; qu’il  paroi,  jg,  ^ 
droit  p.irlaviflon  direde,fi  le  Miroir  eftoitoflé , par  la  yi.  Prop. 
kSbU  Mais  le  Miroir,  edant  odé  j l’objet  paroidroit  le  droit  d gauche  ^ Se 
au  contraire,  parlavifion  Direde  ; comme  il  fe  fait  par  exemple  ^ & rencontre 
de  deux  perfonnes  oppofées  de  front,  c’ed-d-fçavoir , les  parties  de  mefme 
nom,  rcfpedivementtranfpofées,  d’un  codé, dl’autre  i ou  le  droit,  d gauchcj 
Seau  contraire.  Par  conlèquent,  l’objet  paroid  au  Miroir,  ou  par  lavifion  re- 
flexe  .,  le  droit  ,d  gauche  ;&  au  contraire.  Tellement,  que  les  parties  homo. 
nymes  de  l’objet , Sc  defon  imagedans  le  Miroir,  font  réciproquement  croii 
files  dans  leur  oppofltion  ; Sc  que  les  rayons  qu’elles  s’envoyent  mutuellement, 
de  l’œil  droit,  à l’œil  droit , par  exemple  jScdel’œil  gauche,  dl’œil  gauche  : 
fc  couppent  necellàiremenc , comme  il  paroid  en  la  première  figure. 

Or  la  (èdion  de  ces  rayons , des  parties  homonymes  de  la  perfonne , d fa  re. 
prefenation  dans  le  Miroir , fe  fait  toujours  en  fa  fuperficie  ; car  d’autant , que 
le  Miroirplan,  reprefcnte  toujours  intérieurement  la  figure  , également  gran- 
de, Sc  également  didante  de  là  fuperficie  : comme  la  perfonne , qui  en  ed  exté- 
rieurement éloignée  j par  le  4.  Axiome.  La  fuperficie  du  Miroir , tenant  ce 
milieu  : cette  feaion  des  rayons , fe  fait  par  confequent  todjours,  en  la  fiiperfi- 
cie  du  Miroir.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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Ai*«Jk*4*A*Am*A4*4***««*ASk**4«3ki4ii****«*i*â* 
PROPOSITION  LIV. 

ESTANT  DONNE'  ^BLCON^B  OCyiATRE 
Dioptriqut , qui  renverfe  U rtfrtfmaxion  dt  l'obiet  , par  la  refra- 
Hion^  luy  appliquer  de  telle  manière  le  Miroir  plan  , qu’tl  la  redrejfe 
parfaitement  i l'ail  , par  la  réflexion.  ^ 

Et  effet  du  Miroir  plan,  horizontalemeni  Ctuc,peut  eftre 
accommode  i toutes  Ibrtesd’Oculaires  Dioptriques , qui  ren- 
verfent  la  figure  de  l'objet;  de  quelque  quantité  de  verres, 
qu’ils  puilTent eftre  conftruits.  La  multitude  des  verres,  n’y 
eftant  pas  neantmoins  utile  ; pour  cette  caufe,  je  le  fais  voit 
icy , &dans  la  fuivante  Propofition  , appliqué  i celuy  de  deux 
verres  convexes,  que  j’ay  conftruit  enla3j.  Propofition , com- 
me plus  propre  àlaprodudion  d’un  excellent  effet. 

Tab  ifi  Soit  donné  un  Oculaire  Dioptrique , de  deux  verres  convexes , qui  renver. 
/.  fe  lafituation  naturelle,  de  l’objet  ; fans  altérer  aucunement  la  conftruaion 
des  deux  verres  de  cet  Oculaire , il  eft  évident , que  les  rayons  a c , b d,  ( que 
je  fuppoiê  venir  de  l’objet , ) prolongez  outre  leur  intericéhon  au  commua 
concours  a , del’objeaif  A b , 8c du  fécond  verre  c D , fortent  parallèles , de  ce 
verre  de  l’œil,  par  le  Corollaire  delà  35.  Propofition,  commecE,DG.  Soit 
en  fuite  tirée  par  le  concours  r,  du  mcime  verre  de  l’œil  c D , une  ligne  droi- 
te k O,  tellement  inclinée,  qu’elle  falTe  un  angle  fort  aigu  comme  k r a, d’en- 
viron II.  OUI  J.  degrez  feulement,  avec  l’axe  rf,  8c  qu’elle  couppe  ces  deux 
rayons  c z,  D G , en  E,  G ; cette  ligne  k o , reprefentera  la  fuperficic  du  Miroir 
plan  , 8c  la  fituation  qu’il  doit  tenir , au  refpca  du  verre  de  l’œil  c D , proche 
defon  foyer  extérieur  r.  Les  deux  points  e,  g , font  ceux  des  incidences , des 
deux  rayons  Mtalleles  ce,dg  ,furlafuperficiedece  Miroir.  Cette  difpofi- 
tion  premife  *’on  fera  maintenant  du  point  e , l’angle  n E ü , égal  à l’angle  c 
ï K i 8c  du  point  g , l’angle  m o o , égal  à l’angle  d g x ; par  le  i.  Axiome  pre- 
cedimc.  C’eft-pourquoy ,1e rayon  EN,feraIereflea,de  l’incident  cE;  Sc  le 
rayonc  M,celuydei*incidentD  G;  8ccesdeux  refleas  en,8c  c m , feront paral- 
le4s  entr’eux , comme  leurs  incidents  c e,  d g , qui  font  ceux  de  la  vifion  rom- 
pue , le  font  entr’eux,  par  le  i . Axiome  i.  d’Eucli.  Mais  ils  changeront  leur  fi- 
tuation, carie  refleaEN,  de  l’inferieur  incident  cE.fetafaitfuperieuri  par  la 
réflexion  du  Miroir  :8cle  reflea  g m,  du  fuperieur  incident  do  , fera  fait  in- 
ferieur J par  la  51.  Propofition.  Par  confequent , le  Miroir  K o , qui  porte  cet 
rayons  refleas  e n , g m , parallèles , en  l’œil , vers  m , n ; les  y portant  en  fitua- 
rion  contraire,  à celle  de  leurs  incidents  c e,d  o jluyrenverfe  par  la  reflexion, 
l’efpece  de  l’objet  1 que  la  refraaion  luy  avoir  déjà  renverlee,  par  les  deux 
verres  AB,  CD  j par  la  35.  Propofition.  Donc,  par  la  notion  commune  en  la  34. 
Propofition,  le  Miroir  plan  r o , conftruit  en  la  maniéré  exprimée , avec  les 
deux  verres  convexes  de  cet  Oculairej  redreflè  l’efpece  de  l’objet.  Ce  qu’il  fiu 
lait  démontrer. 


PROP. 
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PROPOSITION  LV. 

SECONDE  MANIERE , D'APPUYER  LE  MIROIR  PLAN, 
i U cottflruSion  de  l'OmUire  Diof  trique  -,  pour  reârejjer  U rtprefin- 
tition  de  tobiet. 


E T T E fécondé  maniéré,  d’appliquer  le  Miroir  plan , i l'Oculaire,  TAB.14 
digère  de  la  precedente  ; en  ce  que  le  Miroir  , reçoit  immédiate-  £j.  i. 
ment  lesrayonsdc  l'objet , du  verre  objedif  j le  verre  de  l'œil,  ne 
les  recevant  qu'apres  leur  reflexion  , pour  les  tranfmettre  i 


Soit  doncicy,le  mefme  Oculaire  Dioptrique  delà  35.  Propofition;  qui 
renverfe  la  reprefentation  de  l'objet , par  deux  verres  convexes,  comme  A b , 
CD.  Le  point  x,  eft  celuy  du  concours,  du  verre  objedif  A b.  Par  la  pre- 
mière Propolidon  ,1'on  tirera  maintenant,  des  extremitez  de  fbn  diamètre 
A , & B,  par  fon  point  de  concours  x,  les  deux  rayons  a x , b X ; que  l'on  pro- 
longera outre  leur  interfeaion , jufques  fur  le  verre  de  l'œil , en  CDj  l'onpo- 
fera  en  fuite  le  Miroir  , entre  ce  verre  c D , & le  point  de  concours  x , de  l'ob- 
jeâif  A B j le  plus  proche  neantmoins  du  verre  de  l’œil , & le  plus  incliné  à 
l'horizon  , que  l'on  pourra  : en  forte  toutefois  , qu'il  couppe  toûjours  les 
deux  rayons  a D,  B c,  comme  fait  icy  la  ligne  droite  t c , qui  reprefente  la  fu- 
perfleie  de  ce  Miroir  : & qui  les  couppe  aux  points  v Sc  n , on  ils  y font  par 
confequent  leurs  incidences , à fçavoir  ad,  en  vjgc  Bc,enN.  Du  point  v , 
l’on  élevera  la  ligne  v m , en  forte  qu’elle  fafle  avec  la  ligne  f g , l’angle  m v 
G , égal  à l’angle  x v f j & du  point  n , l'on  fera  de  mefme , l’angle  e n g,  égal 
à l’angle  x n F j aiirfi  les  angles  m v g,  & £ n g , de  la  reflexion  deces  rayons , 
feront  égaux  chacun,  i fon  angle  d'incidence  j par  le  premier  Axiome.  En 
fuite,  l’on  tirera  une  ligne  droite  du  centre,  du  verre  obiedif  ab,  par  Ibn 
point  de  concoursx,  qui  fera  l’axe,  ouïe  rayon  principal  ; que  l’on  prolon- 
gera jufques  fur  la  fuperficie  du  MiroirFG  ; fonincidence  yfera  au  point  i,du- 
quel  ayant  fait  l'angle  g 1 x , égal  à celuy  de  fon  incidence  f i x , par  le  mefme 
Axiome  i fon  refled  fera  1 x:  maintenant,  ogant  le  verre  de  l’œil  cd,  de  fon 
lieu , où  il  eg  inutile  -,  on  le  pofera  entre  les  deux  rayons  refleds  v M , n E ; en 
forte , qu’eftant  éloigné  delafuperflcie  du  Miroir  ,1e  refled  i k,  de  l’axe  h i, 
fait  égal  i la  diflance  de  fon  foyer , tombe  perpendiculairement  fur  fon  cen- 
tre k I & alors , l’œil  pofé  entre  ce  verre  i x m , & fon  point  de  concours 
O,  comme  en  l ; par  la  33.  Propofition  : il  verra  tres-diftindement , par  ce 
verre  de  l’œil  em  ,lesobjetsredre(Tez, par  la  reflexion  du  Miroir  fgj  qu’il 
ne  voyoit  auparavant  que  renverfez , par  la  refradion  des  deux  verres  a b , c 
D i (i  qu’il  n’auroit  pû  voir  par  l’objedif  a b,  St  le  Miroir  F g , feuls  : fans  l’ad- 
jondion  de  ce  verre  de  l’œil  e m.  Et  premièrement , il  verra  l’objet , digin- 
gement  j d’autant , que  le  verre  de  l’œil  e m , corrige  de  mefme  par  fa  con- 
vergence , l’excez  de  la  divergence  des  rayons  inadents  bv,  an,  Stc.  de 
l’objet,  en  leurs  refleds  v m ,ne  ; comme  il  fiit  aux  rayons  rompus  dans 
les  Propofltions  34.  35.  Stc.  St  en  la  precedente.  Par  confequent , l’œil  en 
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L , à diftance convenable  ,commeenlamefme}4.Pi^oCtion,voiddiftinÔe; 
ment  l’objet,  par  cec  Oculaire  ; illevoidauffi  redrelle,  d'autant  , que  parla 
j:.  Propofition.lc  reflcd  vM , par  exemple  , de  l’incident  a v , inferieur, 
e(l  fait  liiperieur  ; & au  contraire , le  refleâ  n i , de  l’incident  fuperieur  a n , 
ell  fait  inferieur  ; Scc.'  par  la  réflexion  du  Miroir,  Par  confequent , cette 
reflexion , renverfant  la  rcprefenution  de  l’objet , qui  avoit  déjà  eflé  ren. 
verfée  , par  le  verre  objectif  ai , la  redrelfe  , pnr  la  notion  commune  en 
la  54.  Propofltion  ; & p ar  la  54 . Propoiltioo , la  lait  voir  en  là  Ctoation  natu- 
relle. Ce  qu’il  feloit  démontrer. 


I . ■ i !■: . 
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SECONDE  PARTIE. 


SECTION  XI 

Nous  itmonflrtrtms  en  cette  SeSion,  que  ronpentvoirenme/metempsÿ 
des  deux  jeux,  vu  mtjme  Met, per  tOcsdaire  Dioptrique;  h munie- 
te,  de  conflruirt  cet  Oculaire. 

INTRODVCTION 

I l’Axiome  des  Philofophes  eft  vcricable  , Que  c'eft 
inutilement  Etire  par  plulieurs  moyens  conjointement , 
ce  qui  fe  fait  également  bien  par  un  lëul  ; La  nature  qui 
ne  fait  rien  inutilement , & qui  ne  multipbe  jamais  les 
Eftres  làns  neceflité , ayant  doublé  les  yeux  en  l’hom- 
me , ( pour  ne  parler  des  autres  animaux  ) convainc 
d’erreur , l’opinion  du  vulgaire  ; qui  croit  que  l’on  void 
mieux  un  objet  d’un  iêuroeil , que  des  deux  yeux.  Et 
en  eSêt , mille  expériences  que  nous  avons  du  contrai- 
re, nous  obligent  de  defabufer  icy  ceux  qui  font  prévenus  de  cette  vaine  croyan- 
ce i qui  n’ell  pas  moins  abfurde , que  feroit  celle  de  s’imaginer , pouvoir  plus 
Etcilement  mouvoir  un  lourd  fardeau  d’imc  feule  main , que  ^s  deux } ou 
mieux  cheminer  d’un  feul  pied , que  des  deux.  Perfonne  n’ignore , qu'un 
aâe  doublé  , ne  Eillè  une  imprciliooplus  forte.  Et  qooy-que  l’Autheur 
de  la  nature  , fouverainement  fage  , qui  a fait  toutes  choies  ( comme 
parle  l’Ecriture  Sainte  ) en  poids  , en  nombre,  tt  en  mefure  ; ait  accom- 
pagné en  tous  fes  Ouvrages  Putile , do  deleâable  ) fingulieiement  en  l'hom- 
me , qui  eft  le  chef-  d’œuvre  de  fes  divines  mains  ; ëc  auquel , il  a impri- 
mé le  charaâere  glorieux  de  fa  Divinité.  Ce  n'eft  pas  neantmoins , pour  le 
fêul  agrément , que  caufe  le  bel  ordre , & la  parfaite  fymmetrie,enladifpoC- 
tion  des  parties  du  corps  humain  j ce  n’eft  pas  feulement,  pour  obvier  aux  ac- 
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cidencs , qu'il  en  a double  quelques-unes,  ayant  iailTé  les  autres  fimples.  C'ell 
enelFet  princîpalênient , pour  en  augmenter  là  vertu  j comme  de  plus  grande 
utilité  àrbomme,  parla  duplication  de  Taâc^  en  leur  fonébion.  Car  pour  ne 
parler  des  autres  organes  naturels  , fi  nous  conlidcrons,  ceux  aufquels  ( comme 
plusndbles,)ilaétably  le  fiegedes  fens  externes  en  rhoinme  5 dirons-nous, 
que  c’eft  feulement  pour  la  fymmeterie,îclebel  ordre?  dirons-nous  que  c'eft 
leulcmenc  encore  pour  obvier  aux  accidents , qui  pourroient  priver  l’homme 
d’un  de  ces  principaux  organes  j Ôcconfcquemmentd’undecesrens^s’ilncra. 
voit  doublé  ? V.oiU  d la  vérité  l utile,  & le  deleéUble^  mais  quoy  que  ces  caufes 
particulières  foient  légitimés, il  s’en  faut  neantmoins  beaucoup,  qu’elles  n’éga- 
Icntl’étenduc  entière,  delà  caufe  totale, de  cette  duplication  d’organes.  Cette 
utilité  exprimée,  n’eft  qu’une  partie , de  celle  que  la  raifon,  jointe  à l’expcricn. 
ce,  nous  en  fait  concevoir.  C’eft  encore  ( outre  tout  cela)  pour  augmenterpuif* 
famment  la  vertu, danslcurfondionjque  Dicu,a  voulu  doubler  les  organes, 
C’eft  pour  le  deledable,  qu’il  les  a élégamment  formez  j c’eft  pour  la  lym- 
metne,  qu’il  les  a agréablement  placez.  C'eft  atiifi  àla  vérité,  pour  obvier  aux 
accidencs:mais,c’cftprindpalementcncorc,  pouraugmenter  l’effet}  qu’il  a 
doublé  l’organe.  C’eft  donc  pour  mieux  ftercr , qu’il  a doublé  les  narines. 
C’eft  pour  mieux  entendre  , qu’il  a doublé  les  oreilles.  C’eft  pour  mieux 
voir , qu’il  a doublé  les  yeux.  Or  comme  ce  feroit  une  chofe  formellement  coq. 
traire , à la  raifon  , fc  à l’cxpcricncc  j que  quelqu’un , pour  mieux  entendre , fe 
bouchaft  une  des  oreilles , &c.  De  melme  aullî,  eft-ce  une  chofe  ridicule,  de  fe 
fermer  un  ocil,dansIa  croyance  d’en  mieux  voir  , que  des  deux.  Maisl’abfur- 
dité  de  cette  opinion  vulgaire,  paroiftra  plus  évidemment,  parla  dcmonftra. 
tion  fuivantc. 


PROPOSITION  LVI. 

EN  ^ELCOH^E  MANIERE  ^VN  OBJET  SOIT  VEl^ 
desdeuxjmx,  tu  Unufmenuntm  ,(  toutes djofis pirtillts , ) il  eji 
<viu  plus  greud,  plus  clttremeut,  fi  astjfs  diflinHtment  -,  tpu  d’uu  feul. 


’Expirience  continuelle , qui  nous  fait  remarquer  l’aptiru- 
de,&Ia  conformité , qu’ont  naturellement  toutes  les  parties  fem- 
blables , en  nos  deux  yeux  j pour  agir  fans  contrainte , avec  égale 
promptitude , & facilité , & produire  en  un  mefme  moment , & d'u- 
nemermemaniere  exaâement,  unpareil  effet.  La  mefme  expérience  , nous 
donne  aulTi  beu  par  la  réglé  des  contraires , de  remarquer)  (ce  qui  cA  néant- 
moins  tres-évident  ; eAant  tres-fénfîble:  ) Que  ces  mcfmes  parties,  qui  font 
Il  Tolon-  trees  pour  agir  cnfemble  , comme  parlent  les  Philofophcs  : ne  font  en  ef- 
îin"poo-'  fujettes  à l’empire  de  la  volonté,  que  pour  agir  conjointement , & non 
voir  >sr,- féparément.  La  preuve  de  cette  vérité,  cA  évidente  j & l’experience  faitvoir, 
lüj£r"  *1“^  volonté  prefumant  ufurper , plus  d’autborité , 'que  la  nature  ne  luy  en 
r.ftiôn  concédé , fur  la  fonckion  de  ces  parti^cmblables  de  nos  yeux  : comme  feroit, 
«'.iVbÇ  <!•»'&’'  leuraâion,  naturellement  conjointe  ; le  fuccez  ,nc  féconde  jamais 
bieV,  qae  f»»  defîc.  Car  l’effet  qu’elle  en  prétend , excédant  les  loix , que  la  nature  leur 
Uaaiaica  prcfcrit  j eft  confequemmcut  Contraint , 8c  violent  ; Sc  par  confequent  , pour 
Mnjou'-  jju  jg  temps  J 8c  eAant  mefme  un  attentat  criminel,  il  e A toùjoursjuAcmcnc 
luivy  de  fa  peine. 
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Pour  en  faciliter  rexpcricncc , je  fuppofe  icy , l’ufage  des  lunettes  apinnules, 

<^uc  je  dépeins  en  la  tabJe  xi.  dans  la  Sedion  j.  de  la  3.  Partie  de  ce  livre  j où 
j’en  parle  plus  amplement.  Cependant , pour  l’exigence  du  iüjct  que  je  trairc| 
je  remarque  en  paflant»  que  la  diftance  des  ouvertures  de  ces  deux  pinnules, 
doit  exademenc  cftre  la  merme  > que  celle  des  centres , des  deux  pupilles , des 
deux  yeuxj  de  ccluy  qui  s’en  veut  fervir.  Afîn,qa*dles  produilcnc  agréable- 
ment leur  effet } fie  que  ces  deux  ouvertures , fc  reduifants  à la  vcuc , en  une 
feule,  par&tement  ronde,  fc  de  largeur  fiiffifante , & bien  proportionnée^  pour 
ne  doubler  rcfpccc  de  l’objet  : on  le  puiffe  voir  par  ces  pinnules , bien  claire, 
ment , & naturellement.  Cela  fu{>pol’é. 

L'on  regardera  donc,  avec  une  Icmblable  lunette,  &avecune  fingulicrc  at-  Lobjeteft 
tention  ,un  mcfme  objet,  médiocrement  éloigne  ^ premicrcmenc  , des  deux 
veux  , en  un  mefmc  temps , & fixement  j puis  avec  la  meline  attention , & dans  piul’fone- 
le  deflein , d’Hfperimemcrla  vérité  que  j’expofc:  l'on  fermera  promptement  ""ï' * 
un  œil , obfcrvant  diligemment  dans  ce  moment , le  changement , qui  parois  rtinfleî' 
lira  en  la  veué  dccet  objet  j maintenant  regardé  d’un  leul  oeil.  De  plus,  ayant  ment,  ie» 
exadement  remarqué  ce  changement , & mcfmc  quelque  temps  fixement  con- 
temple  cctobjct , aun  feul  ccin  l'on  renouvellera  Ton  attention,  dans  la  con.  üoiaeii: 
ciiiuation  du  mefirne  dcfTcin  , Ce  pourfe  confirmer  d’autant  plus , dans  cette  ex- 
perience  ; l’on  ouvrira  de  mefinc  promptement , l’autre  œil  j pour  revoir  enco-  lier*.  * ' 
rccc  mcfme  objet , des  deux  yeux  ^ afin  de  conférer  dans  cette  prompte  reveué, 
la  différence  que  Ton  a déjà  obiervée  ^ à voir  cec  objet  des  deux  yeux , & d’un 
fcul  œil.  Etl’on  trouvera, par  rcxpcricnce,  jointe  à laraifonque  jeferay  voirj 
qu’il  paroifl  beaucoup  plus  grand , £c beaucoup  plus  fortement  des  deux  yeuxj 
qued^un  feulœil  : ôcneantmoins , toujours  parfaitement diftind,&:  terminé. 

En  fècondlieu  ,rcxperiencecftfacile,6cil  y apeude  perfonnes  quin’aycnc 
, experimenré,  Que  pour  agréable  que  puilTc  cfVrc  un  objet  ^ il  cfiimpoHible  de 
le  regarder  long- temps,  d’un  fcul  ccil,  & avec  l’attention  requife  àrobfcrver 
exadement.  L’incommodité  notable, que rcfTentent  mefmc  les  plus  experts 
Aflronomcs  ,obfervants  les  Affres  avec  un  fcul  œil  ^ foie  par  les  pinnules  des 
Inflruments,  foie  par  l’Oculaire  Dioptrique  : garantira  facilement  cette  verU 
té  que  je  pofe.  Puis  qu’en  effet  , la  fatigue,  & la  lalTitudc  qu’ils  fouffrenc 
lors,  également,  dans  l’œil  duquel  ils  regardent^  comme  dans  ccluy  qu’ils  fe 
contraignent  de  fermer  qui  pafTcntfouvent  jufquesâla  douleur  fenfiblc: 
les  oblige  ordinairement  pour  prévenir  ce  mal  , à le  bander  un  œil , afin  de 
voir  pour  quelque  tcmps,dc  l’autre,  avec  moins  dccontrainccj  mais  auilî  en 
échange , avec  moins  de  fermeté , d’exadicude , & de  diflindion.  La  mefmâ 
expérience  leur  faifanc  aufli-tofi  connoiflrc,  par  cette rcmiffion  delà  vcuc , 
lors  qu'ils  fc  contentent  d’avoir  l’œil  fermé  par  ce  bandeau  , fans  fe  peiner  de 
Je  fermer  cux-mefmes;  qu’elle  nefc  fait  exquife, autant  qu’elle  eue»  capable 
par  un  fcul  œil  ^ ( quoy-quenon  jamaisà  l’égal  des  deux  : ) que  par  le  fcul  cf. 
fort  aducJ , que  l’on  fait  pour  bien  voir.  Et  qu’en  effet,  il  cft  l’unique  caufe , 
non  pour  laquelle  nous  voyons  ) mais  pour  laquelle , nous  avons  la  vifion  exqui. 
fe, autant  qu’il  fepeut  $ par  un  fcul  œil.  Puis  que  ccttc  contention  cefTant, 
la  veuc  , fe  fait  au  mefme  temps , moins  forte. 

Or  laraifondeccttccxpcricncc,eft  tres-naturelle-,  & neaotmoins  fort  c- 
loignce,  de  celle,  que  le  vulgaire  s’en  forge  à plaifir  ; Que  fermant  un  œil , 
pour  regarder  de  l’autre  j au  mcfme  temps , la  vertu,  ou  faculté  vjfivc,qui 
eftoir  diviféc  dans  les  deux  yeux  j fc  réunit  en  ccluy  fèul , duquel  on  reg.irdc  ; 
abfurditc  qucjcnera’aiTeftcpasàrefuter,l’cxpericnccla  rendant  trop  manU 
feftcidccequcccttecaufeefiant  generale  ,dcvroit  en  confcqucncc,  eftrege. 
oeralcment  vraye,  en  la  fondion  de  tous  les  organes  doubles  : fingulicremcnt , 
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dans  les  fcns  externes.  Mais  bien  loin  de  mieux  entendre  , en  fermant  une  o. 

reillc , que  le  bruit  fourd , fie  le  bourdonnement  tres-importun  , qu’elle  rend 

privée  de  fa  fonâion , affbiblilTaDt  celle  de  l’autre  oreille  j confond  l’oilieep. 

tierement. 

Pontqooy  La  vraye,  & Tunique  raifon } pour  laquelle  , la  vifion  fc  fait  plus  diftinfte ^ 
peut  lone-  ^ manière  exprimée , ) eft  donc  : D’autant  que  cet  effort  ^ 

mnpt  ;e-  quc  Ton  fc  fait  pour  bien  voir  d’un  feu!  ceil  ^ contraint  toutes  fes  parties , à s*ac« 
fbici"  ïîi  autant  qu  elles  peuvent , 6c  i le  former  rd'pcûivcment  j pour  (à- 

fcui  «il , tisfaire  a la  volonté,  que  Ton  a de  voir  acfucllemcnt  le  mieux  qu’il  le  peut  $ mais 
•»<c  att«-  feulement  pour  peu  de  temps.  D’autant,  que  cette  difpofition  de  l’œil,  eftant 
iiicoi*"*  violente,  ôc  non  naturelle  ^ ne  peut  long- temps  durer:  ( comme  j’ay  fait  voir, 
modité  en  la  remarque  lînguliere , expofant  TAxiome  ji.enIaSeélion4.dela  premie- 
iwuWc,  re  Partie.  JEtqucTexpcricncenous  vicnedefairevoir,  que  la  volonté  , n’y  a 
qu’une  rres-foible  puillance , 6c  tres.limitcc  j cette  faculté  n’eflant  pas  abfolu. 
Tnentfujctteà  fa  domination. 

Or  cecte  difpoEiion  des  parties  deTœil,  contraint  â la  produékion  de  cet 
effet  J confifte  premièrement , i reflerrer  fcnfiblement  Touverture  de  Tüvéc , 
pour  exclure  les  rayons  latéraux , qui  portent  obliquement  en  Tcdl , les  cfpe. 
ces  d’unetrop  grande  étendus,  6c  variété  d’objets  j lefqucls  partageants  la 
puiflance  vilîve , TafFoibliflcnt  trop  : au  contraire  ce  rétréciflemtnt  de  Tüvée , 
îuivant  T Axiome,  recueillant,  6c  reüniffant  moins  de  rayons , mais  plus  pro- 
ches de  leur  axe  j 6c  d’une  moindre  quantité  d’objets  ; en  fait  la  vifion  plus  for- 
te, eftant  plus  rcünie*.  Secondement  ,ccteffet , confifte  encore  fpccialemenr, 
à conformer  la  figure  ,dc  la  fupcrficie  anterieure  de  Thumeur  cnftallin , ( com- 
me nous  Tavons  expliqué,  au  mefme  lieu  allégué,)  pour  recevoir  les  inciden- 
ces de  ces  rayonsmoins  obliques , ou  plus  direds  -,  6c  les  faire  plus  exa(ftcmenc 
concourir  aux  fommets  de  leurs  pinceaux  en  la  Rétine.  Et  voila  les  véritables  * 
caufes , non  feulement  de  Teffet , de  cet  effort  ; que  nous  fiifons , pour  bien  voir 
d’un  feul  œil:  mais  encore,  de  tous  les  accidents,  qui  Taccompagnent.  Com- 
me premièrement,  delalalCtude,  6c douleur  en  Torgane,  trop  violemment 
contraint  en  là  fonéhon.  Secondement,  de  la  remiflîon  de  la  vifion  y qui  fe  fait 
moins  parfiiitc,  lors,  que  pour  reroulager,Tobfervatcur  fè  bandant  un  œil,  fe 
peine  moins  de  le  tenir  fermé.  Car  dcfiftant  de  cet  effort,  confequcmmenc, 
toutes  les  parties , ( puis  qu’elles  agiffènctoûjours  cnfcmble  ) n’eftants  plus  con- 
traintes , a cette  exade  conformation  refpedive , pourlaprodudion  delà  vi. 
fion  parfaite  ; 6c  fe  relâchants  nceligcmment , chacune  à là  uberté  ordinaire,  6c 
moins  exadej  il  n'y  apasfujctt&sVtonner,  fila  vifion  fc  fait  lors  moins  par- 
Povrouej  faite.  Et  en  troifiéme  lieu,  de  ce  que  regardant  Tobjet  d’un  feul  œil  ; il  paroift 
n?obi«  ' ^ P^“*  obfcurcment  : car  la  vifion,  eft  d’autant  plus  obfcure,qu’e[- 

é'uu  feul  le  fe  f^t  par  une  moindre  quantité  de  rayons  ^ par  la  ii.  Propofitioncon- 
roillpiw'  la  vifion  de  Tobjet , par  un  feul  œili  fe  fait  premièrement , par  la 

petit.  moitié  moins  de  rayons , que  des  deux  yeux  : Ôcfecondement,  l’ouverture  de 
la  pupille  de  cet  œil,  fcreuèrrant  encore,  par  TeffbrtqucTonfeitpourenbien 
voir  y comme  nous  avons  montré  : elle  ne  reçoit  pas  en  fuite , tant  de  rayons 
de  Tobjet.  Parconfequent,  la  vifion  nepeuteftre  qu’obfcure,  par  un  feul 
œil  ) ou  beaucoup  moins  claire , que  des  deux  yeux  : quoy  >que  diftinde,  par  les 
11. 6c  24.  Propofitions.  De  plus , Tobjet  veu  d’unfcul  œil , paroift  auili  plus 
petit , de  mefme  à double  titre  j Ôc  Tcxperience , appuyant  encore  cette  vérité , 
nous  fera  fcnfiblement  reconnoiftre , en  Tufage  de  la  mefme  Lunette  à pinnu- 
lcsj(  de  laquelle,  nous.nous  fomraes  fefvis  cy.dcffus:  ) que  Touverture  de 
Tüvéc,  fereflèrre  beaucoup  davantage,  en  Tœil,  duquel  on  regarde  féparé- 
menc,par  une  despinnulcs  feulement,  que  lors  qu’on  regarde  au  mefme 
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temps , des  deux  yeux , par  les  deux  pinnules  de  la  Lunette.  Car  cette  Lunet- 
te , eftant  l'uppofec  demeurer  llabic , parallèlement  aux  deux  yeux  j & les  pm- 
nules  par  conlequent,  également  disantes , chacune , de  l'œil  qui  luy  convient 
pour  voir  les  objets;  l’un  des  yeux  léul,  regardant  l'objet  par  là  pinnule,  ( pen- 
dant que  l'autre,  enfermé))  void  l'ouverture  de  cette  pinnule  .beaucoup  plus 
(étroite  ; que  les  deux  yeux  enlémble , ne  voyent  les  deux  ouvertures  des  deux 
pinnules , exaélement  conjointes , en  une  feule,  parfaitement  ronde.  Mais  l'ou- 
verture de  lllvée , fe  rcflèrranc  davantage  , lors  que  l’on  regarde  d'un  feul 
œil  ) que  lors,  que  l’on  regarde  des  deux  yeux  ; ( quoy  que  l'ouverture  de 
ces  pinnules,  l'oit  toujours  Ta  mefme  ,&en  mefme  dtlbince  ) elle  reçoit  confe- 
quemment  les  rayons  de  l’oMee  , fous  un  moindre  angle  : & fon  cfpece , occu- 
pe audi  moins  d'efpace , au  fond  de  la  Retine , un  feul  œil  regardant  l’objet  ) 
que  les  deux  yeux  enfemble , ( Sc  en  melme  maniéré  ; } par  les  ti.  8c  13.  Axio- 
mes. Par  confequent , un  feul  œil,  void  l'objet  plus  petit , 8c  plus  obfcurc. 
ment  i que  les  deux  yeux  enfemble.  Or  je  dis  en  melme  maniéré  , ou  toutes 
choies  pareilles  ; c'eft-d-dire,  par  des  ouverturesdes  pupilles  des  yeux, de  lar- 
geur modérée  ; 8c  dans  une  juile  proportion , pour  recevoir  la  quantité  fuffi. 
»nte , 8c  requife,  des  rayons  de  l'objet  : pour  en  lâirc  la  vifîon  parlaite.  ( Car  les 
ouvertures  bien  proportionnées,  des  pinnules  de  la  Lunette  uluelle , de  laquel- 
le nous- nous  fommesfervis  ; tiennent  réellement  lieu,  en  cette  expérience  ,8c 
en  toutes  les  autres  femblables , des  ouvertures  , des  deux  pupilles  des  deux 
yeux.  ) Par  confequent , généralement  en  quelconque  maniéré,  qu'un  objet 
Ibit  veu  des  deux  yeux  ; en  la  mefme  manière , ( 8c  toutes  chofes  pateilles,  ) il 
e(l  veu  plus  clairement  ; 8c  plus  gtand  ■.  8c  neantmoins,  aulü  diftinâemcnt  ter- 
miné) que  d'un  feul  œil.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 


PROPOSITION  . LVII.  ' 

LES  TBVX  SONT  NECESSAIREMENT , DIFFEREMMENT 
coiuoarntz  ; foitr  voir  1rs  ohUts  proches  , Us  éloigne^ 

H 'Est  une  vérité  reconnni;  chez  les  Opticiens,  8c  à laquelle  avec 
l’experience  nousenavons  donné  l’autorité  en  la  i.  Partie  de  ce  li- 
vre, Axiomeiy.  Quelescenttes  des  ouvertures , ou  pupilles,  8c  des 
humeurs  des  deux  yeux  ) dans  leur  propre  alTictte , ou  conlÉtution 
naturelle  : font  rcfpeâivement  lituez , félon  deux  lignes  droites  parallèles.  Et 
en  confequence.  Que  réciproquement  lesdeux  rayons,  qui  fe  trouvent  jufte- 
ment  difpofez  , en  la  vilîon  ) à penetrer  par  les  centies  des  pupilles , 8c  des 
humeurs,  des  deux  yeux , fuppofez  en  cette  fituation,  oudifpolicion  naturelle) 
font  parallèles  entre-eux.  Et  par  confequent  audi , que  ces  rayons , ne  peuvent 
pas  provenir  d’un  objetéloigné  à quelconque  difliance)  mais  Iculement,  tres- 
éloigné;  parle  18.  Axiome.  D'où  j’infere, Que  lesdeux  yeux,  font  donc  na;. 
curellement  difpolèz  àvoirles  objets  tres-éloignez  ; 8c  par  confequent,  qu’ils 
font  lèulement  contournez  réciproquement , par  un  mouvement  volontaire  ) 
pourvoir  les  objets  plus  proches.  Et  qu’ils  font  audi  en  conlcqucnce , autre- 
ment difpolèz , pour  voir  les  objets  proches  ) que  les  objets  éloignez.  Or 
encore  que  l'experience , nous  rende  ces  veritez  lénfiblcs;  la  dénionftration 
fuivante,  leur  donnera  neantmoins  jour  ) 8c  en  faciUtera  l’intcliigcncc. 

t-  - , . 
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Soient  donc  i cet  effet , en  la  3.  figure , les  deux  centres,  de*  pmillet  des 
deux  yeux  A.B.danslcurdiftance  naturelle,  ( quicR  d mon  égard,  de  deux 
pouces  êc  demy  environ.  ) Les  deux  lignes  droites  E A,  F B , iont  les  axes , ou 
rayons  parallèles , de  l’objet  très,  éloigne  ; & qui  paflent  par  les  centres  des 
pupil  les,  & des  humeurs  des  deux  yeux,  afiPerroisco  leur  propre  fituation,  ou 
conftitution  naturelle.  Les  points  c,  n,  font  de  deux  objets , l’un  plus  éloigné  d, 
& l’autre  plus  proche  Ci  ces  deux  objets,  envoyent  chacun,  deux  rayons  ou  axes 
j>A,DB,cA,cBi  un,i  chacun  des  deux  centres  A , B , des  pupilles  des  deux 
yeux  i fi  ces  rayons , (ont  axes , ou  principaux  rayons  de  la  vifion , ils  doivent 
tomber  perpendiculairement , ou  a angles  égaux  , par  la  14.  Définition , éc 
paflèrexaélementparles  centres  des  pupilles,  & des  humeurs  de  chacun  de 
^es  deux  yeux , par  le  50.  Axiome.  Mais  les  deux  axes  de  mefine  cofté  d A , c 
A i Sc  D B,c  B i partants  des  deux  points  d.  c , diftants  l’un  de  l’autre , ( & qui 
ne  peuvent  parvenir  i l’œil  ,par  une  leulc  , & mefine  ligne  droite  comme  je 
fiippolê  ; ) font  par  confequent , angles , aux  points  a , Sc  b , oh  ils  concourent 
aux  centres  des  pupilles  des  yeux.  Donc  ils  n’y  peuvent  tomber  tous  deux  en» 
femble,de  mefine  part,  perpendiculairement,  ny  traverfer  à angles  égaux; 
par  les  centres  de  leurs  humeurs  : car  les  axes  o A , n B , par  exemple  , de  l’ob. 
jet  plus  éloigné  d , paflent  à angles  égaux,  par  les  centres  des  pupilles  ,&des 
Eumeurs  des  deux  yeux  a,b  1 & non  pas  ceux , de  l’objet  plus  proche  c A , cb', 
donc  les  yeux  a b,  font  feulement  contournez , pour  voir  direoement  l’obier, 
plus  éloigné  pj  Sc  non  pas  le  plus  proche  C)  par  le  30.  Axio.cela  eflantabfurcl.  Et 
par  conftquent,  fi  les  centres  des  pupilles,  8c  des  humeursdesdeoxyeux , font 
refpeûivement  Ctuez  j pour  recevoir  perpendiculairement  , les  axes,  d’un 
point  d’un  objet  éloigné  ;Sc  voir  dilhnaement  ce  point  de  l’objet  qui  les  y en. 
voye  : il  &ut  neceflâirement , qu’ils  foient  autrement  contournez  , pour  rece. 
von  petpendiculairemenc,  les  axes  d’un  point  d’un  objet  pluspraclû:|  8c  voir 
dillinâemeotce  point  de  l’objet  plus  proche , qui  les  y envoyé.  Et  au  con- 


traire, Scc.  . , - > 

Cela  fe  démontre,  Sc  confirme  encore  en  cette  maniéré  : car  les  axes  da,it 
• ,du  point  D,pluséloignéiSccA, Cl, du  point  c,  plus  proche  jconfticueqt 
neceflâirement  deux  angles  differents  comme  adb,8c  ACB,fur  une  mefine 
bafeiquieftdc  ladiftance  a b , des  centres  des  pupillesdes  deux  yeux:  d’au- 
tant , que  l’angle  fous  lequel  eft  veu  un  objet , augmente , à proportion  que 
l’objet  approche  -,  Sc  diminue , au  contraire , i mefure  qu’il  s’éloigne  1 par  le  16. 
Axiome.  Donc  l’angle  A c B , des  axes  du  poinc  c,  plus  proche  1 eft  plus  grand, 
que  l’angle  a d B , des  axes  du  point  £> , plus  éloigné  i luy  eftant  mefine  inté- 
rieur, par  la  SI.  i.d'Eucli.  Or  fi  les  coftez  de  l’angle  extérieur  ,Sc  moindre,  qui 
font  les  axes  du  point  D , plus  éloigné  ; tombent  perpendiculairement , fur  tes 
centres  A B , des  pupilles  des  deux  yeux  ( comme  il  eft  requis , pour  traverfer 
par  les  centres  des  pupilles , 8C  des  humeurs  des  deux  yeux,  par  le  jo.  Axiome  :) 
Par  confequent,  les  coftez  de  l’angle  intérieur  a c b , plus  grand  , 8c  qui  font 
les  axes  do  point  c,plusproche  , n’y  pourront  tomber  perpendiculairemenit 
Donc  les  deux  yeux  a b,  font  neceflâirement,  difièremment  contoumex  | pour 
voir  les  objec  proches,  Sc  les  éloignez.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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PROPOSITION  LVIII. 

L’ON  PB^T  TELLEMENT  ACCOMMOD  BR  DBVX 
OaUdires  Dioptri^ues , un  i chacun  dts  deux  yeux  ; qu’ils  y pourront 
eu  un  mefmt  temps , parfaitement  noir , ( chacun , parle  pen , ) un  mef- 
meebiet-,  à quelconque  diftance,  proportionnée  il  étendu^,  de  leur  put f 
‘ fonce  n ifine.  ■> 

BÿaagtHBI  V p p o s e’  le  concour  des  deux  yeux , vers  l’objet  ; & leur  difpolî- 
tion  requife,  pour  en  recevoir  les  deux  axes,  ou  rayons  principaux , i 
quelconque  diftance  qu’il  puiflè  eftre  ) par  la  precedente  Propo- 
deioD  : le  requis  delaprefcute  , cil  évident.  Car  il  l'on  accommo. 
de  deux  Oculaires  Dioptriques  , exaétement  ièmblables , & égaux , de  quel- 
conque eipece  ) en  forte,  que  les  deux  mefmesaxes,  ou  rayons  principaux  de 
la  viuon , qui  fonants  de  l’objet , font  direélement  portez  dans  les  centres  , des 
pupilles,  Sc  des  humeurs,  des  deux  yeux;  pénétrent  auparavant,  êc  paflênt 
precifément  par  les  centres  des  verres , chacun  de  fon  Oculaire,  qui  luy  cftac- 
commodé:  pourlorsces  deux  Oculaires , fe  trouveront  conjointement  difpo- 
fez,  fie  reciprotjuement  contournez, comme  il  eftrequiS|pourfairevoirà  cha- 
cun oeil , feparement , chacun  par  le  fien  , l'objet  qui  les  envove  , foie  proche, 
foitéloigne.  Car  il  eft  évident,  que  lerencontre  des  verres,  de  chacun  de  ces 
deux  Ocubires,ne  fera  point  d'obllacledlavifion  , de  chacun  ceil  féparcmenr, 
par  chacun  fon  Oculaire  :d'autantque,  fes  axes  les  traverfants  perpendiculai- 
rement , par  leurs  centres  ; ils  parviennent  tout  de  mefme  à chacun  oeil,  que  s’ils 
ne  les  avoient  point  traverfez  j par  le  35.  Axiome.  Or  n’y  ayant  aucun  obllacle, 
ny  delapartdela  fituaciondecnacunocil,ny  de  leur  adaptation , i chacun  Ibn 
Oculaire)  qui  puifle  empêcher  que  chaque  œil  feparément,  nevoyecemef- 
me  objet,  par  diacun  fon  Oculaire  propre, qui  luy  eft  fpecialement  difpolci 
cet  effet:  parcon{êquent,iln’ya  non  plus  d’obftacle , quipuiffe  empêcher, 
que  chacun  des  deux  yeux,  ne  voye  conjointement  ce  mefme  objet,  fie  en  meC- 
me  temps  ; chacun  par  fon  propre  Oculaire.  Car  tout  de  mefme,  que  ces  deux 
Oculaires  eftants  ainlî  allèmbiez,  fie  diipolèz  ; chacun  des  yeux  peut  alterna, 
tivement  lèul,  fe  fervir , fie  regarder  par  celuy  de  ces  Oculaires , qui  luy  eft  ex- 
preffement  accommodé  , pour  voir  ce  mefme  objet  qui  luy  envoyé  (on  axe: 
cependant  que  l’autre  demeure  alternativement  fermé  , fuivant  la  commune 
maoiere  d’ufer  de  l’Oculaire.  De  mefme,  par  confêquent,  les  deux  yeux,  peu- 
vent enfemble,  Sc  en  mefme  temps  ) fe  (êrvir  chacun,  de  l’Oculaire  qui  luy  eft 
accommodé:  fie  voir  parfticement  enfemble,  le  mefme  objet,  qui  leur  envoyé 
fes  axes.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

COROLLAIKE. 

L’On  peut  évidemment  voir , deladoâtine  precedente,  combien  (c  font 
abufez  , ceux  qui  fe  font  imaginez , qu’il  n’y  a qu’à  tenir  le  verre  immé- 
diat de  l’œil, fort  grand,  en  l’Oculaire  Dioptriquej  ficiàire  en  force,  qu’il 
tranfmette  les  rayons  parallèles  hors  du  tuyau  , pour  y pouvoir  appliquer  les 
deux  yeux  ; croyants  pouvoir  par  un  tel  Oculaire , voir  réellement  des  deux 
yeux  conjointement,  un  melîne  objet)  eu  mefme  temps. 
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SECONDE  PARTIE 


SECTION  XII- 

Nom  traiterons  en  cette  SeSion  , de  la  Proportion , des  /pberidtrz, 
(o»  des  Convexitez. , (g^  des  Concavitex.  re/ptSiives ,)  des  verres  j qm 
doivent  fervir  i U confirtêBim  , de  [OcesLure  Dioptriqne, 

INTRODVCTION 

A Théorique , que  nous  avons  confiderée , «fans  les  Se.' 
âions  precedentes  , qui  fontlalèconde  Partie  de  celU 
vre  ) nous  ayant  permis  de  faire  abftraAion  , des  pro. 

fiortions  , ou  diverfes  habitudes,  des  verres,  des  Oco. 
aires  ) pour  le  relpeâ  «les  grandeurs  de  leurs  figuré» 
Qiberiques , necefiaires  d produire  l'efifet , qui  doit  re. 
lulter , des  diverfes  Conftrnâions  que  nous  en  avons 
démontrées  : noos  avons  volontiers  remis , d‘en  traiter 
en  cette  demiere  Seâion  ^ dans  la  penfée , que  leur  at- 
tention , auroit  pu  induire  «le  l’oblcurité , en  la  démonUration  ; d'clle-mefine 
aflèz  abftrufe,éc difficile.  La  conn«>ilIànce , eneftantneantmoins  necefiàice, 
& comme  une  condition  , fans  laquelle  il  n'eftpas  poffible,  de  conduire  la 
conllruâion  de  l'Oculaire  Dioptrique,  i faperleâion:  nous  expofons  icy  la 
Théorie , de  cette  matière  importante  « devant  que  de  toucher  fa  pofitivc,  qui 
iafuppofe  abfolumeot.  C'eft-pourtmoy,  je  remarque,  que  les  Mathémati- 
ciens comparants  les  quanticez  de  mefme  genre , entrc.elles  ) lèlon  qu’elles  ex- 
cédent, ou  qu'elles  font  excédées  : nomment  l'habitude  refpedive,de  ces  quan- 
titez;  la  raifon,  ou  la  proportion,  quelles  ont  entre-eUes  : & la  definiilènc, 
en  ces  termes. 

D £r  I N ITIO  N. 

I.  La  laifon, ou  proportion,  efl  une  mutuelle  habitude,  de  deux  grandeurs 
de  mefme  genre  ; félon  leur  quantité. 
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It  fiat  fi^voir , que  de  cous  les  divers  genres  de  proportion  , que  les  Mathé- 
maticiens pofent  i le  fujet  que  je  traite  icy,  n'admet  ncceflairemcnt  .que  ccluy- 
là  feul , qu'ils  nomment  de  la  proportion  multiple  ; & duquel , Eudide , au  li- 
vre y.  de  fesElcmens  ; donne  cette. 

Définition. 

Z.  La  proportion  multiple,  eft  l'habitude, d'une  plus  grande  quantité,  1 
une  moindre  -,  lorsque  la  plus  grande  , conciencla  moindre,  plulleurs  fois: 
commet,  fois,  3.  fois,  10.  fois , 100. fois,  8cc. 

Ces  prindpes  fommairement  pofez  , pour  confiderer  maintenant  cette  pro- 
portion en  noftre  fujet  j nous  la  pouvons  définir  en  ces  termes. 

Définition. 

3.  La  Proportion,  entre  deux  .ou  pluficurs  verres  , de  l'Oculaire  Dioptri- 
que  J eft  l'habitude  mutuelle , des  grandeurs , des  diamètres  , des  diflfcrcntes 
Ipbercs  ) defquelles , ces  verres  font  formez  ; ou  font  portions  convexes,  ou 
concaves. 

En  fuite  de-quoy , ce  que  le  mcfmeEuclide  démontre  , dans  les  ij.  &17. 
Propoficions,  du  livre  5.  de  fes  Eléments  ; comme  une  vérité  connue,  nous  doit 
tenir  icy  lieu  d' Axiome.  C'eR-à-fçavoirque, 

Axiome  VNiqvs. 

La  mefme  Proportion,  qui  eft  entre  les  toucs  j' eft  entre  leurs  mefmes  par- 
ties , & multiples.  Par  confequent  , la  mefme  proportion  , qui  eft  entre  les 
diamètres  entiers , des  fpheres , qui  forment  les  verres  de  l'Oculaire  : eft  entre 
leurs  moiciez , leurs  tiers  , leurs  quarts  -,  & quelconques  autres  mefmes  parties , 
de  ces  touts  ; ou  de  leurs  parties,  tenants  heu  de  toucs  : & entre  leurs  multi. 
pies  égaux. 


PROPOSITION  LIX. 


CONNOrSTRE  LA  PROPORTION  y ^VI  SE  TROVyE 
tntre  deux  'verres -,  de  TOatUire  Dioptrique. 

Oient  à cet  effet  propofez  , deux  quelconques  verres, 
d'un  Oculaire  Dioptrique,dc  quelque  longueur  quecefoit, 
parexemplede  10.  pieds  ; fonobjeclif , eftanc  plan-convexe, 
fora  le  concours  des  rayons  parallèles,  ( c'eft-à-dire,  des  ob- 
jets fort  éloignez  ) ) i la  diftance  envivon  du  diamètre  de  la 
fphere,  delaquelle  il  eft  formé , quieft  de  lo.pieds  ; par  la  i. 
Propoficion:  ou  s'il  eft  de  deux  égales  convexitez , à la  diftan- 
cede  fon  demy. diamètre,  quieft  aufli  deso.  pieds)  parla  1.  PropoCtion:  & 
Ion  verre  de  l'œil, concave,  ou  convexe,  eftanc  plan  d'un  cofté  , Stdel'autre, 
d’une  fphere ( par  exemple ) de  y.poucesdediametreioudcdeuxégalesfphe- 
,ricicez,deio.  pouces  de  diamètre)  (ou  de  quelconques  autres,  en  forte,qu'elles 
reviennent  à la  mefine  puiffance  de  3.  pouces , de  diftance  de  concours , par 
les  y.&  4.Ptop.  )il  eft  requis  de  fijavoir,  en  quelle  proportion,font  ces  deux  ver. 
rcs.  Pour  la  connoiftre,  l'on  réduira  premièrement  le  diamètre,  ou  demv-dia- 
mecre,ou  qui  eft  le  mefine,(  pour  parler  plus  intelligiblement,  Sc  plusunivetfel- 
lcnienc,)la  diftance  de  fon  foyer, qui  déterminé  fa  puifl'ance,qui  eft  de  to.pieds) 
i fes  moindres  parties , qui  font  pouces , 6c  lignes  : multipliant  le  nombre  des 
pieds , qui  eft  zo , pat  le  nombre  des  pouces  que  conticnc  un  pied , quicftixjle 
produit  donnera  140.  pouces , qui  font  contenus  dans  les  zo . pieds.  Et  pour  le 
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réduire  pareillement , en  lignes  ^ d'autant  ^ que  chaque  pouce,  contient  1 2.  IL 
gnes^l'on  multipliera  les  140.  pouces,  par  11,  & le  produit  donnera  iSSo.li. 
gnes , pour  la  valeur  des  140.  pouces , ou  des  %o.  pieds,  de  la  longueur  du  foycr^ 
du  verre  objedif  de  l'Oculaire , réduit  en  lignes.  Maintenant  Ton  reduirade 
mefme  les 5.  poucesdcla  puiflancc,duverrcdel’ocil,foit concave, foitcon. 
vexe  ^(connui;  par  le  Corollaire  1.  de  la  fécondé  PropoHnon  , ) multipliant 
ces  5.  pouces,  par  ix.  le  produit  donnera  60 . lignes , pour  leur  valeur.  Cocnpaj 
rant  donc  en  fuite , les  deux  nombres  18S0.  & 60.  lignes  ^ Ton  pourra  dire,  que  # 
le  verre  de  roeil  de  cet  Oculaire,  ell  en  proportion  avec  Ton  objedif,  com« 
me  60.  à 1880.  Mais  d'autant  , que  cette  proportion , s'exprime  par  de  trop 
grands  Dénominateurs , & que  l'on  peut  l’énoncer  plus  commodément,  par 
de  moindres  ) 6c  de  plus  grandes  parties  : l’on  comparerales  puiflaoces  deces 
deux  verres,  en  pouces , quifonc  140.  que  nous  avons  trouvez  , pour  l’obje«i 
difÿ  Ci  pourfon  verre  de  l'ceii  ^ & l'on  pourra  dire  , qu'ils  font  (iuivanteet* 
ce  comparaifon  ) en  proportion  comme  5,1 140.  Ou  enfin , pour  exprimer 
encore  plus  facilement , cette  proportion  -,  la  reduifant  abfolument  à lès  moin> 
dres , & demiersDcnominateurs , de  nombres  entiers  : l'on  divifera  le  nombre 
de  140.  pouces,  del'objedifj  parles  j.  pouces , du  verre  de  l'ocil  j le  produit, 
donnera  48.confideranc  donc  maintenant  que  ce  nombre  dey  pouces,  cft 
contenu  ( commeTunité,  dans  le  nombre  de  48.  ) quarante,  huit  fois,  dans  les 
140.  pouces, du  verre  objeûif:  &quc  comme  5.  Ibncà  140.  ainfi  i.cftà48^ 

Par  confequent,  nous  dirons,  que  le  verre  de  l'ccildc  5.  poucesdepuifiance  ^ 
pu  de  foyer , eft  à Ton  objeâif  de  10 . pieds  de  foyer , en  l’Oculaire  propofé . 
comme  1.  à 48.  Ce  qu'il  faloic démontrer. 

DüsncKaoao» 

PROPOSITION  LX. 


CONNOISTRB  ^ PAR  VHABITFDE  RSCÏPROJiyB  y DES 
a^erres  ; de  deux  ^ oudeplufieurs  Oculaires  DÏQpmquei  j U proportion 
de  leurs  effets  : en  l* augmentation , de  T efpece  de  l obtet. 


O lE  KT  propofezdeux  Oculaires  Dioptriques,  l'un  par  exemple^ 
de3.piedsdc  longueur,  ôc  l'autre,  de  1.  pied  6c  { feuicmenc.  Le 
Il  plus  long, ayant  Ton  verre  objeâif  de}. pieds  de  diAancc  de  foyer,par 
S tes  1.  oui.  Pfopoficioos, porte  un  verre  de  l’oeil,  concave,  ou  conve- 
xe, de  1.  pouce  5c  7 depuilTance.  Cec  Oculaire,  a par  confequent  Tes  verres 
en  proportion , comme  1.  à 14.  par  la  precedente  Propofition.  Car  la  difian. 
cedefoD  foyer  de  3.  pieds,  multipliée  par  ii.  donne  36.  pouces  ^ lesquels  mul. 
tipliez  par  11.  donnent  431.  lignes.  De  mefme , la  puiiUnce  de  Ton  verre  de 
l'oeil,  qui  eRi.  pouce  & 7 , donne  18.  lignes  ^ par  lefquelles,  eftant  divifé  le 
nombre  43i.dcladiftance  du  foyer  de  l’objeâif:  l'on  trouvera  qu’il  y cft  con- 
tenu 14.  fois.  Maintenant,  le  plus  court  de  ces  Oculaires,  a fou  objera,  de  r. 
pied  & 7 de  diftance  de  foyer  } & fon  verre  de  l'œil , de  J de  pouce , de  puiC. 
lance:  les  18.  pouces  de  l’oDjeàf,muIripliez  par  11.  donnent  xi6.  ligncsilcf. 
quelles , divifccs  parles  9.  lignes,  de  la  puifiance  du  verre  de  l'œil , donnent 
S4.  qui  montrent , que  les  deux  verres  de  ce  moindre  Oculaire , font  en  mefme 
proportion,  queceux  du  precedent  ^c'eft  â-f^avoir,  comme  1.  ^14.  par  la  39. 
Propofition.  Mais  le  plus  grand  Oculaire,  eft  double  de  grandeur  du  moindre, 
& devroic  pour  cette  caulc , ( fiûfimc  abftraébon  de  U proportion  fcmblable. 
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^ui  fe  trouve  entre  leurs  verres , ) davantage  augmenter  l’efpece  de  l’objpt , que 
le  moindre.  Neantmoins , quelque  longueur  qu’ayent  les  Oculaires , fi  leurs 
verres  font  en  mefine  proportion  de  Iphericitez  i ils  augmentent  egalement 
l’objet  J parlaii.Propofition,  jointe  à fa  4.  Confequcnce.  Dont?' ces  deux  O- 
culaires , qui  font  en  mcfme  proportion  de  fphericitez  , ou  de  puillànce  , de 
vertes  j lbnt  au/Bcnmcrme  proportion  de  puiirance.&d’effêt;  en  la  reprefen- 
tation  de  l'objet.  Ce  qu'il  £Uoit  dcmointter. 


cojiozxjijxe. 

LEs  verres  de  deux  Oculaires , ellants  en  proportion  de  rphericitez , d’iné. 

gaiitc  quelconque,  comme  de  moitié , tiers,  quart,  dixiéme,  centième, 
fcc.  ou  double , triple , quadruple , décuplé , centuple , fcc.  ces  deux  Oculai- 
res , rendront  audi  refpeâivement , la  grandeur  de  l’objet  1 dans  la  melme 
proportion  : par  l’Axiome  unique  precedent , & parles}.  fc4.  Conièquences, 
jointes  au  Corollaire  de  la  ir.  i^opoliiion. 


PROPOSITION  LXI. 


BN  VOCVLAIRE  DIOPTRIES  , SERT  A VOIR  LES 
obitts  éhiffiéx. , Joit  It  mtrre  obieCtif,  fiffi  U (^on<vergemx , ou  Ift 

Divergence,  des  rayons  de  Cobiet-,  le  verre  de  [ail,!,  foie  concave,  fait 
convexe  ) qttile/ùit  immédiatement  ; Itey  doit  efire  enlaplus grandepro- 
portion,  d inégalité  de/pheriàtéei  qnela  reprefentation  det obietMtfionn 
claire,  (g  diftinSe , parle  mefine  Oculaire-,  le  peut  fiouffrir. 


E plus  es(cellent  effet , de  l’Oculaire  Dioptrique,  pour  augmenter 
l'el^ce  de  l'objet , refulte  de  deux  excez  contraires  ) l’un  de  la  con- 
vergence , des  rayons  de  l’objet  j & l’autre , de  leur  divergence  : par 
les  iS.ij.ai.fcjj.jy.jS.fcc.PropoGtions.  Mais  ces  excez  de  con- 
vergence , & de  divergence , ne  peuvent  el&e  produits , que  de  l'aff'emblage 
des  verres , qui  (ont  reciproqiùmcnt , en  plus  grande  proportion , en  la  con- 
ftruâion  de  l’Oculaire  Dioptrique  J par  les  raelroes  1g.19.fc  “■  Propolltions  : 
fc  par  l’augmentation  deleur  proportion,  d cet  effet,  dans  les}7.jg.  fcc.Pro- 
polîtions.  Par  confequent , Toit  que  le  verre  objectif,  faite  la  convergence , oa 
L divergence  des  rayons  de  l'objet , en  l’Oculaire  Dioptrique  ; le  verre  de 
l’œil , ( loit  concave , foit  convexe , ) qui  le  fuit  immédiatement , luy  doit  tod- 
jonrs  offre  en  la  plus  grande  proportion , d’inégalité  de  Iphericitez  ) que  la  re- 
prefentation  de  l’objet  aulE  toû)ours  claire , fc  diftinéte , par  le  mefine  Oculai- 
re j le  peut  foufirir.  Ce  qu’il  faloit  démontter. 
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PROPOSITION  XLII. 

CONNOSSTRE  DS  COMBIEN , L'OCl'LA  1RS  DIOPTRI^ys 
dequelconqut  e/pect  -,  augmente  lareprefintation  de  tobiee.  < 

A maniéré  commune, de  reconnoiftte,  de  combien  un  Oculaire 

augmente  l’efpece  de  l’objet , le  regardant  d’un  oeil,  par  l’Oculaire, 
Ea  wB»a  &:  de  l’au  tre^u  mefme  temps  de  l’œil  (impie  ; ne  latisfait  pas  pleinç- 
S*"'**^™  ment,au  requis  de  cette  Propoiition.  D’autant  que  la  comparai. 
Ton  quiicfait  delà  forte,  desgrandeurs,  desdeux  différentes  apparences,  qui 
s’ en  reprefentent  par  le  fens  die  la  veuc , à l’intelleâ  j demeurant  toute  interieu. 
re,  fans  fe  pouvoir  produire  au  dehors,  n’en  lailTe  aucunepreuvr , ny  certitu- 
de pofitivc:  cette  connoiflànce,  eftant  neantmoins  neccllaire , & ayant  plu- 
C eurs  beaux  ufages  j je  l'infere  icy  , en  la  manière  que  je  l’ay  perfcâionnée , 
& toujours  pratiquée. 

Soit  i cet  effet  préparée  une  réglé  de  bois , d’une  certaine  mefure , comme 
de  deux  pieds  de  longueur  environ  j au  milieu  de  laquelle , fur  toute  (à  lon- 
gueur , l’on  tirera  une  ligne  droite  fort  apparente  ) que  l’on  divifera  en  loo. 
parues  égales , par  des  lignes  traverfantes  aufli  apparentes  , comme  pour  gra- 
duer une  échelle  géométrique.  L’on  pofera  cette  réglé  en  quelque  lieu  émi- 
nent, Sebien  éclairé,  duquel  on  s’éloignera iquelquediflancemoderéc com- 
me de  loo.  ou  150.  pas , félon  la  grandeur  de  l’Oculaire  ; lequel  effant  dreffé 
furfonappuy , pour  le  tenir  ffabic , l’on  difpofera  çxaélement  à fon  point  ,pour 
Voir  par  lùn  moyen , cette  réglé  ; autant  grande , & autant  dillinAement , qu'il 
fe  pourra , par  les  4 a.  & 4 3.  Propufitions  ; & la  regardant  fixement  par  i’Ocu. 
faire,  l’on  fera  en  forte  de  la  voir  toute  entière,  avec  toutes  fes  divifions  ^ ( ou  du 
moins  quelque  nombre  précis  de  ces  divifions:  ) Sc  alors,  ouvrant  l’autre  œil, 
l’on  regardera  au  mefme  temps,  cette  mefme  réglé , des  deux  yeux , & d’au- 
tant que  les  deux  apparences  qui  s’en  reprefenteront , l’une  moindre , à l’œil 
(impie,  & l’autre  plusgrandc,parrOculairej  fe  trouveront  d’abord  quelque 
peu  éloignées  l’une  de  Pautre  s il  faudra  doucement  fnouvoir  l’Oculaire  ho- 
rizontalement , vers  l’apparence  fîmple  , fi  elle  (e  trouve  à la  main  gau- 
che J & au-contraire , li  elle  paroift  i la  droite  , de  celle  qui  fe  void  par 
l'Oculaire , tant  qu’elles  conviennent  l’une , avec  l’autre  : & que  la  moindre , 
fe  voye  toute  contiguë  de  la  plus  grande,  c’eft-à-dire,  que  leurs  deuicxtré- 
mirez,  de  melme  part , conviennent  exaefement , en  une  mefme  ligne  droi- 
te, parallèle  ü l’horizon  ; & alors  , arreflant  fixement  l’Oculaire,  l’on  re. 
marquera  combien  la  moindre , contiendra  des  parties  de  la  plus  grande.  Car 
II  par  exemple  , une  feule  des  parties  de  la  plus  grande , paroiffoit  égale  à la 
moindre  apparence  toute  entière , ces  deux  apparences , feroient  en  propor- 
tion comme  i.  i 100.  & l’Oculaire  augmenteroit  100.  fois,refpece  de  l’ob- 
jet. Si  elle  en  contenoit  deux , il  augmenteroit  50.  fois , l’apparence  de  l’ob- 
jet ,&  la  moindre , feroit  en  proportion  avec  la  plus  grande , comme  1.  i 100. 
ou  comme  1.^50.  qui  eflle  mefme,  Sc  ainC confecutivement  : divifant tou- 
jours le  nombre  des  loo.partiesdela  réglé , par  le  nombre  des  parties, que  la 
moindre  apparence  contiendra , des  parties  de  la  plus  grande , veuë  par  l’O- 
culaire. Comme  fi  la  moindre , en  contenoit  4.  de  la  plus  grande  , qui  font 
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contenu£s  15.  fois,  dans  le  nombre  de  100.  l'Oculaire  augmenteroit  ij.fois, 
l'efpecede  l'objet)  & les  deux  apparences,  feroiencen  proponion  comme  4. 
i 100.  ou  comme  i.  à t).  C la  moindre  apparence  conrenoit  10.  parties , de  la 
plus  grande)  qui  font  contenues  10,  fois,  dans  le  nombre  de  100.  ces  deux  ap. 
parences , fetoient  en  proportion  comme  10.  i 100.  ou  coftime  i.  i 10.  & l'O- 
culaire augmenteroit  feulement  10.  fois,  l’efpece  de  l’objet,  plus  que  la  fîm. 
pie  veuüdel’ccil, fans  l’Oculaire.  L’on  examinera  donc  en  cette  manière, la 
grandeur  de  l’effet , de  toutes  fortes  d’ Oculaires  DioptriqueS)  Icl’on  connoi- 
Itra  facilement,  de  combien  ils  augmentent  refpcce  : St  mefine  la  proportion 
de  leurs  effbts.  Ce  qui  eAoit  requis. 


rJ2f  DS  LA  SECONDS  PASTIS. 
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TROISIEME  PARTIE- 

POSITIVE -ET  MECHANIQVE- 


AVANT-PROPOS- 

NCOR  E qnt  et  fut  nom  afoons  enfiigné  de  U 
ctnJhnOùm  dt  f Oculaire  Dioptrique  , coniointt- 
mtnt  i fa  démonflratiom  , pûfi  faffre  {km  autres 
préceptes , pour  JirednSian  pofitive\kaux  quifont 
bien  <ver/iz_  dans  les  Mathématiques,  tfailietirs 
natureSemeat  artifies.  elfin  neammoins  de  la  facili~ 
ter  aux  amres  , déparier  me/me  aux  pbu  intelli- 
gents , le  temps  que  requièrent  les  experienees  necefiiires , pour  bienreUffir 
tnla  pratique;  (gf-decemhtirtltsuns,^  letautres  dam  la  pim  excellente' 
maniéré  dt  former  tes  merres,  qui  ftroiem  à la  tonflruSion  de  t Oaelaire: 
femblahles  pratiques , ns  laiftsttt  pas  d'agiter  fowoent  de  diifficultez.,  les' 
e/prits -ypour  capables,  (ÿ-  edaire%,qù'tls f oient,  dt  ceux  qui  ny  /ont  pas 
exerce^-,  n'eflant  pas  faàle  de  reajfr  dabord,  en  des  Ouvrages  ,defquels 
la  feulecurio/ité fait  fubtrUtrawail.  Et  ce  livre  me  fine,  demandant  pour 
fon  accomplijfement  d perfeSion,  cette  troifième  Partie,  également  utile, 
deleBable-,  qui  y doit  encore  faire  voir  pofitivement,  les  beaux  effets 
qui  rejùltent  des  deux  precedentes.  Pour  cette  (tufe , d afin  quelle  n’y  fait 
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àtprèe  , te  U traicte  autint  Jùccimement , que  le  fu  'iet  qu'eOe  expofi,  U 
peut  permettre.  le  U di'vi/idoncicy  k cet  effet , premièrement  en  deux  par- 
ties ffaiwant  les  deux  titres  que  ie  luy  donne , de  Popti  ve  s & de  Mccbaai- 
que  ; apn  de  diliinguer , celle  qui  conpruit  pmplement  l Oculaire , en  toutes 
fis  ejjteces  j ( fùppofant  tout  les  'verres parfaitement  travaillez. .)  de  celle,  qui 
enfilée  feulement  files  tra<vailler:cefi.k  dire , à les  former,  aies  polir, 

le  di<vife  en  fuite,  la  Partie poptive , que  ie  traite  icy  ; comme  la  precedente 
dcmonflrative  ,en  tv.Seflions:  dans  lejquelles , ie  fais  voir  poptcvement, 
la  mantere  de  proportionner  les  verres , celle  de  les  conjiruire , en  toutes  les 
effeces  d Oculaires  : ti  celle,  de  senfirv  'tr,  en  toutes  les  obfirvations,  de  tou- 
tes fortes  dlobtets  .fott  du  Ciel,  fait  de  Uterre. 

’ De  plus  ,à'y  donne  la  manière  de  defpner  , ou  contretirer  proport ioti- 
vellement  de  mejurer  dans  la  demiere  exaSitude  , (f  prtcipan , toutes 
ces  fortes  d'ohiets\parlemayende  l Oculaire.  Invention,  également  nouvel- 
le, curieufi,(^  pnguliere  ; iujques  icy  inconnu!,  £ÿ  d'autant  plus  defirée, 
quemdmsefperée  fit  tous  les  Dattes. 
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SECTION  I. 

Nota  noterons  en  cette  SeSion,  de  U maniéré  de  proportionner  pofi- 
tivement , U pmjfatue  des  verres  j en  la  conftruBion  de  l Oadairt  Diop- 
trique.  De  l'éUBion  de  leur  figure , quoy-que  fpberiqne.  Bt  de  tépreu- 
I graduation , de  leur  bonté. 

CHAPITRE  I. 

Proportionner  les  verres  , qui  fervent  a la  confkuSion  de  POculairt 
Dioptrique. 

Ha  Pofitivc,  ruppofanc  l'experieoce,  pour  fondement , en  fuite  de  la 
démon  Aracion  ; fait  voir  en  ce  fujet , que  la  proportion , ne  conll- 
Acpasenl'indiviGblcj  Scqu’ellea  mcime  une  allez  ample  étendus; 
de  laquelle  par  confequent , il  n’eA  pas  aifé  de  donner  des  réglés 
certaines,  qui reduifent  dans  la  pratique,  à uneexaéteprécifion,  ce  quenous 
en  avons  démontré  dans  laTheorique  : & qui  falTent  réellement  produire  dans 
la  pçrfeélion  defirée , l'eflEét  de  la  proportion , des  fphericitez  des  verres , dans 
leur  conAriiâion pofitive ; tel  que  le  fuppofe  laTheorique,  dansladémon- 
ftration.  La  raifonfft,  d’autant,  que  laTticorique,  ne  conlîderant  pas  l’inéga- 
lité de  la  bonté,  en  la  matière  ; l^t  ab  Araâion  des  difièrents  degrez , de  là  Jia- 
phaneité  j qu’elle  fuppofe  toujours  demefme  excellence  : aulfi  bien  que  la  for- 
me exaéle , & l’exquife  précilîon  du  travail  des  verres.  La  Pofitive  au-con- 
rraire , reconnoilTaot  toûmurs  par  les  effets,  toutes  ces  qualitez  accidentelles 
expérimente  réellement,  les  oblracles , qu’elles  font  ordinairement , en  la  redu- 
âion  de  cette  proportion  Théorique , â la  pratique.  D’où  j’infere , ( làns  ar- 
refter  fcrupuleufement  l’Artiftc  en  ce  fujet,  a des  déterminations  trop  fpeculati- 
ves  ; qui  leroient  inutiles  ; ) qu’il  n’ell  pas  polGbIe , de  donner  dans  la  pratiq  ue, 
sles  réglés  generales  bien  certaines , qui  puilTent  fervir  à proportionner  les  Iphe- 
ricitez  des  verres,  refpeâivement pour  quelconque  longueur  d’Oculaire  pro- 
pofée.  Et  je  le  montre  fuccintement.  Car  par  exemple. 

Soit  premièrement  donné,un  excellent  Oculaire  Dioptrique,  duquel  les  ver- 
res, demefme  excellence  de  diaphaneitez  ,&  d’exquilc  precifion  de  travail; 
font  encore  en  parfaite  proportion,  pour  produire  le  plus  bel  effet  polfible.  Je 
dis, quela  proportion  des  verres  de  cet  Oculaire, pour  excellente  qu’elle foit,ne 
doit  pas  eltre  tirée  en  confequence;ny  obfervée  pour  réglé  de  la  proportion, 
à former  de  toute  forte  de  matière  de  verre;  ceux  defquels  l’on  prétendrait 
conftruire,unautrefemblable  Oculaire,  de  cette  mefme  longueur  ; pouravoir 
une  mefme  excellence  d’effet.  Car  fuppolànt  premièrement,  l’inégale  rareté, 
& diaphancité  de  la  matière  ; quoy-que  les  verres,  foient  cxaûemcnt  formez 
au  travail  ; fi  l’onaccommode  fucceflivementiun mefme  verre  objeélif,  deux 
verres  concaves , de  mefme  forme , 8t  de  mefme  excellence  de  travail  ; mais  de 
matière,  d’aflez  differente  diaphancité:  l’cxperience  fera  voir,  que  filepre. 
mxer,  qui  eft  le  plus  diaphane , fc  trouve  exaélcment  en  proportion , avec  cet 
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objeûifj  ccmclmeobjeaif,  fera  en  trop  grande  proportion , avec  le  fécond 
verre  concave,  moinsdiapbane  ;& rendra  avec  luy,rclpcceconfufe,&obrcUv 
re.  Et  la  raifon  , confirme  cette  vérité;  car  ce  verre  concave  moins  diaphane, 
«fiant  de  fphere  egalement  petite, comme  le  plus  diaphane-,  fera  plus  aobfia. 
de  aux  elpeccs  , & tranlmcttra  moiiu  des  rayons  de  l’objet, à rœil,d’autanc 
tju’ils  feront  plus  afToiblis,  & plus  rompus,  en  fà  pénétration.  Etparconfe- 
<]ucnt,  il  ferala  vifion  plus  obfcure  , & l’Oculaire  de  moindre  excellence, 
qu’avec  le  premier. 

De  mefme,  fi  nous  fuppofons  au  contraire,  la  mefme  excellence  de  la  matie- 
re  ! mais  l’inégale  précifion,dutraTail  desverres;  quoy. que  d’égales  formes.Car 
foient  en  fécond  lieu , deux  verres  objeélifs , de  mefme  excellence  de  matière, 
& de  mefme  forme , neantmoins  d’inégale  précifion  de  travail  ; aufquels,  foit 
fnccefiivement  accommodé  un  mefme  verre  de  l’oeil  ; l’experience  fera  voir, 
que  s’il  eft  en  deuê  proportion , avec  l’objeûif  plus  exaélement  travaillé  ; il 
fera  necelTaircment  en  proportion  excedente  , avec  l’autre.  Et  par  confe. 

Suent , l’Oculaire  qui  en  fera  fait,  ne  fera  pas  excellent.  La  raifon  en  eftévi- 
ente , d’auunt , que  ce  verre  objcélif  efiant  defeâueux  en  fa  forme , & ne 
reünifiant  pas  régulièrement  les  rayons  de  l’objet , ils  ne  pourroient  porter 
l’effort  d’un  verre  de  l’ceil,  de  fi  petite  fphere;  ny  confequemment , une  ft 
grande  proportion  ; que  l’autre,  qui  efi  de  forme  exaûement  regulicre. 

Que  fi  ces  proportions , font  necefTairement  altérées,  ( comme  nous  avons 
veu,  j pour  le  féal  defaut,  ( féparément,)  ou  delà  matière , ou  de  la  forme,  des 
verres  : à plus  forte  raifon , fi  ces  deux  fortes  de  defauts , concouroiant  enféra- 
ble , dans  les  verres , defquels  l’on  pretendroit  faire  un  Oculaire , de  la  mefme 
longueur , & excellence  d’efiét  ; que  celuy  que  nous  avons  fuppofé.  Car  ce  fe. 
roit  ineptement  prefumer,  d’y  obferver  une  fi  grande  proportion  ; de  la- 
quelle,ces  verres  neféroient  nullement  capables,  pourproduireaucun  boa 
«ffét.  , 

Or  ces  veritez  eftants  cres-évidentes , & les  defauts , defquels  les  verres  de 
l'Oculaire  font  fufeeptibies , tant  de  la  part  de  la  matière,  que  de  la  forme  | 
n’efiants  ny  graduez,  ny  limitez  ; pour  y déterminer  abfolument  des  rcmedes  , 
par  des  réglés  expreflés;  qui  proportionnent  determinément  leurs  fphericitez  : 
il  faut  neceflàiranent  conclure , que  la  température  de  leur  proportion , doit 
eftreremifeilaprudentedexterite  ,del’Artifie expert,  Scintelligent  :lequel, 
pour  y reuflîr  parfaitement,  apres  avoir  examiné  la  bonté  de  la  matière,  Sc 
l’excellence  de  la  forme  des  verres,  obfervera  : Que  le  verre  de  l’œil , foie  tou- 
jours en  la  plus  grande  proportion  d’inégalité  de  fbbericitez  , ou  de  puiflàn. 
ce , avec  fon  objeâif  ; que  ta  reprefentation  de  l’objet  toujours  claire , Sc  di. 
fiinifie,  le  pourra  permettre,  par  la  6i.  Propofition.  Devant  eftre  perfuadé, 
qu'il  efi  inutile  d'augmenter  l’efpece  de  l’objet , par  une  proportion  excedente, 
des  verres  de  l’Oculaire  ; qui  ne  peut  eftre  accompagnée  de  clarté , & de  di- 
fiinétion  exquife.  Au  contraire , que  l’on  peut  utilement , diminuer  cette  pro- 
portion ; d’autant,  que  cette  diminution  , efi  toujours  fuivie,  d’une  plus  nette , 
plus  agréable  exprefllon  de  l’objet  ; parla  ii.  Propofition.  C’eft-pourquoy, 
voulant  trouver  la  proportion , qui  doit  efire  obferrée , entre  deux  verres  ae 
l’Oculaire;  dont  le  principal , quieft  l’objeâif  par  exemple,  eft  donné;  ilia 
doit  reflérrer , & comme  preflér,  ( pour  ainfi  dite , ) encre  deux  verres  de  l’œil , 
extrêmes  ; l’un  defaillant,  de  la  proportion  requife  ; & l’autre,  l’excedant  ; c’efl- 
à-dire , qu’ayant  plufieurs  verres  de  l’œil , graduez  fuccefEvement , de  àiffe. 
rentes  grandeurs  de  fpheres,  il  luy  en  doit  prefenter  crois , ou  quatre  ; com- 
mençant par  ceux  qu’il  jnge  efire  au  delTous,  maisproches  de  la  proportion 
requifc;  & l’augmentant  peu,  1 peu,  par  nouvçaucungemcntde  verre,  tan. 
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disque l’efpcce  deTobjet,  luyparoiftratrcs-claire.&diftinâe  ) jufques  i ce 
qu’elle  paroiflê  enfin,  aucunement  diminuer  de  clarté  ; St  alors  , ollant  ce  der- 
nier verre  dd’ceil,  l’on  remettra  le  precedent , avec  cet  objeâif,  qui  fera  ce- 
luy , avec  lequel  ayant  la  vifion  exquife  , il  fe  trouve  en  plus  grande  propor- 
tion. Afin  neantmoins , que  l’ Artillc  commen^nt , Sc  encore  moins  expert , 
ne  befitej  retrouvant  trop  indécis  : & fe  propolant  des  extrêmes  trop  vagues, 
en  la  recherche  de  cetaproportion  j je  luy  donne  un  facile  moyen , d’y  reullii 
dans  la  pratique,  au  Cbapitrc  fuivant. 


CHAPITRE  II. 


Efltnts  commis  la  proportions  ,dts  fphericitex,ou  pui]ptHcts,dts  •oerres, 
de  deux  excellents  Ocsthûres  Dioptriques , [un  de  médiocre,  (i  [ entre 
de  grende  longueur-,  trowoer  généralement  par  une  pratitpte  finguliere, 
la  proportion  des  fpberiàttx. , au  puijfances , des  verres , de  tous  les 
trenmjesa  -,  ^ mefnse  des  plus  grands  , (i  des  moindres  ,qstt  les  don- 
nai. 


O V a fonder  cette  pratique , j’y  fiippofe  d’abord  les  deux  chofes, 
|que  j’ay  fpecialement  exprimées  au  precedent  Chapitre  ; la  premiè- 
re , c’efl  la  mefme  excellence  de  diapbaneité  en  la  matière , ou  fi  l’on 
ne  peut,au  moins  ( pour  faciliter  la  pratique,)  une  fiiffiramment  bon- 
ne. Lafeconde,c’eftrexc^cnceenlaformedesverres  : ou  du  moins,  qu’el- 
le y foit  auffi  fiiffifante,  pour  produire  un  bon  effot.  Et  cela  pofé,  foit  par  exem- 
ple connué , la  proportion  des  fpheticitez  des  verres , de  deux  excellents  Ocu- 
laires Dioptriques , l’un  de  20.  pieds  de  longueur  ; auquel  ils  font  en  propor- 
tion comme  i.â4il.  &l’autre  de  3.  pieds , où  ils  font  en  proportion , comme  i.à 
14.  par  la  j>.  Propofition.  L’on  cirera  fur  un  plan,  dirpofei  cet  effet,  une  li- 
gne  droite  quelconque  indéterminée , fur  laquelle  ,d’un  point  pris  i volonté 
comme  a , l'on  portera,  de  quelque  ouverture  de  compas  que  l’on  voudra, 
( petite  neantmoins , pour  la  facilité  de  la  pratique  -,  ) 10.  parties  égales , com- 
me de  A , en  Z ; qui  reprcfencerontles  10.  pieds  de  longueur , du  plus  long  de 
ces  deux  Oculaires.  Sur  cette  ligne  A b , comme  bafe , l’on  fera  un  enan- 

gle  équilatéral  A b c ; fo  ayant  prisfur  cette  bafe  A b , crois  de  fes  parties , on 
:s  portera  du  fommet  c,mrlcs  deuxeoftez  c A , c B,defon  angle  ACB,aux 
points  Z F , par  Icfquels  on  cirera  une  ligne  droite  z r,  parallèle  à ta  bafe  a z ; Sc 
cette  ligne  z F,  contenant  3.  parties  de  celles  delà  bafe,  reprefentera  les  3.  pieds, 
de  la  longueur  du  moindre  Oculaire  donné.  Soiencen  fuite  prolongées  d’une 
mefine  part,  les  deux  lignes  a B , & z f , indeterminémenc.  Et  d’autant  que  le 
verre  de  l’ocil , du  plus  grand  Oculaire  propofé , pour  eftre  en  proportion  1 
fon  objeâif comme  i.ÙAS.parlay^.  Propoficion  converfè;  s’il cft plan-con- 
cave, ou  plan-convexe,  il  doit  eflre formé  d’une  fphere  de  5.  ponces  de  diamè- 
tre , ou  de  demy-diametre , s’il  eff  de  deux  égales  concavitez , ou  convexicez. 
Du  points , furlaligne  A B ,prolongée,  l’on  portera  en  o , la  longueur  de  y. 
pouces  cffeâifs,  melure  du  Roy  : le  dernier  defquels , l’on  fubdivifera , en  fes 
11.  lignes  ; afin  que  comme  la  bafe  a b,  du  triangle  équilatéral  abc, 
doit  fervir  de  commune  mefure  t'accourcie , de  toutes  les  longueurs  entre- 
moyennes  , des  Oculaiies  Dioptriques  ; encre  le  plus  loi^  donné  de  to.  & 
le  moindre  de  3.  pieds  ; fâ  partie  prolongée  b o , ferve  aufu  de  commune  me- 
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furc(  non  t’accourcie,  ) mais  réelle,  & effeûive  j des  diamètres , des  differentes 
fphercs , ejui  doivent  former  les  verres  de  l’œil , ( s’ils  font  plan-  concaves  , on 
plan-  convexes  j ) ou  des  demy-diametres,  ( s’ils  font  de  deux  égales  concavitez , 
ou  convexitez  j ) de  tous  ces  Oculaires  entremoyens  : chacun  dans  fa  propor- 
tion. Maintenant , d’autant  que  le  verre  de  l’œil , du  moindre  Oculaire  propo- 
fé , pour  dire  en  proportion  à fon  objeâif  commei.à  14.  parla  59.  Propofi- 
tion , doit  dire  forme  d’une  fpherc  de  i.  pouce  £c  4 de^iametre , s’il  dl  plan- 
concave  ,du  point  F fur  la  ligne  E F,  prolongez,  l’on  porterai,  pouce  & 7 , en 
1.  & pat  les  points  g,  8c  l’on  tirera  une  ligne  droite  prolongée  indetermi- 
nément  de  parc,  8c  d’autre , outre  les  points  c , 8c  i.  Et  cette  ^ure , fera  pré- 
parée , pour  trouver  les  proportions  des  verres  , de  Cous  les  Oculaires  en- 
cremoyens  j encre  les  deux  extrêmes  donnez.  Je  deferis  fuccintement  fon 
ufage. 

Soit  donc  propofé  par  exemple , un  verre  objeâif  de  fept  pieds  de  foyer,  qui 
fera  par  confequent  un  Oculaire  d’environ  7.  pieds  de  longueur  ; l’on  prendra 
la  dillance  de  7.  parties , de  la  bafe  a s , du  triangle  équilatéral  abc,  que  l’on 
portera  du  fommec  c,  de  l’angle  a c B,  lùr  les  deux  collez  c a , c b , aux  points 
M,N  ;8cparces  deux  points,  l’on  cirera  une  ligne  droite,  qui  fera  parallèle  à 
la  bafe  A B,  que  l’on  prolongera,  tant  qu’elle  couppe  la  ligne  g i ,commeen  0{ 
8c  cette  ligne  n o , comprife  entre  les  deux  B c , G 1 , fera  la  longueur  effcâi- 
ve  , du  diamètre  de  la  fphere , de  laquelle  il  fiiudra  former  le  verre  de  l’œil , 
plan-concave , ou  plan-convexe  j ou  du  demy-diametre , fi  on  le  veut  de  deux 
égales  concavitez,  ou  convexitez  j pour  l’ofcjeâif  donné  de  7.  pieds  de  di- 
ftance  de  foyer.  Et  cette  ligne  n o,  eftant  portée  fur  la  commune  mefure  b 
G , lera  trouvée  contenir  environ  i.  pouces  8c  ÿ , qui  donnent  i8.  lignes  -,  que 
l’on  trouvera  eflre  contenues  dans  les  looS.  lignes,  desy.piedsdeladiflance 
de  foyer,  du  verre  objeâif  donné  j 56.  fois:  8c  par  confequent , que  le  verre 
de  l’œil , qu’il  faudra  donner  i cet  objeâif , luy  fera  en  proportion  comme 
I.à3é.par  las9  ProP-  8c  que  l’expetience  fera  voir  excellente , pour  cette  lon- 
gueur d’Oeufaires  j ii  le  travail  des  verres , 8c  la  bonté  de  la  matière , fécondent 
leur  proportion.  L’on  fera  le  mefme , pour  tous  les  autres  Oculaires  entre- 
moyens  , des  deux  donnez  3 carfi  un  objeâif  ell  donné,  de  10.  pieds  defoyer, 
l’on  portera  10.  parties  de  la  bafe  A B,  du  fommet  c , fur  les  collez  de  l’angle 
A CB,  en  q.  A)  par  lefquels  points  ,ellant  tirée  une  ligne  droite  , 8c  prolongée 
tant  qu’ellecouppe  la  lignée  i,  en  s j la  ligne  a s,feralediametre,8cc.ouIede- 
my-diamctre,8cc.requis,  delafphercdu  verre  de  l’œil, pour  l’objeâif  donné  de 
lo.pieds  j qui  luy  fera  en  proportion,  par  ladoârinepremifedela  59.  Propo- 
lîtion  : comme  35.  à 1440.  tignesi  qui  ell  prcfque  comme  i.  i4i.  8c  qui  ell 
cres-bonne , pour  cette  longueur  d’Oculaircs.  Pour  un  objeâif  donné  de  i;. 
pieds  de  dillance  de  foyer , l'on  aura  v x , pour  diamètre,  8cc.  ou  demy-diame- 
tre,  8cc.  delà  fphere  qui  doit  former  Ion  verre  del’oril  : lequel  contenant  3. 
pouces  ,8c  II.  lignes  environ , fera  en  proportion  avec  luy  , prelque  comme  i. 
a 44.  qui  cft  excellente , pour  cette  longueur  d’OcuIaires. 

Maintenant,  Il  le  verre  objeâif  propofë , elloit  de  moindre  longueur  de 
foyer,  que  le  moindre  extrême  e f , qui  cil  de  3.  pieds  ; par  exemple  , qu’il  Ibic 
feulement  de  i.  pied  ^ l’on  portera  une  des  parties  de  la  bafe  a B ,du  fommec 
c,  fur  les  deux  collez  de  l’angle  a c B , en  t , z j la  ligne  tirée  par  ces  points , 
cllant  prolongée  , couppera  la  ligne  g i,  auffi  prolongée  en  & iSczd-,  fera  le 
diametrejou  demy-diametre  requis  i de  la  fphere  qui  doit  former  le  verte  de 
l’œil , pour  cet  objeâif  donné  d un  pied  de  foyer  : qui  luy  fera  prefque  en  pro. 
portion  comme  1 . d 1 r.  De  la  mefme  maniéré , eltant  propofé  un  objeâif,  ex- 
cédant la  longueur  du  plus  grand  terme , qui  eff  10.  pieds  ; par  exemple  de  15, 
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pieds  de  foyer;  il  faudroit  prolonger  les  deux  collez  c a,  f.  b ,ile  l’.ingle  a c 
B,*u  dcllôusdela  baie  a b j de  la  longueur  de  5.  parties,  de  la  æelhie  baie, 
comme  aux  points  d,  L 5 parlcl'tjuclscllanc  tirce  une  ligne  droite, &direâe- 


Icqucl  il  feraen  proportion  commei.  dyo.  quieti  excellente  pour  cette  lon- 
gueur d’Oeulaires  : fuppolces  toujours  la  bonté  de  la  matière  ,&  du  tra- 
vail. 

11  cft  donc  évident , que  cette  pratique  eft  generale  ; 8c  peut  fervir  en  cette 
manière,  pour  toutes  fortes  d’Oculaires.  Il  faut  feulement  remarquer,  que 
ceslignes  trouvées,  comme  par  exemple  n o , fera  le  diamètre  delà  fthere,  du 
verre  de  l’œil  ; lion  le  veut  plan-concave,  ou  plan-convexe:  mais  leulement 
le  demy-diametre , li  l’on  veut  que  le  verre  de  1 œil  ,foit  de  deux  égales  conca- 
vitcz,ou  convexitez. 

L’on  peut  encore  réduire  cette  mefme  figtire , des  proportions  des  verresde 
l'Oculaire,  en  moindre  volume  j comme  l’on  void  en  la  lèconde  figure. 
fur  quelque  ligne  droite  indéterminée , 8c  de  quelconque  ouverture  de  com-  “**’ 
pas,foient  faites  10.  parties  égales,  du  point  a,  en  b.  Maintenant  du  point 
A ,en  c, prenant},  accès  partiesj  l’on  élevera  fur  les  deux  points  b,8Cc, 
deux  lignes  droites,  perpendiculaires  i la  ligne  a b j 8c  du  point  c , en  d , l’on 
portera'  lut  l’une  de  ces  petpendiculaircs , Te  demy-diametre  de  la  fphere  du 
verre  de  l'œil , du  moindre  Oculaire , donné  de  5.  pieds,  qui  eft  9.  lignes , 00 
1 de  pouces  : 8c  fur  l’autre,  de  b , en  E , l’on  portera  de  melîne  le  demy. diamè- 
tre du  verre  de  l’œil , duplus  grand,  de  10.  pieds , qui  eft  z. pouces  8c  Ç : 8c  par  ' 
les  points  d , 8c  £ , l’on  tirera  une  ligne  droite  , qui  terminera  comme  en  la 
precedente  figure , les  demy-diametres  des  fpheres , qui  doivent  former  les 
verres  de  rœil,  de  tous  les  Oculaires  entremoyens , des  deux  extrêmes  don- 
nez c D , B £ 1 comme  l’on  void  par  les  lignes  correfpondantes  F o , h i , k t 
&c.encettefeconde  figure:  pour  les  mefmes  Oculaires  de  7. 10. 8c  ij.  pieds, 
de  la  precedente,  llfaut  feulement  remarquer  icy  ,que  ceslignes  po,  h 1 1 
8cc.  ne  feroient  que  les  quarts  des  diamètres , C l’on  faifoit  ces  verres  de  l’œil, 
de  deux  égales  concavitez  , ou  convexitez.  ’ 

Voila,  ce  que  j’ay  creu  pouvoir  polîtivement  déterminer , de  la  proportion 
des  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique  ; qui  doit  neantmoins  toujours  eftrere- 
âifié , pour  les  raifons  que  j’ay  déduites , fuivant  la  réglé  generale,  en  la  fii. 
Propoution.  Faifant  toujours  que  le  verre  de  l’œil , foit  concave , foit  con- 
vexe , ait  i fon  objeiîlif , la  plus  grande  proportion  poflible  ; ou  qui  cft  le 
mefme  , qu’il  foit  de  la  plus  petite  fphere  , que  l’objeélif  pourra  IbufFrir  ) 

lins  interefler  la  clarté, 8cdiftiniftion  parfaite  quç  l’Oculaire  doit  donner, en 

la  reprefentation  de  l'objet. 
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CHAPITRE  III. 


Dm  choix  , ou  èleSion  , de  U figure  , des  verres  qui  doivent  fervk  i U 
couftrutltou  i de  lOcuUrre  Dioptrique. 

O V *.  parler  en  premier  lieu  , des  verres  objeâifs , comme  les  prin- 
cipaux , & plus  conlîderables  ^ d’autant  que  dans  la  lèconde  Seâion 
de  la  première  Partie , expolàm  la  17.  Définition  ) & en  la  Seûion 
5.  fur  la  fin  de  la  mefme  première  Partie  de  ce  livre , j’ay  exclus  la 
figure  hyperbolique,  tant  des  fuperndes  de  l’humeur  criftallin  j que  des  verres 
qui  doivent  fervirà  la  conUruAion  de  l’Oculaire  Dioptrique.  llfembleroic 
peut-cllre  que  l’onen  pourroicinferer,qu’admettantparconfeqacnt  ,lafigu. 
se  Ipherique  i il eft en liiite indiffèrent, qu’elle foitfimple,  ou compofee;  d’é- 
gales, ou  d’inégales  fphericitez  g confideré  mefine,  cequej'ay  premis  fur  ce 
lujct , en  la  1.  Conlèquence , de  la  i.Propofition  g pourveu  qu'elles  foient  dans 
la  proportion  depuillancerequire,ruivancladoârine  precedente.  Les  raifons 
neantmoins  que  je  déduis  icy  , conformes  à mes  expériences , feront  voir  la 
nccelEté  du  choix , ou  éleâion  que  l’on  doit  fiiire  de  la  forme , ou  figure  quoy. 
do”loiî,  quefphetique,de  ces  verres  jpour  leur  faire  produire  un  excellent  effet,  8c 
dcufei-  exaélement  régulier.  Et  afin  que  l’Artille  puilic  procéder  en  ce  choix , avec 
" connoiflànce  de  caufe  g je  luy  produis  icy , celles  qui  m’ont  obligé , d’ufer  de 

rocoUitc;  cette  diferetion,  en  ce  fujet. 

^oor-que  j'jiy  fjjj  ygi,  J J scéUon  première  de  la  féconde  Partie  de  ce  livre , ex- 

îo»  " poGmt  la  ji.  Définition , quatre efpeces de  verres  convexes  fpberiques.  La  pre- 
ynierc,quie(llaplus  fimple,  8c  que  je  peux  dite  encore  lapins  facile  g eftcel. 
le  des  plan-convexes  g la  féconde  , de  ceux  de  deux  égales  convexirez  : 8c  je 
mets  feulement  icy  i defléin  ces  deux  premières  efpeces , en  parallèle  g à l’ex. 
clufiondesdeux  autres. 

Le  travail  de  la  fuperficie  plane,  des  verres  plan-convexes , ou  plan-conca- 
ees,aefléde  plufîeurs  (jufques  à maintenant)  efVimé tres-difficile  g s’en trou- 
vant en  effet  rarement , qui  foient  parfaitement  planes , dans  la  maniéré  com- 
mune , que  dennenc  les  Oculatiftcs  vulgaires , i les  travailler.  C’eft-pourquoy 
elles  font  .à  bon  droit  foup^onnees , des  intelligents  g qui  les  doivent  toujours 
crcs-diligemment  examiner , devant  que  de  travailler  fpheriqnement  l’autre 
fuperficie  •.n’eftantpasaiféparaprcs,d’enreconnnoiftreledcraut.  Cettedif- 
ficulté  , adonné  occafion  à.plufieurs,  de  preftrer  les  verres  doublement 
fpberiques,  aux  plan-fthctiques  g ayant  veu  par  expérience , en  quelques  verres 
plan-fpberiques  objectifs , qui  ne  produifoient  pas  un  bon  effet  en  l’Oculaire 
Dioptrique  g que  le  defaut  s’en  eft  fouvent  trouvé  provenir  du  coflé  plan , peu 
exactement  travaillé  g lequel , ayant  en  fuite  efté  fait  fpherique , le  verre  s’cfl 
trouvé  scellent  : à quoy  je  ne  contredis  pas.  Je  remarque  neantmoins , que 
dans  la  maniéré  commune  , de  travailler  ces  vertes  doublement  fpberiques  g 
quelque  diligence  que  l’on  apporte  à les  former  parfaitement,  il  eft  cependant 
rare , d’en  trouver,  qui  excellent  par  deflus  les  plan-convexes , de  pareille  ca- 
pacité , ou  puilTance.  Et  de  plufîeurs  caufes  que  j’en  pourrois  donner  , je  me 
contente  pour  brièveté , d’alleguer  les  deux  fuivantes , comme  les  plus  confi- 
derables  : La  première , eft  qu’en  formant  ces  verres  doublement  fpberiques , 

il  s’y 
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il  s’y  glifle  ordinaircmcnr  un  defaut  ,tres.itnportanc,  quoy-qu’impercepti- 
blc  i la  veuë  dcrArtiftejquicft.qucles  centresde  leurs  fphericitez  ,ne  coïnci.  ’ 

dantspa^  avecceluy  dcleurcirConfcrence,cn  unemefnie ligne  droite, com-  irouTeor. 
me  il  eft  neccEaire  j ils  rompent  le  rayon  principal  de  la  vifion  , contre  la  do- 
ârine  du  33.  Axiome  : ü font  en  fuite  neceflàirement  un  fort  mauvais  effet  ,en  *tire> 
l’Oculaire  Dioptrique.  Car  emouffants  la  pointe  du  principal  pinceau,  ilsren- 
dent confequemment  la  vifîon  conEilb)  Ecpourainll  dire, louche,  & obtufe:  fpKcii. 
d’autant  plus  mefme  , que  letravail  des  verres  de  ces  plus  longs  Oculaires , ell 
ordinairement  plus  difficile  , & moins  exad  ; Sc  que  les  defauts  font  plus  fenli. 
blés  par  les  longs  Oculaires  s d’autant  qu’ils  les  augmentent,  dans  la  mbfme 
proportion  ^ qu’ils  augmentent  la  reprefentation  de  fobjet.  La  fécondé  rai- 
fon  eE , Qu’^I  y agranae  difficulté  ,de  faire  des  formes  Ipheriques,  de  cuivre, 
ou  de  fer , qui  foient  tres-parfaites  | Ce  de  très- grand  diametre,comme  il  eff  re- 
quis : pour  en  former  exauement  les  deux  fuperheies , de  ces  objcâifs  double- 
ment convexes , des  longs  Oculaires.  D’autant,  que  fur  leur  peu  de  largeur, 
ces  formes,  different  peu  de  la  (ùperficie  plane  j 8c  que  ce  double  travail , dimi- 
nuc  mefme  toujours,  (i  moins  de  concaver  un  des  coftez  du  verre,  ) la  diftance 
de  fon  foyer  j 8c  confequemment , (à  puiflànce , par  la  4.  Propoiition.  Joint 
qu’il  eft  encore  beaucoup  plus  aifé,  de  faire  par  exemple,  une  forme  de  30.  pieds 
leulement  de  diamètre  de  fphere,  pour  en  laire  un  verre  objedif  plan-con- 
vexe  , que  de  éo.  pour  en  faire  un  doublement  convexe , d’égale  puiflàn- 
ce.  Déplus  ^il  eft  confequemment  certain , Que  lî  une  telle  forme  par  exem- 
ple de  éo.  pieds  de  diamètre , contracte  quelque  defaut , de  l’exaûitude  qu’elle 
doit  necelfaitement  avoir  J ( ce  qui  le  peut  tres-fjcilcment , 8c  mefme  imper- 
ceptiblement ; j elle  ne  pourra  en  fuite , que  doubler  , la  eommunication  de 
fon  defaut  au  verre  , qui  y fera  formé,  par  lettdoublement  de  fon  travail  j 8c 
lerendre  par  ce  moyen  ou  inutile , ou  de  très- peu  d’effet  : qnoy.que  l’Oculai. 
re  en  foit  de  tres-erande  longueur.  Defauts  tres-notables,  defquels  les  objectifs 
plan-convexes,  de  mefme  puiffance,  nefontpasde  beaucoup  ft  fufceptibles  : 
citants  par  confequent  beaucoup  plus  faciles,  8c  certains  dans  leur  travail,  8c 
dans  leur  effet.  Pour  ces  raifons  évidentes , ils  Ibnt  par  conlèquent  auffi  ordi- 
nairement beaucoup  àptéferer.  Car  je  ne  nie  pas,  que  s’erftrouvant  ( extra- 
ordinairement  ) quelqu’un  , de  deux  égales  convexitez , 8c  de  meline  puiffan-  pUn.con. 
ce , ou  diftance  de  foyer , qu’un  autre  plan-convexe , mefme  d’égale  exaâi-  ' 

tude  de  travail  ,8c  bonté  de  matière;  il  ne  foit  peut-eftredpréfcrerpourla  re-  ment  pte- 
gularité , de  fon  effet , en  la  reprefentation  de  l’objet.  fenU» , 

Il  faut  neantmoins remarquer , que  chacune,  die  ces  deux  elpeces  de  ver-  brement"' 
res  convexes , peut  eftre  préférée  i l’autre  ,en  quelques  ulàges  particuliers  de  rpl>«u- 
l’Oculaire  Dioptrique.  Car  de  mefme  , que  le  plan-convexe  eft  ordinaire- 
ment  préférable , pour  les  raifons  alléguées , au  doublement  convexe  j pour  OctUtUci. 
eftre  objeftif  des  grands  Oculaires  : ceîuv  de  deux  égales  convexitez,  eft  préfé- 
rable au  plan-convexe  ) tant  pour  la  facilité , 8c  exaftitude  de  fon  travail , que 
pour  la  régularité  de  fon  effet  (lors  qu’eftant  formé  de  petite  fphere,  fesdeux 
convexitez  ( employants  toute  l’épaiffeur  de  là  matiecc , ) fc  joignent  exafte- 
ment,tout  i l’entour  de  leur  circonférence.  Caralors,il  n’eftpas  fufceptible 
des  defauts , que  nous  avons  fait  voir  dans  les  grands  doublement  fpheriques, 
C’eft.pourquoy  ,1’onen  doitfairelesobjeâift  , des  petitsOculaircs;  8c  â cet 
effet , l’on  doit  diligemment  prendre  garde , en  les  étreciflànt , pour  les  en- 
cballcrdans  leur  tuyau  ( de  conferver  exaâcmcnt.leur  centre  , au  milieu 
de  la  largeur  de  leur  fuperfïcie.  Je  les  préféré  encore  , pour  les  melmes 
raifons , aux  plan-convexes  j pour  fervir  de  verres  de  l’œil , aux  Oculaires  qui 
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n’admecccot  point  le  concave.  La  caufe  pour  laquelle,  j'en  exclus  les  plan- 
convexes  , cR  que  ne  pouvantsproduire  un  pareil  cSèc , s'ils  ne  Ibnc  de  iphe- 
re  de  moitié  moindre  diamètre  ; $c  qu'eRants  par  conlequeoc  ,de  ciys- grande 
Vmet  convexité , les  rayons  latéraux , y tombent  fort  inclinez  ^ 8c  y foufFrent  audî  de 
doustc.  fort  grandes  refraélions  , 8c  trop  violentes  j qui  cauiént  toûjours  deux  fore 
î?qù"i'''lu  effets , les  couleurs  de  i'iris  j 8c  la  flexion  difforme  des  parties  de  l'ob. 

dciu  t'(i-jet.  Sa  grande  curvité,  8c  épaillcur,  reflèrrant  irrégulièrement  les  parties  de 
> 1“'  veucs  par  le  milieu  de  ces  verres  ; 8c  dilatant  au.cçntraire  , 
ferîbi’tî"'  celles  qui  Ibnt  veuës  vers  fa  circonférence  : ce  que  ne  font  pas  fi  fenfiblemenc 
•oj  plan,  les  verres  de  P œil , de  deux  égales  convexitez  j eflants  fort  réguliers , en  leur 
pou,  'oV  s'ilsfonten  deuc  proportion,  8c bien refpeébivement  fiturz.  CareRama 

de  plus  grandes  fpheres,  ils  reçoivent  les  rayons  moins  inclinez , qui  y font  auilî 
plus  doucement  fléchis,  8c  détournez,  par  la  reftaâion. 

»e>r,i  ae  Maintenant , pour  les  deux  autres  efpeces  de  vertes  convexes , exprimées  en 
Ja  mefine  expoCtion  de  la  31.  Définition  j c'efl  i.  fçavoir , ceux  de  deux  inéga- 
les convexitez  , 8c  ceuxdedeux  inégales,  8ccontraire$fphccicitez  : quoy-que 
enlai.  Confequencedclat.  Propoïition  , j'aye  donné  des  réglés,  pour  con- 
roiRreleurpuilTance,oudiRance  defoyer;  cen'a  eRé  neantmoins , que  pour 
fatisfaire  â ceux  qui  en  feront  curieux  ; 8c  en  effet , fiins  delléin  d'en  approuver 
l'ufage  , fpecialement  pour  les  objets  de  la  terre  : l'experience  m^en  ayant 
trop  fait  voir  de  mauvais  effets,  en  l'Oculaire  Dioptrique  3 de  la  conRruétion 
duquel , je  rejette  en  confequence , toutes  ces  fortes  de  verres , de  formes  di- 
verlement  compofées , quelque  avantage  que  la  Théorie  s'en  promette  : la  met. 
me  expérience  m'ayant  fait  certain , que  la  pratique  , ne  la  féconde  pas  dans 
l'effet  3 quej'ay  toûjours  veu  , accompagné  de  trcs-grandsdcfàuts.  Car  l’aug- 
mentation plus  grande , que  ces  verres  mntde  l’efpece  de  l’objet , n’en  eReit 
effet,  qu’une  pure  extention  difforme,  Scirreguhere  3 qui  eu  altéré  toûjours  la 
véritable,  8c  naïve  figure  : ce  que  l’on  doit  fur'toutes  chofes  éviter  en  l’Ocu- 
laire , qui  doit  toûjours  eRrc  véritable,  8c  fincerc , en  fon  effet  : fi  ce  n’efl  peut. 
cRre , pour  en  tirer  i plaifir  quelque  fujet  de  divertiflèment , qui  ne  peut  ten. 
dre  i aucune  autre  utilité  dans  l’ulàge.  Or  je  pourrais  produire  plufieura 
exemples  des  mauvais  effets  de  lémblahles  verres , que  l’experience  ne  m’a  que 
trop  louvcnt  fait  voir,  contre  ma  volonté  : mais  pour  éviter  la  longueur,  je 
me  contenteray  d'en  faire  cette  remarque , que  chacun  pourra  facilement  é- 
prouver  : Que  fi  entre  les  trois  verres  de  l’œil,  d’un  Oculaire  Dioptrique  de 
4 . verres,  l’on  en  met  feulement  un  de  deux  inégales  coavexitez , pour  pcia 
DtfsuH  differentes  qu’elles  foientde  diamètre , comme  de  demy  pouce  feulement  3 il 
an.rcia  corrompra  lenfiblement  la  régularité  des  autres,  en  lareprefentationdellob- 
in(g°ln  jet  : 8c  fera  voir  les  objets , qui  font  horizontalement  droits,  courbez  en  arc, 
cooYoi-  deffus , ou  dclTous  le  centre  de  fts  verres.  De  mefine  ceux  qui  font  verticale- 
“*•  ment  droits,  il  les  fera  voir  en  arc,penchants  â droit , ou  i gauche , du  centre  de 
fes  verres  : comme  par  les  verres  plan-convexes , que  j’en  ay  cy-defliis  rejet, 
tez  pour  ce  fujet.  Quelques  uns  neantmoins , ont  penfe , que  cette  efpece  de 
verres  , compofez  de  convexe , 8c  de  concave,  cRants  faits  de  grandes  fpheres  j 
pouvoir  fervir  pour  les  objeâifs , des  plus  grands  Oculaires,  defquels  on  ob- 
ferve  les  ARres  plûtoR,(  commejecroy  ) pour  la  facilité  qu’ils  fe  font  imagi. 
nez,  de  les  travailler  3 que  pour  en  efperer  quelque  meilleur  effet,  que  dea 
fimples  plan-convexes , ou  de  deux  égales  convexitez.  Mais  la  raifbn  8c  l’expe- 
rience  prouvant  le  contraire  , il  eR  certain  , qu’il  ne  fçauroit  jamais  eRre  C ré- 
gulier. 

Il  reRc  en  fuite , de  faire  pareillement  cleéUon  de  la  forme,  des  verres  con- 
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cayes  i pour  ftrvir  i l'Oculaire  Dioptriquc  de  la  première  cfpecc.  Sur-quoy, 
il  faut  remarquer , qu’expofanc  la  53.  Définition,  j’enay  de  mcfmc  fait  voir  de 
4.  elpeccS)doDt  les  deux  premières, (qui  Ibnt  univcrfellement  rcconnuüs , & or- 
dinairement rcceuds  dans  l’ulàge)  ) tont  les  plan  concaves , Sc  ceux  de  deux  éga- 
les concavitez.  Rejettant  donc  toutes  les  autres , de  la  conilruâion  de  l’Ocu- 
laire Dioptrique,  comme  defeaueufes  : Je  remarque,  quelcs  dodes  Mathé- 
maticiens , Scheiner,  fc  Hevelius,  ne  conviennent  pas  en  la  préférence  d'une 
mefmc,  de  ces  deux  cfpeces  de  verres  concaves , mais  chacun  d eux , opinant  di. 
verfement  fur  ce  fujet  j Scheiner,  veut  que  le  plan-concave , foie  généralement 
préfère  dans  l’ufage  j Hevelius  au.  contraire  , préféré  celuy  de  deux  égales 
concavitez.  Pour  moy , je  tiens  qu'i  divers  rcfped , l’une , & l’autre  opinion , 
elt  véritable.  Car  en  premier  lieu,  pour  les  longs  Oculaires  ,qui  demandent 
dans  leur  proportion , une  concavité  d’aflez  grande  fpherc  j je  préféré  (ans 
doute  le  verre  plan-concave  ; pour  pluficurs  raifons,  dont  j’allegue  feulement  rbn  cou. 
les  fuivantes;  ta  première, e(l  que  la  fphere  de  (à  concavité  ettant  fuffifam- 
ment  grande,  il  eft  hors  de  danger , qu’elle  violente  les  rayons,  par  une  trop  al7jôo. 
précipitée  divergence:  veu  que  par  Ibnefpacedu  milieu,  elle  en  peut  toù- 
murs  librement , & lins  contrainte  beaucoup  plus  tranfmettre  à l'œil , que  ptaMé"  ’ 
l'ouverture  de  fa  pupillen’eft  capable  d’en  recevoir.  Et  par  confequent , toù-  l»ng> 
jours  autant  qu’il  en  eft  requis,  pour  faire  une  vifion  parfaite.  La  fécondé , 
eftquecommel’cxpericncefait  voir , leverre plan-concave  augmente  encore 
l'efpece,plus  que  ccluy  de  deuxég.iles  concavitez  ) (ans pour  cela  l’obfcurcir: 
ce  defaut  ne  pouvant  pas  intervenir  aux  grands  Oculaires , comme  aux  moyens, 
jeaux  petits.  D’autant,  que  fa  concavité  cftant  de  plus  grande  (phere , com. 
parée i l’ouverture  de  rUvée, en  l’œil)  les  rayons  qu’elle  y tranlmet,  y tom- 
bent moins  violemment  inclinez , qu’ils  ne  tomberoient  fur  le  verre  plan- 
concave  , de  moindre  fphere  , d’un  moindre  Oculaire)  qui  envoyeroit  d 
l’œil  des  rayons  plus  violemment  rompus  , fur  les  extrémitez  de  la  circonfé- 
rence de  (à  concavité.  Etentroifiéme  lieu,  il  n’eftpas  indiffèrent  dans  la  pra- 
tique, de  fefervir  pour  cet  c(Fet,  du  plan-concave  j ou  de  ccluy  de  deux  éga- 
lés concavitez  irexperiencefaifant  voir,  qu'il  eft  tres-difiîcilc  de  bien  exaae. 
ment  faire  rencontrer,  les  fommets  oppo(éz , des  deux  concavitez,  d’un  fem- 
blable  verre,  avec  leurs  centres  ) dans  unemefine  ligne  droite  : qui  doitaudl 
necelTairemcnteftre  perpendiculaire,  à (es  deux  fuperficies  j ce  qui  fait  qu’il 
eft  très,  rare,  de  trouver  un  excellent  verre  , doublement  concave. 

Or  demefme  neancraoins,quc  le  plan-concave,  eft  préférable , pour  les 
raifons  alléguées  ) en  la  conftruclion  des  plus  longs  Oculaires;  deme(ine,  ce- 
luy de  deux  égales  concavitez , eft  préférable  en  l’ufage,  pour  les  petits,  8c  les 
moyens  Oculaires.  La  raifon  eft,  que  le  verre  plan-concave , pour  faire  égale 
divergence  de  rayons , i celle  du  verre  de  deux  égalés  concavitez , doiteftre  de 
fpherc  moindre  de  la  moitié,  &par  conlcquentdefort  petiteiphere,  pourles 
moyens , & petits  Oculaires  ) fur  la  fuperficie  duquel  les  rayons  tombent  par 
confequent,fort  inclinez,  & leur  refraélion  qui  y eft  grande,  y eftau(Ti(ort 
contrainte  : ce  qui  fait  que  les  plus  direéls  feulement,  ou  plus  proches  de  l’axe, 
quifonten  petit  nombre , peuvent eftretranlhùs  à l’œil  ) £cque  les  latéraux, 
n’y  pouvants  parvenir , & demeurants  confequemment  inutiles  ) la  vifion  faite 
par  fi  peu  de  rayons,  eft  ncce(Iàiremcntobfcurc,&foible,  parla  ai.  Propofi- 
tion.  Mais  celuy  de  deux  égales  concavitez  , de  mefmc  divergence, 
eftant  de  fphere  double  de  grandeur  ) reijoit  confequemment  plus  de  rayons 
moins  inclinez  ) lefquels  s’y  rompants  moins  violemment,  font  aullî  tranfm's  en 
plus  grande  quantité , à l’œil  )C’eft-pourquoy  le  verre  de  deux  égales  conca- 
yitez , rendant  la  vifion  plus  claire  , & force  par  les  grands  Oculaires,  je  le 
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préfère  abfolumcnt  , en  cet  ufàge  , au  plan  - concave. 

Remit-  Orpourextrairefommairemenc  icydu  contenuen  ce  Chapitre, quelques re. 
nèti’etfréi  gles  gcncralcs , qui  puillènt  diriger  l'Artiftc , au  choix  de  la  forme  des  verres, 
le  cboii  quielllapluspropreàproduirePeflhicquc  l’on  en  prétend , en  la  conftruâioa 
mc!ia  l’Oculaire  Oioptrique  : il  doit  tenir  pour  veritez  conftantes.  Premierc- 
eetiet  de  ment.  Que  les  verres  objeâifs,  qui  font  plus  réguliers  en  leurs  formes,  oufi- 
lOciUaiie  gujes , rendent  toujours  l’efpecede  l’objet  plus  reguliere;  îcplus  conforme! 
Ion  Original.  Secondement,  Que  de  toutes  les  figures,  que  l’on  puifle  donner 
aux  verres , qui  fervent  àl’Oculaire  ) il  n’y  en  a point  de  plus  reguliere,  quela 
^herique  ; aucune  autre  nefe  pouvant  Elire  par  un  mouvement  fi  fimplc,ny 
Il  égalée  régulier.  Entroifiéme  heu,  Qu]entrc  les  figures  fpheriquesmei- 
mes,  celle  de  deux  égales  convexitez , ( toutes  choies  pareilles  , ) elHa  plus  re- 
guliere ; & par  confequent  aufii  fon  effet , en  l’Oculaire.  C^uatriémement, 
Que  toutes  les  autres  figures , de  quelque  nature  quelles  foient , (impies , ou 
coiiiporées,altcreoc  neceflàirement,  la  figure  naturelle  de  l’objet.  Cinquiéme- 
ment,Que  l’on  peut  bien  donner  quelques  figures,  aux  verres  de  l’Oculaire,  qui 
augmenteront  ciavantage  l’efpece  de  l’objet;  comme  de  plan-convexes , ménif. 
ques,  ou  compofez  de  convexe,  8c  de  concave  ; foit  Sphériques,  Elliptiques , ou 
Hyperboliques.  Sixièmement,  Q^l’onenpeutbiendonnerauiE,  qui  réuni- 
ront davantage  des  rayons  de  l’omet  , enunfeulpoint;  8c  par  confequent , 
qui  feroient  la  viCon  plus  forte  , 8c  l’incendie  plus  violente  en  leur  foyer; 
comme  feroientl’Hyperboliquc,  l’Elliptique , 8c  Parabolique  : ( car  je  ne  fais 
pas  doute  , après  mes  propres  expériences , que  l’on  ne  puifle  alTez  exadement 
former  ces  fortes  de  verres,  de  quelques  petites  diftances  de  foyer;  8c  j’aurois 
mefmedonné  les  moyens  quej’yay  tenus,  (Ueurs  effets,  { que  j’ay  toujours 
trouvé  accompagnez  de  notables  defauts  : ) ne  m’en  avoient  difluadé.  Mais 
touscesverres,nerendrontjanuis  l’objetrcguUer,  nyfincerej  commefaitle 
fpherique , de  deux  égales  convexitez , exaâement  travaillé. 


CHAPITRE  IV. 

De  te’preu've , de  U bouté  , des  •verres  qui  domeut  feroir  à U con- 
DruBion , de  l’OcuUire  Dioptrique  ; (§é-  U ttumiere  de  déterminer  ex*- 
Bement , U diJUnce  dafijierdet  con<vexts, 

E T T E épreuve  des  verres  de  l’Oculaire , fuppofe  le  tiryau  donné, 
pour  les  y monter;c’eft-pourquoy,de  mefme  je  le  fuppofe  icy:remet- 
tantde  fairevoirfa ftruaure  Mechanique,en diverfes manières;  i la 
fin  de  cette  3.  Partie.  ] ’examine  donc  prefentement  5. fortes  de  vertes 
fpheriques,Iesobjedift,8c  les  verres  del’Œil  convexes , 8c concaves.  Pour  é- 
prouverles  objeâiff , on  les  arrcflera  bien  droitement  dans  leur  tuyau,  à la  Ei- 
qon  ordinaire  avec  leur  anneau  de  fil  de  fer,  ou  de  leton  ! teflbrt  ; Sed’autanr, 
queparles  Propofitionsi3. 8c  i+.  l’ouverture, qui  détermine  la  largeur  dece 
verre , ne  doit  pas  eftre  libre  i volonté  ; mais  modérée  ,8c  déterminée  par  une 
jufte  proportion.  Pourlaconnoiftre,l’onarrefteraletuyauquiportecetob- 
jeaif,fur  fon  pied  ; ( duquel  je  feray  voir  cy-aprés  la  ftruélure,)  poury  pou- 
voir eftre  affèrmy  , en  quelconque  fituation.  Et  l’ayant  expofe  à un  foleil 
bien  clair  , on  luy  oppolèra  parallèlement  un  plan  noircy , pour  recevoir  la 
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pointe , ou  le  fommet  du  conc , qu’il  formera  parla  rcfraâion  des  rayons  du 
Soleil:  prolongeancfon  tuyau  dcetefFet,autantqu'il  fera  ncccfl'aire,  pour  fa. 
ciliter  cette  operation.  L'on  fera  donc  en  forte,  de  recueillir  par  ce  moyen , les 
rayons  du  Soleil , fur  ce  plan  ; dans  le  plus  petit  efpacc  circulaire , ou  melmc 
dans  un  point , s’il  fe  peut  ; car  H cela  arrivoit  heureufemeot,  ce  feroit  le  vray 
indice  de  l’excellence  de  ce  verre  objeéUf,  £c  qu’il  feroit  dans  là  ventable,ôc 
precife  largeur  ; fans  qu’il  fud  befoinderien  couvrir  de  là  circonférence.  Mais 
cette  diligence  fuppofée , fi  en  avançant,  ou  en  éloignant  ce  plan , les  rayons  ne 
fe  recueiuenc  pas  alTez  exaâement , l’on  couvrira  peu , à peu  , les  bords  de  la 
circonférence  de  ce  verre  ,avec  des  cercles  de  carton , de  diverfes  grandeurs 
d’ouverture  j ( que  l’on  aura  difpofées  à cet  effet  ) tant  que  les  rayons,  ou  s’u- 
nilTcncen  un  point, ou  dans  le  moindre  efpacepolTible!  8t  l’ouverture  , que  ce 
verre  le  trouvera  lors  avoir , fera  celle  qui  luy  conviendra  plus  avantageulc- 
ment.pbfervant  toujours  en  cela,  pour  maxime  finguliere,  & generale  j de 
ne  rien  perdre , des  avantages  que  la  nature  donnrt  c’eft-à  fçavoir , qu’il  f.iut 
■toûjours  laiflèr  au  verre  obiedif , la  plus  grande  ouverture , dont  il  peut  ellre 
capable.  Car  t toutes  choies  pareilles , ) il  reprefentera  l’objet  d’autant  plus 
clairement , que  par  une  plus  grande  quantité  de  rayons,  tranlmis  par  une  plus 
large  ouverture  j par  la  15.  Propolition,  laquelle  nedoitnon  plusexceder; 
d’autant, qu’elle  affolbliroit la  reprefentation  de  l'objet;  qui  feroit  d’autant 
moinsdillinâc,parb  14.  Propoücion,  quel’ouverturede  l’objedif  feroit  ex. 
cedente. 

Or  ce  point  de  concours , ou  de  dillance  de  foyer  , & l’ouverture , du  verre  vmti 
objeâif,  ellantsainfîcxadement  reconnus  : on  I éprouvera  maintenant , non 
point  avec  des  verres  de  l’œil , qui  foient  convexes  ; d’autant , qu’ils  y font 
moins  propres  : palliants  beaucoup  les  defauts,  du  verre  objeâif  ; parlamul-  proprn.i 
titudc  des  objets , que  comprend  ordinairement  la  bafe,  de  leur  conevifuel-, 
mais  avec  des  verres  concaves , qui  font  plus  exaâs  i les  découvrir,  d’autant  dn  oiji. 
qu’ils  reüniflcnt  la  foculté  vilive , plus  fortement,  fur  le  peu  qu’ils  reprefen- 
tent  de  l’objet.  On  éprouvera  donc  pour  cette  caufe , ce  verte  objeâif,  avec 
des  verres  concaves,  de  puiflàoces  graduées,  toûjours  en  diminuant  de  fphe- 
re,  Sc  augmentant  de  concavité  ic’eft-pourquoy, l’on  polira  un  verre  conca- 
ve, dans  Pautre  extrémité  du  tuyau , l’y  affeoyant  bien  droitement , 8c  parai, 
lelement  au  verre  objeâif  ; & pour  m’expliquer , en  cette  matière  importante: 
l’Artifle  fe  doit  fouveniricy,  delaiwle  generale,.qüc  j’ay  donnée  dans  les 
deux  premiers  Chapitres  de  cette  rroilieme  Partie , fondéjfur  lafii.  Propolî. 
tion  ; fuivant laquelle, il prefentera  d’abord , àcetobjcâif,  un  verre  concave 
en  moindre  proportion , ou  de  plus  grande  fphere,qu’il  ne  luy  convient;  car 
s’il  ne^founre  ,c’eflinutilemenc,luyenprefcnter  qn  de  moindre  ; mais  il  le 
Elut  aolblument  rejetter , comme  infulElant  à pouvoir  produire  aucun  bon 
efftt.  Que  s’il  porte  ce  verte  concave  fermement , avec  grande  clarté , 8c  di- 
Ainâion  , on  luy  en  prefenteia  un  de  moindre  fphere , mais  de  plus  grande  , 
puilfance , 8c  tous  les  autres  confecutivement , jufques  à ce  que  l’on  apperçoi. 
ve  ,quela  trop  grande  proportion  du  concave,  reprefentant  toûjours  diftin. 
âement l’objet, commence neantmoins  à obfcurcirfà reprefentation  icar alors 
remarquant  la  quantité  de  concaves  qui  luy  ont  eflé  prefentez , l’on  connoi- 
lira  parleur  moyen , le  degré  de  fà  bonté  ; 8c  celuy , qui  luy  eflen  parfaite  pro- 
portion . Et  voila  la  maniéré  d’épreuver  les  verres  objeâifs. 

Pour  éprenverlesverresde l’œil, l’unique pierrede  couche,  quipuifleexa- 
âement  faire  connoiftre  leur  degré  de  bonté  , ell  de  les  monter  dans  un  petit 
tuyau  d’épreuve , comme  fi  l’on  en  vouloir  fiûie  un  petit  Oculaire  ; leur  prelèn- 
tant  fuccclüvemenc  crois,  ou  quatre,  petits  concaves , bien  graduez  ; toûjours 
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en  diminuant  de  fpherc , mais  en  augmentant  de  puiiTancc  ; par  ce  moyen , l’on 
IrraîT*  connoiftra  promptement  leur  valeur  ; car  s’ils  rcprefcntcnt  très  diiliniîlcmcnt 
les  objets , dans  une  dillance  proportionnée , à leur  capacité  ; & qu’Us  iouf- 
frent  les  concaves , qui  excédent  mcime  quelque  peu , leur  proportion , quoy- 
que  un  peu  obfcurément , neantmoins  toujours  , avec  diltinclion  : ils  leront 
excellents.  Mais  fi  dés  l’épreuvedu  premier,  ou  du  lëcond  concave , l’on  re- 
marque qu’ils  émoullènt,  & ternillènc  la  vivacité, 8c  le  luRre  des  objets  j ce 
cen’cll  paslapeinede  les  examiner  davantage  , il  les  faut  rejetter.  Voila  la 
manicred’examiner  la  forme,  des  verresde  l’oeil.  Or  l’on  peut  en  deux  maniè- 
res, connoidre  la  diftance  de  leur  concours , ou  foyer  ; c’cll  i.  fqavoir,  au  So- 
leil , reduilànt  là  lumière  à im  point  s’il  fe  peut  ; 8c  la  dillance  du  verre , à ce 
point,  où  il  fait  fon  incendie,  eu  celle  du  parfait  concours  de  fesravons.  L’on 
faitle  mefme,  expofant  le  verre  de  l’ixil,  parallèlement  i quelques  objets, me. 
diocrement  éloignez, 8c  luy  étendant  un  papier  blanc  à l’oppolite:  car  ce  papier 
fecrouvantà  la  dillance,  où  ce  verre  reprelente  plus  nettement  ces  objits  ren- 
vetll'Z,il  lêra  par  confequcnt,à  la  dillance  cxaâement,du  concours  de  ce  verre, 
ou  de  fon  foyer , qu’il  faut  exadement  mefurer. 

Pour  examiner  maintenant,  les  verres  concaves,  onles  prefentera(  parrai- 
fon  réciproquement  contraire , ) i d’excellents  objeélifs , 8c  un  peu  plus  forts , 
que  leur  julle  proportion,  car  s’ils  reprefentent  les  objets  tres.dilbndement, 

n-que  un  peu  obfcurément , ils  leront  aulli  excellents  : mais  s’ils  confon- 
, 8c  émoudènt  la  reprelêntation  de  l’objet,  la  rendants  comme  obtufe,  8c 
moins  vivement  couppée,  il  les  faut  rejetter.  L’on  peut  encore  les  comparer, 
avec  ceux  qui  conviennent  parfaitement  A ces  mefmes  objeétifs , 8c  qui  s’y 
trouvent  excellents , car  £ ceux  que  l’on  examine , déchoient  de  cette  excel- 
lence , il  fera  aifé  ( les  conférant  ) de  remarquer  leur  defaut , ou  leur  moindre 
i degré  de  bonté. 
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SECTION  IL 


Nous  conftr\iirons  pofitivement,  en  cette  Sedioh,  toutes  les  efpe-' 
ces,  d’oculaires  Dioptriques;  ic  les  réduirons  parfaitement,  à l’ufage. 

CHAPITRE  I. 

CtmflmSion  fejitevt,  dé  tOmUrt  Dioptriqiu  dtU  prmim  tjptct. 

I ANS  l'examen  que  nous  avons  Elit  au  precedent  Cha- 
pitre, des  verres  qui  fervent  1 l'Oculaire  , nous  les  a- 
vons  Tuppofez  montez  dans  Icurtuyauj  ilreftcence* 
luy-cy  , d'cxpolèr  la  maniéré  de  ^rfcâionner  cette 
première  conliruâion  , pour  l’accommoder  entière, 
ment  il’ufage. 

lIEiut  doncremarquer  pour  cet  effet,  fuivantlaiy. 
Propolition , que  d'autant , que  le  verre  concave  doit 
toujours eftre  litué,  entre  le  vetre objeâif,£c fon  point 
de  concours  j (i  le  tuyau  apres  cette  oblèrvation , le  trouve  maintenant  plus, 
oumoins  long,  qu'il  ne  faut  pour  voir  les  objets  éloignez  par  ces  deux  verres; 
on  le  dirigera  ncantmoins  vers  quelque  objet  éloigne , comme  pour  le  voir  ; te 
mettant  l'oeil  au  verre  concave , on  renfoncera,  ou  r’allongera  doucemcntle 
tuyau, en  forte  qucl'on  voyecet objet, le plusdiftinaemcnt,qu'il(èrapoflî- 
ble  ; & alors  fi  l'on  expofe  l’Oculaire  ainfi  monté  , fixement  au  Soleil , l’on 
verra  que  là  lumière  ne  fc  terminera  plus  en  un  point , comme  elle  faifoit , de- 
vant que  d’y  avoir  inféré  le  verre  concave;  mais  à caufe  que  ce  verre,  qui  eff 
toujours  pat  la  mefine  ly.Propoficion,  entre  le  verre  objedif , & fon  point  de 
concours, couppe  lapointedefoncone,  cesrayons,quoy-que  toujours  con- 
vergents,vers  la  fuperficiedeceverreconcavC;Oe  s’unilTcnt  plus  : nuis  leur 
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lumière , paroift  maincenantaflez  largement  étendue , en  un  efpacc  circulaire, 
fur  la  fuperficie  de  ce  verre  ! & s'étend  mcfme  toujours  d’autant  plus  en  lar- 
geur , par  la  I fi.  Propofition , que  le  plan  qui  la  reçoit , apres  avoir  pénétré  le 
verre  concave  ,cneftplus  éloigné. 

Or  l’Oculaire  Dioptrique , monté  avec  ces  précautions  ; l’on  pourroit  fort 
bien  s’en  fervir  de  la  forte.  Neantmoins  , il  refte  pour  l’accomplilTement  de 
là  conftruélion,de  proportionner  encore  les  ouvertures  intérieures,  de  tousles 
tuyaux,  qui  (inférez,  les  uns,  danslesautres , ) compofent  fon  tuyau  total,  i 
celles  des  verres,  objeflif,  icconcave  : afin  de  rendre  tout  le  tuyau  intérieure, 
ment  obfcur,  d’en  exclure  toute  la  lumietc  des  rayons  extrêmes  inutiles  pour 
leur  trop  grande  obliquité,  qui  fans  cela  s’y  introduit  ordinairement , avec  les 
rayons  utiles , qui  y portent  les  efpeces  des  objets  : 8c  qui  ne  peut  qu’en  alFou 
blir  l’efFet.  Pour  y procéder  donc  régulièrement,  il  fout  en  premier  lieu  deter. 
miner  l’ouverture  du  verre  concave , 8c  remarquer,  qu’elle  n’a  pas  belbin  d’ex- 
ceder  que  de  peu  , la  plus  grande  ouverture  de  l’üvée , ou  pupille  de  l’œil.  Et 
par  ce  moyen  , ayant  lesdeux  ouvertures  extrêmes,  du  tuyau  de  l’Oculaire: 
c’cft-i.fçavoir  du  verre  objeélif,  8c  du  verre  concave  jl’on  déterminera  facile- 
ment, celles,  de  tous  les  autres  tuyaux  entremoyens.  Car  eftanttiréeà  cet  ef- 
fet une  ligne  droite , par  exemple  x y , de  longueur  de  ».  ou  3.  pouces  feule- 
ment , fur  quelconque  plan  , de  quelque  point  que  ce  foit,  comme  x , 8c  de 
quelconque  ou  verture  de  compas  que  l’on  voudra  j l’on  prendra  fur  cette  ligne, 
autant  de  paçties  égales , qu’il  y a de  tuyaux  particuliers , en  la  compofitiondu 
tuyau  total  -,  comme  icy  par  exemple  ,10.  8c  fur  les  deux  extrémitez  x y , l’on 
elevera  deux  perpendiculaires  a b,  c d,  fur  lefi^ellcs , l’on  portera  d’une  part 
en  A E , le  demy-diametre  de  l’ouverture  cy-deflus  trouvée , du  verre  objeâifj, 
8c  en  c D , celuy  de  l’ouverture , du  verre  concave  j 8c  par  les  points  a c , ou 
B D , l’on  tirera  une  ligne  droite.  Cela  feit , par  tous  les  points  , marquez  fur  la 
li»ncx  Y,onluy  élevera  des  perpendiciJaires , ou  bien  des  parallèles  aux  deux 
cxtrémes’AB,CD,commc  E F,  g H,ik,tM,8cc.  qui  feront  terminez  en  la 
li<rne  A c ,ou BD  i Sequidonneront  lés demy-diametres, desouvertures tequi- 
fes , de  tous  les  tuyaux  entremoyens  , propofez  : dans  le  mefme  ordre , qu’ils 
tiennent  en  la  compofition  du  tuyau  total.  Et  ayant  faitautant  de  cercles , ou 
fonds  de  carton  , qu’il  y a de  tuyaux  j Sc  de  largeur  convenable  pour  fermer 
toutes  leurs  ouvertures  intérieures , on  leur  fera  i chacun  une  ouverture  circu. 
laire  au  milieu,  de  la  grandeur  chacune  de  fon  diamètre  trouvé  ; que  l'on  vui- 
dera  bien  rondement.  Cela  fait,  l’on  mettra  tous  ces  cercles  de  carton,  cha- 
cun dans  fon  ordre  , pour  eftrecolez  , chacun,  à l’ouverture  de  fon  propre 
tuyau  ; commençant  par  le  plus  petit , fi  le  tuyau  cft  conique  j mais  inditte- 
remment , s’il  eft  cylindrique  : 8c  l’on  aura  l’Oculaire  Dioptrique  de  la  pre- 
œiere  efpece , parfoitemenc  monté , 8c  entièrement  préparé  à l’ufagc. 
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CHAPITRE.  H. 

ConflruSion  pofitivt,  Sun  ficond  Oculaire,  de  cette  mefme  ejpeu. 

E T T E prcniicrc  efpccc  d’Oculaires  Dioptriques , générique, 
ment  confideréc  , nous  en  pourroit  donner  pluficurs  autres , 
qui  admettent  pareillement  le  verre  concave , en  leur  con- 
llruftion  : de  toutes  Icfquelles  j’en  expoferay  feulement  deux , 
fingulicrcment  remarquables  en  leurs  effets.  Et  pour  parler 
icy  du  premier , ( car  je  produiray  l’autre  en  fon  lieu  propre  : ) 
il  tire  fa  demoiÀration  des  4 . 8c  j.  PropoCtions , en  la  Seilion 
1. 8c  de  la  i6.  principalement , en  la  Seâion  4.  de  la  i.  Partie.  Son  principal 
effet  eftde  reprefenter  tres-diftindement  l’objet , i quelconque  longueur  de 
tuyau , qu’il  puifle  eftre  prolonge , au  deUbus  de  fa  plus  longue  poflible  : c’eft 
pourquoy , je  le  nomme , Oculaire  de  toutes  longueurs.  Il  admet  en  fa  con- 
ilruâion  un  feul  verre  concave , mais  deux  verres  objedifs  , de  mefme  ou 
d’inégale  puiflincc.  Pour  le  conftruire  poCtivement , il  faut  en  premier  lieu, 
monter  l’un  des  verres  objedifs , ( indifferenunent , s’ils  font  d’r^le  puiÊanI 
ce  j mais  ccluy  de  plus  grande  fphere , s'ils  (ont  inégaux  : ) avec  fon  verre  con- 
cave , que  je  luy  fuppoie  en  parfaite  proportion , Ton  lîiivra  en  cela  la  prati- 
que , que  j’en  ay  donnée  au  Chapitre  precedent.  L’on  placera  en  fuite , le 
fécond  objectif,  dans  l’un  des  tuyaux  particuliers  de  cet  Oculaire,  entré  le 
premier  objedif  déjà  pofé , 8c  fon  verre  concave , 8c  le  plus  proche  que  l’on 
pourra,  du  tuyau,  qui  porte  le  verreconcavcs  enforteneantmoins,  qu’ayant 
remarqué  de  combien  de  tuyaux  particuliers  le  total  cft  compofé  j fi  l’Oculaire 
eft  long , l’on  en  laiflè  toujours  un , entre  celuy  du  verre  concave , 8c  celuy  de 
ce  fécond  oWedif , que  l’on  placera  feulement  dans  l’ancepenultiémc  : mais  fi 
l’Oculaire  eft  petit , Von  pourra  placer  ce  fécond  objeiftif,  dans  le  tuyau  pé- 
nultième, qui  fuit  immédiatement , celuy  du  verre  concave , tellement , qu’il  y 
en  ait  aulfi  toujours  4.  ou  5.  entre  les  deux  objeâifi  j afin  qu’on  les  puiue  ap- 
procher , 8c  éloigner  l’un , de  l’autre , autant  qu’il  fera  requis  -,  poin  monter 
cet  Oculaire , à quelconque  longueur  de  tuyau , au  defibus  de  fa  plus  grande; 
8c  réciproquement,  pour  le  mefme  effet,  approcher,  8c  éloigner  auflile  verre 
concave  j tant  ou’il  fera  befoin , du  fécond  verre  objeftif.  Et  fi  le  tuyau  au- 
quel eft  monté  le  fécond  objciftif,  fe  trouve aiTezeftroit,  il  n’en  fauia  point 
davantage  eftreffir  l'ouverture  j car  plus  elle  pourra  eftre  large,  ( dans  fa  propor . 
tion  neantmoins , ) ce  fera  le  meilleur.  L’on  remarquera  pareillement , qu’il 
n’importe , que  les  deux  objeâifs  foient  de  mefme , ou  de  diÂrentes  fpheres  -, 
car  if  n’y  aura  pour  cela , autre  différence  dans  l’effet  5 finon , que  ce  moyen 
objeaif , eftant  de  plus  grande  fphere  ; ( toutes  chofes  pareilles , ) il  fouftraira 
moins  de  la  longueur  de  l’Oculaire  : 8c  l’égal , que  le  moindre.  Et  en  cette 
manière,  l’on  aura  ce  fécond  Oculaire,  de  la  première  cfpecc;  parfaitement 
monté. 
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CÏ^APITRE  III. 

ConfhuBion  pojitwe , duprmitr  Oculaire  de  la  fécondé  ejpece,  tpùri  ad- 
met point  de>verresconcafves-,fi  tjuiren'verfetefpece  delobiet  ,pardtuie 
•verres  convexes. 

tg|SWlll  Etti  erpeced'Oculaires,  e(lUprcrttiere,deccllesquin’adniet- 
cent  point  le  verre  concave  ; eilerei^oitreulcment  deux  verres  cun. 
vexes , comme  il  ell  évident  de  fa  demonftration  enla35.Propolî- 
BjBvswn  cion , l’un  de  grande  fphere , pour  objeâif  ; ( ce  qui  eft  general  en 
tontes  les  efpeces  d'OcuIaires , pour  les  objets  éloignez^  ) îc  l’autre , de  peti- 
te fphere,  pour  le  verre  del’ocil.  Pour  conftruire  donc  cet  Oculaire  de  deux 
verres  convexes , il  faut  en  premier  lieu , invertir  le  tuyau , de  quelqu’une  des 
deux  maniérés  qu’il  foit  j cylindrique , ou  conique;  & placer  le  verre  objedif, 
dans  l’extrémitc  la  plus  étroite , luy  accommodant  à cet  efifct , une  boëte,  cel- 
le que  la  reprefente  icy , la  figure  1.  pour  l’y  contenir;  & l’on  prendra  garde, 
que  le  tuyau  qui  doit  porter  cette  boëte,  foie  toujours  de  largeur,  capable  de 
donnerau  verre  objeâif,  qu’elle  contient)  peu  moins  que  l’ouverture  entière , 
qu’il  devroit  avoir , ( par  l’examen  qui  aura  efté  fait , du  fommet  de  fon  cône  , 
ou  de  fon  foyer  j ) par  le  Chapitre  4.  en  la  Seâion  precedente  : ( quoy-qu'en 
cela , il  n’exige  pas  une  fi  grande  exaâitude , qu’en  l’Oculaire  de  la  première 
cfpece  : ) l’objeâif  eftanc  bien  droicement  monté , dans  la  boëte  de  ion  tuyau  ^ 
l’on  montera  maintenant  le  verre  de  l’œil.  Et  d’autant , comme  j'ay  démon- 
tré, qu'il  doit  recevoir!  parun  effet  contraire  iceluy  de  la  première  eipecey 
les  rayonsdel’objec  divergents  du  verre  objeâif,  pour  les  temperer paria  con- 
vergence ; ti  qu’ils  ne  peuvent  eilre  fiiits  divergents  , que  par  leur  prolonga- 
tion, outre  leur  point  deconcourS)  par  le  i).  Axiome  ; pour  cette  caufe, de- 
vant que  de  placer  le  fécond  verre  en  fon  lieu  dans  le  tuyau , il  le  faudra  pro. 
longer,  tant , que  l’œü  poie  i fon  extrémité  ,en  la  place  où  doit  efife  le  fé- 
cond verre  ,Toye  parle  iêul objeâif , l’objet  encore confufémentrenverfé;îc 
alors  pofanc  le  fécond  verre  en  ion  lieu , dans  cette  extrémité  du  tuyau  , il  ver- 
ra cres-clairement  parccs  deux  verres,  l’objet  en  la  mefme  fituationrenver- 
fte.  Que  C d’abord , le  tuyau  ne  fe  trouvant  pasen  fa  jufte  longueur,  l’ob- 
jet (pour  cette  caufe  )paroilIbit  moins  diftinâ  i l’on  obtiendra  le  point  de  ià 
derniere  perfeâion , le  fixant  fur  un  objet  aflèz  éloigné  j en  retirant , ou  ren- 
fonçant, peu  i peu,  le  tuyau  du  verre  de  l'œil:  en  forte  , que  l’œil  qui  con- 
temple l’objet , en  foit  parfaitement  iàtisfâit.  Pour  regler  maintenant  les  ou- 
vertures intérieures,  de  cous  les  tuyaux  entremoyens  ,qui  compofent  le  tuyau 
total  de  cet  Oculaire  : l’on  obfervera  en  partie  , la  mefme  manière  que  nous 
avons  donnée,  pourceluy  delà  première  cfpece,  au  Chapitre  i.de  cette  z. 
Seâion.  Car  d’autant  qu’en  cet  Oculaire,  c’eft  l’objeâif , qui  ayant  porté  les 
rayons  de  l’objet , convergents , à fon  foyer  ; les  contraint , en  forçant  du 
concours,  defeporterenluitede  leur  iiiterfcâion,  divergents  , fur  le  verre, 
de  l’œil  .parle  13.  Axiome.  Pourcefujet.il  faudra  toujours  diminuer  les  ou- 
vertures des  tuyaux  .depuis  celle  du  premier,  qui  porte  le  verre  objeâif  )(  dans 
la  proportion , de  ladiminucion  defon  cône  vifuel,  ) jufques  â ladilhmce  de 
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Ton  foyer , auquel  cette  ouverture , doit  eRre  ièulcment  de  la  largeur  environ, 
de  la  plus  grande  ouverturede  la  pupille  de  l’œil.  Mais  on  les  élargira  au  con- 
traire l'ucccirtvemcnt , depuis  cette  dillancc  , du  concours  des  rayons  ; jufques 
i l’ouverture  du  verre  de Vœil  : qui  ne  doit  pas  Vftre  reftreinte , mais  entière- 
ment libre.  Carceverre,  doitmefme  eftre  leplusiarge  qu’il  fe  peut  ; pour- 
veu  que  la  matière  en  foit  tres-pure,Sclaforme  excellente.  L’on  oblérvcra  en 
fuite,  pour  ne  nen  perdre  des  avantages , que  la  nature  nous  donne,  en  la  con- 
dlruàion  pofinve  de  cet  Oculaire  : qu’ayant  prefenté  à fon  verre  objeélif,  plu-  de  pi.ee» 
fleurs  verres  de  l’œil  j toujours  de  plus,  en  plus  petite  fphere,  pour  luy  laiflcr  |f 'f 
celuy  de  la  moindre , qu’il  pourra  commodément  porter  : comme  nous  avons  j oJoj'”e 
dit  au  dernier  Chapitre  de  la  Seâiop  i . L’on  remarquera  de  plus , qu’il  n'cR  Dioprri. 
pas  indifferent , de  fituer  ce  verre  de  l’œil,  plus , ou  moins  avant , dans  l’extré- 
mité  de  Ton  tuyau  j mais  d’autant  ( comme  j’ay  démontré , dans  la  yy.  Propo-  cCftu, 
Çtiôri,)  que  l’iril , doit  toùjours  ellre  place,  en  cet  Oculaire;  entre  ce  fécond 
verre , & fon  point  de  concours  ; 8c  le  plus  proche  qu’il  fe  peut  de  ce  con- 
cours: pourcette  raifon , flie  verredel’œilde  cet  Oculaire,  e(l  de  deux  éga- 
les convexité?. , ( comme  je  le  fuppofe  ; ) il  doit  edre  avancé  dans  fon  tuyau  , 
prefqueàla  dillance,  de  la  longueur  du  demy-diametre  de  fa  fphere  ;oude 
fondiametre,  s’il  ell  plan-convexe.  En  quoy , la  précifion,cfHîngulicremcnt 
requifc;  d’autant,  que  lepeu  que  l’on  y pourroit  manquer,  feroit  beaucoup 
perdre,  de  l’étendue  de  la  bafe  du  cône  vifuel  : qui  eft  ncantmoins , ce  que  l'on 
recherché  tres-fpccialement,  en  la  conftruâion  de  cette  efpece  d’Oculaires.  Et 
la  caufe,  pour  laquelle  on  luy  donne  un  verre  de  l’œil,  fort  large  ; eft  d’autant , 
que  l’œil  en  effant  éloigné  à cette  didance , peut  véir  par  toute  l’étendue  de  (à 
largeur  ; 8c  c’eft  le  vray  indice , de  la  légitimé  fltuation  de  ce  Iccond  verre  ; 

Jors  que  l’on  y void  l'objet , tout  1 plein  ; 8c  par  toute  l’étenduë  de  fa  fuper- 

£d«. 

Jeremarque  icy, la  differeneequife  trouve  entre  cette  efpece  d’Oculaires; 

8c  la  precedente , qui  admet  le  concave  ; au  fujet  de  la  détermination  de  leur 
longueur  : à proportion,  des  differents  verres  de  l’œil , qui  leur  font  donnez  ; de 

Î>lus,  ou  moins,  grandes  fpheres  : car  en  l’Oculaire  de  la  première  efpece, plus  Différence 
e verre  concave , eft  de  petite  fphere  ; ayant  plus  grande  proportion , i fon  ob-  conïJer.- 
jeaif;  plusil  en  doit  eftreéloigné:8c  plus  il  augmente  par  confequent  ,1a  Ion-  J,'!;,""' 
gueurde  l’Oculaire , par  laii.  Propofition.  Mais  c’eftau  contraire, en  ceux  rcf*l» 
de  cette  fécondé  efpece  ; où  le  verre  de  l’œil,  eft  convexe  : car  qeluy  de  plus  pe- 
tàte  fphere  , quia  plus  grande  proportion  avec  fon  objeûif,  8c  qui  augmente 
davantage  la  figure  de  l’objet  ; diminué  la  longueur  de  l’Oculaire  : 8c  doit 
eftre  pôle  plus  proche,  de  fon  verre  objcûlf.  La  raifon  de  ce  different  effet, 
cft,qu’enlapremiereefpece,leverreconcave  eft  toujours  entre  le  verre  obje- 
âif,8cfon  point  de  concours;  par  la  17.  Propofition:  8c  qu’un  verreconcave 
de  plus  petite  fphere , faifant  plus  grande  divergence  des  rayons  ; doit  cftre  po- 
fé  plus  proche  du  point  de  concours  de  l’objeâif  : pour  y avoir  les  rayons , à 
proportion,  plus  convergents.  Afin  que  ces  deux excez  de  convergence , 8c  de 
divergence  ; fe  puiffent  réciproquement  modérer , par  la  ai.  Propofition.  Mais 
approchant  davanugele  verre  concave,  du  point  de  concourroel’objeâif;  il 
ftut  confequemment , d’autant  plus  l’éloigner , du  mefine  verre  objeélif  ; donc 
aulli , allongerrOculaire.  Au  contraire,  en  la  fécondé  efpece  ,06  l’objeélif, 
fait  la  divergence  des  rayons  ; 8c  le  verre  de  l’œil , qui  eft  convexe  , leur  con- 
vergence ; parla  35.  Propofition  : ce  verre  de  l’œil,  doit  toujours  eftre  firué , 
au  deffous  du  point  de  concours , de  l’objeclif,  8c  celuy  de  plus  petite  fphere, 

( qui  a par  confequent , plus  grande  proportion,  i ce  mefme  objeffif,  ) en 
doit  eftre  plus  proche;  par  les  33.37. 8C38.  Propofitions.  D’autant,  qu’eftant 
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de  plus  petite  fphere , il  fiit  une  plus  grande  convergence,  des  rayons  { c’eft 
pourquoy , il  lesdoitauin  recevoirdel'objeâif , plus  proche  de  fon  point  de 
concours  -,  où  j’ay  fait  voir , dans  les  Propolîtions  alléguées  , qu’ils  lont  plus 
divergents  : afin  que  par  l'excéz  de  cette  divergence , celuy  de  la  convergence 
foit  teraperé  ; pour  Eure  une  vifion  parfaite.  Mais  approchant  ce  verre  de  l’œil, 
du  concours  de  l’objeâif)  il  faut  par  confequent,  l’approcher,  dumefine  ver- 
re objeâif  ) donc  auffi,  accourcir  l’Oculaire. 

L’on  doitenfin  remarquer , fuivant  le  Corollaire  de  la  }j.  Propofition  : Que 
le  verre  de  l’ceil , peut  encore  eftre  fitué  en  cet  Oculaire  ,plusEicilement  dans 
cialement  pour  les  plus  longues  veués  ,accoûtumces  aux  rayons 
oigner  du  loyer  de  l’obje&if , environ  de  la  di- 


la  pratique)  fpecialement  pour  les  { 
parallèles  j ny  ayant  qu’i  l’éloigi 
ilance,  de  fon  propre  foyer. 
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CHAPITRE  IV. 

ConflruS'ton  pofitive,  S une  quatrième  efiece  tTOculaires,  qui  rend 
[ obiet  eu  fa  fituatiou  naturelle  ) par  deux  verres  convexes. 

£ TT  E quatrième  efpece  d’Oculaires , eft  lingulierement  ad. 
mirable  en  fon  effet  ^ qui  eft , de  redreûêr  l’image  de  l’objet, 
par  deux  verres  convexes , ( les  mefmes  11  l’on  veut , ; qui 
l’ont  Ëiit  voir  renverfee , au  Chapitre  precedent.  C’eft  pour, 
quoy,  encore  qu’elle  ait  peu  d’utilité  dans  l’ufage  ,puifque, 
au  lieu  d’augmenter , elle  diminué  au  contraire  de  beaucoup  , 
l’efpece  de  l’objet  : n’ayant  pas  neantmoins  voulu  priver  les 
curieux , de  làTbeorique,  que  je  leur  ay  donnée  en  la  j6.  Propofition  ; jene 
les  veux  pas  non  plus  priver  icy , de  fit  reduâion  pofitive. 

Soient  donc  donnez,  fi  l’on  veut,  les  deux  melmesverres,  du  precedent  O- 
culairc  j & un  tuyau  fort  long , tel  que  le  demande  cette  conftruâion  ; l’on  en 
fcparera  les  deux  derniers  tuyaux , vers  l’œil  ) puis  l’on  poferale  verre  objeâif, 
dans  l’autre  extrémité , fans  aucune  différence , en  la  mefme  maniéré  qu’au 
precedent.  Et  fuppofant  là  diftance  de  concours , connué , par  la  pratique 
expoféc  au  Chapitre  4.  Seâion  i.  l’on  allongera  le  relie  du  tuyau,  beaucoup 
au  dclTous  de  ce  foyer  { 6c  mefmes  encore , du  point , où  l’œil  pofé  au  delTous 
du  foyer , pourroit  avoir  par  ce  feul  verre , la  vifion  diftinâe  renverfée  ) en  Ibr. 
te , que  l’œil  fitué  à l’extrcmité  de  ce  tuyau , nevoye  plus  les  objets  éloignez , 
pat  ce  feul  verre,  que  fort  confufémcnt)  6c  très,  petits,  en  fituation  renverfée, 
par  le  Corol.  de  la  j6.  Prop.  6c  cette  diftance  du  verre  objeâif,  exaâement  re- 
marquée,l’on  inlérera  maintenant  le  fécond  verre,  mais  non  en  cette  extrémité 
du  tuyau,où  l’œil  avoit  efté  pofé  : car  il  doit  relier  une  efpace  coofiderablc,en- 
trele  verre  de  l’œil , 8c  l’extrémité  du  tuyau,  où  l’œil  doit  eftre  pofé,  pourvoir 
Tobjet  par  cetOkulaire,Iors  qu’il  fera  monté.D’autant,que  de  mefmc,quenous 
avons  éloigné  l’œil , plus  loin  du  verre  objeâif,  au  deffbus  de  fon  foyer , que  l« 
point,  auquel  il  auroit  pù  voir  diftinâemcnt, l’objet  éloigné,  renverlé;  De  melà 
me  à proportion,  l’œil,  doit  eftre  pofé  plus  loin,  de  fon  verrcimmediat,(quicft 
pe  fécond ,]  au  delTous  de  fon  propre  foyer  j que  n’eft  le  point , auquel  il  au- 
roitla  vifion  diftinâe  renverfée,  par  ce  fécond  verre  : mais  d'un  objet , qui  le. 
toit  fuppofé  réellement  fitué , à la  mefme  diftance  feulement , que  nous  avons 
trouvée , ( 6c  remarquée  j ) de  l’œil , au  verre  objeâif.  C’eft-pourquoy , pour 
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faciliter  la  polîcive , en  cette  conAruâion  ; il  fuffira  , d’infercr  ce  verre  de  l’œil, 
dans  le  pénultième,  des  deux  tuyaux , que  nous  avions  dés  le  commencement 
Icparez  du  tuyau  total  : te  de  prolonger  le  dernier  , au  deddus  du  foyer , du 
verre  de  l’œil  -,  en  forte , que  l’œil  elf  ant  pofé  à l’extremitc  de  ce  dernier  tuyaug 
lè  trouve  à la  dillancc  exprimée , de  ce  fécond  verre.  Car  rejoignant  mainte- 
nant, ces  deux  derniers  tuyaux , ( fans  altérer  leur  diftancerefpeaive,  )en  leur 
lieu,  à la  fuite  des  autres,  qui  portent  le  verre  objeélif  j ( fans  altérer  non  plus, 
kurdiflancerefpeâive  trouvée,  & à laquelle  nous  les  avions  ajullez  ; )cet  O- 
culaire  conftruit  de  la  forte , eilant  maintenant  dirigé , vers  quelque  objet , mé- 
diocrement éloigné  J li  l’on  remonte  doucement  le  pénultième  tuyau , ( qui 
porte  le  verre  de  l’œil , ) vers  l’objcébf  j tant , que  l’œd  qui  regarde  ces  ver- 
res, puidè  diftinclemcnt  voir  cet  objet  ; il  le  verra  au  raefmc  temps , droit , on 
en  la  propre  fituation  naturelle  ; mais  fort  petit. 

Or  unechofeeftfingulierementremarquable,  en  cette  ConftruéHoni  que  jf,, 
l’œil  y eilant  pofé,  au  deddusdu  point  de  la  vilion  dlRinâe , de  ces  deux  ver-  miraUe 
res  j fit  ne  voyant  l’objet  par  chacun  d’eux , feparcment , que  fort  confufément 
renverfé  : conjointementneantmoins , il  le  void  également  dillinét , fit  redref-  • li  Bil. 
le.  Effet  doublement  admirable , fit  quimeriteicy  quelque  redexion  i ‘^cs  per- 
fonnes  intelligentes  j pour  y voir  dans  la  feience  delà  Dioptrique,  deux  de.  puiflince. 
feuts  de  divergence , feparément  notables  j s’unir , pour  faire  conjointement , 
on  cxccz  de  divergence , dans  la  proportion  requilè , pour  eftre  oppofé , à un  rcKei'. 
excez  de  convergence:  ficenconfequence,en  faire  refulter  l’elFet , d’une  vi- 
£on  par&ite.  Mille  expériences , m’ont  certainement  Elit  conr.oiftrc , que  les 
verres  fpheriquement  formez,  multipliez  en  l'Oculaire  Dioptrique,  s’aident 
mutuellement,  2c  facilement  au  befoin)  de  leur  propre puiflànce  : ( fit  fêla 
iôulliayent  de  melme,  réciproquement  j ) l’excez , en  l’un,  fuppleant  le  defaut, 
en  l’autre;  fie  ce  qui  manquoit  i fa  proportion , pour  produire  l’effet  que  j’en 
delirois.  Et  pour  ne  multiplier  le  difeours  , en  ce  fujet,  ny  les  exemples , qui 
lé  rendront  dans  la  pratique,  affèz  familiers , à l’Artiffe  intelligent , qui  les  vou- 
dra obferver  ; j’expolè  feulement  celuy.  cy  , que  la  conllruâion  admirable  de 
cet  Oculaire , me  prefente  : fie  d’autant  plus  volontiers  mefme , qu’ellanc  ab- 
flrus,  fie  femblant  répugner  i la  produdion  de  fon  effet  ; il  medonnelieuau 
mefmetemps,  de  donner  jour  à cette  madere  Dioptrique,  en  un  point  diffi- 
cile, qui  pourrait  ftireheffter  les  commençants. 

Il  faut  donc  remarquer,  en  la  fituation  que  je  donne  d l’œil , au  relped  de 
chacun  de  ces  deux  verres,  pris  féparément  ; c’eff-  i-fçavoir,  beaucoup  au  def- 
Ibus  de  leur  point,non  lèulement  de  concours,mais  mefine,  de  la  vifion  diffinde 
lenverfée  ; fieenlbrte,qu’aulieud’yeftrediftindeàl’œil  ,elleyfoit  fortconfu- 
ié:  que  cette confiifion,  cil  caufée,  de  ladifproportion,  de  la  foible divergence 
des  rayons  de  l’objet;fiedc  la  grande  convergence  de  l’humeur  crillallin  en  l’œil 
qui  regarde  l’objet.  £tcne&t,j’aylait  voirdansleCorollaire  de  la  )o.  Pro. 
pofidon,  que  plus  l’œil  reçoit  les  rayons,  au  defibus  de  leur  concours  ; moins  il 
les  reçoit  divergents  : fieaucontraire,  fiée,  par  le  zy.  Axiome.  Mais  l'œil  eilant 
fitué  icy,  d une  fi  grande  dillance du  concours  des  rayons , ne  les  peut  donc  re- 
cevoir en  la  capacité  de  l’ouverture  de  fa  pupille;  que  tres-foiblement  diver- 
gents,comme  fort  proches  de  leur  axe;  fie  defaillants  par  confequcnt,enlcur 


par  le  ftcond  verre,  auflî  féparément.  Or  cela  polé  , il  n’ya  perfonne,  pour 
tntclligent  qu’il  foit,  ( d moins  que  d’cllre  enfeigné  de  l’expericnce , ) qui  lé 
puifle  perfuader , que  ces  deux  fituations  de  l’œil , au  refpeâ  de  chacun  de  eu 
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deux  verres , püft  produire  autre  effet  dans  la  compolïtion , qu'un  redouble- 
ment  du  mefine  defaut,  & confequemment , de  confufion  , en  la  vifion  de  l’ob- 
jet: bien  loin  d'en  efperer  la  viCondiftincic.  L’experienceneantmoins  ,nous 
failânt  voir  le  contraire  j nous  ouvre  icy  au  mcfme  temps  le  myfterc  de  la  natu. 
re  1 & nous  montre  évidemment , que  ces  deux  verres  fe  communiquants  leur 
puiffance , que  nous  avons  vend  fcparcment  trop  foible , ils  en  font  conjointe- 
ment une  fuffifante  ^ 6c  dans  la  proportion  requife  : pour  temperer  laconver- 
gcnce  de  l’humeur  criftallin , qui  fe  trouvoit  exceflive  en  la  (ituation , qu’il  a , 
en laconllruâiondecec Oculaireau refpeâ de  chacun  defesdeux  verres, fc- 
parément)  & de  la  foible  divergence  des  rayons,  qu’il  en  requit  ; laquelle, 
conjointement  rcünie  , en  cette  conftruclion  : rend  maintenant  à l’œil , la  vi- 
llon  tres-dillinélc. 

CHAPITRE  V. 

Cottfiru^ion  pofitme , i uhi  cinquième  efpece  d'Oculùrts  Dioptriquts-, 
qut  ren<vtrft  Ufigurt4t  l'obütjptr trois <vtrres convexes. 

Ettï  elpece  d’Ocula'nrcs^  de  trois  verres  convexes , qui  renverfent 
l'objet  J eftanc  de  peu  d’utilité , 8c  feulement  pour  luppléer  le  de- 
faut de  proportion , des  deux  verres  conftruits  pour  le  mefme  e0èt, 
au  3.  Chapitre  de  cette  mefme  Seétion  , qui  arrive  rarement  j veu 
xju’il  lèroit  mefroc  aufli  facile , 6c  plus  utile , de  monter  ces  crois  verres , en  for, 
te , qu’ils  rcdreflâdcnc  l’efpece  -,  comme  au  Chapitre  fuivant.  Je  l’expofe  néant- 
moins  fuecintement , fuivant  la  demonffracion  que  j’enay  donnée,  en  la  39. 
Propofition.  Et  je  fuppofe  dcet  effet , l’Oculaire  de  deux  verres  convexes , 
déjà  pofitivement  conilruit , parle  mefme  Chapitre  3.  allégué  ; mais  en  de- 
faut de  proportion , pour  produire  un  bon  effet.  L’on  examinera  donc  en  pre- 
mier lieu , la  quantité  de  ce  defaut , afin  de  la  fuppléer , par  l'adjonâion  d'un 
troificme  verre  ; qui  doit  toujours  eftre  déplus  grande  fpnere , que  le  fécond 
propofé.  1 1 faudra  en  fuite , remonter  ce  Iccond  verre , un  peu  vers  fon  obje. 
âif  j 8c  remarquant  que  la  pofitive  recherche  toûjours  les  voyes  plus  expediti- 
•ves  5 à cet  effet,  au  lieu  d’interpofer  le  troifiéme  verre , entre  l’œil , 8c  le  fécond , 
comme  nous  avons  fait  en  la  tneorique  ; elle  fecontente  icy , de  joindre  ce  troi- 
fîéme  verre , au  fécond  donné , prelque  contigu,  6c  dans  fon  mefme  tuyau,  bien 
parallèlement;  en  forte  que  cetuy  de  plus  grande  fphere,foit  plus  proche  de 
l’œil.  Cet  Oculaire,  ainfiarrefté,  8c  dirigé  fur  quelque  objet  éloigné , cftant 
monté  de  fa  longueur  ordinaire  , l'on  n’y  verra  plus  maintenant  l’objet  diffin- 
élcment  : mais  d’autant  que  la  proportion  du  verre  de  l’œil,  cft  augmentée  pat 
l’adjonélion  de  ce  troifiéme  verre  j ces  deux  enfemble,(  par  les  4.  Propofi- 

tions , produilànts  l’effet  d’un  fcul , équivalent  ; ou  de  moindre  fpnere , ) en 
proportion  requife  ; il  faudra  accourcir  la  longueur  de  l’Oculaire,  comme  j’ay 
fait  remarquer  fur  la  fin  du  Chapitre  3.  de  cette  Seétion  1.  C’eft-pourquoy , 
afin  d’avoir  la  vifion  diftinâe , par  ces  trois  verres , l’on  remontera  doucement 
( à l’œil  ) le  dernier  tuyau  de  l’Oculaire,  qui  porte  ces  deux  verres,  versl’objr- 
efif  J tant  quel’objetparoifTetres-diftinâcment.  Et  l’on  remarquera  au  mef. 
me  temps,  que  cet  Oculaire,  en  augmentera  l’efpece  fort  fenfiblement.  Mais  ce 
fécond  verre,  cftant  ainfi  diminué  de  fphere , oudediftance  defoycr,  il  devra 
auffi  eftre  approché  davantage  de  l’œil  , qu’il  n’eftoit , eftant  (impie  ; 8c  con- 
fequemment,  il  devra  eftre  moins  enfoncé , dans  l’extrémité  du  tuyau  ; pour 
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les  raifons  que  j'ay expofces, au  Chapitre  3.  de  cette mefmeSeélion. 

CHAPITRE  VI. 

CottfiruSion  pofitme , dune  fixiime  efpta  d'OcuUires-,  qui  rend  l imge 
de  l obiet  en  fn  fituttiom  unturetù,  ptrtrois  verret  convexes. 

A quatrième  efpece  d’OcuIaircs  , que  nous  avons  pofîtivement 
conftruite , au Clûpitre  4.  plûtoft  dans  le delTein  de fatisfaire la cu- 
gd  rio&tc  de  l’ ArtiAe , que  pour  la  réduire  efieâivcnient  i l*ulàge,  dont 

elle  n’cA  pas  capable , dans  cette  (impie  conftrudion , ( comme  j’ay 
remarqué  •.  ) cft  neaiitmoins  icy  perfédionnée , tc  rendue  pofîtivement  utile, 
par  l’adjonâion  d’un  troiCcme  verre } lequel  fans  altérer  la  ütuation  naturel- 
le, en  la  reprefentation  de  l’objet , par  cet  Oculaire , l’augmente  feulement.  Je 
fuppofe  donc  icy , ce  mefme  Oculaire , comme  je  l’ay  po(icivcmeot  conftruic , 
au  lieu  allégué  j 8c  fans  rien  varier  en  la  Stuation  de  fon  verre  objedif , l’on  re- 
montera feulement  l’œil , plus  proche  du  point  de  diftinâion  renverlee , du  fe. 
cond  verre  ; diminuant  la  diAance , ou  longueur  du  tuyau  , qui  le  trouvoit  en- 
tre l’œil , 8c  le  fécond  verre  j en  (brtc , que  l’œil  pofé  en  fuite , i l’extrémité 
du  tuyau,  ne  voye  plus  par  ces  deux  veyres,  que  confufément  l’objet:  8c  alors 
interpofant  un  troifiéme  verre  , en  deuc  proportion  , entre  l’œil , 8c  ce  le- 
cond  ; il  verra  diAinâement  l’objet , par  ces  trois  verres  en  là  lituation  naturel- 
le : 8c  beaucoup  plus  grand,  que  par  les  deux  premiers  feulement.  Remarquant 
toujours  ,quecetroinéme  verre  que  l’on  ajoute , doit  eAre  lltué  é telle  pro- 
fondeur, dans  l’extrémité  de  fon  tuyau  I que  l’œil  pofé  au  dcAbus,  pourvoir 
l’objet,  foit  necellàiremenc  entre  ce  troifiéme  verre  , en  fon  point  de  con- 
cours. Ou  bien  encore , ( pour  faciliter  la  pratique,  de  cette  conArudion  j ) 
fans  aucunement  varier  la  lituation  des  deux  verres  de  l’Oculaire,  tel  que  nous 
l'avons  conAruit,an  Chapitre  4.de  cette  mefme  Sedion  ; A fufiSra , de  mettre 
ce  troifiéme  verre , peu  moins  avant  que  la  longueur  de  la  diAance  de  fon  foyer, 
dans  l’extrémité  du  dernier  tuyau.  Car  cet  Oculaire , eAanc  en  liiite  dirigé , 
vers  quelque  objet  éloigné  ; 8c  l’œil  cAant  appliqué  en  fon  lieu  propre  au 
dclTous  de  ce  verre , il  n’y  aura  qu’é  le  remonter  doucement  vers  le  fécond  ver- 
te, tant  que  l’on  ait  par  ces  trois  verres , la  veuë  dilhnâe , de  l’objet  : 8c  au 
mefme  temps , on  le  verra,  tres-notablementaugmenté  de  grandeur  ; 8c  beau, 
coup  plus,  que  la  conArudion  des  deux  premieis  verres  feuls,  ne  l’avoitaupara. 
vant  diminué. 
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CHAPITRE  VII. 


C^flrnBion  fofiti'vt,  d'uni  fiptième  t/pice  iOmhùrti  , qui  uprefinu 
i’ob  'ut  en  yi  fituatiom  naturelle  ; par  qutun  ‘verres  anrvexes  ; très- 
grand,  comme  tout  proche  i tres-difiinShmeiu  , (i  un  très-grand  e/p*. 
ce,  d un  /lui  afpe^. 

• Uo  T - E l’Oculaire, poIitivemMtconflruic  au  precedent  Cha. 

I pitre , foit  également  admirable  en  (à  conRniâion , & en  fon  effet  ; 

I ellant  le  premier  compofé  de  Teuls  convexes , qui  ( dans  l'ulâge  ) 
^^^^IpuilTe  reprefenter  les  objets , en  leur  propre fituation naturelle.  Son 
effet  ,laillant  neantmoins  quelque  chofe  à délirer , (joint,  qu’il  demande  une 
grande  longueur  de  tuyauj)  (creffét,  des  autres  qui  Ieprecedent,ne  làtisfai. 
lant  pas  pleinement  jveu  que  celuy  de  la  première  efpece , qui  admet  le  verre 
concave , ( pour  excellent  qu’il  foit  au  refte  j ) rend  toujours  la  bafedu  cône 
vifuel  E étroite  ,plus  il  augmente  fon  effet , parla  longueur^  qu’en  celameC. 
me , qu’il  reprefente  plus  naïvement  l’objet  j il  caufe  au  mcfme  temps , im  dé- 
plailir  fenEble  ; d’en  reprelêntet  une  ü petite  partie , d’un  feul  afoeél.  Celuy, 
qui  le  fuit  en  excellence,  compofé  de  deux  feuls  convexes , eff  ila  vérité  ex- 
quis en  fon  effèt^  mais  fuppleant  le  defiut  du  premier , par  la  grande étenduE 
de  labafe,delôn  cône  vifuel  ) quircprefenceaffèzagrcablcment,ungrandef- 
pacedel’hemifphere,  d’un  feul  afpeâ  > il  tombe  dans  un  autre  pire;  car  ren- 
verfant  l’elpcce  de  l’objet , il  femble  en  cela  mefme , renverfer  encore  toutes 
nosefperances,detrouver  mieux.  Orquoy  que  l’un  ,& l’autre  de  ces  Oculai- 
res, ait  fes  militez,  qui  furpaffenede  beaucoup  fes  defauts  , eftants  tous  deux 
tres-agrcables  en  leurs  ulages  , comme  je  fèray  voir  : cela  n’empefche  pas 
neantmoins,  que  les  Curieux  n’ayent  lieu  d’en  fouhaiter  quelqu’un,  tellement 
accompiy  ^qu’ayant  toutes  les  perfeâions  de  ces  deuxiil  ne  participcaucune- 
ment  À leurs  defauts.  Et  en  cela,  je  peux  dire  , que  l’Art  a lî  heureulèment 
confpiré  dans  leur  delTein,  en  la  conffruâion  de  ccluy.cy  : que  fatisfaifant 
pleinement  leur  delîr,  il  y a mefme  furpalle  leurs  efperances.  En  effet , c’eft 
l’unique , pour  reprefenter  les  objets  de  la  terre  ; puis  qu’il  produit  fon  effet 
( touteschofes  pareilles ,)  non  feulement  dans  l’excellence  de  tous  les  autres  -, 
droit , &c  diffinâ  j mais  qu'il  étend  largement  la  bafe  de  fon  cône  vifuel , & que 
faifant  voir  d’un  feul  afpeA,une  très- vaffe  étendue  d’objets:  il  en  rendff  ré- 
gulièrement, fi  vivement,  A:  fi  na'ïvement  les  efpeces , & apporte  leurimage, 
fi  fcnfiblement  il  l’ccil , qu'il  fiirprend  agréablement,  ceux  qui  en  ont  l’ulàs: 
moins  frequent.  C’eft-  poutquoy , la  jugeant  mériter  fur  tous  les  autres , l’elu- 
medes  Curieux,  & Intelligents  : & voyant  que  perfonne  n’en  a écrit  nette- 
ment , & félon  fon  mérité  j comme  je  me  fuis  de  deffein  étendu  en  là  démon- 
ftration  dans  la  fécondé  Partie  de  ce  livre,  je  leur  donne  encore  volontiers 
icy  toutes  les  Obfervations  que j’ay faites,  Sc  qui  peuvent  pofitivement con- 
tribuer, àperfeâionner  faconffru(ftic.ù. 
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- OBSERVATION  J. 

CEt  Oculaire  pour  eftrc  également  excellent , & commode  i l’ulàge  pour 
les  objets  de  la  terre , ne  doit  eftre  ny  trop  long , ny  trop  court.  C'eft 
pourquoy , le  plus  long , ne  doit  pas  exceder  lo.  pieds  j ny  le  plus  court , eftre 
de  moindre  longueur,  que  trois  pieds  : l'cxpericnce  m'ayant  fait  voir,  que 
ceux  qui  excédent , oudefaillenttfe  cesdeux  termes  j dcchoientd'autant  plus, 
de  la  perfeélion  des  médiocres,  qu’ils  s'en  éloignent  j ou  n’augmentants  pas 
fuffifamment  l'efpece  de  l’objet  ^dans  la  proportion  de  leur  longueur , ou  en 
l’obfcurciflant.  D’autant , que  Ks  trois  derniers  verres , cftants  toûjours  nc- 
ceflaitement  de  petites  rpheres;  fi  l’Oculaire,  eft  de  moindre  longueur  que 
trois  pieds  i ces  trois  verres , devront  eftre  à proportion , de  tres-petites  fphe- 
res  pour  produire  quelque  effet.  Mais  cftants  de  fi  petites  fpheres,  ils  feront 
de  fort  grandes  rcfraélions  j 8c  cauferont,  ( outre  l’obrcurité , ) des  couleurs 
d’iris , fort  importunes  à l’œil.  QüÇ  fi  l'on  diminue  leur  proportion , les  fai- 
fant  de  plus  grandes  fpheres  ; ils  feront  auffi  réciproquement , tres.peu  d’effet. 
Pour  les  grands  Oculaires , comme  de  15.  ou  10.  pieds,  ils  déchoient  auffi  ne- 
ceffairement , de  la  perfodion  des  moyens  j ne  pouvants  çiortcr  les  trois  der- 
niers verres , de  fi  petites  fpheres , qu’ils  devroient  eftre , a proportion  de  leur 
objedif  1 d’autant,  que  làdiftancc  du  fécond  de  ces  verres , eftant  grande  j les 
rayons  de  l’objet  s’affoibliflent  trop , fur  une  fi  grande  longueur  : de  forte , que 
tombants  en  fuiteaffez obliquement,  fur  les  luperficies  ( fort  convexes  ) des 
trois  derniers  verres  j les  grandes  refradions  qu’ils  y fouffrent , devant  que  de 
parvenir  à l’œil  j les  amortiffent  ( pour  ainfi  dire  ) tellement , qu’ayants  enco- 
re i peine  fuby , celles  de  la  pénétration  de  fes  humeurs  j ils  ne  portent  plus  (ht 
la  retine  , qu’une  languiiTante  image  de  l’objet , fans  aucune  vivacité.  C’eft 
pourquoy , l’on  eft  contraint  de  diminuer , la  proportion  de  ces  trois  verres , les 
augmentant  de  fpheres  1 8c  rendant  par  confequent , tout  l’Oculaire , de  moin- 
dre effet  ( 8c  de  plus  grande  longueur  : quoy  qu’en  cette  manière,  l’effet  en 
foit  neant’moins  trcs-agrcable , mais  qui  peut  eftre  donné  pareil , par  un  fem- 
blable  Oculaire  bien  proportionné , 8c  de  beaucoup  moindre  longueur.  J oint, 
que  plus  l’Ocuiaire  de  quelconque  cfpece , eft  long , moins  il  étend  la  bafe,  de 
fon  cône  vifuel  5 d’autant , que  l’œil , pofé  comme  il  doit  eftre , en  l’extremité 
du  tuyau , oppofée  au  verre  objedif , ne  peut  voir  l’ouverture  de  ce  verre , i 
une  fi  vrande  diftànce , que  fous  un  fort  petit  angle  v Scconfequemment,  que 
fort  pent , par  le  1}.  Axiome.  Mais  par  une  fi  petite  oùvcrttire,  ilnepcutauffi 
voir , que  peu  de  l’objet  j â proportion , de  ce  qu’il  en  verroit  par  la  melme  ou- 
verture , en  un  Oculaire  de  moindre  longueur , 8c  de  laquelle , il  feroit  moins 
éloigné.  La  longueur  de  cet  Oculaire  de  quatre  verres , doit  donc  eftre  mode- 
-xe , 8c  limitée,  dans  les  termes  que  j’ay  preferits  ; pour  eftre  d’ufage  corn, 
mode , & agréable. 
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Pour  la  forme  des  verres,  qui  ftrvent  à la  conflraâion  de  cet  Oculaire 
( demeurant  dans  les  termes  de  la  longueur  que  je  luy  ay  prelcritc;  ) fon  ver- 
te dbjedif , peut  fort  bien  eftre  de  deux  égales  convcxitez  : je  préféré  néant- 
moins  encetteforted’Oculaires  pour  les  objets  de  la  terre, le  pian-convexe, 
d'autant  que  f toutes  chofes  pareilles  ) il  augmente  davantage  la  bafe  du  cône  vi- 
fuel.  Mais  pour  les  trois  autres,  ils  doivent  ncceflàirementeftrechacundansli 
proportion , de  deux  égales  convexitez  j poÿ  les  raifons  que  j’en  ay  donncea 
auChapitte3.de  la  Sedioni.  * 

OSSERVATIOV  111. 

Ttoii  mi  T L y a trois  maniérés , d’ordonner  la  proportion  , en  la  conllruâion  des 
co'T-iii'*'  vertes,  de  cet  Oculaire  :1a  première,  Sc  plus  {impie , liiffifant  neant- 

l oeuia're  moins  ( toutcs  chofes  pareilles ,)  pour  produire  un  boneltetj  donne  au  verre 
objectif,  pour  fécond  immédiat,  un  verre  de  l’œil  ,un  peu  de  moindre  propor- 
flüîite'  tion  ( qu’il  ne  luy  conviendroit  , pour  en  conftruire  un  {impie  Oculaire , de 
iencii  deux  vertes  convexes  ; & fait  les  deux,  autres , entièrement  pareils  i ce  fé- 
cond. D'autant,  que  fi  l’on  pofoit  ce  fécond  verre , dans  la  proportion  prcci. 
lédcfonobjeétif  j luyfaifant  les  deux  autres  pareils,  ils  augmenteroient  à la 
vérité  beaucemp  l'efpece  de  l’objet  ( mais  ils  feroient  enfemble  la  vifion  trop 
obfcure.  Les  deux  autres  maniérés,  inveries  l’une , de  l’autre , fuppofent  une 
certaine  habitude , ou  proportion  de  convexitez,  entre  ces  quatre  vetresj  & ne 
• different,  qu’en  l’ordre,  de  leur  fituation.  Carl’une,  pofeenla  conftruétion 
de  l’Oculaire  , immédiatement  après  l’olyeaif , celuy  des  trois  autres  , avec 
lequel  il  a moindre  proportion  -,  ou  qui  eli  de  plus  grande  fphere  : 8c  confe- 
cutivement , fuivant  leur  ordre,  celuy  de  plus  petite  iphere , { & qui  eft  en  plus 
grande  proportion  ,avec  l’objeclif , J immédiatement  à l’œil.  L’autre  manié- 
ré , qui  dl  la  troifiéroe,  tenant  une  difpofition  oppofée  j plaeeen  fuicedeTob- 
jeciif,  celuy  des  trois  autres , auquel  il  a plus  grande  proportion  j ou  qui  eft  de 
la  moindre  fphere  : le  moyen  en  fuite  ( 8c  celuy , qui  a moindre  proportion  avec 
l’objeaif,(8c  qui  elt  par  confequent, déplus  grande  fphere,)  i l’œil  , im- 
médiatement. 

Or  pour  ne  m’arrêter  à mettre  icy  en  parallèle,  les  perfeâiions,  8c  les  de- 
fauts , de  ces  deux  dernières  façons  d’ordonner  la  conllruétion , de  ces  quatre 
verres  5 je  diray  feulement , Que  l’expetience  m’ayant  fait  voir , ( comme  j’ay 
remarque  au  Chapitre  4.  de  cette  mefme  Seâion  : ) que  les  verres  multipliez 
en  la  conftruélion  de  l’Oculaire , fe  communiquent  ordinairement  leur  puif. 
lance  j 8c  s’entre-aydent,  en  la  prcxluclion  d’un  commun,  8c  principal  effet. Ce. 
la  paroift  encore  finguliercmcnt  en  cette  occurrence , où  ces  deux  manieresde 
difpofer  la  proportion  des  verres,  quoy-que  contraires  ; produifent  néant- 
moins  ( fpecialement  quant  si  l’étendué  de  la  bafe  du  cône  vifuel . 8c  â l'aug- 
mentation diftinéle,  de  l’efpece  de  l’objet  j )prefquc  un  pareil  effet.  Je  dis  pref- 
queunpsireile{fet(Car  danslercffe,  8c  notamment  dans  fa  régularité,  il  eft 
fort  diSRtrent.  D’autant,  quclapremierede  ces  deuxmanieres,  dilatant  quel- 
que peu  plus , que  la  fécondé , la  bafe  de  fon  cône  vifuel  j eft  en  cela  mefme  de- 
feclucufe , qu’elle  fait  voir  tou  ce  cette  vafteétenduï  d’objets  qu’elle  contient, 
recourbée , 8c  comme  voûtée  -,  altérant  par  confequent  hors  de  fa  proportion, 
la  conformation  naturelle , des  parties  de  l’objet  qu’elle  reprefente  ; en  la  mef- 
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me  maniéré,  que  fi  les  trois  verres  de  l’œil,  de  cet  Oculaire,  eftoient  plan- 
convexes.  Difformité  notable  ,que  j’aydcja  remarquée  au  Chapirre  j.  Se- 
aion  I.  fur  le  lujct  de  la  forme  des  verres.  Mais  defaut  ; qui  n’eft  jamais  feul  j 
fi  mefine  caiife,effant  cncorcccllc,descouleursimportuues,quiraccompa- 

fnent  toujours  ( à moins  de  beaucoup  retrelEr  la  fuperficic  de  ces  verres , £c 
iminuer  par  confequent  beaucoup  la  bafe  delcurcone  vifuel.  Accidents  no- 
tables , aufquels  la  leconde  de  ces  deux  manières,  bien  inffituce,  n’eft  pas 
fujette  J ayant  toujours  fon  effet  ttes-regulier  : encore  qu’il  ne  foit  pas  entiè- 
rement exempt  de  quelque  peu  de  couleurs  j mais  il  eft  facile  d’y  remedier , 
commeje  feray  voir.  Je  préféré  donc  pour  ces  raifons,  cette  derniere  façon 
de  difpofer,& ordonner,  la  proportion  des  quatre  verres , en  la  conftruâion 
de  cet  Oculaire,  aux  deux  precedentes;  comme  la  plus  naturelle,  &reeuliere 
en  fon  effet.  Et  je  préféré  mefine , la  première  de  ces  crois  ( plus  fimpic  mais 
bien  conduite  ; ) ^ ta  fécondé.  Or  la  raifon  , pour  laquelle  je  pofo  immedia. 
tementapres  l’objeélif , celuy  des  verres  de  l’œil , de  plus  petite  fphere;  &qui 
a plus  grande  proportion  avec  luy,  en  cette  conflruclion  de  l’Oculaire  de  qua- 
tre verres  j îc  les  autres  confecutivement  vers  l’œd , félon  leur  ordre  naturel , 
en  augmentant  toujours  de  fpheres  , & diminuant  de  convexitez;  c’eft  d’au- 
tant , qu’en  cette  manière , le  fécond  verre  reçoit  les  rayons  de  l’objet , encore 
forts;  pour  foûtenir  leurs  propres  refraélions  , en  fa  pénétration  : Icfquelles 
eftants  tres-grandes , leur  font  un  violent  effort  : car  le  verre  objeclif , qui  eft 
de  .grande  fphere , leur  ayant  fait  trop  d’obftaclc  ; il^euvcnt  encore,  apres 
la  pénétration  du  fécond  ; d’autant  plus  facilement  Ibuffrir , celles  des  deux  fui- 
vants;  qu’ils  font  fuccelfivemcnt  moins  convexes  , jurqiics  à l’œil.  Et  ces 
rayons , eftants  par  ce  moyen , naturellement  difpofcz,  i cftrc  plus  doucement 
reccus  de  l’œil  ;&  en  plus  grande  quantité , làns  violenter  l'humeur  criftallin 
par  des  incidences , trop  obliques  ; & par  confequent  ,i  penetrer  jufqiies  en 
la  Rctine , fans  forcer  la  conformation  naturelle , des  parties  intérieures  de 
l’œil;  ils  y font  par  confequent,  une  vifion  excellente,  très- fincere,  pleine  d’un 
feul  afpeâ,  par  l’Oculaire;  Si  qui  augmente  tres.diftimftement,  mais  aulfi 
tres-regulicrement  , l’efpcce  de  l’objet  ; nette  des  couleurs  de  l’Iris  : l'œil 
pouvant , avec  une  finguliere  deleélation , également  bien  voir  l’objet , en  la 
circonférence  de  la  baie  du  cône  vifuel  ; comme  versfon  centre  loudu  moins, 
fans  différence  trop  fonfible. 

L’on  peut  encore  obfcrver  , qu’il  y en  a qui  invertilicnt  la  fituation , des 
deux  derniers  verres  del’œil  ; c’eft-à-dirc,  qui  pofent  celuy  de  plus  grande 
fphere,  qui  eftoit  immédiatement  d l’œil , en  la  place  du  pénultième  ; & ce 
troifiéme,  immédiatement  i l’œil  ; cette  difpofition , augmente  quelque  peu 
l’cfpece  de  l’objet  ; mais  elle  l’obfcurcit,  en  rccompenle  ; & troublant  la 
progreflion  naturelle , de  la  proportion  fiiccelfivc  des  convexitez  de  ces  ver- 
res ; elle  eft  fujette  àalterer  la  régularité,  des  fembbbles  parties , eu  la  figure 
de  l’objet. 
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OBSERVjtT ION  IV. 

La  parfaite  conftmâion  de  cet  Oculaire,  dépend  generalement , de  quatre 
principales  choies.  C'cft.i-fqavoir,  de  rcxcellecce  de  la  Aiblbnce  de  lê< 
verres,  delà  perfe^ion  de  leur  travail , de  la  proportion  de  leurs  convexitcz| 
& de  la  dirpoiltion  rePpeAive , de  leur  lituation  dans  leur  tuyau.  } ’expolè  icy 
fucdnterueiu  les  trois  premières  ; remettant  la  quatrième,  en  la  fuivante  Ob> 
fervation.  Et  pour  n’y  reïterer  ce  que  j'ay  amplement  déduit  au  Chapitre 
3.  delà  SeAion  1.  de  l’excellence  de  la  matière,  je  dis  feulement , qu’encore 
que  je  n’exclué  pas , les  verres  de  différente  fubftancc, lors  qu’elle ell  bonne 5 
je  defire  neantmoins , qu'autant  qu’il  fe  pourra  faire , les  quatre  verres  de  cet 
Oculaire  forent  d’une  mcfme  piece  de  verre  ; pour  eftie  d’égale  fubftancc , le 
de  melme  excellence  de  matière  ; d’autant , que  l’on  en  peut  beaucoup  mieux 
graduer , la  proportion  des  verres.  Pour  la  fécondé,  je  fuppofe  la  perfeAion 
eu  travail  des  verres  I que  j’ay  enfeigné  iconnoiftre,  au  Chapitre  4.  delà  Se. 
Aion  I.  de  cette  3.  Partie.  Pour  la  troibéme  , je  l’expofe  prelentement  ; fup- 
pofant  en  premier  lieu , l’intelligence  parfaite , de  ce  que  jen  ay  généralement 
premis  jdans  les  deux  premiers  Chapitres  de  la  SeAion  première. 

Soit  i cet  effet  donné  le  verre  objeAif,  de  l’Oculaire  que  l’on  veut  con- 
ftruire  pofitivement  j fon  fécond  verre , ne  doit  fuivre  autre  réglé  en  fa  propor. 
tion , à fon  refpeA  I Qued’eftre  ( comme  j’ay  déjà  rlit  enl'Oblervation  3.  ) peu 
moins, quede  la  plus  petite  fphere, qu'il  (bit  capable  de  portcrjavecladiftin- 
Aion,Sc  nettetérequi(és,  en  la  reprefentation  del’objet  éloigné.  Je  dis  peu 
moins,  d'autant,  qu'en  cette  maniéré , la  bafedu  cône  vifuel , pourra  cftre  plus 
libre,  & étendué  j & l'Oculaire  plus  facile  i garentirdes  couleurs  de  l’Iris. 
L’experienec  feule,  réglera  donc  la  proportion  de  ce  fécond  verre , au  réfpeA 
de  fon  objeAif.  Orenfuitede  la  proportion  connuedece  fécond  verre,  qui 
doit  eftre  confîderé  comme  premier  en  fon  genre , ( c’eft-d-dire , des  verres  de 
l’œil , de  cet  Oculaire  : ) il  fera  facile , de  régler  la  proportion  des  deux  autres, 
tant  entre-eux,  qu’au  refpeA  de  ce  premier.  Mais  pour  expofer  cette  matière 
importante  plus  intelligiblement,  par  les  exemples  , je  la  réduis  icy  pofîtive- 
ment,  à l’ufage  iC’eft.pourquoy,jecon(idere  toutes  les  longueurs  entremoycn. 
oes, de  cet  Oculaire , contenues  entre  les  termes  extrêmes , que  j’ay  pofez , de 
3.  & 10.  pieds  de  longueur  ; fous  ces  trois  différences  feulement  : c’eft-d.f^. 
voir,des  petits,  des  moyens,  & des  grands  ( 8c  leur  accommodantâ  chacune, 
les  proportions,  des  verres  qui  leur  conviennent , afin  de  faciliter  davantage 
la  poCtive , j’en  ay  i dcflèio  dreffe  la  Table  fuivante. 

Intelligence  povr  l’vsage  de  la  Table. 

P Ourfefervir  commodément  de  cetteTable,  l’on  obfervera  en  (à  difpofi- 
tion,  que  les  Colomnes  y font  doublées , fous  chaque  titre  -,  6c  que  la  pre- 
miere,contient  en  chef , les  longueurs  des  Oculaires  Dioptriques,  ou  les  diftan. 
ces  des  concours,  ou  foyers,  de  leurs  verres  objeAifs  ; 6c  en  fuite  au  delTous,  les 
proponions,des  diftances  de  concours,  de  leurs  fecond,troi(iéme,  6c  quatrième 
verres.  La  féconde  Colomne,  fous  ce  titre  en  chcf,(  diamètres  de  fpheres)  con- 
tient dans  la  mefme  fuite  de  la  diftancc  de  ces  concours  de  chaque  verre  de 
l’œil,  la  longueur  du  diamètre  de  lafphereconcave  ,decuivre, ou  de  fer , dans 
laquelle  ceverredoit  eftre  formé, pour  eftre  dans  cette  proportion  exprimée. 
Les  deux  demieres  Colomnes  de  cetteTable,  fous  le  titre  déplus  Grands;  con- 
tiennent en  la  mefme  manierc,les  proportions  rcfpcAIres,  des  trois  verres,pour 
conftruire  l’Oculaire  de  quatre  verres  de  11. 6c  10.  pieds , pour  ceux , qui  le. 
roknt  curieux  d’en  avoir  de  ces  longueurs  : en  voicy  Ibmmaircment  Tufage. 
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TROISIE’ME  PARTIE.  iSy 

TABLE  DBS  BKO  PORTIONS, DOIVBNT 
rtfptdmtmnt ohftrvtr les  Co»vtxnrt.fpheTujues ,des  •vents-,  est 
U cossfisrHSiou  de  f Oculaire  Dieptriqtst  de  qssatre  •verres  : dans 
les  termes  des  longueurs  de  trois  (g  dix  pieds  indufimement. 
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4 pouces  i g a pouces  \ 
e 

5 pouces  7 

X pouces i 
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6 pouces. 

de  4 } i < pi. 

S 

diam.defph.  S de^igpi. 
S 
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c 
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3 pouces  S 3 pouces 
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d pouces,  g 3 pouces  | 

< pouces  7 

- O — '■ 
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de  g.  d 9.  pi. 

diam.defph.  ^ de  ti  pi. 
S 
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6 pouces  1 3 pouces 

6 pouces 
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7 pouces  ^ 4 pouces 
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4 pouces 

„ S 

8 pouces  g J pouces 
Ç 

10  pouces 
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diam.defph.  ^ de  10 pi. 

diam.  de  fph. 

3 pouces 

0 . 

6 pouces  S 4 pouces  | 8 pouces 
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LA  DIOPTRIQVE  OCVEAIRE, 

ysAGE  De  cette  table. 


Soit  donné  par  exemple,  unverreobjedifdc},  i4  pieds  i dediftance  de 
foyer  j jç  ne  luy  donneray  pas  un  fécond  verre  en  fi  grande  proportion  de  con- 
vexité , ou  dcdiftance  de  concours , comme  fij’en  voulois  faire  un  Oculaire 
ümple , dt  deux  convexes  feulement , auquel  je  le  mettroB  de  i.  pouce  7 de 
foyer,  pdur luy  eftre en  proportion  commei.ài4.  fuivant  cequey'enay dit, 
au  Chapitre  1.  de  la  Sedion  i.  Mais  diminuans  cette  proportion , pour  les  rai- 
fonsquej’ay  déduites  jjeluy  donneray  environii.  lignes  qui  font  i.  pouce  1 
de  diftancc  de  concours  ; & il  aura  avec  cet  objedif  donné , la  proportion  d’en, 
viron  1.  iio.  peu  plus,  jeferay  en  fuite  le  troifiéme  verre  de  17.  lignes,  qui 
font  1.  poUces;  dcdiftance  de  foyer  il  fera  en  proportion  avec  ce  fécond  j 

commc7.ià9.  Four  le  quatrième , je  luy  donneray  33.  ligiscs , qui  fonts,  pou. 
ces  i de  diftancc  de  concours , qui  fera  dans  la  mefme  progreflion  de  propor. 
tion,  avet  le  troifiéme,  commej.àii.  Ceque  l’on  aura  promptement , (ans 
autre fupputation , au  moyende  la  Tableprecedentc:  cary  cherchantfousle 
titre  des  petits  Oculaires  , de  3.  i 4.  pieds  & 7 j j’y  trouveaudellbuspour  lelc- 
cond  verre , i.  pouce  J.  pour  le  troifiéme  i.  pouces  7.  Et  pour  le  quatrième  1, 
pouces  quifont  les  mefmes  nombres , qu'en  la  fupputation  precedente  ) pour 
leurs  diftances  de  concours  requifes.  De  plus  en  la  colomne  prochaine , & dans 
la  mefme  fuite , pour  chacun  de  ces  verres , l’on  trouvera  que  le  premier  de  ces 
verres  de  l’œil  doit  cftre  formé,  dans  une  fphere  concave  de  3.  pouces  8c  7 de 
diamètre.  Le  fécond,  dans  une  fphere  concave , de  4.  pouces  7.  de  diamerre, 
&c.  Le  mefme  fe  doit  entendre  de  cous  les  autres,  contenus  en  cette  Table:  fous 
chacun  des  titres , qui  y font  fpecifiés. 

L’on  remarquera  neanemoins,  que  je  ne  donne  pas  ces  proportions  comme 
tellement  abfoIucs,8c  necelTaires,  que  le  fijavanc  Artifte  n’y  puillê  adjoucer,  ou 
diminuer , félon  qu’il  jugera  prudemment  i propos,8c  que  les  diverfes  occurren- 
V ces  l’exigeront.  Veu  mefmes,  que  l'experienceluy  fera  voir,  qu’elles  ne  font 
pas reftreintes , il’indivifiblejpuisqucjelesfais  fervir  pourles  Oculaires  de- 
puis 5.  pieds,  jufques  à 4.5c  f.  de  longueur;  ou  diftancc  de  foyeren  l’objcclif. 
Elles  luy  pourront  neantmoins  fervir  de regle,commeapprouvées  8c  reconnues 
excellentes,  dans  lapratique.  Maintenant , pour  la  quatrième  chofe  que  j’ay 
confideréc  généralement , en  la  conftruélion  de  cet  Oculaire, qui  eftladil- 
pofition  rcfpcéUvc , ou  la  ficuation  de  ces  quatre  verres  : je  l’cxpofc  en  la  fui- 
vante. 


OBSEKyATlOTf  V. 

AYant  fait  voir  dans  les  precedentes  Obfervacions , toutes  les  autres  difpo- 
lirions  requifes  i je  fuppofe  icyle  tuyau  fait,  en  la  maniéré  que  je  diray, 
dans  la  partie  Mcchanique.  Maintenant , pour  conftruire  pofitivement  cet  O- 
ciliaire  i l’on  accommodera  premièrement  le  verre  oWeélif,  dans  la  boëtc,  aju- 
ftéc  ( comme  j’ay  dit , ) en  la  moindre  extrémité  de  Ion  tuyau.  Et  la  diliance 
du  concours  de  l’obj  eéfif , reconnue , en  la  maniéré  expofée  au  Chapitre  4 . de 
la  Seâioni.onhiydomiera  environ  ^ux  tuyaux  ,de  plus , que  la  longueur , de 
la  diftancc  ; à laquelle  il  doit  cftre  éloigné  , du  fécond  verre.  En  fuite,  pour  or- 
donner la  dilpoficipn  relpcâive,  des  verres  de  l’œil  ; l’onpofeta  le  fécond, au 
delTousdufoyerdel’objeélif,detouteladiftance  de  fon  propre  foyer  ; le  troi- 
fiéme, fcraauin  éloignéduconcours,dufecond, de ladiftance^defon propre 
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TROISIE'ME  PARTIE.  19.1 

concours:  & le  quatricme,  fera  éloigne  du  concours,  ou  foyer,  du  troilSémej 
aufli  deladiftance,  de  Ton  propre  foyer  : & en  cecce  Ibrce , ils  feront  partaite> 
ment  ficucz  à leurs  dillanccs , refpedivcment  rcquilès  ^ & tout  l’Oculaire,  pre» 
paré  à Tufage.  Mais  cette  manière , quoy>qu'inteiligible  â ceux  qui  font  pra- 
tics,  eftant  peut-eftre  plusfuccinte,&abftraitc,  que  la  pofitive  ne  demande- 
roic  ^ ou  mcfme , T Artifle  non  encore  formé  y je  la  particularife  à cef  effet  cU- 
vantage,  dans  la  pratique  fuivante. 

L’ArcilVe , ayant  donc  monté  le  fécond  verre , dans  la  plus  large  extrémité 
de  rantepenulcicme  tuyau  de  l’Oculaire,  ( filetuyautoralcilconiquc]àladi- 
ilanccquej’ay  fpeciféc  , du  concours , ou  depuis  le  concours , de  fon  objedif^ 
il  montera  de  meüne  Iç  troiféme , dans  le  tuyau  pénultième  j 6c  le  quatrième, 
dans  le  dernier  : car  ils  doivent  toujours  eure  léparéinent  montez  , chacun 
dans  fou  tuyau  particulier  \ afin  que  les  rejoignant  puis  apres , les  uns , dans  les 
autres*,  l'on  puilTe  en  Iesavan(^ant,  ou  retirant,  approcher  les  verres , ou  les 
cloignerles  uns,  des  autres,  lêlon  l’exigence.  Ces  quatre  verres  ainfi  montez, 
chacun  dans  fon  tuyau  particulier , bien  droitement , 6c  parallèlement  à leur 
ouverture ,(  que  j’aydic  devoir  cftrcbien  quarrement  couppée  j ) l’on  joindra 
premièrement  le  tuyau  du  fécond  verre , avec  ceux  de  l’objectif, comme  pour  en 
faire  un  Oculaire  particulicr,feulcmcnt  de  deux  verres  convcxes:par  le  Chapi- 
tre 5.  dclaSecliom.queron  dreffera  fixement  fur  quelque  objet,  médiocre- 
ment éloigné,  6c  fumfamment  éclairé } 6C ayant  a^bucllementrocil , proche 
du  fécond  verre  J on  le  remontera  doucement  vers  l’objedif  , tant  que  rocil, 
voyc  par  ces  deux  vc  rres  l’objet  le  plus  clairement , 8c  diftin^cment  renverfé , 
qu'iUc pourra*.  6c alors  l’on  marquera legcrcment,  fur  le  pénultième  tuyau, 
ia  diilancc  , où  fe  trouve  ce  dernier , qui  porte  le  fécond  verre  j pour  l’y  pou- 
voir julVemcnt  remettre,  quand  il  fera  necellàire.  Et  en  fuite,  ( fans  aucune- 
ment varier  4 difpofitionrelpcchvc,  de  tous  les  autres  tuyaux,  qui  n’en  font, 
conjointement  qu’un,  où  eu  monté  l’objcdifj  )l’on  en  feparera  doucement 
çc  tuyau,  qui  porte  le  fécond  verre  ^ 6c  on  le  montera  feui , avec  ccluy , qui 
porte  le  troifiémci  de  forte,  que  fàifanc  un  petit  Oculaire,  de  ces  deux  verres 
ainfimontczi  le  fécond  ( qui  eft  de  plus  petite  fphere,  ) y tienne  lieu  d’objc- 
élif  1 6c  le  troificme , du  verre  de  l'arii.  L'on  dirigera  pareillement  ce  petit  O- 
culaire  vers  le  mefme  ob  jet,c!oignant , ou  approchant  fes  deux  verres , Vun , de 
l’autre  j tant , que  l’on  y voye  auffi  le  mefme  objet,  le  plus  dil^inclemcnt, qu’il 
fc  pourra  : 6c  l’on  marquera  de  mefme  légèrement , la  diftance  de  ces  deux 
verres,  fur  le  tuyau  du  fécond  , ( qui  y ferc  d’objcdifj  )afin  de  les  pouvoir 
raffemblcraubeibin,  àcettcmcfmc  diïunce.  L’onfeparcracncoredclamcf- 
mc  maniéré,  ces  deux  tuyaux,  pour  joindre  àceluy  ,qui  contient  letroifiéine 
verre,  le  dernier  tuyau,  qui  porte  le  quatrième  verre  j avec  le  pénultième, 
qui  contient  le  troisième  6c  en  faire  pareillement , un  petit  Oculaire , qui  aura 
le  troifiéme  verre , pour  objedif  j 6c le  quatrième,  pour  verre  de  l’ccil  ; on  le 
dirigera  comme  les  autres,  vers  le  mefme  objet , pour  y ajufter  la  dilVance  de 
fes  deux  verres  J en  forte,  qu’il  rcprcfcntc  aulTi  l’objet,  le  plus  diftindement 
qu’il  fe  pourra  j marquant  en  la  mefme  maniéré , fur  le  tuyau  du  troifiéme  , la 
diftancedeccs  deux  verres  , en  cette  fituation.  Çelafait,  l’on  rejoindra  ces 
trois  derniers  tuyaux,  garnis  chacun  de  leur  verre,  les  avançant,  les  uns,  fur 
les  autres,Jufques  au  repère,  qui  leur  a cHé  marqué  ^ 6cainfi,  ces  quatre  verres 
feront poutivement  conftruirs,6ctoutrOcuIairc  préparé,  pourferviri  voir  « 
les  objets  , non  feulement  en  leur  fituation  naturelle  j mais  très. grands,  ôc 
avcctrcs  grande  cfpacc , d’un  fcul  afpcd:  quoy-que  peut-eftre,  non  encore, 
dans  toute  la  perfedion  rcquife.  C’eft-pourquoy  , afin  d’examiner  l'effet  de 
cctOciilaire,  onlcdreffcrafixcracnc,  vcrsleracnnc  objet^  fur  la  diftance  du- 
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LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

auelj'on  a difporë  en  particulier,  la  con  (tru  dion  de  Tes  verres  ^ &l’oncoDft« 
dcrcra  prcmicrcment , fi  l’Oculaire  lereprcfcnte  diftindcmenc , (c  fermemene 
terminé  J vers  la  circonférence  de  la  bafe  , du  conc  vifuel , & iàiis  la  colorer  | 
fl  cela  fe  trouve  heureufement,  il  faudra  laiflcr  le  verre  objeclif  comme  il  ell  de- 
couvert , de  route  la  largeur  de  fa  fiiperfidc  : mais  fi  l'objet , ne  paroifi  pas  fer- 
mement ftrminc  j l’on  couvrira  peu , à peu , fa  circonférence , comn^  j'ay  die 
au  Chapitre  4.  delà  Sc  Aion  1 . diminuanr  peu,  à peu  ùl  fuperficic , avec  des  car- 
tons rondement  percez  , & appropriez  à cet  effet.  £c  l'objet  paroilTanc  en  fui. 
te  bien  fermement , fie  diflinâemcnt  teiminc , en  la  circonférence , comme  au 


milieu , de  la  bafe  du  conc  vifuel  ^ l'on  examinera  en  fuite,  fila  veuë  n’efi  point 
embrouillée  de  couleursjfic  s'il  s’y  en  trouve, pour  y remédier,  l’on  remarquera^ 
qu’elles  proviennent  ordinairement,  de  ces  troiscaufes  : c'cft-à.fçavoir,  ou  de 
la  nature  du  verre , en  fa  fubftance , 6u  du  defaut  de  reditude,  du  tuyau  ^ ou  de 
la  trop  large  fuperficic  du  fécond,  fie  du  troifiéme  verre  j mais  fpecialemencdu 
fécond  ) pour  fa  grande  curvité  y car  les  rayons  extrêmes , y tombants  beaucoup 
inclinez , fie  tendants  par  leur  grande  refradion , à un  concours  beaucoup  plus 

{>roche  du  verre , que  les  autres  rayons  plus  direds  : comme  j'ay  fait  voir,  dans 
e Corollaire , de  la  féconde  Propofition  y iis  font  intérieurement  dans  le  verre^ 
un  retour  de  convergence , trop  court , & trop  violent  j qui  les  couche,  tout  à 
l’entour,  de  là  circonférence  j en  laquelle , terminants  tout  leur  effort , ils  l'c- 
claircntconfufémcncde  lalumicrc,qui  accompagnoit  les  cfpcccs  de  l’objet, 
qu’ils  portoient:  fie  font  paroifire  âl’a:il,(  ruivantlaforce,dcfa  faculté  vifivei 
*^(TenUM  & fi  differente  diftance,  du  dernier  verre  del'OcuIairCi  ) tautoft  une  couleur 
Sukat»**  bleue  , s’il  en  efttrop  présj  6c  une  couleur  jaune,  tirant  fur  le  rougC)  s’il  en  cR 
d«  nm.  trop  éloigné.  Offices  couleurs,  proviennent  de  la  nature  du  verre  j l’on  pour- 
ra  bien  les  diminuer  , par  les  moyens  fuivants  j mais  non  pas  les  ofter  entières 
<]Batre  tncnt  : fic  pour  le  rcconnoiftrc , l’on  dreffera  en  premier  lieu , crcs-exaderacnc; 
jerte* } Sc  jg  fuyau  de  rOculairc , dans  lequel  nous  fuppofons  les  verres  fituez  avec  la  pre- 
Àcinla'  cifionrequife.  £tfi  l’Ocubire,nonobflant , &it  encore  des  couleurs  ; l’onlcra 
«Acf,  certain  que  le  defaut  en  provient  d’autre  caufe.  C’eft-pourquoy , afin  d’y  re- 
médier, l’on  couvrira  peu  à peu,  la  circonférence  du  fécond  verre , ( que  je  fup- 
pofeefire  celuy  de  la  plus  petite  fphere,  ) obfcrvanc  de  couvrir  aullî,  à propor- 
tion un  peu  ,cellcdu  troifiéme  verre  ^ ( i'pecialetncnt  aux  petits  Oculaires,  de* 
cette  efpecej  oùileft  encore,  d'afièz  grande  convexité,  ou  petite  fphere:  ) car 
pour  le  quatrième  verre  en  cette  conflruftion,  ( ou  il  cft  de  plus  grande  fphere,) 
il  n’âpasbefoind’eftre  couvert  pour  ccf^ct,  ces  couleurs  n’en  pouvants  pro-  . 
venir.  L’on  peut  encore  autrement  ,6c  afïez  facilement,  (ans couvrir  mefme, 
ny  étrcffirles  fiipcrficiesde  ces  verres  de  l’ccil  j exclure ces  couleurs  de  l’Ocu- 
laire : par  l’intcrpoficion  feulement  d’une  pinnule , à difiancc  convenable,  en- 
tre les  deux  derniers  verres  j en  la  manière  que  j’cnfci^ncray  cy . apres.  Or  l’O- 
culaire, efiantpar  ces  moyens , rendu  exempt  de  couleurs*^  l’on  fcparcra  main- 
tenant les  deux  derniers  tuyaux, qui  contiennent  le  trois,  fie  le  quatrième  ver- 
res^ laiflant  le  fécond  fcul,  a vcc  l’objeélif  dans  le  tuyau,  pour  déterminer  dansU 
derniereexaâitude,  Icurdifianceprécife.  L’on  cfpaccra à cet cflFct egalement, 
tous  les  tuyaux  particuliers,  qui  compofent , le  totale  fic  l’on  y marquera  fur 
chacun , bien  juftement, le  repéré,  de  celuy  qui  le  précédé , ou  qui  le  fuit  j(  fé- 
lon la  diverfe  manière  de  tuyau  , cylindrique,  ou  conique , duquel  on  fè  fera  fer- 
0 vy  : ) faifànt  cette  marque  indeleble , fic  tout  i l’entour  de  chaque  tuyau , pour 
les  y pouvoir  facilement  remettre , lors  que  l’on  fc  voudra  fervir  de  l’Oculaire. 
L’on  examinera  en  fuite,  de  mefme  manière , l’cfpace,  oudifiancedu  fécond, 
au  troifiéme  verre, remontant  leurs  tuyaux  cnfcmblc,à  cet  effet^  puisenfin, 
celle  du  troifiéme , au  quatrième  verre , marquant  bien  exaclemenc  leurs  repé- 
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res.  Et  ce  dernier  examen , cxadcmenc  fait , l’on  remontera  maintenant  tous 
les  tuyaux  de  l'Oculaire , enfemble  j & l’ayant  fixement  dirigé  à fon  objet,  l’œil 
y cftant  fixement arrefté à ladi(bncerequifc,duquatricmeverre,(  quieftpeu 
moins,  que  celle  de  Ton  foyer  : ) l’on  verra  par  cet  Oculaire  , les  objets  dans  la 
netteté , clarté,  & dUlinâionexquifc  ) très-grands,  & en  grande  quantité  d’un 
lèuiarpeA : maisavccunapprochemenc  fi  fenfible,  & fi  agréable  j qu’il  fur- 
prcndia  d’étonnement , ceux  qui  en  auront  l'ufage  moins  frequent. 

OSSEKyATlON  VI. 

ENcore  que  cet  Oculaire , monté  delà  forte,  pull  fort  bien  fervir , dans  la 
necellîté  ; neantmoins , pour  fa  perfcâion , on  luy  accommodera  une  pin- 
nule  J c’eft  un  dernier  tuyau , foncé  comme  une  bocte  , qui  fe  monte  fur  rex. 
trémicé  du  tuyau,  du  quatrième  verre  : Se  qui  porte  au  centre  de  fon  fond  , une 
petite  ouverture  ronde , de  largeur  d’environ  3.  lignes,  ou  ^ de  pouce  de  dia- 
mètre. Son  ulàge , eft  principalement  pour  retenir  l’œil,  à la  diftance  convena. 
ble  du  quatrième  verre  ) Sc  le  guider  en  fon  centre , pour  avoir  la  vifion  plus 
forte , Sc  plus  direéle.  Elle  fert  auill , en  ce  que , toutes  les  veucs , n’cllants  pas 
lèmblablcs , ny  d’égale  force  ; il  arrive  fouvent , que  la  forte  veuc  ne  voyant 
point  de  couleurs,  par  l’Oculaire)  uneplusfoibic , y en  void.  Et  c’eiUcy  l’uni- 
que remede,  à ce  mal  ) qu’en  éloignant,  ou  approchant,  cette  pinnule , du  qua- 
trième verre)  l’on  peuttres. commodément  donneràl’œil,  laiituation  qui  luy 
convient , fuivant  la  force , ou  la  foiblelTe , de  fa  fiiculté  viCve  ; Se  la  graduer  en 
forte  , qu’elle  aura  par  cet  Oculaire,  la  vifion  tres-fincere,Sc  exempte  de  tou- 
tes couleurs.  Oc  l’indice , que  l’œil , efi  trop  proche  du  verre , eft  lors , que  la 
couleur,quiluyparoift,  eft  bleus  ) mais  s’il  en  eft  trop  éloigné  , il  aura  pour 
indice , une  couleur  jaune.C’eft-pourquoy , éloignant  modérément  la  pinnule, 
entre  ces  deux  extrêmes  ) il  aura  la  vifion  de  l’objet , cres-fiuccre,  très-  nette  de 
couleurs,  8c  trcs-agreable. 

OBSERVAT  ION  VII. 

LOn  peut  encore  autrement , conftruire  ce  mefme  Oculaire.  Et  i cet  ef. 

fet , la  difpofition  rcfpcclive  du  verre  objeétif  , avec  le  fécond , demeu- 
rancla  mefme,  qu’en  la  ConftruAion  precedente  ) l’on  fera  un  Oculaire,  des 
deux  derniers  verres  de  l’œil , auquel  on  donnera  ( comme  delTus,  ] le  troifiéme 
pour  objectif,  & le  quatrième  immédiatement  À l’œil,  on  les  éloignera  l’un; 
de  l’autre,  en  forte  que  n’ayants  qu'un  commun  foyer  ,entre-eux,  ilsen  foienc 
dillants  chacun , delalongucur  de  fon  propre  foyer  ) ec  ayant  recouvert  le 
tuyau  de  ce  dernierverre , de  û pinnule , à telle  diftance , que  l’ouverture  de 
cette  pinnule,  ( qui  eft  cenfée  comme  celle  de  la  pupille  de  l’œil  ,5c  qui  en 
doit  to  djours  eftre  proche , pour  voir  les  objets  par  l’Oculaire  j)  foit  alTez  exa- 
éhement  fituée  devant  ce  quatrième  verre  , peu  moins , qu’i  fon  autre  foyer. 
Cela  fait, l’on  dirigera  ce  petit  Oculaire , vers  quelque  objet  éloigné,qu'ilre- 

Srefèneeradiftinaementrenverfé:  maisenfuice,ilfaudraun  peu  prolonger  la 
iftancede  ces  deux  verres  , en  allongeant  feulement  un  peu  celle  deJeurs  • 
tuyaux  ,fiins  coucher  i celuy  de  la  pinnule  ) 5c  obfcrver , qu’ils  reprefentent 
Tobjec  , aflez  confufément  renverfé  : 8c  alors  l’on  rejoindra  ce  fécond  Oculais 
re  fait  tic  la  forte,  de  ces  deux  derniers  verres,  avec  le  premier  , déjà  fait  de 
l’objeélif , & du  fécond  verre  ) remettant  premièrement  œ tuyau  du  troifiéme 
verre  , au  repéré  de  fon  premier  éloignement , du  fécond  ) comme  il  eftoic , en 
ia  Confbruâion  precedente:  5c  dirigeant  maintenant  tout  i’Oculaire , (monté 
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en  cette  forte,  de  (es  quatre  verres  ; ) vers  le  merme  objet , qui  a (èhiy  d les  con- 
ftriure,enrcgardantcetobjet,  parlapinnule  deTOcuIairc  j l’on  remontera 
au  melme  temps,  doucement , le  troideme  verre  de  1 œil,  avec  Ton  tuyau  | y (ans 
toucher  aucunement,  la  fituation  des  autres  , } vers  le  fécond  verre  j autant 
qu’il  fera  neccflàire , pour  voir  cet  objet , par  les  quatre  verres  de  l’Oculaire,  le 
plusclairement  ,&di(linâcmenc  qu’il  fera  poflible.  Car  au  melme  temps,  oa 
le  verra  très-grand,  & en  fa  véritable  fituation  naturelle. 

Il  faut  neantmoins  prendre  garde, que  cette  condruchon  , qui  lait  anticiper 
de  la  forte , la  (îtuation  du  troiucme  verre , fur  la  diltance  de  Ibn  propre  con- 
cours ) & prolonge  au  contraire , celle  du  quatrième , au  delà  de  la  diltance  de 
ibn  propre  foyer  j corrompant  l’habitude  naturelle,  de  leurs  dilUnces  relpe- 
âives,(  oùtls'elloienc,  dans  la  première  ConltrucUon,  } clt  ordinairement  ac- 
compagnée , de  plulieurs  defauts  notables  ; que  j’ay  touchez  , dans  le  troilîéme 
Corollaire  de  la  39.  Propolition.  Car  elle  induit  premièrement , une  couleur 
rouge , fur  la  circonlêtencc  de  la  bafe  du  cône  optique  ; pour  laquelle  exclure, 
l’on  clt  contraint  d’interpofer  une  elpece  de  pinnule , entre  le  trois , & le  qua- 
trième verre  jahnd’empcfcher,  que  les  rayons  extrêmes,  qui  caufent  ce  mau- 
vais eiFet , ne  tombent  en  fuite  fur  le  quatrième  verre , qui  les  tranlmettroit  à 
itctilenti  l’œil  ,&  luy  troubicroit  la  veuc  de  l’objet  ; par  ces  couleurs  importune;.  Noua 
'fnnufe '*  reprefentè  cette  pinnule,en  la  Table  10.  figure  3.  Elle  elc  faite  en  forme 
uiferfetn-  d’un  petit  cylindre , d’environ  demy  pouce  de  longueur  j &degrolTeur,  pour 
àcuj'act  jultement,fon  tuyau.  Cepetiteylindreelf  concave,  dans  fes  deux  ex. 

ntcô  TCI-  trèmitez , un  peu  en  entonnoir , fur  la  profondeur  d’environ  trois  lignes  de  cha. 
itt  Je  que  collé  j le  relie  de  (bn  èpailTenr  , qui  ell  d’environ  une  ligne , cil  bien  ron- 
^“^“'‘acment,  & nettement  percé  au  travers,  fur  fon  centre , de  la  groflèur  d’envi- 
aion.de  ron  trois  lignes  en  diamètre.  Sa  fituation,  proche  du  concours  , du  troilîéme 
d^oôuic  verre  , fera  plus  précifémentenfcignéedei’expericnce  , que  par  les  paroles 
«ciici.  Et  cette  pinnule , bien  fituée  , produit  en  un  melme  temps  deux  effets  conli-  . 
derables , en  cette  conllruélion  ; le  premier , eA  d’empécher  les  couleurs  ; &.  le 
fécond,  ( étrecillànt  la  bafe  du  cône  vifuei ,)  dereflerrer,  Sc  contenir  lavifion, 
dans  les  termes  des  feuls  rayons,  utiles,  qui  font  moins  violemment  rompus , Sc 
qui  font  ceux  qui  font  toujours  la  vifion  plus  régulière  ; excluant  les  latéraux  , 
& plus  obliques,  qui  la  confondroient  làns  cette  précaution  ; te  difformeroieOc 
fcnfiblemcnt,l’efpecede  l'objet , en  cette  conAruélion  ; laquelle  nonobAanr, 
ne  lai  lié  pas  de  s’en  reAéntir , rendant  l'objet  vacillant , Sc  traînant , au  mouve. 
ment  de  l’Oculaire  5 fie  recourbant  toujours  un  peu  les  objets  droits , qui  font 
veûs  hors  du  centre  de  la  bafe,  du  cône  vifuei;  fie  cela  indifpcnfablcmcnt , à 
moins  que,  d’étrellir  encore  plus  notablement  , l’étenduë  déjà  bafe  du  cône 
optique , fie  ne  donner  à l’œil,  que  les  rayons  plus  direâs , fie  moins  éloignez  de 
fon  axe.  , 

OBSBKVATJOU 

La  perfcâion  de  cet  Oculaire,  prétendue  de  plulîeurs , par  diverlés  voyes  j 
m’obligededonnercncoreàleuroccafioo,  les  avis fuivants , ànoArcAr» 
# tiltej  afin  M le  precautionner,  contre  quelques  opinions  récentes.  Le  premier, 
-quejeluy  donne  fur  ce  lujet;eA,  de  n’en  condamner  pas  une  , qu'avec  l’ex- 
perienceexaâe  ; laquelle  comme  leur  vraye  pierre  de  touche,  en  fera  paroi- 
ilre  la  valeur  ; fie  il  reconnoillra  par  ce  moyen , Que  ceux  qui  pofent  en  la  con- 
Aniâion  de  cet  Oculaire  premiereroeot,  lelécond  , fie  le  troilîéme  verre  de 
l’œil  d’égales  coovexitez , fie  le  quatrième  immédiatement  à l’œil  demoindreS| 
fecoodement  , le  fécond,  fie  le  quatrième  de  plus  petites  fpheres,  que  le  troi. 
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fiëme  } en  troifiéme  lieu , le  moyen  Terre  de  l'ceil , plan-convexe  : n‘en  ont 
.pas  examiné  bien  exactement  cous  les  effets  ; car  ils  auroient  veu , qu'encore 
que  quelques-unes  de  ces  difpofitions , augmentent  quelque  peu,  la  largeur  de 
la  balé , du  cône  vifuel  -,  ( comme  la  première , & la  derniere , ) ou  mclme  l’ef- 
pece  de  l’objet  ( comme  les  deux  premières  ; ) c'eftneantmoins,forc  irregube- 
rementj  rendants  en  échange , l’elpece  de  l’objet  vacillante,  8c  traînante  j 6c 
altérant  fenfiblement , la  conformation  naturelle  ,des  parties  femblablesde 
l’objet,  veuEs proche  delà  circonférence,  de  la  baie, du  cône  vifueL  C’eft- 
pourquoy , je  luy  confeille , en  premier  lieu , de  ne  point  altérer  l’ordre  naturel, 
de  la  proportion  j ny  de  la  forme,  ou  figuré , des  verres  de  l’œil  j en  cette  Ocu- 
laire. Car  quelque  utilité  que  l’on  s’en  puiffe  promettre  , elle  n’égalera  jamais 
les  defauts  -,  écne  fera  par  confequent , jamais  préférable,  i là  régularité , 4c 
lîncerité , avec  laquelle  cet  Oculaire  doit  reprelencer  l’objet  j quielt  fué  tout 
il  effimer. 

Le  fécond  avis , eft,  de  ne  mulcmller  point  les  verres , en  les  doublant,  pour 
produire  l’effet  d’un  feul  j cela  ne  le  pouvant  faire,fans  détriment  notable,  de  la 
difiinélion  exquife,avec  laquelle  l’Oculaire  doit  reprefenteri’objct,cres.vive. 
ment  couppé, Ce  terminé;  cftanc  comiheimpollible,  de  joindre  avec  la  précifion 
requife,dcux  verres  convexes,  qu’ils  ne  rompent  l’axe  de  la  vifion;  par  la  varia- 
tion de  leurs  centres.  A plus  forte  raifon,encet  Oculairede  quatre  verres  ; au- 
quel il  yadéjaallèzdedifficultez  , de  les  fituer  exactement,  fans  les  multiplier 
Avantage.  C’ell-pourquoy,  j’en  exclus  les  verres  plan-convexes,  adoffez,  que 
quelques-uns  ont  creu  y pouvoir  eftre  accommodez , avec  augmentation  d’ef- 
fet. Et  pour  dire  quelque  ebofede  mon  fenti ment , furi’ufagcde  ces  verres 
doublez,  (quin’eflny  fi  nouveau  , ny  fi  avantageux , que  l’on  lepublie;)la 
' necefiité  de  verres  épais , m’en  ayant  fait  inventer  l’ulage , il  y a plus  de  ao. 
ans  I je  m’enfervois  feulement,  pour  verres  de  l’œil,  en  l’Oculaire  de  deux 
verres  convexes , 4c  du  Microfeope  : en  ce  dernier  pour  luy  donner  l’épaiffcur 
convenable  ; 8c  en  l’autre,  la  largeur  neceffaire  : pour  l'obfervation  du  Difque 
delà  Lune  ,d’unlèul  afpcél.  Mais  jelesay  toujours  exclus  del’iifage,entous 
autres  fujets , qui  les  auroient  pû  requérir  multipliez , comme  moins  utiles  j 
que  difficiles  .ijoindre,  8c  apparier  dans  la  précifion  neceffaire,  pour  produire 
un  excellent  effet.  • > 

Enfin,  pour  dernier  avis,  l’Artille  remarquera.  Que  cet  Oculaire  conftruit  de 
tant  de  verres,  demande  un  tuyau  extrêmement  jufte,  8c  droit.  C’eft  pour- 
quoy , encore  que  le  conique  ait  quelques  utilitez , effant  plus  fficilc  en  l’ufage: 
ncantmoins,  eltant  fiijct  à fléchir  fur  fa  longueur , s’il  n’cll  fait  avec  beaucoup 
d’adreffe  ; pour  cette  caufe , je  luy  préféré  le  cylindrique , plusfacilcà  faire , 
qui  fe  tient  toujours  plus  ferme  8c  plus  droit,  s’il  eff  jufle,  pour  les  petits  8c 
moyens  Oculaires;  eequiefferes-expreffément  requis:  afin  que  l’axe,  delà  vi- 
fion, qui  doit  cenrralement,8c  perpendiculairement,  traverfer  cous  les  ver- 
res : puiffe  eftre  a 'dé  i cet  effet , parlacommodité  fingulierc  que  l’on  a, d’y 
placertous  les  verres  de  l’œil,  avec  toute  la  précifion  poffible  ; parallèles  en. 
tre-eux , dans  lalongueur  de  fon  premier  tuyau  qui  demeureroit  mefine  coû. 
jours  vuide  ; ) 8c  qui  les  peut  contenir , dans  l’exaéle  habitude  de  leur  recipro. 
que ficuation.  Jointe, uneaucre utilité  finguliere  ; de  pouvoir  par  ce  moyen  , 
très- facilement  accommoder  ces  crois  verres  de  l’œil , comme  un  feul , ) 8c  dans 
un  mefine  tuyau,)  aux  deux  verres  objeâifs,  de  la  Propoficion  ; au  lieudu 
verre  concave , que  je  luy  ay  donné  au  Chapitre  i . de  la  Seftion  i. 

Mais  je  préféré  encore,  tres-fpccialement , ce  tuyau  cylindrique,  ( fi  l’on 
n’ayme  mieux  le  fervir , de  tuyaux  d’une  feule  piece , ) en  la  ConftruÀion  de 
l'Oculaire  double  ; pour  fervir  à deux  yeux.  Car  eftanc  conftruit  comme  j’en- 
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fcigneray , de  deux  femblables  Oculaires, dequacre  verres,  il  produit  un  effet, 
qui  furpalTc  tout  ce  que  Ton  peut  dire,  & efpererj  de  quelque  autre  forte , 
culairenmple,quc  ce  foie. 

CHAPITRE  VIII.  " 

KiduSiion po/iti<ve  ^dunihuitiemee/peced'Oeukires  , qui  reprefente [ ob\. 

ietiu  fu  fituation  nuturelle^pâr  ànq  ^verres  convexes.  « 

E me  fuis  i defTeio  un  peu  étendu,  en  l’explication  de  la  Conflru. 
Ei^nRfl  <^ion  poiîtive,  de  l'Oculaire  Dioptrique  de  quatre  verres  J d’autant 
BMBM  que  je  l’effime  uniquement  capable  defatisfaire  lacuhofité  del’Ar. 

tiffe  'y  pour  reprefenter  parfaitement  les  objets  de  la  terre.  Etd’au^. 
tant , que  j’impreuve  la  multiplication  des  verres , en  l’Oculaire , ( comme  j’ay 
déjà  dit  dans  le  Corollaire  de  Ia4o.  Propodeion}  )je  tiens  inutile, (de  le  con.. 
ftruirc  de  cinq , ou  davantage  de  verres.  Car  en  effet , celuy  de  quatre , bien 
proportionnez  ,eff le fcul , duquel  ladifpofftiondes  verres,  eft  trcs-naturclle. 
ment  ordonnée}  à la  diffance  conjointement,  de  l’affemblage  de  leurs  deux 
points  de  concours:  ce  que  j’ay  remarqué  en  la  5,  Oblcrvationdu  Cbap.  pre-» 
cedent.  Secondement,  la  conffruâion  de  cinq  verres  , en  l'Oculaire  Dioptrie 
que,ne  peut  eftrefi  fîneere^que  ces  quatre  derniers  verres, ordonnez  félon  queL 
conque  difpodtion  } devants  neanrmoins  toujours  effre  de  petites  fpberes , éc 
pofez  très,  proches,  les  uns , des  autres  ^ leurs  grandes  refraéVions,  multipliées, 
en  n peu  d’cfpace } puinenrfaire  un  effet , bien  régulier , & exceUent.  Joint 
l’oblucle , que  la  matière  des  verres , quelque  pure  qu’elle  foit  ^ fait  à la  lumie-^ 
re,&auxefpeces.  Mais,  pour  en  donner  exenmle,  6clefeircavoueràl’Arti- 
llc,  par  fa  propre  expérience  } je  reduisicy  politivcmcnr,  la  conffruJlion  que 
j’en  ay  démontrée , en  la  40.  Propofition  j où  j’ay  (upplcé  par  un  cinquième 
verre,  le  defaut  d’une  juffe  proportion } des  quatre  verres, de  l’Oculaire  pre.» 
cedent. 

Soit  donc  requis  icy  d'augmenter  l’efpece  de  l’objet , par  l’adjonétion  d’un 
cinquième  verre  ; il  faut  en  premier  lieu , qu’il  foit  de  pùilTance  graduée , ou  de 
plus  grande  fphere } que  le  quatrième  donné  ; & dans  une  juffe  proportion.  Se.» 
condement,  il  le  faut  placer  dans  le  mefmc  tuyau,  duquatriénie  verre,  telle- 
ment qu’il  luy foit prefquc  contigu,  mais  bien  parallèlement:  cnforce,qu’c- 
ilantdevantlequarricmc  verre,  il  foit  immédiatement  à l'ccil.  En  troifieme 
lieu,  l'on  obfervera  pour  réglé  generale,  qu’en  tous  les  Oculaires , compofer 
de  feuls  convexes,  où  l’on  ajoute  en  cette  maniéré,  un  verre,  tout  proche  de 
celuy  de  l’œil}  pour  augmenter  l’efpece  de  l’objet  :il  diminue  toujours  à dou- 
ble titre , la  longueur  de  l’Oculaire  : premièrement,  d’autant,  que  ces  deux  der- 
niers verres,  ainff  conjoints ,.cffants  fuppofez  d'cgale  puilTancC)  diminuent 
coûjours  la  diffancc  du  concours  d’un  feul  ,delamomé , par  la  Propoffdon  7 
failàntsenfcmblele  mefmeeffet,  queferoitun  ffmple  plan-convexe  , ff  on  le 
travailloit  du  coffé  plan , de  la  meffne  fphere  , de  fon  autre  coffé  convexe  : mais 
ce  cinquième  verre,  effant  icy  de  moindre  fphere,  que  le  quatrième  , il  dimû 
nue  feulement  fon  concours , i proportion  de  fa  puillànce.  C’eft-pourquoy , 
il  faudra  en  fuite  retirer  ce  quatrième  verre,  pour  le  placcraveç  fon  ajouté, 
moins  avant  qu’il  n’eftoic , dans  fon  tuyau } i proportion  , -qu’il  fouftraira  delà 
diffancc  de  fon  concours.  Secondement , d’autant , que  ces  deux  derniers  ver* 
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res , font  enlêmble,  équivalents àuo  feul  j de  plus  petite  (phere,  que  n’cftoitle 
qUatriémé  feiil  ) par  lés  4.  5.  Propb/iiions  ; lelquels,  niaiilteuant  joints  i 

J oeil , augmentent  de  beaucoup , la  convergence  de  l'on  humeur  criltalljn.  Ce 
qui  ^t, que  fi  l’on  monte  ces  deux  verres,dans  leurtuyau-,au  mefmc  repère,  dé 
ladillance  quiconvenoitau  quatrième  foui , ( aurelpeâ  deccluy  quileprcce- 
doit,  devant  que  ce  cinquième,  y fuit  ajouté  ; j l’œil , n’y  poutra  plus  voir  di. 
llinâemcnc  l'objet  comme  il  le  voyoh  aupatavant  ; mais  U fera  nccellâirc,  de 
remonter  doucement  ce  dernier  tuyau , dans  celuy  qui  le  précédé , afin  de  don- 
nerpar  ce  moyen  ,i  l’œil  ( conjoint  à ces  deux  derniers  verres , ) unedivergen- 
dfdérayo'hsipropôrtlonnèe',  en  l’approchant  du  concourf  du  troifiéiaè  vgr- 
re.  Et  confequcmmcnc,  d’accourcir  la  lon^eur  de  l’Ociilairc  5 pour  y iyoir  la 
Vifion  diftincle.  ' ‘ 

L’Artifte, pouvant  donc  de  luy-mefme,  fatisfaire  lj(  curioC^ , en  la  redu. 
ètion  pofitivej,  de  plufieurs  autres  fortes  , de  compofitio'ns  <{e  vérres , & les 
multiplier  dfà  volonté, en  la  cbnftruftiondc  l’Oculaire  Dioptrique,  parles 
moyens,  que  j’en  ayfommaircment  touchez  en  divers  endroits  ; je  termine 
icy  j peur  cette  caùle , fa  pofifive,  avec  cefte  1.  Section.  1 
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SECTION  III. 

Nous  ferons  voir  en  cette  Seftion  , la  maniéré , de  réduire  po- 
fltivement  l’Oculaire  Mixte,  ou  Catadioptrit^ue ; qui  redreflë  l’ef. 
pece  de  l’objet , par  la  Reflexion  : qui  avoit  auparavant  efté  ren- 
verlee,  par  la  Reîraâion. 

CHAPITRE  I. 

Conflruire  pofit  'mmettt  f Oculaire  Ctuadioptriqu* , en  la  première 
maniéré. 

ET  Oculaire,  lè  cou  Aruit  en  deux  maniérés , comme 
j'ay  Aiit  voir  dans  les  Propolirions  54.  & yy.  en  la  SeAion 
10.  delà  fécondé  Panie  de  ce  Livre.  Et  encore , que 
toutes  les  fortes  d’Oculai'res  qui  renverfent  l’efpccc  de 
l’objet , y puiffent  fervir  j je  confèille  neantmoins , de 
n’y  point  multiplier  les  verres , 8c  de  fe  fervir  à cet  cAet 
( comme  je  fais  icy , ) de  l’Oculaire  Ample  de  deux  ver- 
res convexes,  que  nous  avons  poAtivement  con Aruit , 
au  Chapitre  troiAdme  de  la  Seâion  féconde  de  cette 
croiAcme  Partie , eAant  capable  [ toutes  chofes  pareilles  ) làns  rien  varier  en 
■ là  con  Aruâibn , de  produire  un  tres-bel  effet  : 6c  de  redreflêr , excellemment 

j l’elpece  de  l’objet  ; par  l’application  du  Miroir  plan. 

TAB.19  Pour  faciliter  l’intelligence  de  la  première  conArucAion , de  cet  Oculaire  ; 
e-  j’expofe  en  cette  Agure  comme  en  un  plan , fon  dernier  tuyau , qui  contient 
fon  fécond  verre , 6c  fon  Miroir  : 6c  le  fais  voir  comme  un  demy  cylindre  con- 
cave , couppé  par  fon  axe  j aAn  d’y  exprimer  i l’oeil , toute  leur  difpoAtioa 
1 intérieure.  Suit  donc  le  dernier  tuyau  de  cet  Oculaire  a i,  c D , couppc  par 
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fofi  axe  fîir  toute  fa  longueur.  La  perpendiculaire  b c , fur  Icscxcrcmitez  ,dcs 
deux  parallèles  b a,  d c^cflIediamccredelarupciHcie,duvcrredcrœil.  Les 
deux  lignes  TQ^,ronc  deux  rayons  de  Vobjet,  egalement  diftants  de 

leur  axe  q F £ ^ lcrquels  de  convergents , faits  divergents , apres  leur  interfe- 
âion  au  foyer  commun  Q^de  l'ob  jcclif , & du  verre  de  l’ccil  B c j en  fortants 
enfuicc  comme  parallèles, ibncproiongez  avec  leur  axe,  indetenninement.  Le 
point  E,eftceluy  de  l'autre  foyer  du  mefmc  verre  de  rcei)  B c : un  peuaudef. 
lus  duquel, cA  tirée  une  ligne  droite  g h , tellement  biaize  , & inclinée  , que 
couppantees  deux  rayons,  elle  falTc  avec  eux  les  angles  g k v,6cg  i x , les  plus 
aigus qu*il fe pourra , commode  to.  11.  ou  i«.  degrez feulement.  Cette  ligne 
GH,  reprefencera  la  Heuation  trcs>obIique , au  Miroir  plan  ^ 6c  les  deux  pomes 
K,i  ,oùcIlecouppece$  deux  rayons  v k,x  i,  font  ceux  de  leurs  incidences  fut 
le  Miroir  c H)  leurs  rcAecs,ront  k l,  6ci  o,  6cc. 

Cette  dilpofition  tracée  fur  un  pian,  pouragir  en  fuiteplus  (èurement,  par  la 
direébon  5 Ton  tirera  les  deux  lignes  m n , fore  proche , mais  toujours  au  def- 
fous  du  point  de  concours  z ^ 6c  z y , environ  un  pouce  Sc  demy  au  delTus , toUf. 
tes  deux  parallèles  entre  clics  ) 6c  au  diamètre  bc  : l’on  fera  maintenant  tour. 

DCrun  petit  cylindre , de  bois  fort  léger,  comme  ferait  de  Sole  ^ delà  grof- 
leur  exactement  du  diamètre  M N,  ou  Z Y ^ 6c  delà  longueur  m z.  Enfuice,  l’on 
fera  un  dernier  tuyau  , de  Iongucurd’environ4.pouces,qoi recevra  juAement, 
celuy  du  verre  de  (’ccil  a b c d , comme  le  rcprelcntcnc  les  lignes  p m , r.  n j 
ce  tuyau,  recevra  aulîi  par  confequent,  le  petit  cylindre  m n,z  y iquicAexaAc- 
nientde  mcfmc  groAèur.  Cela  fait , l'on  préparera  ce  cylindre  , pour  en  f^rc 
la  bafe,  ouaihece  du  Miroir.  Sur  laquelle  il  doit  eAre  fermement arrcAc,  en 
fa  Acuacion  requife  ch,  dans  fon  tuyau.  Et  prem  erement  , en  la  5.  Agure,%«/* 
qui  reprcfentece  petit  cylindre,  Ton  cirera  deux  diamètres,  exactement  en 
merme  plan,  comme  fontM  n,  6cz  o j par  les  centres  t,  6c  v , defes  deuxbafes. 

Cela  fera  facile,  fi  Ton  tire  en  premier  lieu,  l’un  de  ces  diamètres,  i volonté, 
fur  l’une  de  cesbafes,  comme  mn}  car  tenant  le  cylindre  droiccmcnc  d'une 
main,  6c  un  filet  à plomb,  de  l’autre  ^ l’on  élevera  ce  filet  à hauteur  convenable, 
par  defilis  la  bafe  m n , que  l'on  fera  fuperieure , en  forte,  qu’il  la  touche  par  Iç 
Dord,  en  l’unedcs  extrémicez  du  diamètre  m n *,  & que  pendant  plus  bas , que  _ 
la  baie  inferieure , le  long  du  coAé  du  cylindre  j il  couvre  d l’œil  exactement  le  Tab.ij 
merme  diamètre  m n , de  la  bafe  fuperieure  ^ qui  cA  l’indice , que  ce  filet  à * 
plomb  ,eAac'tuellemenc  perpendiculaire,  aux  deux  bafes  du  cylindre  ^ ou  pa- 
ralleleâ  Tes  coAcz  : alors,  l’on  fera  un  point  fur  le  bord  de  la  baie  inferieure, 
exadement  à l’endroit , où  le  filet  à plomb  la  touche,  comme  z j 6c  de  ce  point 
2,  par  le  centre  t , de  la  mefmc  bafe  inferieure,  de  ce  cylindre , l’on  tirera  un  dia- 
mètre o z , tout  au  travers  bienjuAement,  qui  fera  le  requis^  parallclc,  6c  en 
mefme  plan , que  celiw  de  l’autre  bafe  m n.  Maintenant , par  les  mefmcs  cen- 
très  T, v , des  deux  baies  de  ce  cylindre  , l’on  fera  deux  autres  diamètres  , qui 
çouppent  les  precedents  d angles  droits  j comme  pr,  q^s  j fur  l’un  dcfqi^cls 
Q^,  en  la  figure  quatrième,  l’on  portera  du  point  s , cn'n , la  di Aanec  m h ( 

6c  fur  l’autre  , du  point  r , en  l , la  diAance  g z , que  l’on  prendra  fur  I4 
figure  precedente  6.  6c  par  le  point  h,  l’on  fera  a b , parallèle  d un  } 6c 
c o , par  le  point  l , parallèle  d z o ) joignant  leurs  extrémitçz  fur  le$  deniç 
çoAez  du  cylindre,  de  deux  lignes  comme  ac,  6c  BO}  lerqnelles,  n’e- 
Aants  pas  droites,  mais  biaifes , feront  tracées  avec  une  reg’e  pliante  ,que  l'on 
fera  fètilement  de  carton  un  peu  fort,  qui  fc  puifTe  plier  fuivant  leur  biais , fur  la 
fiipcrficicconvexc  du  cylindre  ( lequelainfi  préparé  ,fera  adroitement  fiéjfe^ 

Ion  lapente  des  deux  lignes  ac,  bd;  6c  la  fuperficie,  de  fa  fe<Aion,  très- exa- 
ctement applanie  , 6c  recherchée  d l’égal  des  lignes , qui  l’environnent  ; la 
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Tab.ij  pièce  a c »,  B B $,  couppce  de  ce  cylindre  j fêralabafc,  oualHccedu  Miroir  > 
4.  gui  devraeftreàcetefFetinferée,dans(bntoyau.  L'on  entaillera  furiàliipcr- 
heie  biaiTe,  bien  juftemenc  la  place  du  Miroir , la  grandeur  duquel , ne  doit  que 
de  peu  exceder  l’efpace,  mais  eliipciquement , ou  au  moins  circulairement 
compris , entre  les  deux  points  d*  incidences  K,  1 , qui  déterminent  le  plus  grand 
diamètre  , de  l'ellipre , ou  bafe  du  cône  des  rayons.  L'enchallant , & arrellant 
bien  proprement , dans  Ton  entaille , exaâemént  au  niveau  ; & en  melme  plan , 
que  cette  faperficic  de  là  bafe  ; fuivant  précifement  la  pente  , de  la  ligne 
e H , &c. 

Or  ce  dernier  tuyau  r m ,»  N,preparéde  Iaforte,pour  recevoir  juftement, 
celuy  dn  verre  de  l'oeil  a b c o s Sc  l'afliete , ou  bafe  du  Miroir  j on  le  foncera 
d' une  de  fes  extrémitez , comme  une  boüte  ; 2c  d’autant  que  la  plus  large  ex- 
trémité de  cette  bafe  du  Miroir , doit  contigument  joindre  le  fond  de  ce  tuyau, 
& y ellre  mefmc  fixement  atrellée  ; devant  que  de  l'y  arrêter , on  l’y  prefente- 
ra  , pourfairela  pinnule  OL  , au  fond  de  fon  tuyau  j par  laquelle,  tout  l’O- 
culaire eftant  monté , l'on  regardera  les  objets.  Cette  pinnule  cil  une  petite 
ouverture  ronde , de  deux  lignes  feulement  de  diamètre  : elle  doit  ellre  lituce 
au  delTus  du  centre , du  fond  de  ce  tuyau , autant  qu’il  fera  necelTairc  ; afin  que 
l'œil  pôle  contre,  en  puillè  recevoir  dehors  , les  efpeccs  de  l’objet , par  les 
rayons  réfléchis  du  Miroir.  Et  d’autant , qu’elle  doit  ellre  faite  avec  grande 
adrclTe,  8c  précifion  -,  pour  la  bien  ajuilcr  , on  l’eflayera  diverfes  fois , devant 
que  d’arrellcr  la  baie  du  Miroir  ; obfervant,  qu’elle  Ibit  bien  droitement  au 
defliis  de  la  fupcrficie  do  Miroir , làns  incliner  plus , d’un  collé , que  de  l’autre. 
L’on  arreftera  en  fuite  legerement  la  bafe  du  Miroir  , en  fon  lieu , au  fond  de 
cetuyauj  la  preflant  feulement  julle  de  quelque  anneau  de  fil  de  fer,  pour  la 
retenir  en  état  : ou  melme  tout  d’un  temps,  l’on  coupperaune  bande  de  cat- 
ton  de  médiocre  cpailTeur , mais  de  largeur , bien  également  de  l’efpace , con- 
tenu { en  la  6.  figure , ) entre  l’extrémité  z , de  la  bafe , 8c  l’extrémité  b , du 
tuyau  du  verre  de  l’oeil.  La  longueur  de  cette  bande  de  carton,  fera  d’environ 
trois  fois  Icdiametrezy  , couppée  bien  droitement,  8c  d’égale  largeur  exa- 
élcment  ; on  la  pliera  rondement  en  anneau , pour  la  faire  entrer  ferme , dans 
ce  dernier  tuyau, jufqucs  contre  l’extrémité  de  la  bafe  du  Miroir,  8c  l’y  retenir 
llable  en  fon  lieu.  Cela  fait,  l’on  revellira  ce  dernier  tuyau,  fur  celuy  du  ver. 
rc  de  l’œil  ) l’y  cnibn^ant , tant  qu’il  touche  intérieurement  cet  anneau  de  car. 
ton.  Ainfi  l’Oculaire catadibptrique  fera  monté , pour  en  faire  quelques  tenta- 
tives, ou  épreuves  J 8c  obfervcr,  fi  toutes  les  parties  de  fa  conllruélion , ferap. 
portent  exaélemcnt  à faire  leur  propre  fonàion,  chacune  en  perfeélion.  Et 
Ipccialcment , fi  le  Miroir  ell  en  fa  julle  ficuation , pour  ne  doubler  l’efpece , 8C 
Il  la  pinnule  ol,  ell  dans  fa  proportion  julle,  pour  tranfmcttre  par  les  relie, 
xions  du  Miroir,  les  efpeces  des  objets  très- jullcment  à l’œil.  Et  s’il  fetrouvoie 
quelque chofe faire  moins  exaélement  fa  fonâion,  devant  quepafler  outre, il 
la  faudroit  exaékcment  accommoder  j car  l’on  ne  fuuroit  apporter  trop  de  di- 
ligence , 8c  de  précifion , en  la  conllruélion  de  cet  Oculaire , pour  en  avoir  fa- 
tisfaélinn.  Et  toutes  ces  précautions  premifes , l’Oculaire  ellant  trouvé  produi- 
re excellemment  fon  cifet;  fans  y plus  toucher,  l’on  arrellcra  fermement  la 
bafedu  Miroir,  dans  fon  tuyau.  Et  l’Oculaire  catadioptrique  fera  parfaite- 
ment,pofitivcmentconllruic  en  cettemaniere.  Et  aura  mefmc  cet  avantage, 
r'  qu’en  ollant  feulement  ce  dernier  tuyau,  qui  portele  Miroir;  l’Oculaire  Dio. 
ptrique  limple,  ne  fera  point  empêché  ,de  produire  encore  trcs-agrcablc- 
ment , fon  enct  contraire  ; comme  au  Chapitre  j . de  la  Scâion  i. 
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CHAPITRE  II. 

manitre , it  coafirtùrt  pofitivemtnt  -,  F OatUirt  Ctttdioptrufut. 

E T T E fécondé  conftruâion  pofitire  de  l’Oculaire  Catadioptrique, 
diffère  fpecialemeot  en  crois  cnofes,  de  la  precedente  ^ la  première, 
enladifpoficionduMiroir)  quiyreqoit  immédiatement  les  rayons 
divergents,  du  verre  objciîbif  : & non  encore  corrigez,  par  la  conver.  £„ 
•genec  du  verre  de  l’œil , comme  le  precedent.  C'eft- pourquoy  , celuy-cy  de-  > 
mande  un  Miroir  beaucoup  plus  large  j pour  recevoir  toute  l’étendue,  de  la  di- 
vergence  des  rayons , necellàire  à une  ample  viCon , d’un  fcul  afpeâ.  Lafecon-  JOnlai- 
jde,  eft  la  iîtuation  du  verre  de  l’œil , qui  reçoit  icy  les  rayons  reflets  du  Miroir  j ‘•V*'- 
& qui  corrige  (culcmcnt  leur  divergence,  en  leur  reflexion.  Et  la  troiliéme,  qân."‘ 
en  la  forme  du  tuyau , comme  il  paroift  en  la  figure  7. 

Pour  conflruire  donc  poficivcment  cet  Oculaire , il  fuppofe  ( comme  le  pre- 
cedent ) le  fimple  Dioperique , tel  que  nous  l’avons  conftruic  au  Chapitre  3. 

Seétion  1.  Il  en  faut  ièparer le  dernier  tuyau,  qui  porte  fon  verre  de  l’œil  1 je  le 
reprefente  en  cette  figure , couppé  en  deux  également  par  fon  axe,  pour  ex-  Tab.ij 
poferfenfiblemefit  toute  ladifpoficion  inceneure.  Le  point  e , eft  celuy  du  con-  »• 

cours,  ou  foyer,  du  verre  objéaif.  c D,  eft  le  verre  de  l’œil . e c , e d , font  les 
rayons  extrêmes  du  cône  divergent , qu’ils  font  apres  leur  intcrfciftion  en  leur 
concours  e*  j qui  a pour  bafe , le  mefme  verre  de  l’œil  en.  Il  faut  en  fuite  tirer 
une  ligne  droite,  comme  ri,  entre  le  point  e,  du  foyer  de  l’objeftif,  8c  le  ver- 
re del  œil  CDjtellcment  inclinée, 8c biaifc,  que  couppant  le  rayon  fuperieur 
E c,  proche  de  ce  verre  de  l’œil,  comme  en  1 j elle  couppe  pareillement  le 
rayon  inferieur  e d,  fort  obliquement  en  G j failànt  avec  l’axe  e k , un  angle 
E k F , de  1 5.  ou  10.  degrez  au  plus»  Cette  ligne  f i , reprefente  la  Iîtuation  du 
Miroir,  fur  lequel  les  rayons  e D ,E  c ,fontleur  incidence  aux  points  c , 8ci  j 
defquels  ils  font  détournez  par  la  reflexion , 8c  portez  en  m,  n.  11  faut  en  fuite 
ofter  le  mefme  verre  de  l’œil  c D , 8c  le  pofer  entre  les  deux  rayons  reflets  c M , 

8c  I H,  le  plus  proche  du  Miroir  qu’il  fera  polEblc  j obfervant  pour  le  poferju- 
fte , que  le  reflet!  k l , du  rayon  principal  e k , tombe  cxaâement  perpendi. 
culaire , fur  fon  centre  en  l : 8c  l’œil  pofé  il  diftance  convenable  du  verre  m l 
N , verra  les  objets  de  mefme  que  par  le  precedcntOculaire  Catadioptrique, 
en  leur  propre  iîtuation  naturelle  j mais  par  une  autre  difpoGtion  de  tuyau.  Car 
comme  l’on  void  en  la  figure  7.  que  la  partie  c f n h , du  tuyau  a h , demeure 
inutile  ; maintenant  que  te  verre  de  l’œil , en  eft  ofté  ; pour  ce  fujet  , elle  doit 
eftre  refeindée , 8c  le  mefme  tuyau  rccoudé , depuis  le  point  p,  en  n , parallèle- 
ment au  refled  k e, de  l’axe,  ourayon  principal  Ek.  Lercftc  cftantévident8c 
facile, je  lelaiflè  à l’induftrie de l’Attifte  j qui s’enformeraaifément  l’idée,  fur 
la  conArudion  du  precedent. 

Or  je  remarque  icy,  que  trois  chofes , font  ordinairement  obftacle , d la  par- 
faite conftrudion , de  l’Oculaire  Catadioptrique  , pouvants  toutes  trois  con- 
jointement , ou  chacune  féparément , contribuer  i luy  faire  produire  un  mau. 

* vais  effet  j qui  eft  de  reprefenter  deux  efpeces , au  mefme  temps , d’un  mefme 
objet.  La  première , eft  lors  que  le  tuyau  fléchit  fur  fa  longueur , 8c  ne  fe  tient 
pas  droit  I car  cela  faifant  varier  les  incidences  des  rayons  cfc  l’objet , 8c  comme 
glifler,  fur  la  première  fuperficie  du  Miroir  j luy  fait  faire  une  fauflè  réflexion , 
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iliffirrentede  celle  que&it  la  fécondé  fuperfîcie  terminée  d'cftain,  Sc  qui  eftiâ 
vraye  ; laquelle  ne  portant  plus  le  rayon  principal  au  centre  du  verre  de  l’œil, 
le  fait  rompre , £c  conlèquemment,  luy  fait  doublet  l'efpece  de  l’objet.  La  fc. 
condc,  ell  lorsquele  Miroir, a tropd'épailTeur.  Car  plus  fes  deux  fuperficies 
font  diftantes , pluselles  feparent  leurs  réflexions  particuUeres , qui  fe.rompenc 
• danscette  épaiflèur  du  Miroir , elVant  trcs-difficile  de  les  lettnir , en  une  feule  ^ 
UnjM  comme  elles  doivent  neceflairement  eftre.  Lâcroifiéme,  eftlors  quele  Miroir 
varie , pour  peu  que  ce  iôit,  (à  lltuation  ,au  relpeddu  verredel'œil  j carit 
âiiei^“acl  . trouble  toutVordre  des  reflexions  I & confond  toute  la  régularité  en  la  repre- 
fauti.qoi  feniation  de  l’objet.  Pour  remédier  donc  d ces  trois  incidents , ilfautcn  pre- 
nrinî'cn  micrlieu,  appuyer  le  tuyau  de  l’Oculaire,  ( li  l'on  s’apperqoit  qu'il  fléchilTe) 

;>  coaftia-  fur  un  long  fupport  bien  droit.  Secondement , il  fliut  que  le  Miroir  Ibit  le  plus 
^cuùité  >nince,qiril  le  pourra  J afin  que  lès  deux  fuperficies  foient  moins  diflantes , l'u- 
Catidiv-  ne,  de  l’autre  ; a moins  qu’il  foitde  métal  : car  en  cette  manière,  ne  refléebif- 
fuiqac.  /^Qtquedr  fa  première  fuperficie  , il  ne  peut  eftre  fufceptiblede  ce  defaut. 
L’on  peut  encore  l’éviter,  fàifant  le  Miroir  de  talc.  Et  pour  cette  caulè,  je 
confeille  de  joindre , tcarrefter  fermement  le  verre  de  l’œil,  avec  la  bafedu  Mi-  * 
roir.enleurexaâe^ftance;  dansunlèül,  & mefme  tuyau  ) qui  portera  feule- 
ment celuy  delà  pinnule,  en  recouvrement  liàiGmt  cela,  l’on confervera facile- 
ment leur  fituation  refpedive , & l’Oculaire  Catadioptrique  fera  conftant,  ca 
( laprodudion  de  fon  effet. 
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L A 

DIOPTRIQVE 

O C V L A I R E 

TROISIEME  PARTIE 


SECTION  IV- 

Nous  enfeignerons  en  cette  Seâion , la  manière  de  conftruire 
polîtivcment  l’Oculaire  double,  en  toutes  fes  efpcces  , pour  faire 
voir  les  objets , des  deux  yeux  , au  mefme  temps  ; beaucoup  plus 
grands,  & beaucoup  p^iis  clairement,  que  d’un  reulcnl. 

CHAPITRE  I. 

Viff  opiums  ntctjpiirment  rt(jtùfis  , i U confimSHon  poptive  d* 
tOaUéùn  iosAlt. 


EUX  choies , Ibnt  fpedalemeiit  conCdeiables , en  la 
conllruâion  pofitivede  l’Oculaire  double:  la  premiè- 
re, ell  la  maniéré  d’allcmbler  les  deux  Oculaires  Diop. 
criques,  qui  le  compofencs  & d’en  allètmir  tellement 
l’alTemblage  : que  leurs  deux  verres  objeâifs , & leurs 
deux  verres  de  l’œil , fe  puiflènt  refpeftivenient , & la- 
téralement «procher,  dcCloigner  , l’un,  de  l’autre., 
( non  en  meline  plan  exaâement , mais  ) en  forte , que 
les  deux  axes , ou  rayons  principaux  de  la  vilîon , ( qui 
pénétrent  toûjours  les  centres  des  humeurs , St  des  pupilles , des  deux  yeux , ) 

fiadènc  toujours  exaâement  â angles  dgaux  , par  les  centres  chacun , de  cous 
es  verres  des  Oculaires , qui  leur  font  accommodez  par  cet  allèmblage  : tant 
pour  les  difpofer  fur  un  mefme  objet  proche , ou  éloigné , que  pour  les  accom- 
moder i toutes  les  differentes  veués  : les  pupilles  des  yeux  n’elunts  pas  d’éga. 
le  diftancc,  en  tous  les  hommes.  Et  la  fécondé,  en  conlèquence,  défaire 
exaâement  convenir  les  deux  reprefentations  du  meline  objet , que  font  fépa- 
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rement  ces  deux  Oculaires  j en  une  feule  bien  nettement  terminée , & dilHn. 
•asj  pour  produire  un  excellent  cfiFet.  Car  ce  n’eft  pas  feulement  pour  faci- 
liter la  vifion , regardant  l’objet  des  deux  yeux  en  mefme  temps  j guoy-que  oe 
&ir  beaucoup,  de  pouvoir  par  ce  moyen  loulager  l’œil , que  l’on  icraitobbgié 
de  fermer  , regardant  par  l’Oculaire  fimple  : te  qui  feroit  pendant  ce  tem^ 
en  eftjt  violent.  Mais  c’eft  encore  principalement , pour  augmenter  la  force 
impreflive  des  efpcccs , en  la  vifion  j & leur  grandeur , en  la  reprefentation  de 
l’objet,  comme j’ay  démontre  en  la  jy.  Propofition. 

I Or  poureffeétuer  la  première,  devant  toutes  autres  ebofes,  il  faut^aveir 
deux  verœsobiedifs  de  mefme  matière , de  mefme  largeur  convenable  j eia- 
«a«ent  demcfme  fpbere , fc  également  excellents.  Je  fiippofe  le  femblahle 
des  verres  de  l’œil , foit  concaves , foit  convexes.  Il  faut  en  fécond  lieu  ob- 
f°"Tr  dtftance  des  centres  des  pupilles  des  deux  yeux , de  ccluy  qui  Ce  doit 

T°'u  i\  lervirdecetOculiûre,  couchant  un  compas,  i plat , fur  le  bord  des  paupières 
ftanct  dei  inferieures  de  fes  yeux  : en  force , que  les  deux  pointes  correfpondent  allez  ex. 
do  oo«t-  aux  centres  des  deux  ouvertures  de  l’Uvée.  Ce  que  chacun  peut  en- 

mrei  dci  fore  pbfervcr  fur  foy.  mefme , parle  moyen  d’un  M iroir  j ( & en  cette  manie- 
re,  je  me  les  fuis  trouvez  allez  précifémenc  diftants,  de  deux  pouces  & 7 : ) 
en  quoy  neantmoins , il  faut  fpecialement  remarquer , que  (ans  une  adrelTe  fin., 
gulicre,  ccluy  qui  fait  cette  obfervation  ( mcfmes  fur  un  autre . ^ ne  peut  ordi- 
nairement obtenir  la  diftance  des  centres  des  pupilles  des  yeux,  que  pour  les 
objets  proches  j non  pins  que  lors  que  ^elqu'un  la  fait'fur  Coy-meCme  , au 
moyen  du  miroir  : qui  cil  neantmoins  differente,  de  celle  des  objets  tres-é'loi- 
■gnez ,'  qui  envoyent  leurs  axes  parallèles  dans  les  centres  des  pupilles , & des  hu. 
meurs  des  yeux  : commej’ayfaitvoiraulieuallegué.  Et  laquelle  pourtant  com- 
me feule  naturelle , il  feroic  neceflàire  d’avoir,  pour  rcgier  parfaitement  la 
conUruffion  poCtive,  de  cet  affemblage  d'Oculaires  j à toutes  les  dillances 
des  objets.  a 

La  caule  pour  laquelle , un  autre  que  nous , faifant  cette  obfervation , ne  peut 
mefmes  qu’à  peine , fc  par  indulbje , obtenir  exaftement  cette  diftance  natu- 
i’oUriréc  centres  des  nupilles  de  nos  yeux , pour  les  objets  éloignez  j provient 

Il  diitince  de  l’ioquietude  de  noftre  imagination , à la  veuc  des  pointes  de  ce  compas  fi 
m’i  P'‘°‘^Les  de  nos  yeux , comme  elles  doivent  eftre  en  cette  obfervation  : Uqucl- 
pupiiiti  le  nous  oftant  la  liberté  de  regarder  ailleurs , ne  nous  permet  qu’à  peine , te 
^'*11  ’i'i'  ‘ F°“‘^ quelque  moment , d’en  ofter  la  veuï , pour  la  porter  vers  les  objets  plus  é- 
obiVri".  soignez  j comme  il  eft  requis.  Pour  l’obfcrvation , que  nous  en  fiifons  nous- 
loigoci.  mefmes,  au  Miroirjnos  yeux  propres,  fur  lefquels  nous  la  faifons , endevancs 
eftre  les  juges  : il  eft  ncceffaire  qu’ils  fe  contournent  à cet  effet , vers  le  Miroir 
qui  eft  proche  J pour  l’y  regarder  : Scparconfequent,  encore  en  cette  manié- 
ré, il  e(t  impoffible  d’obferver  les  centres  des  pupilles  j autrement , que  con- 
tournez  aux  objets  proches.  Il  faut  donc  nccellàirement  que  l’art,  enlaftru- 
éhire  ou  affemblage  de  ces  deux  Oculaires,  fupplée  ce  défaut  de  la  nature  ■ te 
que  celuy  qui  fait  cette  obfervation  fur  un  autre , ait  l’adreflè  le  faifant  regar- 
der quelques  objets  tres-éloignez  j de  furp rendre  comme  furtivement , fonuna- 
gination  ; & cependant , promptement  travailler , à fon  obfërvation. 
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CHAPITRE  II. 


Conflrvire  poftivement  t OatUirt  double,  pour  voir  les  me/mes  obiets 
des  deux  yeux  -,  tumefme  temps. 


O V R.  fabriquer  cet  Oculaire , il  fitut  en  premier  lieu  conEderer  que 
les  deux  qui  le  compofent , doivent  eftre  alTemblez  en  leurs  extré- 
miiez,  de  forte  qu’elles  fe  puiflent  facilement  approcher  , & éloi- 
gner entre-elles  pour  eftre  accommodez  aux  objets  proches  ^ & éloi- 
gnez. Et  pour  commencer  par  l’aflemblage  des  deux  extrémitez  de  ces  Ocu- 
laires , qui  contiennent  les  verres  des  deux  yeux  : il  en  faut  tracer  le  difpofttif , 
fur  une  planche  de  leton  bien  mince,  pour  eftre  legere  j mais  bien  drelTée,£c 
forgée  a froid , en  forte  neantmoins,  qu’elle  ne  falTe  aucunement  rellbrt.  Et 
cette  préparation  premife  , pour  expliquer  plus  intelligiblement , le  relie  de 
cette  dirpolîtion;  jele  reprelente  naïvement  en  cette  figure, £c  en  expliquefuc. 
cintement  la  conftruâion. 


Lesdeux  lignes  droites  a b ,cD,fecouppenci  angles  droits  au  point  1 , de  Tab.io 
chaque  collé  duquel,  eftpofée  en  H,  I , lamoitiéde  ladiftance  oblèrvée,des  >• 
centres  des  pupilles  des  deux  yeux  -,{  je  les  pofe  icy , comme  je  les  ay  oblèrvées 
pour  raoy,  de  deux  pouces  8c  demy  : c’eft-pourquoy , les  efpaces  eh,  e i , font 
de  Ç de  pouces  chacune  ^aufquellesjefais  égales  ah, b i , la  totale  a b , eftant 
par  conlequent  de  j.  pouces  j je  la  divife  en  3 . parties  égales  a F , r o , g b i 8c 
des  points  F,G,commecentres,8cintcrvallesF  A,  g b,  jedécris  deux  cercles  qui 
fecouppent,8cdu  point  de  leur  feélion  inférieure  14.  je  joins  les  parties  fupe- 
rieures  de  leurs  circonférences , d’un  arc  de  cercle  contingent  qui  couppe  le  pe- 
tit diamètre  d E , prolongé  en  c.  Mais  les  inférieures,  je  les  joins  feulement 
d’une  ligne  droite,  qui  couppe  lemcfme  petit  diamètre  c e ,en  d , formant  en 
cette  maniéré  une  l^ure  d’Ellipfe  par  la  ligne  o A c B D , qui  paroift  avoir  un 
peu  d’aificte  par  deflous , pour  luy  fervir  d’appuy.  L’on  polcra  maintenant 
des  points  h i , en  x , L , le  demy-diametre  de  la  circonférence  , des  deux 
tuyaux  extrêmes , qui  portent  les  verres  des  yeux , des  deux  Oculaires , que  l’on 
veucalTcmbler,8c  qui  doivent  eftre  égaux  j & toujours , ( de  quelque  manié- 
ré cylindrique , ou  conique , que  l'on  falTe  ces  tuyaux , ) de  la  moindre  grofleut 
poflible.  De  cet  efpace,  l'on  décrira  fur  les  centres  H,i,lesdeuxcerclesHK,  8c 
I L,  que  l’on  doublera,  des  deux  autres  hm,8cin  1 pour  reprefenter  l’épaif- 
feurdes  deux  anneaux  de  leçon  , dans  lefquels , doivent  eftre  enchafiees,  ces 
deux  extrémitez  , des  tuyaux  de  ces  deux  Oculaires.  L’on  prendra  en  fuite, 
l’efpace  d’environ  une  ligne,  de  chaque  collé  des  centres  h,  8c  i , en  o,p,  q,  Aj 
& de  ces  points  comme  centres,  8c  intervalles  h M,  8c  1 n , l’on  décrira  de^rt 
8c  d’autre , deux  demy  cercles , que  l’on  joindra  de  lignes  droites  contingences 
delTus,  8c  deflous  j pour  en  former  conjointement  les  deux  efpeces  d'Eiliplès 
s YT  , V zx.  Cela  fait  l’on  tirera  deux  lignes  i i , 8c  3 4 , parallèles  au  grand 
diamètre  a b j diftances  d’un  quart  de  pouce  environ  , delTus , 8c  deflous , ces 
deux  Ellipfcs , 8c  ayant  portél’efpaced’un  pouce  de  chaque  collé  des  points 
H i,aux  points  3, 8jy,  l’on  ouvrira  en  fuite  le  compas  de  l’efpace  a r,ouBC| 

8c  de  ces  ouvertures  de  compas , pofant  l'une  de  fes  pointes  furie  diamètre  a 
B , de  l’autre , l’on  fera  par  ces  points , les  arcs  de  cercles  153,9  6 t o j 8c  1 
8 4,11  7 iijquicaupperont  lefdites  parallèles  , 8c  formeront  avec  elles  les 
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deuxquadrangles  mixces  i 9 5 lo,  ii  i 11  4.  L’on  fera  puis  apres , de  cha- 
que collé  du  point  e , fur  le  Àamctre  A B , i la  dillancc  d’environ  1 pouce  les 
deux  points  t ,v  ) & fur  le  diamètre  c c , les  deux  autres  points  1 } , 1 4 , i la  di- 
ftance d’environ  ^ de  pouces  ^ 8c  ayant  joint  ces  points  de  lignes  droites , elles 
formeront  une  efpece  de  rhombe , ou  parallélogramme  -,  du  milieu  duquel  e , 
l’on  tirera  les  deux  diamètres  16  ,i8,8ciy,  17  ; parallèles  aux  collez  oppolèz. 
Qiioy  fait , cette  figure  fera  entièrement  conftruite  , pour  fervir  , comme  de 
plan  geometral,ou  difpofitif, de  laconftruâion  de  la  figure  fuivante)  delà. 
Tab  10  évident  qu’elle  ell  extraite.  C’cll-pourquoy , fans  en  faire  plus 

Sf,  amplcdifcours,j’enexpofefuccintementla  llrudlure,  8cl’u(âge  : fuppolânt  i 
cet  effet,  comme  j’ay  premis,  la  platine  de  leçon  , de  laquelle  on  fc  veut  fervir 
déjà  difpofée,  8c  couppée  julle,  fuivant  le  mit  de  l’Elliplè , décrit  en  la  figure 
precedente;  8c  vuidée cxaâement  à jour  , fur  le  trait  des  deux  petites  Ellu 
plis  s YTjVZX. 

Ce  que  deffus  pofé  , l’on  formera  deux  petites  platines  de  leton  allèz 
fort , 8c  bien  drclTé;  delà  figure  cxaUement  des  deux  quadrangles  1 9 5 10, 8c 
Il  2 II  4.  On  les  vuideraaufli  rondement  dans  leur  milieu,  fuivant  les  cercles 
Eiics  des  demy-diametres  h m , 8c  i N.  L’on  fera  en  fuite  les  deux  anneaux  m 
X,  L Ni  qui  feront  rondement  tournez , tant  dedans , ( pour  recevoir  les  cxcré- 
micez  des  tuyaux  de  l’Oculaire,  fuivant  leurs  demy-diametres  h k,  i l i j que 
dehors,  pour  encrer  allez  julle  dans  les  deux  ouvertures  de  ces  deux  quadran- 
gles  j on  leur  donnera  à chacun  fur  le  milieu  de  fon  épailTeur , deux  coups  de 
pointeau  fermes  , jullemcnc  aux  deux  extrémicez  de  leur  diamètre , pour  les 
pouvoir  fufpendre  encre  deux  viz , en  pivots , fur  les  excrémicez  des  diamètres 
‘ perpendiculaires,  des  ouvertures  des  deux  quadrangles  i comme  icy  en  a , b ) c 

D i en  forte  qu’ils  s’y  puilicntaifément  tourner,  fans  fortir  des  pointes  de  leurs 

}>ivots.  L’on  dreffèra en  fuite , 4.  petites  bandesdeleton  £ f,  G H,  i k,L  M ,de 
argeiu'd’envirou4.  lignes  i qui  foiencaffczfoibles  , pour  pouvoir  ellre  cou- 
dées lùr  l’un  des  collez , de  toute  leur  longueur , en  forme  d’une  fucillure  j 8c 
eAreappliquéesenrecouvreinenc,deirus,8cdeiroosles  deuxquadrangles,  qui 
portent  ces  anneaux  i pour  leur  fervir  de  coulilTe , 8c  de  guide  , en  leur  mouve- 
ment. C’cll-pourquoy , ces  deux  quadrangles , cllants  polez  lùr  la  grande 
platincde  leton , exadement  fuivant  Ion  grand  diamètre , comme  ils  font  en  la 
precedente  figure  ; l’on  arrellera  delTus  , 8c  dclTous , ces  4.  petites  bandes , ou 
îùeillures  de  leton , chacune  de  3.  ou  4.  rivets  j en  forte  que  ces  quadrangles  , 
puilTenc couler  entre-deux , doucement,  mais  jullemcnt,  8c droitement , fins 
vaciller.  Et  afin  d’adoucir  leur  mouvement , l’on  mettra  dans  ces  fùeillurcs  , 
ou  coulilTes , tout  le  long,  un  peu  de  pierre  ponce , fubtilement  broyée , 8c  hu- 
medéejcary  faifant  en  fuite  couler  ces  quadrangles,  i la  main  tant  dcfoi<,  que 
la  ponce  n’ayant  plus  de  corps,  ne  fille  plus  derefillanceà  leur  mouvement } 

Sc  qu’on  le  lente  fort  doux,  8c  libre  j alors  avec  un  morceau  de  bois  de  Sole  , 
couppé  de  grollèur  convenable , l’on  adoucira  bien  avec  cette  mefme  ponce 
ainU  ufée,  8caffbiblic,  tant  le  dedans  des  fueillures , que  les  bords  des  qua- 
drangles,quiydoiventcouler;8cles  y ayant  remis,  en  leur  lieu , encre  ces  fueil. 
iures , ils  y auront  leur  mouvement  très-  doux , 8c  ficile. 

Maintenant,  l’on  couppera  6.  petites  lames  de  leçon , d’égale  longueur  de 
1.  pouce  ,ou  I.  pouce  Ç 8c  de  largeur  d’environ  3.  lignes;  on  les  difpolèra  en 
la  mefme  forme  du  rhombe  , qui  paroill  craverfé  de  deux  diamètres , en  la  pre- 
mière figure.  Et  pour  cet  effet , ayant  divifé  leur  largeur , fur  toute  leur  lon- 
gueur, chacune  en  deux  également,  par  une  ligne  droite  parallèle  i leurs  co- 
fiezj  l’on  diviferaces  lignes,  premièrement , en  deux  également , pour  les  per.  » 
cer  toutes  fur  leur  milieu, cQmme  en  £,  15 ,16, 17 ,8ci8.  De  ces  points,  l’on  y 
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j>orter8>Ie  chaque  codé  une  égilc  longueur  comme  icyde  de  pouce  environ, 
pourlespcrcer  toutes  à cemdmeéloignemeoc,  en  leurs  cxcremitez.  Cela  fait, 
on  les  joindra  premièrement  par  les  diamétrales,  comme  en  n ,ü,r,Q^avccdet 
rivets  tournez  bien  rondement , te  à tedes  perdues , du  moins  par  le  delTous  | 
où  elles  ne  doivent  avoir  aucune  rencontre.  Puis  l’on  fera  une  longue  viz,  en  la 
maniéré  qu’elle  eftreprelèncée  en  cette  figure  , d’environ  4.  pouces  ; de  lon- 
gueur ! elle  doicelire  tarodée  i droit  , en  la  partie  fuperieure  ».,(  c’eft.pour- 
quoy,  elle  y doit  eftre  tenue  un  peu  forte .,)  mais  à gauche.en  fa  par  rie  inférieur 
re  i qui  doiteftre.  pour  cette  caufe  , un  peu  de  moindre  groffeur  : &ccsdeux 
viz  ncantmoins , d’un  pas , d peu  prés  égal.  L’on  fera  en  fuite  les  deux  écrous 
& , s , en  la  forme  que  les  reprefente  la  iigurc  , à f^avoir , à tede  ronde  ; Sc 
portant  il’oppofitc  unpçtit  tenon  rondement  tourne , qui  doit  fervir  de  cloud, 
pourjoindrelesextrémicezdeces  réglés, en  deux  angles  oppolèz  feulement, 
comme  en  a,  s ; & leurs  cèdes , doivent  avoir  le  moins  de  faillie  qu’il  fe  pourra , 
fur  lafuperficie  des  réglés.  Cela  préparé, l’on  joindra  les  deux  autres  angles 
oppofez  V ,x  , dece  rhombede  règles,  fur  le  milieu  du  bord,  des  deuxqua- 
drangles , bien  judement , & fuivaiic  le  plus  grand  diamètre , de  la  platme  de 
leçon.  Etpouc  placermaintenant,  Scarrcdertouc  ccrhombedereglesmo. 
biles , en  Ion  heu , fur  ladite  platine , Sc  l’accommoder  i l’ufage  ; il  faut  prepas 
(er  trois  conduites , qui  porteront,  Ec  dirigeront  fa  viz  as,  comme  font  v , t , 
z.jla  première  y,  doitedre  à tedequarree,  ou  plùtod  cubique,  ( car  elle 
doit  edre  aflêz  force,  d’autant , qu’elle  porte  tout  l’effort , que  l’on  peut  faire  i 
cetteviz;  ) l’inferieure  r,  peutavoir  moins  d’épaiffeur,  mais  elles  doivent  a> 
voir  toutes  deux  mefme  làilliefurla  platine,pouréloigner  fuffifamment  la  viz, 
yle  lafuperficie  du  rhombe  vaxs.  Ces  deux  conduites  yz,  doivent  encrer 
dans  la  platine , en  tenon  quatre  , 8c  y edre  fermement  arretées  en  viz , 6c  en 
écrou  par  le  derrière.  L’ouverturede  la  fuperieure , de  ces  conduites  qui  y re- 
çoit la  viz, ed  un  peu  moindre  que  la  groffeur  de  la  tige  de  la  viz,  afin  d’vcpar- 
gnerun  recouvrement  qui  déborde  un  peu  pardellus,  8c  qu’edanc  goupillée 
( fur  unepericc  platine  J par  deffous , elle  y puiffe  edre  tournée , fans  Ibrtir  de 
fon  alEece , 8c  faire  neantmoins  dilater , 8c  érrelEr , les  angles  oppofez  de  ce 
rhombcjfàifant  par  ce  mouvement,  au  mefme  temps  également  monter  l’écrou 
B., 8c  dcfcendrel’écrou oppofés,  parlemoyen  defès  filets carodez en  fa  par- 
tie inferieure,  à rebours  de  la  fuperieure.  L’extrémité  inferieure  de  cette  viz , 
doit  aull!  edre  goupillée  fur  la  conduite  inferieure  z , comme  en  s.  Et  enfin,  la 
conduite  t , qui  eft  au  milieu  du  rhoiobe , 8c  qui  rient  lieu  de  centre  au  mouve- 
ment de  tout  l’indrument , peut  edre  fimpleraent  percée  rondement , 8c  lice, 
pour  recevoir  le  milieu  de  la  viz , 8c  la  diriger  fimplemcnc , fans  la  contraindre 
aucunement.  Car  pofée  la  conduite  inferieure  z,  celle  du  milieu  t , ne  peut 
avoir  en  fuite  aucun  autre  ufage,  queceluy  d’un  Cmple  cloud  , bien  ronde, 
incnc  tourné,  pour  joindre  le  milieu  des  deux  règles  n o,  p ct^avec  la  platine 
deleton  , qu’eue  traverfe  de  fon  tenon  tarodé  en  viz , pour  y edre  affez  jude- 
inent  ferrée  d'un  écrou  par  derrière.  Que  fi  l’on  veut  ncantmoins,  l'on  peut 
épargner  la  peine  de  taroder  i gauche , la  partie  inferieure  de  la  viz , 8c  confe- 
quemment  oder  entièrement  l’écrou •$ , 8c  la  conduite  z ; refeindant  cette  viz , 
un  peu  au  deffous  de  la  conduite  du  milieu  T , Scia  goupillant  fur  deux  peti- 
tes platines,  affez  judement  deffus, 8c deffous,  cette  conduite  dumilieu  ; car 
la  viz  élevant  par  fon  mouvementl’angle, 8c  l’écrou  fuperieur  x , durhombe, 
fera  neceffairement  au  mefme  temps,  abaiffet  également,  l’angle  inferieursj 
£c  au  contraire, &c.  Et  parce  moyen  l’on  évitera  mclmc  quelque  petite  fu- 
jetion  qu’il  y auroit,drevcdir  ces  deux  écrous  x,  s,  diverfement  carodez  ; 8c  i 
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les  monter  fur  leurs  viz.  Je  préféré  pourtant  la  première  maniéré , pour  laja;' 
ftefle,  à cette  féconde.  Voila  donc  fuccintement , la  conflruâion  de  cetinftru. 
ment.  Car  jenem’arréte  pas , à déduire  plufîeurs  petites  particularitez , que 
la  pratique  enfeignera  mieux  à i’Ardftc , que  les  paroles  ) & que  fon  induftrie 
luy  fournira  abondamment. 

Or  cette  première  platine  ainli  préparée , pour  afTembler  les  extrémitez  des 
tuyaux,des  verres  des  yeux, l’on  en  fera  une  féconde, toute  femblable  j mais  plus 
grande  à proportion  de  la  longueur  de  l’Oculaire  , que  l’on  veut  conftruire  j 
pour  porter  de  mefme,  les  extremitez  anterieures  des  deux  Oculaires , qui  con* 
tiennent  les  verres  objeaift.  1 1 fera  aifé  de  déterminer  la  grandeurde  cette  fécon- 
dé platine,par  la  largeur  du  dernier  tuyau  extérieur,  qui  doit  eftre  de  mefme  elli- 
ptic,ou  ovale  -,  pour  recouvrir , & contenir  les  tuyaux , des  deux  Oculaires  intc. 
rieurs;  & dans  le  fond  duquel,cccte  fécondé  platine  doit  eftre  proprement  infé- 
Tab.  ir  rée  : la  prelé»te  figure  en  enfeignera  plus  facilement  laconftruaion  que  les  pa- 
I.  roles,eftant  pcudifferenteenfadifpofirion,  de  celle,  que  nous  venons  de  con- 
ftruire.C’eft-pourquoy,  afin  de  faire  voir  la  conformité  de  fes  patties,av  ec  cel. 
les  de  la  precedente,  jeles  marque  des  mefmes  lettres  de  rapport,  fuivant  l’ex.' 
plication  que  j’en  ay  donnée.  Obfervant  neantmoins  premièrement , que  l’oa 

feut  difFcremment  monter  les  deux  tuyaux  intérieurs , qui  portent  les  verres  de 
Oculaire  double,  dans  le  tuyau  exteneur  qui  les  recouvre  j fpeciaiement  pour 
fervirauxobjetsdcla  terre  : car  plus  ils  font  proches , eftant  neceffaire  d’ap- 
procher latéralement  les  verres  objeâift,  i proportion,  pour  les  voir  : s’ils  c- 
Dlffrtcncr  montez  dans  les  extrémitez  plus  larges  des  tus'aux  , ils  fe  Joindroiene 

minicte','  trop  toft,  8c  s’empécheroientrun  l’autre,  devant  que  d’eftre  convenablement 
roTda J P°“‘’  mefme  temps.  Pour  cette  caufe, 

dou^'ir,  fi  l'on  veut  que  l’Oculaire  double  ferve  pour  lesobjets  proches  ,il  faudra  mon- 

p°yc  Ici  ter  les  verres  objeélifs,  dans  la  partie  plus  étroite,  de  leurs  tuyaux  1 8c  mefme,  ne 
hicri’e'*'*  leurdonnerjuftement  de  largeur, que  ce  quieft  neceffaire  d’en  laiffer  décou. 
four  ccoT  vett.  Secondement,  Que  l’Oculaire  double,  que  je  conftruis  icy  pofitivement, 
<!□  Ciel,  auquel  je  laiflé  les  verres  objeélifs,  dans  les  plus  larges  extrémitez  des  tuyaux  , 
peut  neantmoins  encore  affirz  commodément  fervir,  aux  objets  peu  éloignez, 
mais  difficilement  pour  les  plus  proches.  En  troi  liéme  lieu , je  remarque , que 
cette  difpofition  des  tuyaux  de  l’Oculaire  double , eftant  fpeciaiement  necef- 
faire,  lors  que  les  deux  Oculaires,  defquels  on  le  veut  conftruire,  font  de  4. 
verres , ( afin  que  les  trois  derniers  fbient  plus  juftement  contenus  en  leurs  di-, 
- ftanccsrequifes,danslestuyauxplusétroits,)comme  Jayinfinuéenla  g.  Ob- 
fervation  du  Chapitre  7.  de  la  Seélion  1.  Leur  affemblage  demande  anflî 
quelque  difpofition  particulière , aux  deux  quadrangles  coulants , qui  portenc 
les  anneaux  .dans  lefquels  ces  extrémitez  objeiftives , ou  anterieures  des  deux 
tuyaux , font  enchaffées  j 8c  du  rhombe  de  réglés , qui  leur  donne  le  mouve- 
ment. Cette  difpofition,  ne  variant  neantmoins  aucunement  l’elFet,8c  eftant 
allez  évidente  .comme  tout  le  relie  en  laprefente  figure,  qui  n’a  rien  de  dif- 
ficile  j 8c  ne  demande  pas  auffi  une  plus  ample  explicauon. 
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CHAPITRE  III. 

Dt  U conShuSion  des  hoitts  , tpû  dù'vvent  contenir  les  platines , 
portent  les  extrémité^  des  tnpaux  intérieurs  ; dans  celles  du 
tt^au  extérieur,  de  l Oculaire  double. 

O U R accommoder  maincenant , les  deux  planches , que 
nous  avons  dirpofécs  au  Chapitre  precedent , dans  le  tuyau 
extérieur  de  l’Oculaire  double  j on  leur  fera  i chacune  une 
boüte  de  leur  mefme  matière , de  leton  fort  mince  | bien  ju- 
ftement  de  leur  mefme  forme.  Ces  deux  boctes , ne  devants 
pas  neantmoins  elire  de  mefme  profondeur , ou  hauteur  de 
cerefae  ) l'on  conlîderera  que  les  deux  verres  des  yeux , en  de. 
vants  elire  peu  moins  éloignez  que  la  longueur  , de  la  dillance  de  leur  foyer , 
s’ils  Ibnt  convexes  | comme  j'ay  fait  voir  au  Chapitre  troilîéme , Seâion  fé- 
conde : afin  que  les  yeux  en  puillênt  elire  éloignez  dans  leur  julle  dillance, 
l’on  fera  cette  cerche  de  profondeur  environ  de  la  longueur  ( peu  moins  ) de 
leur  demy-diametre  de  fphere  , s’ils  font  de  deux  égales  convexitez  j ou  du 
diamètre  entier , s’ils  font  plan-convexes.  L’on  recouvrira  cette  bocte  par  le 
devant  d’une  planche  de  bois  leger , & plein , comme  feroit  de  poirier  ; coup- 
pée  en  la  mefme  forme  elliptique , qui  fera  à cet  effet  reveltué  tout  à l’entour, 
d’une  autre  cerche  de  leton  , pour  fervir  de  recouvrement , i la  boîte 
qui  contient  la  planche.  L’on  marquera  en  fuite  exactement , fur  le  fond  de 
bois , de  ce  couvercle  j la  correfpondance  des  deux  centres , des  deux  verres 
des  yeux,  qui  font  inferez  dans  la  boëtc  ; pour  y faire  deux  ouvertures  rondes, 
ou  pinnules , d’environ  demy  pouce  de  diamètre  ^ Sc  afin  que  les  yeux  ne  foicnc 
empefehez  , d’approcher  de  ces  deux  pinnules  , par  lefquelles  ils  doivent  re- 
garder les  objets  ) l’on  entaillera  le  bois , fur  le  devant  de  ce  couvercle , aux 
endroits  des  parties  du  vifage , qui  ont  faillie  j comme  du  nez , du  front , des 
jolies , 8cc.  L’on  évafera  aufli , l’entour  des  deux  pinnules , par  le  dedans  de  ce 
couvercle  5 en  forte  , qu’elles  puilTent  fervir  à toutes  dillances  , des  centres 
des  pupilles  des  yeuxj  Se  qu’y  regardant,  l’on  puifle  toûjours  voir,  toute  la 
largeur  des  verres , i quelconque  dillance  qu’ils  fe  trouvent  fituez  ; pour  les 
objets  , plus,  ou  moins  éloignez.  L’on  remarquera  aulS  , que  fi  les  ver. 
res  des  yeux  , font  fimplement  concaves  j cette  boîte , n’aura  pas  befoin  de 
tant  de  profondeur  j d’autant , que  les  yeux  en  doivent  elire  proches. 

Relie  maintenant  de  placer  dans  fa  Isoîte  , la  planche  préparée , comme 
nous  avons  veu  ; 8c  pour  cet  effet,  l’on  fendra  fa  cerche  , à l’endroit  de  la 
viz , de  largeur  fuffilinte  pour  l’y  faire  entrer  allèz  julle  ; îc  l’ayant  recouver- 
te de  fon  couvercle , l’on  marquera  l’endroit , où  fa  cerche  touche  la  viz , 
pour  y faire  une  petite  entaille  de  fa  grofleur , en  demy  cercle  j afin  qu’ayant 
là  place  entre  la  cerche  de  la  boîte , 8c  celle  de  fon  couvercle  -,  elle  n'y  foie 
aucunement  contrainte  en  fon  mouvement.  L'on  fera  aofli  un  anneau  de  fil 
de  fer , de  la  mefme  feure  elliptique  de  la  boîte,  8c  alTez  fort , afin  qu’ellanc 
mis  fur  la  platine  , Ion  reflbrt  la  retienne  fermement  dans  fa  boîte  j 8c  s’il 
ell  necellàite , on  le  coudera  un  peu  i l’endroit  de  la  viz  j ou  mefmcs , l’on  fe- 
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ta  en  force , que  les  deux  extremicez  de  cet  anneau  , fc  trouvent  i diHance 
fuffifantc,  aux  deux  collez  de  la  viz  , en  forte , qu’elle  ait  entre  fes  deux  extré- 
micez , fon  mouvement  libre.  Ainlî  la  boé'ce  qui  doit  porter  les  tuyaux , des 
verres  des  yeux , fera  entièrement  conftruice  j ne  reliant  plus  qu’à  la  fermer , 
&i  y arreller  fon  couvercle  llable  : ce  que  l’on  fera , les  traverfant  de  deux  viz 
à telles  perduüs , dans  le  devant  du  couvercle  ; & qui  auront  leurs  derous 
fur  le  fond  de  la  boüte.  L’on  doit  bien  prendre  garde  , aux  endroits , oü 
l’on  mettra  ces  viz  ) qu’elles  ne  nuifent  , au  mouvement  intérieur  des 
tuyaux. 

Murine  Pour  le  grand  Oculaire  double  , qui  doit  fervit  aux  objets  du  Ciel , les 
de  moiitei  tuyaux  intérieurs  devants  ellre  chacun , comme  tout  d’une  pièce , foie  de  le- 
double  *”  ™ fueille , on  de  fer  blanc  Ibudc  bout , à bout  j à la  longueur  requife  : ils 

pour  lés  peuvent  ellre  d’égale  ^rofleur , fur  toute  leur  longueur.  Les  deux  platines, 
objeo  de  qui  portent  leurs  extrèmitez , & qui  dirigent  leur  mouvement , doivent  aulE 
ellre  entièrement  d’égale  capacité,  & l^ure  ; & de  pareille  difpofition  en 
toutes  leurs  parties.  Ces  Oculaires  n’ellancs  pas  C lâcilement  traittables , le 
doivent  ordinairement  conferver  fur  leur  fupport,drelIèz  de  toute  leur  Ion. 
gueur  j c’eft-pourquoy , il  fuffit  qu’ils  ayent  leulcment  du  collé  de  l’œil , un 
tuyau  mobile , d'environ  un  pied  de  longueur , Si  de  forme  elliptique,  pour 
contenir  la  platine  , dans  là  boéte  j Si  porter  les  extrèmitez  de  deux  pe. 
tics  tuyaux , de  mefme  longueur , où  font  arrellez  les  verres  des  yeux  : pour 
pouvoir  allonger , Si  accourcir  l’Oculaire , à proportion  de  la  moindre , oii 

F lus  grande  dillance  des  objets  du  Ciel , que  l’on  en  veut  obfcrver.  Car 
Oculaire  doit  ellre  allongé  , pour  obferver  les  plus  proches  de  la  terre, 
comme  pour  la  Lune  j plus  que  pour  Venus  ; Pour  Venus , plus  que  pour 
Mars  I Si  Jupiter , Sic.  £t  plus  accourcy , pour  obferver  les  Llloiles  fixes  ^ 
que  pour  les  Planètes,  Sic. 
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CHAPITRE  IV. 


Di  U Confiru^iaH  pofitive , dis  moindres , (ÿ-  des  phu  petits , Ocnliiret 

doublet. 


E que  j’ay  expofô  dans  les  Chapitres  precedents  , touchatft 
la  conÉruifUon  des  moyens , te.  granefs  Oculaires  doubles  { 
pourroit  fufEre  fans  plus  ample  difeours  , pour  l’intelligence 
de  la  conEruâion  des  petits , y joignant  les  deux  ^urcs 
fuivantes, qui  la  reprefentent  naïvement.  Pour  endireneant- 
moins  quelque  choie  , en  peu  de  mots  ^ je  remarque  pre- 
mièrement, Que  l’on  doit  monter  les  verres  objeaifs,des  àux 

jsetits  Oculairesque  l’on  veut  aflcmbler  , dans  les  extrémitez  plus  étroites  de 
eurs  tuyaux  j & au  contraire,  leurs  concaves , dans  les  plus  larges  ; pour  avoir 
lieu  comme  j’ay  déjà  dit , de  &ire  davantage  approcher  les  verres  objcâifs, 
l’un, del’autre)Scles  accommoder  plus  facilement  ,dladiftancc  requife,  pour 
voiries  objets  plus  proches.  Pour  la  mefme  raifon  , l’on  doit  faire  les  tuyaux 
intérieurs  de  ces  petits  Oculaires , fort  étroits  ; pour  pouvoir  plus  commodé- 
ment approcher  leurs  extrémitez  objeclives  j cela  ne  pouvant  aucune- 
ment interefler,  l’effet  de  ces  petits  Oculaires,  qui  ne  lailTent  pas  de  faire  voit 
une  grande  étendue,  d’un  lèulafpeél  ; {ctres-ciairement  ; encore  que  les  ou- 
vertures de  leurs  objcdifs,foient  fort  étroites  , Sc  que  l’on  diminué  melmt 
encore  leur  ouverture  vers  l’œil , par  le  moyen  d'une  pinnule  , ou  d’un 
diaphragme  fort  étroit , que  l’on  interpofe  entre  le  verre  objedif , & le  con- 
cave. 

Maintenant , en  l’une  , te  en  l’autre  de  ces  deux  figures , la  dilfancc  f c , fur 
le  plus  granddiametre  ab  , eftcelledcs  centres,  tfcs  pupilles  des  deux  yeuX|TAB.ii 
qui  cftdei.pouces&  demy.  Le  moindre  diamètre  co  ,adclongueurlcsdcux  **.‘-*“- 
tiers  du  plus  grand  A B ; les  demy -diamètres  E (,  E h , des  deux  cercles , inferits 
dans  ces  deux  Ellipfes  -,  font  la  quatrième  partie , du  plus  grand  diamètre  a b. 

Celle  de  ces  deux  platines  , qui  porte  les  verres  des  yeux , le  void  autrement 
difpofée , en  l’allemblage  de  fes  parties  ) que  l’autre  ; les  enchalTures  qui  por- 
tent les  anneaux  a o i,  B r h , y font  arrêtées  fur  deux  centres  m,  n i £c  meucs 
iimplement  par  deux  petites  réglés  o a ,r  a -,  elles  font  jointesenlèmble , par 
le  tenon  de  l’écrou  B,  qui  eft  rivé  par  derrière.  Cetécrou,  reçoit  la  viz  c,v, 
déjà  palTée  dans  la  première  conduite  c , rivée  à la  platine.  L’extrémité  de 
cette  viz,  un  peu  diminuée  de  grofleut.eftenfuitereccueen  recouvrement, 
delà  petite  conduite  v | aulli  rivée  à la  platine,  delTous  laquelle  cette  viz  eft 
goupillée , fur  une  petite  platine  de  Icton.  Les  deux  extrémitez  des  deux  ré- 
glés F A , O K,  font  jointes  & rivées  auxdeux  enchalTures  des  anneaux , en  o, 

P;  fc  les  deux  anneaux  i,  h , font  fufpendus  en  lâillic,  fur  ces  enchalTures,  entre 
leurs  pivots  o M , p n ) la  ligne  ponâuée  s a t , reprefente  Tentaillc , qui  doit 
eftrefiiitelur  le  devant  du  rond  ,du  couvercle  delà  boëte  des  verres  des  yeux, 

Ïiour  recevoir  le  nez  ; afin  qu’il  donne  lieu  aux  yeux  , d’approcher  des  pinnu. 
es  des  verres  f,  c ; comme  en  la  fécondé  figure,  de laTablc  ai.  Ladifpolition 
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des  parties  de  cette  platine,  peut  neammoins  encore  eftre  faite  , en  la  mcfme 
manière  prcmife  ^ pour  avoir  leur  mouvement , comme  l’on  void  en  la  prcmie> 
re  figure , de  la  platine  des  verres  objcfti  fs  ; mais  les  verres  des  yeux  (émeu- 
vent fi  peu  ,en  approchant  l’un  de  l’autre  , dans  l'ufagede  ces  petits  Octilai. 
rcs  doubles  ; qu’cncore  qu’ils  femcuventfiir  un  ceiltre  court , commeen  m , k < 
& non  parallèlement  , comme  les  verres  objeftifs  j le  peu  qu’ils  s’inclinent 
en  ce  mouvement , n’eft  que  tres-peu  fenfibic  ; car  le  principal  de  leurs  mou- 
♦cmens,  eft  ceiuy  de  leur  converfion , fur  les  pivots,  de  leurs  anneaux  o x , r r. 
Pour  la  première  platine,  fon  mouvementée  différé  nullement  de  ccluy  des  au- 
tres plus  grandes , que  nousavons  confiruites  dans  les  Chapitres  precedents  j 
quoy  .que  fon  parallélogramme , n’ait  que  fes  quatre  règles , fans  eftre  traver- 
K au  centre , des  deux  diamétrales.  Sa  viz  c D , n’eft  larodce  qu’en  (à  partie 
fiiperienre , oh  elle  eftun  peu  plus  grofle,  qu’en  l’inferieure,  pour  entrer  dana 
l’écrou  qui  joint  de  fon  tenon  rivé , l'angle  des  deux  extrémitez , des  ré- 
glés fuperieures.  La  partie  inferieure  , de  la  viz  $ , eft  un  peu  plus  menue , que 
la  fiiperienre  ; St  de  s , en  d , elle  eft  encore  un  peu  plus  menué , pour  recou- 
vrir îurla  conduite  s,  qui  joint  de  fon  tenon  rivé,  l’angle  des  extrémitez  de* 
réglés  inferieures  j elle  eft  goupillée , fur  une  petite  platine , dclTous  la  condui- 
te s , tellement , qu’elle  y tourne  jufte  j mais  doucement.  L’extrémité  de 
cette  viz , entre  enfin  dans  la  demiere  conduite  d , qui  tient  comme  la  premiè- 
re c , 1 la  platine  j Sc  en  cette  maniéré , la  viz  c D , dirigée  par  les  deux  con- 
duites lices,  St  fixes  c,  o,  qui  la  portent)  eftant  tournée  de  codé , ou  d’au, 
tre  ) fait  éloigner , ou  approcher  les  deux  conduites  , du  parallélogramme 
il  s I St  approcher  par  confequent  , ou  reculer  , les  quadrangfos  , qui 
portent  les  anneaux  , qui  contiennent  les  extrémitez  , des  tuyaux  inté- 
rieurs , des  verres  objeâifs  ) du  petit  Oculaire  double.  L’on  montera  ce* 
deux  platines,  comme  les  precedentes , chacune  dans  là  boéte)  pour  eftre  in- 
férées dans  les  deux  extrémitez , du  tuyau  extérieur.  Le  refte , ne  diftérant 
pasdeeeque  j’ay  ditdes  plus  grands  St  médiocres  Oculaires  doubles,  toujours 
dans  la  proportion  de  fa  petitelTe  n’ciyge  pas  une  plus  ample  inftru- 
âion. 

L’on  peut  neantmoins  encore , doubler  les  plus  petits  Oculaires  , avec 
une  fingulicre  utilité  ) comme  plus  portatifs  , St  commodes  en  leur  ufage. 
En  forte,  qu’un  Oculaire  double,  de  trois  pouces  lèulerocnt  de  longueur) 
fera  l’eSèt  d’un  fimpic  Ocul^re  ^ d’un  pied  ,St  d’un  pied  ft:  demy  de  Ion. 
Mtnif  re  gueur.  L’alTemblage  des  deux  tuyaux , en  eft  facile , comme  l’on  peut  voir 
jicJonbicr,  en  ]ji  troifiéme  figure.  Ces  plus  petits  Oculaires  , doivent  eftre  de  la  pre- 
peiifi''o.  miereefpece  ) c’eft-à- dire,  avec  les  verres  de  l’œil  concaves.  Car  Icurpeude 
«üii»  longueur , n’éloignant  pas  les  verres  objectifs  j n’érreflit  pas  la  bafe  du  cône 
vifuel  : Sc  par  confequent  , elle  ne  peut  empefeher , qu’ils  ne  faftent  voir  un 
très- grand  cfpace  d’un  feul  afpeâ.  J'enfeigneray  en  fon  lieu  dans  la  Mecha- 
nique,la  maniéré  de  conftruirele  tuyau  de  l’Oculaire  double  ; avec  ceux, 
de  toutes  les  autres  efpeces  d’Oculaires. 

— La  quatrième,  St  demiere  figure,  reprefente  un  nouvel  Oculaire,  monté 

1 AB.  ir  ij  n,jniere  commune , mais  de  deux  (impies  pinnules , fans  verres , duquel 
'*■  j’ayparlé  enla  Théorique  de  l’Ocubiredouble,  enlaScétion  ii.  delà  fecon. 
de  Partie  -.  pour  voir  les  objets  médiocrement  éloignez , tres-diftiriâement  | 
Manicre  la  (impie  veuB  direfte.  On  le  pourra  encore  faire  plus  commodément , 
de  cou-  montant  ces  deux  pinnules  , en  deux  petits  tuyaux,  longs  feulement  d’un 
ftreire,  1 pouce  j en  forte  , qu'y  eftants  enfoncez  , de  la  profondeur  de  deux  ligne* 
t^lc^  environ  ) l’autre  extrémité  de  ces  tuyaux , (bit  juftement  ioferée  dans  le  cuf. 
pioniiict.  fis , qui  les  doit  porter  fur  le  nez.  Car  en  cette  maniéré , les  pinnules  pou- 
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vanis  eftre  approchées  des  yeux,  ils  verront  les  objets  d’autant  plus  diftin- 
âcment,  Sc  clairement  | & avec  plus  d'étendui; , d'un  feul  afpeO.  Le  relie 
eilant  facile,  chacun  s’en  pourra  faire  i fa  commodité,  félon  Ion  indullrie  : 
pour  s’en  lèmr  mefme  i l’étude,  comme  encore  à la  campagne  , avec  En- 
gulierc  utilité  -,  il  làns  perd  qu’elles  gallent  la  veuü  , comme  font  prefque 
toutes  les  lunettes  de  verre , par  le  defaut  du  travail  , te  l'ignorance  de  preE 
que  cous  les  Ocularillcs  vulgaires.  Celles. cy  au  contraire , recueillants  cres- 
nacurellcmcnc  la  faculté  vilîve , confortent , & remettencencieremencla  veué, 
tncl'me  afiFoibhc , par  l'àge , & par  les  maladies. 
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S E C T 1 Q N V- 

Nous  conftruirons  pofitivemcntencetteSedlion,  gcncralément,' 
toutes  les  efpeces  d’Oculaires  Dioptri<]ues,  pour  lèrvir  à voir,  di- 
ftindement , & augmenter  tres-aotablement , l’clpecc  des  plus  pe- 
tits objets. 

C H A P 1 T R E I. 

AaommoJtr , teum  Us  tjj>tces  i OasUùrts  Dioptriques,  qui  ferotnt  i 
voir  Us  obiets  éloigpt^-,  poser  voir  tsuore,  (g^  Mpmmter  grtsuU- 
mests,  0-  mi-difimSlmtss,  t efptce  dts  pesiss  obiets  j tf- 
prodjrt,  i ^fiesta  coaveaabU , postr  cet  effet. 

Y AN  S demontréd3nslcs4i.4t.&43.Propo(îtions, 
en  la  Seâion  huitième  de  la  fécondé  Partie  de  ce  Livre, 
Que  toutes  les  efpeces  d’Oculaires  Dioptriques , pro- 
pres à voir  les  objers  éloignez,  foit  avec  le  verre  conca- 
ve , ou  avec  les  léuls  convexes  ^ fervent  aulE  à voir  les 
plus  petits  objets , pofez  i diftance  convenable.  Je  le 
tais  voir  polïiivement  icy.  Soit  donc  i cet  effet , don- 
né indifféremment,  quelconque  Oculaire  Dioptriquç, 
que  l’on  veut  accommoder  à voir  les  petits  objets } on 
l’arreftera  pour  ce  fujet , fixement  fur  fon  pied  i te  l’on  ajullera  en  fuite  le  pe- 
tit objet , un  peu  plus  loin  de  fon  verre  objeéfif , que  la  dillance  de  fon  foyer 
anterieur  ; ( c'eff  a dire , un  peu  plus  loin , que  la  longueur  du  diamètre  de  là 
fphere , s’il  eft  plan. convexe  « ou  que  fon  demy. diamètre,  s'il  eft  de  deux  éga- 
les convexitez  ; ) i’arreftant  ftablcment , mais  diteâement  i l'oppoltce  du  ceo. 
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tre  de  cet  objeftif.  De  plus  , le  tuyau  de  cet  Oculaire  eftant  fuppofé  de  Ion  - 
«rueur  fuflilànte , poureloigner  autant  qu’il  fera  neccfl'aire  , le  fécond  verre, 
de  Ton  objcclif;  inaintcnant , fans  altérer,  ny  varier  aucunement  la  fituation 
rcfpeclive  , de  tous  les  autres  verres , ( quelque  quantité , que  cet  Oculaire 
donne  en  puiOe  avoir  : )l'on  éloignera  feulement  le  Iccond , de  fbn  objeélif  ^ al- 
longeant à cet  effet , le  tuyau  de  T'Oculaire  .feulement  depuis  celuy  qui  porte 
celccond  verre  i ( car  en  l’éloignant  ainfi  de  l’objeclif,  l’on  en  éloignera  en- 
core tous  les  autres  inferieurs,  fans  toucher  leur  habitude,  ou  fituation  refpe- 
dive  i ny  la  diftance  qu’ils  obfervent  entre-eux  : ) tant  que  l’œil , pofé  en  fa 
fituation  ordinaire,  pour  voir  les  objets  éloignez  j voye  par  cet  Oculaire , tres- 
clairement,  8c  tres-diftindement  le  petit  objet,  qui luy  eft  pofé  proche.-  6ca- 
lors , l’on  efpacera  également  fur  cette  longueur,  tous  les  tuyaux  de  l’Oculai- 
re, depuis  celuy  qui  porte  le  verre  objedifj  jufquesi  celuy  du  fécond  verre  : 
y marquant  fut  chacun , fbn  repere  , bien  juftement  j pour  les  y pouvoir  re- 
mettre, lors  que  l’on  s’en voudra fervir,  pourvoir  ftmblables  petits  objets,  i 
cette  dillance.  Et  en  cette  manière , l’Oculaire  qui  lervoit  à voir  les  grands 
objets  éloignez  , fera  parfaitement  difpofé  j pour  voir  , 8c  augmenter  tres- 
notablement,  lesplus petits  objetsproches  ; utuez  à la  diflancc  qui  leurefl 
proportionnée. 

CHAPITRE  IF. 


De  U firme , & proportion  des  oierres  , qni  firoient  » U conflruSion  de 
t Oeukire , proprement  dit  Microftope. 

Ette  efpece  d’Oculaires  , afaconftrudion  toute  particulière  , 6c 
toute  contraire , à celle  des  Oculaires,  qui  fervent  aux  objets  éloi- 
gnez ; que  nous  avons  politivement  conftruits , dans  la  Sedionpre- 
I cedente.  Car  d’autant , qu’il  fèrt  i voir  les  petits  objets , qui  ont 
très- peu  de  rencontre  i la  lumière;  8c  qui  demandent  neantmoins , d’eflre  beau- 
coup éclairez  , pou  relire  bien  veus  ! l’on  n’a  pû  autrement  fùppléer  , au  de- 
faut de  la  grandç  lumière  , qui  leur  eft  neceflàire , qu’en  les  approchant  de 
l’œil , le  plus  prés  qu’il  fe  peut  j afin  que  leurs  foibles  efpeces , ( qui  le  diflipe- 
roient , dans  une  plus  grande  diftance,  )eftants  plus  promptement  receucs  de 
l’œil, fulTent  capables  d’y  dépeindre  plus  vivement , 8c  plus  fortement,  leur 
reprefènution  ; qui  autrement  n’y  feroit  pas  f!  fênfible.  Et  que  eftants  mef- 
me  par  ce  moyen,  veus  fous  un  plus  grand  angle  , ils  fuient  aulfi  veus  plus 
grands.  Et  c’efl  encore  pour  cette  caum,  que  l’on  s’eft  fpecialement  peiné , de  «fou  de 
réduire  cet  Oculaire,  a la  moindre  longueur  polTible  ; ce  qui  ne  s’eft  pû  faire, 
qu’eninvertiflant  toute  laconftruclion  de  fes  verres,  tantau  refpeftde  leur  fi-  pe.ptef-' 
tuation ,(  faifant  Ton  objectif , de  la  plus  petite  fphercj  8c  fon  verre  de  l’œil,  au  , 

contraire,  de  plus  grande  fphere  ; pour  pouvoir  approcher  le  petit  objet,  juf-  oaiic,  a' 
ques  environ  a la  diftance , de  fon  demy-diametre  de  fphere , s’il  eft  de  deux  é-  "U' 

Î;ales  convexitez  J oude  fon  diamètre  entier, s’il  eft  plan.convexe  :)  Que  de  j,',"’ 
eur  proportion  ; car  la  proportion  , que  les  verres  de  cet  Oculaire  obfervent , voir  !« 
entre  leurs  convexitez , ou  puifTances , eft  aufli  invertie  : 8c  entièrement  con- 
traire , à celle  de  la  conftruâion  des  verres , de  l’Oculaire , qui  fert  à voir  les 
objets  éloignez.  Car  plus  l’objeélif , 8c  le  verre  de  l’œil , y feroienten  grande 
proportion;  moins  l’Oculaire  Microlcopc augmenteroit  l’efpcce  de  Pobjet. 
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■Et  quoy-qnc  le  verre  objeftif , y doive  toujours  cftre  de  petite  fphere , & plus 
.petite , que  le  verre  de  l'œil , ils  y doivent  neantmoins  toujours  élire’  en  fort 
petite  proportion , l'un,  à l'autre  : comme  feroit  dei,ài,iii,ài!.  ouàs 
au  plus,  pour  les  petits  Oculaires  Microfeopes , & pour  les  moyens." 'l’ou  en 
peut  faire  auflidegrands  .comme  de  4.  ou  j.  pieds  de  longueur  j pour  voiries 
objets  de  moycnnecrandeiir  i que  les  petits  ,&  moyens  Oculaires  Microfeo- 
pes , ne  fçauroient  faire  voit  tous  entiers  d'un  feul  afpea.  Et  en  ceux-là  l'on 
peut  un  {iu  augmenter  la  proportion , comme  feroit  dei&ià4  outou 
plus  C l'on  veut.  ‘ ’ ^ ’ 

L’on  peutaufli  multiplier  les  verres, en  la  conUrudion  de  cet  Oculaire  - fp» 
cialcment  ,pourluy  faircreprelèntcrl’objct.enfa  fituation  naturelle  5 co’mmë 
jcfcrayvoir:  cela  ne  fe  pouvant  autrement  eflfèûuer,  en  cette  efpeced’Ocu- 
laires  , qui  n’admet  que  les  feuls  verres  convexes.  Et  alors , l’on  y doit  obferveê 
refpeaivemcnt , quelque  proportion  j carencore  qu’elle  n’y  foit  pas  fi  abfolu- 
mcntneccllàire,  comme  en  l’Oculaire  des  objets  éloignez  j elle  y ell  neant- 
moins utile , avec  cette  précaution  : de  mettre  fucceflîvement  vers Vœil  ■ ceux 
qui  font  en  moindre  proportion  avec  robjcdif , ou  qui  font  de  plus  petite’fphe. 
rc  i fuivant  l’ordre  de  leur  proportion , afin  qu’ilsaugmentent  d’auunt  plus  la 
reprefentation  de  l’objet.  ’ 

Je  ne  dis  rien , de  l’excellence  de  la  matière  j ny  du  travail  des  verres,  qui  fer- 
vent i la  ConUrudion  de  cet  Oculaire  ; fuppofant  cela  comme  de  fon’effence 
Pour  leur  forme,  ou  figure  ,j’en  exclus  abfolumentles  plan-convexes  ■ d’aul 
tant,  que  leur  grande  curvité , y produit  de  fort  mauvais  effets  j comme  d’y 
faire  paroiftre  les  difftrentes  parties  de  l’objet  , qui  font  un  peu  éloignées  du 
Ici  vtrtci  «ntte  des  verres , de  raefme , que  fi  elles  eftoient  en  un  autre  plan , ^us  éloi- 
Jiin.con-  gné  de  l’œil  : ce  qui  fait , que  lors  que  l’Oculaire  reprefente  diftinacment  les 
«“S;»."'  parties  du  milieu  de  l’objet , il  ne  reprefente  qu’obfcurémcnt , celles  qui’  en 
T«if  e*et,  font  éloignées , & d’autant  plus , qu’elles  s’en  éloignent  : eftant  necelTaire  d’al- 
toi' M?.' l’Oculaire,  ou  de  l’accourcir,  ( en  la  maniéré  que  je  le  monte,  ) pour 
oofcojx.  les  voir  diftinaement:  & alors  réciproquement,  celles  du  milieu,  ne  fevoyent 
plus  que  confufémenc.  ^ 

Le  tuyau  de  l’Oculaire  Microfeope,  doit  eftredc  forme  cylindrique , le 
conique  ne  s’y  accommodant  pas  fi  bien  j d’autant , qu'il  ne  fe  tient  pas  ferme 
comme  fait  le  cylindrique  : a toute  di  fiance  qu’il  foit  tiré  , fur  toute  fa  lon- 
gueur. L’on  nju  doit  pas  multiplier  davantage  les  tuyaux , |ors  que  deux , ou 
trois  au  plus  fufBfent,  ( fpccialement  pour  les  petits  : ) car  le  verre  objeaif,  doit 
toujours  avoir  le  lien  particulieriraais  quelque  nombre  de  verres  de  l’œil , que 
puifii;  admettre  la  conftruaion  de  cet  Oculaire  j on  les  peut  trcs.comm’ode- 
ment  efpacer  , & fitucr  , ( mefme  plus  juftement  : ) dans  un  feul , fécond 
tuyau. 
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CHAPITRE  III. 

Confirn^on  fofitivt , dtU  prtmiere  ejpece  d'oculaires  Microfiopes-,  qui 
reprtftsae  Us  petits  obiets  reuver/rc.,par  deux  'verres  con'vexes. 

O T s avons  expofc  une  première  efpece  , d’OcuIaires  Mi- 
crofeopes  (impies  , dans  la  44.  Propofirion.  Mais  d'autant, 
qu'elle  n’admet  qu’un  fcul  verre , & qu’elle  eft  de  peu  d'effet  ; 
(apolitive  limple,&  facile,  n'exigeant  pas  un  diTcours  plusex- 
preflif  de  (à  Conltrudion , que  ce  que  nous  en  avons  dit  au 
lieu  allégué  ; nous  palTons  à la  pofftive , de  la  ptemiere  efpece 
compolée. 

L’Oculaire  Microfeope,  devant  eftre  court , pour  rcprelènter  l'objet  plus 
vivement}  tous  fes  verresdoiventeftredefort  petite  fpnere, comme  j’ay  re- 
marqué. Etpourconffruire  celuy  cy,  qui  e(l  le  plus  (impie,  des  compofeZ)  2c 
qui  ne  cedeneantmoins  d aucun  autre , pour  l'excellencede  fon  eflfet.-  ilfu(S- 
ra,afin  qu’il  foit  commode  à l’ufaee  , que  fon  verre  objeûif  foit  d’environ  i 
j ou  i pouce  au  plus , de  diftance  de  foyer,  îc  de  deux  égales  convexitez  : c’eftl 
a-dire , d’une  fpnere  de  î , f , ou  i pouce  de  diamette  au  plus.  Son  verre  de 
l’ocil , ne  devant  pas  eftrg  beaucoup  éloigné  de  l’objcAif , doit  effre  d’une  fphe- 
re  un  peu  plus  grande,  comme  d'enviton  ^.1  pouce,  ou  i pouce  & 1.  au  plus, 
de  diltance  de  foyer.  Son  tuyau  fera  compofé  de  trois  pièces , ou  de  deux 
feulement, ( fuppleant  lctroi(iéme,enla  maniéré  que  je  feray  voir:  ) le  de  lon- 
gueur fuffifante.  L’on  montera  premièrement  le  verre  objcéfif , dans  l’extré- 
mité inferieure,  du  tuyau  plus  étroit  )Scle  verre  de  l’ccil,  dans  l’extrémité  fu- 
perieure , du  plus  large  : dans  laquelle , il  doit  eflre  bien  également  enfoncé , 
d’environ  la  diftance,ou  peu  moins,  defon  foyer.  Et  ces  tuyaux,  rejointsen  UO) 
cet  Oculaire  fera  affermy  fur  un  pied  ,a(Tez  (ollde,(iel  que  je  le  reprefente  en 
cette  figurcj  ) parle  moyen  duquel , l'objet  que  l'on  defirevoit,  puilTe  eftre 
exaâement  pofé , d la  diftance  requife  du  verre  objeiftif  j qui  eft  toujours  peu 
plus,  que  laaiftance  de  fon  foyer.  L’objet,eftant  en  cette  manieiearrefté,  de- 
vant le  milieu  du  verre  objeâif  , on  le  regardera  maintenant  par  l’Oculaire  j 
élevant , ou  abailTant,  le  tuyau  du  verre  de  l'ocil  j en  force  que  l'on  voye  tres- 
clairement , Sc  très  diftinftement,le  petit  objet:  8c  alors  , l’on  arreltera  ces 
deux  verres  , i cette  diftance.  Et  d’autant , que  le  verre  objeéfif  de  cet 
Oculaire,  eft  de  tres.pctitefphere  J & confèquemment  , qu’il  rompt  violem  c=ofM, 
ment  les  rayons  de  l’objet , qui  font  un  peu  étoignez  de  leut  axe  : ce  qui  eau-  P"“'  ''f- 
fèroic  des  couleurs  , & confondroit  la  vifton;  ft  l’on  lailToic  entièrement  li-  i^coïc'iD- 
> bre  l’ouverture  de  la  fuperficie  de  cp  verre  1 joint  , que  la  vertu  unie  , e-  « 

fiant  plus  forte  ; la  vifton  fera  plus  vive , îc  plus  fermement  terminée , par  j'ro' n'.^’ 
une  quantité  fuffîlànce  des  rayons  de  l’objet  ; plus  direéts , îc  reunis  par  une  Uiir  Mi- 
petite  ouverture  j que  par  une  trop  cnnée.  Pour  cette  caufe , l’on  reflèrre- 
ra  d’abord,  l’ouverture  du  verre  objeftif,  aveedes  cartons  .percez  bien  ron-  i.°molndit 
dement.îcexaûcmenc  en  leurs  centres  j de  la  grolTeur,  àpafter,  premièrement 
une  moyenne  aiguille,  feulement  ; ( eftant  plus  facile  de  l'élargir  , que  de 
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fccredir  : ) & regardant  l’objet , par  cette  petite  ouverture  de  l’objeflif  i s’il 
paroift  avec  la  clarté , diftindion , & fermeté  rcquii’c , ( cela  eftant  tout  ce  que 
l'on  recherche  fingulierement  en  cet  Oculaire  ) ) cette  ouverture , fera  dans  & 
jufte  proportion  : & l’Oculaire  pofitivcmcnt , 8c  parfaitement  conftruit. 
la  petfe-  Maisd'autant , que  la  pcrfeclion  de  cet  Oculaire , dépend  également  de  la 
«°oca-  & exade  ouverture , de  Ion  verre  objedif(  qui  luyeftclTentieliCj  ) com. 
laiie , aé-  me  de  l’excellence , du  travail  de  fes  verres  : pour  bien  reülEr  en  fa  détermina, 
lemfi  ^ petite  boËtc  de  leton , avec  fon  couvercle , bien  rondemenp 

la  Julie  tournée  , dedans  , 8c  dehors , d’égale  épaillèur  : 8c  de  judo  grandeur , pour 
r î«i'tu  ' soutenir  ferme  ce  verre  objedif,  lins  qu’il  y puifle  vaciller  : les  fonds  de  cette 
lêdèron  boEte,  feront  fort  minces , on  les  percera  en  fuite  alTc/.  délicatement  j mais 
obieaif  I précilément  en  leurs  centres  : afin  que  ces  deux  ouvertures  fe  corrcfpondenë 
Ubom'/a'e 'fadement,  l’une , à l’autre  J car  fi  elles  biaifoient  tant  Ibit  peu,  l’objedif  y 
Cci  Tcitii,  edant enferme  , fon  ouverture  ne  paroidroit  pas  ronde ^ mais  elliptique, ou 
ovale.  Cette boEteainfi préparée,  on l’ajudera bien  proprement,  8c egale- 
ment,dans  l’extrémité  de  fon  tuyauj  cnlbrte,  qu’elleenpuillèedre facile, 
ment  odéc , au  befoin  j comme  pour  elTuyer  le  verre,  ou  pour  y en  mettre  un 
autre  demoindre  , ou  de  plus  grande  fphere. 

Et  d’autant  que  les  ouvertures , des  fonds  de  cette  bocte  ,ont  ede  faites  dans 
le  commencement , fort  petites-,  ayant  nettoyé  bien  quarrémetit , les  rebords , 
que  le  foret  y laidètout  à l’entour , en  pcrqanc , tant  par  le  dehors , que  par  le 
dedans  de  la  bocte,  afin  qu’ils  ne  rayent  le  verreipoutajudcrmaintenant,8c  pro- 
portionner exadement  ces  ouvertutes  ^ l’on  enfermera  le  verre  dans  fa  boîte, 
Moien*  I (J  ayant  accommodé  cette  bocte  dans  fon  tuyau  -,  l’on  oblèrvera  l’objet  par  l’O- 
pôrn'vii.  culaire  jSc  s’il  paroid  d’abord  oh  feur,  neantmoins(  toujours)  tres-didindi 
iict.cme  c’ed  un  indice,  que  les  ouvertures  de  la  bocte , Ibnt  tr^p  étroites  : c’ed-pour- 
«vrutiue.  gypy  ^ illesfaudra  doucement  accroidre,  ( avec  uneaiguille, limée  à S.  pans,  ) 
non  par  le  dedans  de  la  bo£te , mais  par  le  dehors  ; car  il ed  bon,  que  ces  ouver. 
tures  écrecidànts  un  peu  en  dedans , évafent  un  peu  en  dehors  : pourveu  qu’el- 
les foient  exadement  égales  de  largeur , dans  les  deux  fonds  de  la  boîte.  Cette 
bocte  edant  donc  remile  en  fon  tuyau , l’on  obfervera  de  nouveau  l’objet  ( 
8c  fi  l’on  trouve  que  rOculaire,tienne  encore  quelque  peu  d’obfcuritéiil  faudra, 
peu,  à peu,  patiemment,  accroidre  l’ouverture  de  la  boîte  ; tant  que  l’objet  pa- 
roilic  très- clairement,  vivement,  8c  didindement  : car  alors , elles  feront  dant 
leur  jude  proportion.  Et  l’objet, paroidra  au  mefmetemps,  de  grandeur  pro- 
digieufe  , comparée  i là  grandeur  naturelle  j avec  égal  plaifir , 8c  étonne- 
ment. 
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CHAPITRE  IV. 


Çonflru3ion  pofiti'vi , dt  U fécondé  efpece  iOcahùret  Mkrofcopa, 
rtprefeute  les  plus  petits  Mets  tres-gresids  i nttis  renver- 
fes  ,p4T  trois  •verres  convexes. 
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'Est  icy  une  manière,  de 
du  verre  de  l’œil . lors 


ie  fupplder  le  defaut  de 
Il  j lors  , qu’eftant  de  trop  grande  Ipl 
n'augmente  pas  Tuffifamment  l’efpece  de  l’objet.  Il  faut  i cet 
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effet  accommoder  un  fécond  verre  de  l’œil , parallèle , & con- 
tigu fur  le  premier  ; observant , qu’il  foit  en  proportion  non 
cxcedente , avec  ce  premier.  Et  d’autant  que  ces  deux  verres, 
ainlî  joints , diminuent  la  diffancedu  concours  , ou  foyer  du 
premier  ; 8c  que  l’œil  doit  fuivre  ce  nouveau  concours , avec  le  troifiéme 
verre  ajoûté  j on  t'approchera  de  l’œil  ces  deux  verres , les  avanunt  moins 
dans  leur  tuyau  ^ 8c  ayant  rejoint  ce  tuyau,  à celuy  du  verre  objeâif , 8e 
remonte  l’Oculaire  fur  ion  pied  j enyregardant  l’objet , l’on  enfoncera  dou- 
cement, le  tuyau  qui  contient  ces  deux  verres ,'  pour  les  approcher  de  l’objeâif, 
tant  que  ce  melme  objet,  ( qui  paroiffra  maintenant  plus  grand  ) ) paroüTe  aulE 
tres-aairement , 8(  tres-diftin£lement.  Il  neffiutpasneancmoins  efperer  qu’il 
puiflê  paroiftre  C clairement  , ny  fi  diftinacment , par  cette  adjonàon  j que 
s'il  eftoit  feulement  conftruitde  deux  verres,  en parffüte proportion  : com. 
nie  celuy  du  Chapitre  precedent. 


CHAPITRE  V. 

ConUruSion  poftint , dune  troifiéme  efpect  dOcuUires  Microfeopes,  qui 
repre fente  encore,  mais  hetstcoup  plus  patftitement  que  U prece- 
dente , les  petits  obiets  très -prends , en  fituation 
rettverjée  -,  per  trois  verres  convexes. 

Et  Oculaire  Microfeope,  eft  (ëmblable  au  precedent,  quant  an 
nombre  de  fes  verres , 8c  i l’inverffon  de  l’efpece  de  l’objet)  mais  il 
eft  neantmoins  très- different , en  leur  fîcuation  rcfpcftive , 8c  en  l’a- 
greable  produaion  de  fon  effet.  Pour  le  conftruire  icy  politire- 
ment , comme  je  l’ay  théoriquement  démontré,  dans  la  47.  Propofition  ; je 
n’innove  rien  en  la  difpolîtion  de  fon  verre  objeftif , au  ref^a  de  la  fîcuation 
de  fon  objet,  quej’ay  expliquée  au  Chapitre  3.  8cjefuppofe  mcfme,  fon  verre 
objeaif,  8c  celuy  de  l’œil , en  jufte  proportionf  oupeut-eftre  encore  un  peu 
moindre,  que  ) pour  produire  un  excellent  effet , par  leur  lïmple  conftruaion , 
quej’ay  donnée  au  Cnapitre  allégué.  Que  ces  deux  verres , loicnc  donc  don- 
nez, approchants  de  la  moindre  proportion  poffible  j par  exemple  l’objeaif, 
d’environ  4.  lignes,  ou  ^ de  pouce  de  diftance  de  foyer  ) 8c  fon  verre  immédiat 
de  l’œil , d’environ  10.  lignes.  L’on  fera  choix  d’un  excellent  verre  ,de  deux 
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égales  convexicez , de  largeur  d’environ  i . pouce  & { de  diamètre,  & qui  foit  en 
proportion  de  convexitcz , ou  de  diftance  de  foyer , avec  le  verre  immédiat  de 
l’œil , tout  au  moins  comme  i -f , à i ; je  le  polê  icy  comme  3 . à i.  c'eft-à-di- 
re,  que  le  verre  de  l'œil  cftant  de  10.  lignes,  de  dillance  de  foyer  ; ccluy-cy  en 
aura  15.  ou  30.  qui  font  1 . pouces , ou  1.  pouces  j de  diftance  de  foyer.  L’on 
montera  ce  fécond  verre , dans  le  mefme  tuyau  , auquel  cft  déjà  monté  le  verre 
del’œil,  ( qui  doit  ellre  afTcz  large  à cet  effet;  ) & à fa  dillance  environ,  du  dou. 
ble,  de  i’tloignement  du  foyer , du  mefme  verre  de  l’œil  ; qui  eft  icy  fuppofé  de 
10.  lignes.  Etil  fuit  remarquer , que  j’y  obferve  cette  dillance,  pourptuCeurs 
raifons,  dont  j’en  allégué  leulement  deux , fort  conCderables  ; La  première, 
exprimée  en  la  47.  Propofition,ell  d’autant  qu’encore  que  plus  ce  moyen  verre, 
clunt  proche  du  verre  de  l’œil , augmente  toujours  à proportion  davantage, 

( ou  diminue  moins  ; ) l’efpecc  de  l’objet  : l’experience , fiit  neantmoins  voir, 
que  le  verre  de  l’œil , fait  au  115  paroillre  les  moindres  defauts  ; de  ce  moyen  ver- 
re, tres.defavantageufemcnt , lors  qu’il  ell  fituétrop  proche  du  pointée  con- 
cours, du  verre  de  l’œil,les  augmentant  tres-fenliblement  : ce  quieft  fort  def. 
agréable.  La  fécondé  raifon , ell  d’autant , qu’il  fait  paroillre  robjet , comme  , 
dans  une  vapeur , ou  dans  une  eau , qui  femble  le  couvrir  ,&  qui  fait  une  fauf- 
ferefraclion,  qui  amoitit  beaucoup  la  vivacité , &la  netteté  parlàiteque  doit 
avoir  la  reprefentation  de  l’objet.  Dcfiuts , que  l’on  nefçauroit  éviter  en  cet- 
te conllruclion , que  par  l’éloignentent , de  ce  moyen  verre , de  celuy  de  l’œil  3 
& qui  ne  doit  pas  neantmoins  exceder,  d’autant,  qu’il  diminuéroit  trop  (i  pro- 
portion de  fon  trop  grand  éloignement ,)  l’efpece  de  l’objet;  qu’il  faut  tou- 
jours conferver , la  plus  grande , qu’il  fe  peut  ; mais  aulE  toujours  accompa- 
gnée, d’une  clarté  ,&  dillinâion  parfaite  : j fans  perdre  auqun  des  avantages, 
que  la  nature  nous  puilTedonner , en  cette  conllruâion.  L’on  joindra  donc 
maintenant  ce  tuyau  gamy  de  ces  deux  verres,  avec  celuy  de  l’objeélif;  8c 
ayant  l’œil  delTus , en  regardant  l'objet , on  l’enfoncera  peu , à peu,  en  le  tour.^ 
nant  doucement  dans  le  tuyau  de  l’objedif,  tant  que  l’on  voye  tres-daire- 
ment,  8c  dillinclement,  le  petit  objet  i alors  on  marquera  le  repere  de  cette  di»' 
llancc , furie  tuyau,  pour  l’y  pouvoir  remettre , lors  que  l’on  le  voudra  fervir 
de  cet  Oculaire.  Etd’autanc,  que  ce  fécond  verre,  interpofé  entre  l’objeûif, 

8c  celuy  de  l’œil  ; diminué  maintenant  un  peu , la  dillance  de  l’œil , à fon  ver- 
re immédiat  ; Sc  que  le  lailTant  dans  fa  profondeur  de  tuyau , qu’il  avoit  au-i 
paravant  en  la  4.6.  Propolition , il  diminuëroit  la  bafedu  cône  optique,  8c  fe- 
roitmoins  paroillre  de  l’objet  ; pour  éviter  cet  incident , il  faudra  doucement 
retirer  de  Ion  tuyau , le  verre  immédiat  de  l’œil  , ôc  en  regardant  actuelle- 
ment par  l’Oculaire  , l’approcher  peu  à peu  de  l’œil  ;jufqucs  à ce  que  la  circon- 
férence de  la  baie  ,du  cône  vifuel  ,paroiflcexa(aeraent , 8c  nettement  limitcei 
8c  que  l’œil, voye  l’objet , par  une  valle  , Sc  pleine  ouverture  du  verre.  Ainfi 
cct  Oculaire  , fera  parfaitement  conftruit,’8cpolitivement  réduit  à l’uûge. 
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CHAPITRE  VI. 

ConflrullioH  po/ltive  , d'une  quatrième  ejpeced Oculaires  Mkrofiopes  j qui 
reprefitue  les  petits  obiets  tres-grauds  , en  leur  fituation  natu- 
relle : par  trois  verres  convexes. 


comme  dcflus,  & deux  vcncs  de  l'œil,  égaux  de  puUIincC)  ou  en  celle  pro- 
portion  (convenable,)  que  l'on  voudra.  L’on  obfervera  de  mettre  i l’œil 
immédiatement , celuy  des  deux  verres  de  l'œil , qui  eft  de  plus  grande  puillàn- 
ce , ou  de  plus  petite  fphere  ; Sc  eltancs  en  fuite  montez , chacun  à l’extrémi- 
téde  fon  tuyau  , en  lamanieredéjaexprimce;  l’on  joindra  le  fécond  verre , i 
ion  objeâif,  au  moyen  de  leurs  tuyaux  comme  nous  avons  fait  au  Chapitre  3. 
pour  en  faire  un  Oculaire  , qui  doit  de  mefmc  reprelèncer  l'objet  renverœ  très, 
dillinâemenc  ) mais  non  avec  toute  1 augmentation  de  l'efpece , qu’il  fepour- 
roic;  approchant  à cet  effet  davanuge  ces  deux  verres, l'un,  de  l'autre)  qu’ils 
ne  font  au  Chapitre  3.  en  forte, que  cette  differencefoitfenfible.  Le  repéré, 
de  la  diftance  de  ces  deux  verres,  eftanc  legeremenc  marqué  ) l’on  joindra  main- 
tenant le  tuyau  du  troifîéme  verre , i celuy  du  fécond  ) Sc  ayant  accommodé 
l'Oculaire  furfon  pied, pour  leCtuerà  la  diftance  convenable , de  fon  objet: 
l'on  poiera  l’œil , a fon  verre , en  l'extrémité  fuperieure  du  tuyau  ) 8c  en  regar. 
danc  l’objet,  on  l’enfoncera  doucement,  avec  fon  tuyau,  pour  l’approcher  du 
fécond  verre  j tant  que  parles  trois  verres  de  cet  Oculaire,  ainfi  conftruits, 
l’on  voye  clairement  l’objet.  Caraumefme  temps,  on  le  verra  très,  grand,  Sc 
en  fa  Etuation  naturelle.  Il  reliera,  d’achever  patiemment , de  perfeAionner  la 
viEon , approchant,  ou  éloignant  peu , à peu  ) foit  le  verre  objc  Aif , foie  le  troi- 
fiéme , du  fécond  ; tant  quel’on  voye  l’objet  tres-clairement , très,  dillin  Ae- 
ment , 8c  avec  égale  augmentation  de  l'efpece  ) 8c  de  la  bafe  du  cône  vifuel, 
( qui  eil  l’étendue , que  l'on  void  d’un  (èul  afpcA  ) ) à quoy  contribuera  beau- 
coup , de  régler  tres-exadement , l’enfoncement  du  verre  immédiat  de  l’œil , 
dans  fon  tuyau.  Car  ellant  trop  avant,  i!  l’étrelBt , 8c diminue  ) 8c  l’eftanc 
moins  qu’il  ne  doit , il  incommode  l’œil , 8c  brouille  la  viEon  j par  des  couleurs 
importunes. 


O vu.  faciliter  la  conllruAion  poEtive,  de  cet  Oculaire  ) il  faut 
monter  lès  trois  verres,  dans  un  tuyau  feulement  d'épreuve , compo. 
fé  de  trois  tuyaux,  8c  chacun  de  ces  verres , feparément,  dans  le  Een. 
Soient  donc  donnez  les  trois  verres  de  cet  Oculaire , un  objcAif , 
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CHAPITRE  VIL 


Con^ruSion  pofitive  , d'unt  cinquième  efpece  d Oculaires  Microfiopes  I 
qui  reprcfente  les  petits  obiets  très-grands  , tres-diflinSe- 
ment , en  leur  fituution  naturelle  ; par  quatre  <verres  Con- 
n/exes. 

£ palTi:  volontiers  iey  , par  deiTus  une  quatrième  erpece 
d'Oculaires  Microfcopes } que  j*ay  démontrée  en  la  49.  Pro« 
polition , tant  pource  qu'elle  eA  peu  utile  , que  pource  que 
i’Artifte  qui  en  fera  curieux , l'en  pourra  facilement  colliger. 
Le  prefcnt  Oculaire  de  quatre  verres , eft  compofé  de  deux 
Oculaires  iimples , qui  rcnverfent  chacun  féparément  l’ob. 
jet , par  fes  deux  verres en  la  maniéré  que  nous  avons  ex- 
pofée  au  Chapitre  troifiéme , & le  redrcflcnt  conjointement , tout  de  met. 
me  que  celuy  des  objets  éloignez , que  nous  avons  poCtivement  conftruit,  au 
Chap.  fepticme  de  la  Scûion  fécondé.  Il  faut  ncantmoins  remarquer , qu'afiit 

3u’il  puine  elire  excellent,  & d'ufage;  Ton  verre  objeâif  ne  doit  pas  eAre 
e moindre  fphere , que  d’environ  un  pouce'de  diamètre  j afin  qu’il  ait  envi- 
ron j pouce  de  foyer.  D’autant , qu’en  cette  maniéré , l’objet  en  pouvant 
eftre  fuffiûmmcnt  éloigné , pour  n’eftrc  empefehé  de  recevoir  le  grand  jour  j 
il  envoyera  des  efpeces  plus  fortes , & rendra  l'image  de  l’objet  plus  vive  , & 
moins  fufceptible  de  l’efiôrt,  que  tant  de  verres  , ( dont  l’épailTeurell  gran- 
de , eftants  tous  de  petites  fpheres  ) luy  pourroient  faire  j &.  qui  l’obfcurci- 
roient  en  effet.  La  proportion  de  fes  verres , pouvant  aufli  beaucoup  con- 
' tribuer  à fa  perfeéiion  , fi  l’objeélif  eff  pofé  de  6.  lignes  de  foyer , par  exem- 
ple , il  pourra  fort  bien  eftre  au  dernier  immédiat  à l’ccil , comme  i.  à 1.  .j  en. 
viron.  Au  troifiéme, comme  i.à5.&au  fecond,comme  t.à  5.^.  c’eA  à dire,que 
. l’objeélif  eflanr  de  f pouce , ou  6.  lignes  de  foyer , ou  diAance  de  concours  j 
le  fécond,  fera  dcii.lignes,  ou  i.  pouce  f . le  troifiéme,  dei8.  ou  i. pouce 
7 . & le  quatrième  , de  quinze  lignes , ou  un  pouce  j de  foyer  environ.  L’on 
montera  ces  quatre  verres , dans  un  tuyau  d’épreuve , compofé  de  quatre 
tuyaux  , chacun  féparément  dans  le  fien  7 8c  par  la  pofitive  du  Chapitre  trou, 
fiémç , l’on  fera  du  verre  objodif , 8c  du  fécond  enfemble  un  Oculaire  Mi- 
crofeope  -,  qui  reprefentera  le  petit  objet , pofé  à di (lance  convenable , très- 
grand  ; 8c  tres-didindement , renverfé  : 8c  ayant  marqué  leur  repere , l’on 
joindra  pareillement  le  troifiéme , comme  objectif,  avec  le  quatrième  verre  j 
pour  faite  de  mefnie  de  ces  deux  enfemble  , un  petit  Oculaire , qui  renverfe 
au  (fi  très,  clairement,  les  objets,  à ladifiance  d’environ  deux  pieds  : obfer. 
v.int , devant  que  de  marquer  leur  repere  j que  le  quatrième  , qui  eft  immé- 
diat i l’œil , doit  toiijouts  eftre  enfoncé  dans  fon  tuyau  , peu  moins , que 
de  la  diftance  de  fon  foyer.  Cela  fait , l’on  aflcmblera  maintenant  cesdeux 
Oculaires , en  un  feul  -,  que  l’on  montera  fur  fon  pied , i la  diftance  requilè 
de  fon  objet  i 8c  le  regardant  acluellemcnt  par  l’Oculaire , ( fans  toucher  à la 
fitu.ation  du  troifiéme , ny  du  quatrième  verres , ) l’on  approchera  doucement 
troifiéme  verre,  du  fécond  ; tant , que  l’on  voye  tres  aiélinélcmcnt , Scclai- 
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rement , le  petit  objet.  Ainfi  cet  Oculaire  Microfeope , fera  parEtitement  > 
pofidvement  conftruit.  Et  Ton  y verra  au  mefmc  temps , l’objet  ,'trcs.gran<i( 
& en  fa  Ctuacion  naturelle. 

Voila  fommairement , cequi  concemelaConllruAionpontive,  dccegcn» 
te  d’Octtlaiies  , propres  à voir , 8c  augmenter , les  petits  objets. 
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SECTION  VI- 

Nous  ferons  voir  en  cette  Seâion,  l’ufage  de  l’Oculaire  Diop> 
trique,  généralement } en  toutes  fes  clpeces. 

INTROD  VCTION 

I je  voulois  m‘étendre , i faire  icy  une  aufli  ample  ii- 
duAion , de  cous  les  effets,  également  admirables , uti- 
les ,&  deleâables  | quel'uragedecenoble  inftrumenr, 
a découverts  â nollre  lîecle , par  l’induftrie,  le  par  la 
diligence , des  doâes , & curieux  Artiftes  ; & les  trai- 
ter Iclon  la  dignité  de  leurs  mérités  : j'aurois  la  matière 
d’un  autre  volume.  Mais  mon  dcfTein,  n’eftant  que  d*y 
accompagner  la  doéf  rine  que  j’y  ay  expliquée , pour 
fonder  en  demonftration , la  conftruétion , tant  théori- 
que, quepofitive,  que  j’ay  fait  voir,d’une  fuccintedefcripciundefèsplus  bel. 
lesutilitez,  dansl’ulage  : Je  me  conienteray  pour  ce  fujet,  de  dire  en  gene- 
ral , que  ce  merveilleux  iuftrument , eft  une  des  plus  dignes,  8c  des  plus  rares , 
produâions  de  l’art;  8c  par  laquelle,  il  effeétuë  plus  fênfiblement , 8c  plus 
excellemment , cette  finguliere  puifTance , que  les  Pbilofopbes  luy  attribuent, 
de  perfeâionnec  la  nature.  Mais  je  feray  voir  dans  le  relie  des  Seâions  de 
cette  Partie  Politive  ; qu’il  fupplée  lî  parfaitement  à nollre  oeil , ce  que  la  na- 
ture , fembloic  nous  avoir  laiflc  à délirer , de  Ton  operation  : qu’il  luy  fait  ré- 
ellement, un  pareil  office  ; qu’ellceluy,  que  nollre  œil,  rendenfuiceinollre 
ame.  En  effet , ces  deux  admirables  organes , de  la  nature , 8c  de  l’arc  ; ayants 
inefmes  r bjecs  ; li  l’Axiome  de  la  Pbilofophie  cil  véritable  ; qu’il  n’y  a rien  en 
l’intelleél , queceqn'ilateccuparlcsfens  : j'ofedirc,  quec’ell  par  rufagede 

l’Oculaire 
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l’OcuIure  Dioptrique,quenoftrcaitiere^oit  du  principal,  du  plus  univcr- 
fel,  8c  du  plus  excellent  de  nos  fens  j fes  plus  belles , 8c  fes  plus  fublimes  connoit 
fances.  Etqucfansrufage  de  cet  admirable  in  ftrument , elle  en  auroit  peu, 
des  objets  de  la  terre  j 8c  Maucoup  moins , de  ceux  du  Ciel. 

Pour  inftituerdonc  ce  fommairc  que  j’en  cxpofe,  8c  luy  donner  quelque 
ordre , je  réduis  tous  CCS  u(àges,adeux  principaux  cheft,8cles  traite  en  fuite 
refpechvement  i la  diftinaion  , que  j'ay  pofée  généralement  des  objets  qui  luy 
conviennent , en  tant  qu'obfervables.  Je  le  commence  aullî , par  ceux  de  là 
terre , comme  plus  conformes  i noftre  capacité  naturelle , pour  difpoferplus 
familièrement  l’efprit  de  noftre  Artifte,  par  Icuragreable  facilité , à l’obferva- 
tionde  ceuxdu  Ciel  ) qui  demandent  plus  de  dextérité,  8cd’exaâitude,  8c  un 
efprit  entièrement  formé.  Et  pour  cette  caufe  , j’emlique  en  premier  lieu , 
fous  deux  diÉfetences , des  objets  de  la  terre;  ( c’eft-à-(çavoir , des  grands , éloi- 
gnez ; 8c  des  petits , qui  font  proches  ; ) les  effets , 8c  les  urilitez  dans  l’ulâge,  de 
toutes  les  cfpeces  d’Oculaires  Dioptriques , que  j’ay  poCtivement  conftruitsj 
dans  les  Seâions  precedentes. 


CHAPITRE  I. 

^marques  genir<Ues,/ùrUpMrfùt  "ftge,  (i  fur  U diffirtna  tn  t»f*g(\ 
(Us  gTMdSfdts  moytm,  ^ dtspniti  Oatlairts  Dioptriquts. 

O V K bien  ufèr  de  l’Oculaire  Dioptrique , quejefuppolèparfoice- 
ment  conftruit  ,fuivantles  diverfes  maniérés  que  j’en  ay  données; 
l’on  y doit  generalement  obferver , deux  fortes  de  précautions.  La 
première,  de  la  part  de  l’organe  artificiel , qui  eft  le  mefme  Oculaire. 
£t  la  fécondé,  de  la  part  de  l’organe  naturel,  qui  eftl’cciL  Celle  de  la  part  de 
L’Oculaire , eft  de  le  tenir  toûjours  droit  i la  main , ou  fi  elle  ne  fufiît  pour  fa 
]oogueur;delemonterruruoappoy,telquenou$  le  décrirons  en  fuite,  où  il 

F uilie  commodément  avoir  deux  mouvements  tres-Iibres  , l’un  horizontal , 8c 
autrevertical;poureftrefâalcmentdirigé,fur  quelconqueobjet:  Scftable- 
mentaffêrmyipourl’obferTation  ; en  quelconque  fituation  requife , pour  le 
voir  parfaitementparl’Oculaire  ;à  tellediftancequ’il  puiffèeftre;  ( toûjours 
neantmoins  proporrionnée,)  foitproche , foitéloignée.  L’autre  précaution, 
qui  eft  celle  de  la  part  de  l’oeil,  pour  bien  uferde  POculaire , eft , que  l’oeil  ne 
foit  nullement  contraint , par  quelque  pofture  du  corps  violente  ; ou  moins  na- 
turelle; mais  qu’eftant  entièrement  libre , il  foit  toûjours  à hanteur  convena- 
ble,8cdroitementdirigé  vers  l’objet)  pour  le  voir  par  le  milieu  des  verres  de 
l’Oculaire  ; duquel  i cet  efièt , il  doit  toûjours  eftre  proche , afin  de  voir  plus 
grande  quantité  de  l’objet  ; 8c  avec  moins  d’empêchement  de  la  lumière  exter- 
ne , qui  feroit  interpofée  entre  l’oeil , 8c  le  verre  de  l’Oculaire. 

L’on  doit  remarquer  en  fuite,  qu’encorequela  proportionbien  jnftede  la 
diftance  de  l’oeil , au  verre  de  l’Oculaire;  contribue  beaucoup  à la  parfaite  vi- 
fion  ; cette  diftance  de  l’oeil , pouvant  neantmoins  beaucoup  varier , fuivant  les 
differentes qualitez des  veucs , plus,oumoinslongues  ; comme  j’ay  (peciale. 
ment  remarqué , dans  le  Corollaire  de  la  35.  Propofition , 8c  meline , pour  les 
differentes  conftruébons,  des  diverfes  efpeces  d’Oculaires,  defquelles  l’on  fe 
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veut  fervir  ; l'élcclioii  de  cectc  difbmcc , ne  peut  pour  cccte  caufe  , eftregeoe. 
râlement  deicrmince,  pour  toutes  les  veuës  : mais  doit  eftre  remife  i la  pru- 
dente dextérité , de  chacun  en  particulier  ; qui  doit  connoiRre  les  qualitez  de 
fa  veuS  propre , pour  s’y  accommoder.  Conliderant  qu’encore  que  nous  ayons 
cy  delTus  conRruit  l’Oculaire  Dioptrique  , en  toutes  Tes  efpcccs  , pour  une 
vend  ordinaire,  qui  n’eR  ny  courte,  ny  longue)  il  peut  neanmoins  facilement 
ComiiicnieRre  accommodé  à toutes  lortes  de  vcués  ; puis  qu’il  fuffit  pour  cela,  que  l’on 
rotoiiite  allongeun  peuladiftance  du  verre objetlif,  à ccluy  qui  le  luit  immédiatement, 
qu'°r<ï  pont  ceux  qui  ont  la  veuë  plus  longue;  qui  font  ordinairement  les  vieillards: 
prmie-  cela  ellant  rare  aux  jeunes.  Et  au  contraire  d’accourcir  cette  dillaoce,  quel- 
d°r"Tttü.  *|“*fnis  mefme  notablement , pour  ceux  qui  ont  la  veuc  courte;  ( ce  qui 
tn  ’ronei  cft  aflez  frequent  cn  toutes  fortes d’âgcs  ; } fansaltcrerpourtant  aucunement, 
dereuci.  Jj  difpofition  refpcâivc,  des  autres  verres  de  l'Oculaire,  s’ilena  ; £c  quelque 
nombre  qu’d  en  ait  : foit  pcuir  les  longues , foie  pour  les  courtes  veucs.  Car 
fous  CCS  autres  verres , n’eRantsque  de  fort  petites  fpberes,  comme  j'ay  re- 
marqué dans  le  Corollaire  de  la  43,  Propolltioo , ils  Ibnt  par  confequent  en 
fort  petite  proportion  entre-eux , & qui  ne  peut  neceflairement  exiger  une 
conftruélion  exprefle  ,pour  ce  refpeéb  j qui  n'y  peut  caufer  aucune  dincrence 
fcnfible.  Joint  que  , cet  éloignement  mefme  des  deux  premiers  verres,  qut 
nous  avons  fpecifiez,(  pour  conllruirc  l’Oculaire  à quelconque  veuc  , écluy 
faire  produire  un  bon  efret  en  la  vilîon , J ne  conllllc  pasenun  point  indivifi. 
bic  ; mais  en  un  efpace  aflez  fcnfible  : pour  les  raifons  que  j’ay  déduites , ex. 
pliquant  les  différences  de  la  radiation  direâe , £c  oblique  : en  la  Seétion  5.  de 
la  première  Partie.  La  réglé  qui  doit  donc  déterminer  la  dillancc  de  ces  deuit 
verres,  pour  quelconque  veuË  dans  la  pratique  ; clique  celuy  pour  lequel  on 
monte  l’Oculaire,  l’accommode  luy-mefme  en  fuite , à la  capacité  delà  veuc 
.propre, ScfuivantladiRance  des  objets;  allongeant,  ou  accqurcif&nt , celle 
de  ces  deux  verres  : en  forte , qu’il  voyc  par  cet  Oculaire  ; très- clairement , ic 
ties-diltinâerocnt,  les  objets  qu’il  defire  voir  ; foit  éloignez , foit  proches. 

De  plus,  quoy-que  l’Oculaire  Dioptrique, qui eft  monté  fut  la  veuc  par. 
faite,  dm  objet  éloigné;  puilTe  encore  fervirpour  voiries  objets  médiocre- 
ment proches; cene peut eRre  neammoins , dans  la  mefme  pcrfcclion.  D’au. 
cant,(commej’ay^itvoirdans  la4i.Propofition  ,)  que  chaque  objet , veuc 
l’Oculaire  monté  à là  propre  diAanec,  pour  eftre  bien  veu.  C’ell-pourquoy, 
elfant  monté  fur  un  objet  proche,  il  ne  peut  fervir  à voiales  objets  éloignez; 
citant  occellàirc  de  raccourcir , pour  les  bien  voir  , & approcher  à cet  cfict  le 
verre  objeétif , de  celuy  qui  le  fuit  immédiatement  : làns  pour  cela  altérer,  la 
difpofition  rcfpeétive  des  autres  verres,  entre-eux.  L’ Artille  intelligent,  doit 
donc  bien  remarquer , qu’il  ne  le  doit  pas  fervir  de  l’Oculaire , difpofé  pour 
bien  voir  les  objets  éloignez , à voir  d’autres  objets  beaucoup  plus  proches  , 
fans  l’y  proportionner:  d’autant  qu’autrement , il  perdroit  l’avantage  fingu- 
lier,  que  lanacureluy  donne  pour  les  voir  beaucoup  plus  grands  ; Scplus  par- 
faitement. 

Maintenant , pour  la  maniéré  d’ulèr  de  l’Oculaire  ; l’on  doit  premièrement 
obferver , que  le  temp  foit  ferein , & clair  : car  perfonne  n’ignore  c]ue  plus 
l’objet  eft  éclairé  de  la  lumière , plus  fes  efpeces  qu’il  jette  dans  le  milieu  tbnc 
vives , terminées , 6c  nettes  ; 6c  conièquemment , rapponées  i l’oeil  par  l’Ocu- 
laire , plus  forces , 6c  plus  dilUncles.  C'eft.pourquoy , l’on  doit  toujours  re- 
garder les  objets  du  collé  qu’ils  font  éclairez  de  la  lumière,  6c  jamais  du  collé 
de  l’ombre , fi  la  necefiité  n’y  oblige  ; Ipecialement  lors  que  le  Soleil  luit  a. 
âuellcment.  D’autant,  qu’eftants  dans  l’ombre  , il  ne  les  reprefemera pas 
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ekiremtnt , n’en  pouvant  pas  rapporter  les  elpeces  plus  éclairées , qu’il  ne  les 
reçoit.  Secondement  l’on  peut , lors  que  la  neceffité  l'exige , fe  fervir  de  l’O- 
culaire dans  les  temps  fombres , & nébuleux  j mais  en  femblables  occurrences, 
( pour  en  avoir  fatisfaâion,  ) l’on  doit  adroitement  contribuer,  à luy  faire  re- 
prefenter  les  objets  plus  clairement , en  defehargeant  pour  cet  effet , quelque 
peu  de  la  proportion  de  fun  objectif,  à fon  verre  de  l’œil  ) & luy  en  donnant  un 
d'un  peu'plüs  grande  fpbere  : c’cft-jsourquoy,  l’on  en  doit  avoir  deux , mon* 
tez  dans  chacun  fa  petite  bocte  , d'égale  grandeur , pour  pouvoir  facilement 
eftre  mis  dans  la  meVme  extremitc  du  tuyau  de  POculaire , & eftre  changez  au 
befoin.  Car  en  diminuant  un  peu  par  ce  moyen , de  la  grandeur  de  l’efpece  de 
l’objet , on  la  rendra  en  échange  plus  claire , & plus  diftinélc , par  la  »i.  Pro- 
poliiion  : eftan  t fimplement  neceuairc  pour  y accommoder  ce  ptus’grand  verre, 
de  l’œil , s’il  eft  concave , d’accourcir  un  peu  le  tuyau  de  l’Oculaire , le  remon- 
tant doucement  i l’œil , vers  l’objeclif , tant  qu’il  reprefente  clairement , & di- 
ftinélemeni  l’objet.  Etau  contraire , s’il  eff  convexe , allongeant  quelque  peu 
le  tuyau  de  l'Oculaire,  pour  luy  faire  produire  le  mcfmeeffet.  TroiCéme- 
ment  l’on  doit  auflî  prendre  garde , que  l’Oculaire  Dioptrique  , ne  doit  pas 
communément  eftre  expolé  au  Soleil  , i découvert  j fpecialement  dans  les 
temps  humides , & de  quelque  matière  que  foit  fon  tuyau  ; d’autant , que  la 
chaleur , ( & fouvent  mefmes  dans  l’hy  ver , celle  de  la  lèule  main , hors  du  So- 
leil, ) rareBant  l’air  humide  qui  eft  enfermé  dans  le  tuyau,  le  fait  jetter  contre 
les  verres;  par  la  froideur  dcfquels  eftant  condenfc,  & réfout  en  vapeur;  il 
s’attache  tellement  fur  les  verres,  qu’il  les  ternit,  Scempelche  toute  leur  tran. 
Iparence  : eftant  fouvent  neceffairc  de  les  démonter,  pour  les  cfluyer  en  pa- 
reille occurrence.  Que  fi  neantmoins , la  neceflicé  contraignoitd’expofcr  l’O- 
culaire au  Soleil  ; orilé  pourroit,  ulànt  de  cette  précaution  : Il  faudroit  ouvrir, 
& réparer  auparavant,  tous  les  tuyaux  patncidiers,  qui  portent  des  verres,  & 
les  laillcr  aiofi  cxpolèz  quelle  temps  au  Soleil , tous  lierez , & ouverts  ; car 
en  cette  maniéré , l’air  qui  eft  dans  les  tuyaux , ayant  iflué  pour  en  forrir  libre- 
ment , i mefiireque  la  chaleur  du  Soleil  le  rarefieroit  ; l’on  pourroit  en  fuitte , 
remonter  tous  ces  tuyaux  enlémble,  au  Soleil  mefme,  & s’y  Icrvirde  l’Oculaire 
lâns crainte,  que  la  ratefaâion  del’airioclus  dans  les  tuyamc,  produififtee 
mauvais  effet. 

Ces  avertiffemens  néceflàirement  premis , comnK  difpofitions  prochaines , 
dl’ufage;  le  premier  Oculaire  que  j’y  expolb,  eftceluydcla  première  efpecc, 
de  deux  fimples  verres , convexe , 6t  concave.  J e préparé  donc  Ibn  appuy , te 
en  fuitte , je  tire  tous  fes  tuyaux  à la  diftance  chacun  de  fon  propre  repere , 8c 
prends  garde  en  le  montant  fur  cet  appuy , de  l’y  mettre  en  équilibre , devant 
cine  de  l’y  arrefter  de  fes  ligatures  ; car  fans  cela , un  cofté  faifant  contrepoids, 
il  ne  fe  tiendroit  qu’i  peine  en  la  fituation  verticale , que  l’on  luy  donneroit. 
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CHAPITRE  II. 

^oji  que  Ut  plus  longs  OcuUires , rtprtfiutent  Us  obiets  de  U terre, 
plus  grands , que  Us  moins  longs  : ils  ne  Us  pewvent  neanmoins 
reprefenter  ,fi  clairement. 

Es  remarques  généralement  premiiès,  touchant  l’ulàgede 
l'Oculaire  Dioptrique  j j’en  fiiis  icy  une  fpeciale , pour  pre- 
cautionner  l’ArtiAc , contre  l’erreur  du  vulgaire , qui  croid  : 
Qi^  plus  les  Oculaires  font  longs,  ( comme  ils  doivent  ëten. 
dre  la  veuë  , à une  plus  grande  dillance , que  les  petits , 2c 
les  moyens  j 2c  y foire  voir  les  objets  de  la  terre , plus  grands , 
i proportion  de  leur  plus  grande  longueur , ) ils  doivent  auill 
les  reprefetKer  avec  la  meiine  force,  2c  clarté,  si  cette  plus  longue  dillance  ; 
que  les  petits,  2c  les  moyens  Oculaires,  les  reprefentent , i une  moindre  di. 
Âsmee , proportionnée , i leur  moindre  longueur.  Opinion , que  la  railbn  ^ 
2c  l’expcrience,  font  également  voir  abfurde,  2cfou|]è.  Carenpremierlieu, 
tooî’^tr  fait  voir , parla  (impie  vifion  direfte , que  plus  les  objets,  qui  font 

^orîid'  éclairez  en  mefme  temps , 2c  d’une  égale  lumière  du  Soleil,  font  éloignez  de 
Ion  ne  . plyj  nous  Ics voyons  obfcurement.  Or  l’effet  de  l’Oculaire  Dioptri- 

ftXn/*  que  > feulement  d’augmenter  l’cfpece  de  l’objet , à une  plus  grande  dillan- 
bien  Toii  ce , à proportion  de  fa  longueur , mais  non  pas  d’augmenter  la  lumière , de  h- 
fo't°flol!  il  éclairé  en  cette  dillance.  Donc  un ^lus  long  Oculaire , qui  re. 
«nei , pu  prefente  un  objet  plus  éloigné  j quoy  qu’il  augmente  fon  efpece , à propor- 
loîi  f ' O ^ longueur  -,  il  le  reprefentera  ncantmoins  ( de  mefme  que  la  fimple 

nlaitn , vcuË  : ) plus  oofcurcment , ou  moins  éclairé , que  les  plus  petits , Sc  les  moyens 
'on”^  i Oculaires, ne  reprelèntent  leurs  objets,  ( éclairez  d’une  mefme  lumière ,)  lors 
uîmtSa-  qu’ilsaugmentent  leursefpeces  , à une  moindre  dillance,  qui  ellaulEpropor- 
crement  donnée,  à leur  moindre  longueur. 

pi°' ’ Secondement , la  raifon  confirme  cette  vérité  j d’autant , que  la  mefme  lu- 
miere  du  Soleil , n’éclairant  qu’également  tous  ces  objets , fort  inégalement 
éloignez  : 2c  leurs  efpeces , qui  ne  peuvent  fubfiller  fans  la  lumière , ( comme 
j’ay  fait  voir  en  l’expofition  du  fixiéme  Axiome , ) defaillants  neceRaircmenc 
avec  elle , par  le  i.  Axiome , parviennent  confequemment  i l’oeil , beaucoup 
plus  aSbiblies , 2c  débilitées , du  plus  éloigné  de  ces  objets , veu  par  le  plus 
long  Oculaire  -,  ( ayants  pénétré  un  bien  ^us  grand  cfpace  du  milieu  ) que 
celles  des  objets  idoins  éloignez  , veus  par  le  plus  petit  s 2c  par  le  moyen  Ocu- 
laire. Parconfequent,  le  plus  long  Oculaire , ne  recevant  les  efoeces  de  fon 
oyetplus  éloigne , que  fort  débilitées , 2c  par  des  rayons  d’une  lumière  plus 
affoiblie , ( avec  laquelle  elles  défaillent  ) ) reprefente  aulfi  fon  objet  beaucoup 
plus  obfcurement , quoy.  que  plus  grand  j que  ne  font  le  petit , 2c  le  moyen 
Oculaire.  Voila  donc  la  véritable  , 2c  l’unique  railbn , pour  laquelle  les  plus 
longs  Oculaires  , font  necelTairemenc  plus  obfcurs  , en  leur  reptefentation 
des  objets  éloignez  ) d proportion  de  leur  longueur  : que  les  petics , 2c  les 
moyens , à faire  voir  aulu  les  objets  éloignez , dans  la  dillance  proportionnée  i 
leur  moindre  longueur. 


Digitized  by  GoogI 


TROISIE'ME  PARTIE.  ii^ 

Or  cette  vérité  poTéc  , il  eft  évident  en  confequence , ( le  toutes  ebofes 
pareilles  ; ) que  les  Ocu'aircs  de  moyenne  longueur , (ont  plus  propres  i voir 
les  objets  de  ta  terre  j que  les  plus  longs . Et  mermes , les  petits  Oculaires , 
( en  ce  donc  ils  font  capables  -,  ) que  tous  les  autres  plus  longs.  Sur  lefqucls , 
ils  ont  encore  cet  avantage  fingulier , de  faire  voir  un  grand efpace , d'unfeul 
afpcâ  i avec  toute  la  netteté  , Si  diftinftion  poflîble.  Jointe  la  facilité  de 
s’en  fervir  , é voir  les  objets,  à tous  les  cloigncmtns  j entre  les  deux  termes, 
qui  limitent  leur  capacité  : jufqiies  à augmenter  trcs-notablcmcnt,  les  plus 
^cics  objets  proches  j en  la  maniéré  que  j’ay  expofee  au  Chapitre  Premier 
delaSeâion  cinquième  de  cette  troifiémc  Partie.  Mais  fi  nous  confultons 
l’utilité  , qui  doit  eftre  plus  Ipecialement  confiderée  en  l’ufage  de  cetinftru- 
ment  ) l’Oculaire  de  moyenne  longueur , eft  ncanimoins  à préférer  aux  plus 
petits , Seaux  plus  grands , pour  ces  mcfmes  effets  ■ Car  n’eftant  pas  incom- 
mode en  fôn  ufàge,  l’on  y trouve  agréablement  , l’utilité  des  grands  ^ & la 
deleâation  des  petits  : Et  en  fomme , toute  l’excellence  du  parfait  ufage  de 
l’Oculaire  Dioptrique.  Ce  n’eft  pas  que  l’on  ne  puiiTe  parfaitement  voit  les 
objets  de  la  terre  tres-éloigncz  , avec  les  plus  longs  Oculaires , 6c  mefmes  a- 
vcc  une  Cnguliere  Décrété , 6c  clarté , en  modérant  la  proportion  du  verre  de 
l’oeil , au  verre  objeâif , par  la  doctrine  de  la  ri.  Propofition  ; Mais  cette  ma. 
oiere  d’en  ufer , les  reduifant  à la  condition  de  ceux  de  médiocre  grandeur  i(  qui 
peuvent  dans  leur  jufle  proportion  , produire  beaucoup  plus  commodément 
un  pareil  effet  :)  n’eft  pas  avantiÆCufe , d’autant,  qu  elle  n’ofte  pas  la  fujetion 
de  leur  longueur  importune  j c’eft-  pourquo  y l’on  ne  s’en  doit  fervir  que  dans  la 
occefEcé.  L’Artifte  tiendra  donc  toujours , pour  réglé  generale  ; Que  les  plus 
longs  Oculaires  ( merme  dans  leur  jufte  proportion,  ) font  moins  propres,  pour 
voir  les  objets  de  la  terre)  que  les  moyens,  fie  les  pecics. 
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CHAPITRE  III. 

Vt  / fipport  yjurltqutl  ton  ptut  pofhr  tOcnUire  Dioptriq»0  j 
pour  U fixeryenl'ohfervAtiondts  ohietsdeUtirrt, 

N c O I.  E , que  l’oD  Te  pujifealTez  commodcmenc  (^ir , det 
petits , & des  moyens  Oculaires , en  les  tenant  iimplement  à Ja 
main  j pour  voir  les  objets  de  la  terre , proches , ou  éloignez  t 
La  principale  , & plus  belle  partie  de  leurs  ufages , demande 
ncanrmoins,  qu*ils  l'oient  plus  ilablement  arrelleZ)  pour  don. 
nerlieu  de  contempler  plus  fixement,  jufques  aux  moindres 
circonftances  de  leurs  c^ts:  lors  que  la  neceflité  dufujcr,y 
dcTnaDderexaâitude,&rattenhooprécire.  La  reulemain,  ne  fufEraotdonc 
pas,  pour  affermir  long-temps  TOculaire  furonfujet  ^ comme  il  efl  fouvenc 
requis , pour  en  faire  robfervacion  : ou  mefrae  pour  en  donner  la  fatisfaélion , 
â ceux  qui  o'en  ayants  pas  Tufage  frequent , nepourroient  que  difficilcmeoc 
s*CD  lcrvir.  Je  donne  icy  deux  fortes  d’appuys , qui  foulageront  agréablement 
la  main  , cncecofHce^  & fuppléeronc avec finguliere facilité, les mouvemens 
horizontauXjdcverticauxàrOcuiaire)  &la  fbbiiité  mcime,  en  toute  pofU 
^ „ tion.  Leurs  figures,  montrants  afïcz  leur  utilité , je  les  expofe  icy,  comme  plus 
propres , rpccialemcntpour  l’Oculaire,  qui  fert  aux  objets  de  la  terre  j que  j’y 
confiderelc  premier,  fuivant  l'ordre,  que  je  me  fuis  prcfcric. 

L’appuy  ,qucjereprcfente  donc  en  cette  première  figure,  efteompofé  de 
trois  pièces  principales^la  première  a B,eil  de  forme  peu  moins  que  demy  cylin- 
drique concave , pour  y alTeoir  le  tuyau  de  l’Oculaire  j on  la  peur  faire  de  le- 
ton  , comme  lerefte,  mais  plus  proprement  d Ivoire  j dquoy  peut  mtfmc, 
commodément  contribuer  la  bafe,  de  la  défenfe  de  1 Eléphant  ^ qui  fe  trouve 
naturellement  câvée,  ^dirpofée,  ei^rte  qu'il  relie  peu  de  travail,  pour  en 
pcrfcâionncr  la  forme,  convenable  à noflre  fujet.  Sa  longueur  fufiira  de  4. 
pouces , Ôc  le  diamètre  delà  largeur  de  là  cavité,  d’environ  deux  pouces  & de- 
my,  ou  trois  pouces,  au  plus  : pouvant  en  cette  maniéré  lcrvir  à porter  un  Ocu- 
laire  de  1 0.  pieds  de  longueur*  La  fécondé  pièce , efl  iin  petit  cylindre  o F,  en 
formede  colonine  de  cuivre,  d’un  pouce  & demy  de  hauteur,  & de  deux  tiers 
de  pouce  de  diamètre  de  grofleur,  en  fa  tige  ^ bi  afin  que  fa  bafe  t f,  puilTeavoir 
un  peu  d'alliete,  on  luy  donnera  environ  10.  ou  11.  lignes  de  diamètre.  Cette 
bafe  porte  fous  fon  milieu , un  tenon  cylindrique  , bien  rondement  & égale- 
ment tourné  j d’un  quart  de  pouce  environ  de  diamccre , fur  toute  fa  longueur 
d’un  pouce  & demy.  Cette  mefme  colomne,  porte  fur  le  milieu  de  fon  enapU 
teau  D,  un  petit  globe  bien  rond  CD,de  lagroûeurdudiametredefabafè  ef, 
refendu  en  fimple  charnière , à façon  de  la  telle  d’un  compas.  La  charnière  d , 
qui  y doit  ellre  inferce,  doitcflre  force,  & porter  en  fa  partie  fuperieurc  c , un 
petit  recouvrementrond,  d’environ  4 lignes  de  diamètre  j & feulement  d’une 
ligne  d’épaifleur,  pour  porter  fur  fon  milieu,  un  tenon  rond  , d’une  mefme  pie> 
ce , & alTez  fort  ^ qui  fera  tarodé  en  vi  z , & monté  dans  un  écrou  de  cuivre , en- 
challe,  ficfcrmemenc  rivé,  fous  le  milieu  c,  du  canal,  ou  dcmy-cylindre  con- 
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cave  d’ivoire  a b,  Icaueljpar  le  moyen  de  cette  chamiere  c c , le  pourra  verti- 
calement haufler  , Sc  naifler  toujours  ferme  fur  le  centre  du  globe  c D.  La 
troificme  piece  o H i.eft  un  foubafement,  porté  lur  trois  pieds  g k,  i L , u M ; 
fur  lequel  l'on  albed  la  bafe  E r , de  la  colomne  o £ r.  Ce  Ibubafemcnt  elt  rond, 
de  diamètre  environ  un  pouce  Je  demy , ic  de  trois  quarts  de  pouce  d'épailTeur  : 
il  eft  rondement,  Scdroitement  percé  , fur  fon  centre,  tout  au  travers  de  fon 
épaideur.écde  grodeur,  à recevoir  jugement,  le  tenon  de  dedous  labafe  i r , 
delacgiomne  oef  j les  deux  fuperneies  font  exadement  planes,  & parallèles , 
ou  mefincs  quand  celle  de  delTusi'eroitunpeucavée,mais  bien  rondement  Sc 
également  fur  le  tour,  labafe  de  fa  colomne, s'y  poiirroit  alTeoir  plusfolide- 
ment,  Cette  pièce  ainfi  premièrement  formée  fur  le  tour , y doit  aullieftre  ar- 
rondie fur  fon  épaidèur  également  ; l’on  divifera  en  fuite  la  circonférence , 
en  trois  partieségaleS|pourellrerefcnduccn  trois  charnières  c i k.  Les  rc^ 
fentes  de  ces  crois  charnières  auroient  quelque  fujécion , Sc  dîÆculcé  -,  11  on  les 
vouloit  proprement  rechercher , Sc  conferver  rondement  l’ouverture  du  milieu, 
(qui  doit  fervir  de  conduite , au  mouvement  horizontal  de  la  colomne  de,) 
fans  la  refendre  avec  ces  charnières  1 ceux  qui  auront  l'induftne  pour  cela,  le 
pourront  adroitement  faire;  mais  les  autres , fc  conienteronc  d’une  maniéré 

})lus  commune  j qui  cil  de  divifer  cette  circonférence  en  Cx  parties  égales , Sc 
a refendre  cffeéUvcmenc  en  Cx , pour  avoir  la  forric  de  la  hme.  C’eft-pour- 
quoy  ayans  laiflé , ou  épargné , un  petit  CIcc  quarré  de  l’épailTeur  de  demie  li. 
gne,rurlafuperCcieruperieurcdeceroubaferocnt,  comme  cft  icy  le  plus  bas 
^lec  fous  la  moulure  dclabafe  e r,ils  refendront  ce  foubalèmcnt  fur  fa  Cipcrfi- 
cie  inferieure,  en  Cx  parties  au  travers  de  toute  là  largeur , Sc  de  profondeur, 
jufqucs  à l’épailTeut  de  ce  petit  filet  quarré  ,demefmc,  que  s’ilsy  vouloicnc 
&ire  Cx  charnières  1 Sc  en  refervant  lèulemeni  trois  moiciez , en  tiers  point , 
ijs  refermerontproprement  Içs  trois  autres , y fondants  des  pièces  qui  les  rem. 
pliUènc  bienjultcmenc;  Sc  une  petite  douille  au  milieu , pourlaconduitedu  te. 
i)onde  labafe.  AinC  l’on  aura  le  fauharcment  préparé , avec  les  trois  char. 
i)ieres  ; entre  lerquelles,  pour  le  décharger  encore  de  fa  matière  fuperfltic  ; on 
le  vui^raunpeuenarc,  lailTanc  feulement  une  épailTeur  raiIbnnaW , Ihr  les 
coCez  de  ces  cnarnicres,  pour  y river  iesclouds  , qui  doivent  fervir  d’axes, au 
mouvement  des  trois  pieds , que  nous  y allons  inférer.  Ces  trois  pieds  c k , 1 l, 
H U ( font  crois  douilles  de  leton , médiocrement  fortes , fondées  d'argent  jqui 
portent  chacune  en  fa  partie  fupeticurc,  une  Cmple  chamiere , pour  eftre  jufte- 
ment  inférée,  dans  l’une  desrefentes  g,  1,  h ; du  foubafement  ; Sc  y avoir  leur 
mouvement  ferme,  comme  troisjambes  de  compas;  pour  le  pouvoir  rcllèrrer 
l’une,  contre  l'autre  : Sc  rendre  par  ce  moyen  l’inllrumenc  portatif,  fc  pouvant 
ouvrir  félon  l’exigence , pour  eftre  accommodé  à l’ufagc  , Sc  recevoir  en  leurs 
cavitez , trois  cannes , ou  b^uettes , préparées  à cet  effèt , d’une  mefmc  lon- 
gueur , Sc  de  fuffifante  grofleur  ; qui  formeront  un  trepied  ftable  , fur  lequel, 
noftre  Oculaire  Dioptriqueayant  tous  lès  mouvemens  libres,  Sc  pouvant  eftre 
exaâemenc  aftermy  en  toute  polition  ; lèra  magnifiquement  aflis. 

Mais  d’autant  que  la  nature  particulière, de  quelques  efpeces  d’Oculaires , 
demande  unappuy , qui  contienne , Sc  dirige  droiccment  leur  tuyau , fur  une 
plus  grande  longueur  ; ( comme  j’ay  fpecialement  remarqué  du  Catadioptri. 
qiie,Jj’cn  reprcfencccn  cette  fécondé  figure,  une  autre  forte , fort  léger , Sc 
commode  pour  ceteffcc.  Son  foubafement  n’eft  en  rien  different  du  precedent, 
Sc  là  colomne  diffère  feulement , en  ce  quelle  porte  au  lieu  d'un  globe,  fur 
fon  chapiteau,  une  petite  fourchette  de  deux  branches  d’acier  a b , d’épaif- 
feur  d’une  ligne  Sc  demie , Sc  dehauteurde  1.  pouces;  perpendiculairement 
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élevées , à U hauteur  d'un  pouce,  & en  fuite  recoudces , peu  moins  qu’à' an. 
êtes  droits  $ en  a c,  b d.  Ces  deux  branches  doivent  eAre  parallèles  cnrre.el. 
les , fur  toute  leur  longueur)  & diflantes  d’environ  demy  pouce,  limées  bien 
uoimencpardedans,& percées  à une  mefme dillance ,(  d’environ  un  quartde 
pouce,  de  leurs  extrémitez  CD,)demefmegrolTeur,  pour  y inférer  un  axe  dé 
fer  s T,  bien  rond  ; arrefté  d’un  collé  d'une  telle  ronde  s,  Sc  de  l’autre  t,  d’une 
goupille  V , avec  la  platine  x.  Si  l’on  n’ayme  mieux  le  mettre  en  viz , comme 
N o,quiaicrunécroadansl’uBedesbranchesc,  coromeil  paroillen  cette  fi. 
gure.  Cetcefourcbetteainlipreparée,l’ooaurauneregleEFG  h,  de  bois  afiéz 
Jeger,  bien  drelTée , d’épai fleur  de  demy  pouce,  pour  entrer  aflez  juflc  entre 
les  deux  branches  Ac,xn,delacolomnc.  Salargeurferad’environ  deux  pou. 
ces , & fa  longueur  à volonté  ; liir  le  milieu  de  laquelle  on  la  percera  comme 
en  I , pour  y paflér  l’axe  s t , ou  n o , de  la  fourchette,  un  peu  au  deObus  du  mu 
lieu  de  fa  largeur.  Des  deux  collez  de  cette  réglé,  l’on  entaillera  à l’entourde 
l’ouverture  i , la  place , pour  loger  l’épaiflèur  de  deux  petites  platines  de  leton, 
comme  i x,  de  demy  pouce  en  quatre , que  l’on  y fera  entrer  un  peu  à force, 
les  ayant  auparavant  percées  bien  rondement  en  leur  milieu,  de  la  grofleur  de 
l’axe  s T , ou  N O , qui  y doit  entrer  julle.  En  fuite , l’on  accoromMera  deux 
chevalets,  (ou  davantage  leion  la  longueur  de  la  réglé,  j fur  fes  deux  extrémi. 
tez  L M ;ia  figure  ma. , reprefente  leur  forme  ,leurinatietee(lpour  chacun, 
une  afléz  longue  réglé  de  leton  fort  mince , pliée  par  le  milieu , pour  faire  pre- 
mieiementle  tenon  qui  doit  eftre  inféré  en  mortailé,  dans  l’épailTeur  delà 

rœle  comme  en  l , Sc  m ) puis  les  deux  extremitez  de  ces  réglés  de  leton, 
elunts étendués  en  arc,  d’égalecurvitédepartSc d'autre, ainh recourbées, 
on  les  forgera  à froid  , tant  qu’elles  faflent  reflôrt , Sc  fe  pnilTent  facile- 
mentplier  ,Sc accommoder,!  elbints  ferréesdeleurs  ligatures  Jàl’entourda 
tuyau  de  l’Oculaire,  qui  fera  monté  delTus.  de  quelque  grolTeur  qu’il  ibit. 
L’onobfervcraneantmoins,  quelescollezdeces  chevalets  , n’ayent  aucune 
faillie d’épailTeur , fur  laceglC)  c’eft-pourquoy , on  les  y entaillera  uniment, 
afin  que  l'Oculaire  y eftant  pôle , foit  appuyé  fur  toute  la  longueur  de  la  réglé. 
Et  cetappuy  ainfi  préparé  , eftant  pôle  fur  fonaxe,  entre  Ks  branches  de  fa 
fourchette,  létaparftiicemcnc  conftruit  )Sc  dilpofé  àl’ufage. 
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CHAPITRE  IV. 


Dtïufige  particulier  , de  toutts  les  e/pects  Æ Oculaires  Diofiri^s, 
tpte  BOUS  avons  pofiti  ventent  confiruites  j ti  de  leurs  prind- 
poux  effets, pour  les  obiets  delà  terre <jui  fout  éloigné^. 


X'OCVLAIILE  DE  LA  FREMJEKE  ESPECE, 
txpofë  i l'ufage. 


E T Oculaire , eftanc  un  des  moins  compofcz  , ell  fort  naïf 
en  Ton  effet  > ( k toutes  choies  pareilles  ) s'il  faifoit  la  bafe  da 
cône  vifuelid'aulE  grande  étendue,  que  celuy  de  deux  lîmplea 
convexes  : il  feroit  abfolument  â préférer  d tous  les  autres. 

VOcttlairt  de  toutes  longueurs  de  la  première  efpece, 

L’ufage  de  ce  fécond  Oculaire,  de  la  première  efpece,  eftant  également 
utile , k deleâable  ; eff  admirable  en  fon  effet  : qui  eft  qu'l  quelquè 
diffance,^au  dcffbusdelaplus  grande , dont  il  eff  capable  , ) que  l'on  pôle 
refpeilivement  fes  deuxobjedifs,  leur  accommodant  le  verre  concave,  com- 
me l’on  feroit  à un  feul , fur  les  objets  proches , ou  éloignez  ; il  les  reprefente- 
ra  toûjourstres-clairement.&diffinaement  : en  force  qu'effant  par  exem. 
pie  de  10. pieds,  en  là  plus  grande  longueur  ,on  le  pourra  réduire  1 moins 
d'un  pied  ^ k nonobffanc , il  reprefentera  encore  en  cet  extrême  accourcillè- 
ment , les  objets  trcs-clairemenc,{c  diffinctemenc , toûjours  neanemoins , ea 
diminuant  l’efpece , 1 proportion  qu'il  diminuera  de  longueur  j 2c  au  contraire, 
il  l'augmentera  continuellement , à mefure  quel'on  étendra  fa  longueur  juf. 
ques  1 10.  pieds  ; où  elle  a fon  terme.  J’ajoute  icy,  à ce  qnej’ay  dit  de  cet  O- 
culaire , dans  le  Chapitre  t.  Seffiom.  de  cette  3.  Partie  : Que  pour  obtenir 
lôn  plus  grand  effet , à augmenter  l'efpece  de  l'objet  ) il  faut  que  fon  moyen 
verre  objeff  if , foit  le  plus  proche  qu’il  fe  pourra , du  verre  concave , 2cc.  > 

Le  premier  Oculaire , de  la  féconde  efpece. 

CEt  Oculaire  de  deux  verres  convexes,  a moins  d’utilitez  pour  les  ob." 

jets  de  la  terre,  que  pour  ceux  du  Ciel.  Il  eff  neantmoins  tres-agreable  , 
en  la  produâion  de  fon  effet  ; en  ce  qu'il  furprend  d’admiration  , non  feule-  ‘ 
ment , ceux  qui  n'en  font  pas  inff  ruics  j mais  les  plus  intelligents  mefmes  qui 
le  conliderent  ; quoy-qu'adivers  refpeâs'.  Les  Doâes  y admirants  un  lîngu- 
lier  effet  de  la  nature  de  la  réfraction  ; 2c  les  autres , fe  complaifants,des’en 
voir  agréablement  deceus , lors  qu'il  leur  reprefente  tous  les  objets , 2c  pour 
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ainfi  dire  , un  monde  renverfc  : les  hommes  cheminants  les  pieds  en  haut , îc 
la  tede  en  bas  ; les  chiens  coûtants  fur  le  dos  , la  pluye  tomber , en  montanr, 
tcc.  Sc  tout  cela  11  naïvement  ,que  lAir  efptit  charme  de  ces  illullonsappa.' 
rentes  ; n’eft  pas  libre  d'abord , d’en  exprimer  fon  fentiment. 

1 

Lti  Oculaires  de  U fécondé  e/pece,^i  redrejfeta  [ mage  de  ï obier. 

cT  E lailTe  tous  les  autres , qui  renverfent  l’objet  ; n’ayants  pas  antres  effets,' 
leprecedent.  JelailTede  plus  , tous  Icsautres  decette  féconde  cfpe- 
ce  ,quiredrelTentl'appareDcede!’objet;  celuy  cyles  comprenant ,& furpaf- 
fant  tous  , en  la  produdion  de  ce  mefme  effet , avec  un  fîngulier  avanta- 

Cet  Oculaire  de  quatre  verres  convexes , ne  cede  en  rien  , au  premier , de 
la  première  efpece  j pour  la  naïveté , dillindion,  te  régularité , en  la  reprefen- 
tationexquirederobjet.  A la  vérité,  il  ne  l’augmente  pas  du  tout  tant;  mais  il 
excelle  ,& le  furpaffe de  beaucoup, fuppleanttres-abondamment  ce  peu, que 
le  premier  augmente  davantage  l’objet;  parl’agreable  largeur,  delabafede 
/on  conçvifuel;  que  ce  premier  a fort  étroite,  comme  j’ay  remarqué.  Celuy- 
cy,efHîngulierement  agréable  fur  tous  les  autres , en  ce  qu’il  reprefente  une 
valie  étendus  d’objets  , très  parhiicement , d’un  (éularped  ; 8c  les  approche 
melhicfï  fenfïblement  âTccir,  que  fon  efiètefl  furprenant. 

L’Oculaire  de  toutes  longueurs  , de  la  fécondé  e/pece. 

CEt  Oculaire , ell  compofé  du  precedent  de  quatre  verres  convexes , 8c 
de  celuy  de  toutes  longueurs  delà  première  efpece.  Car  il  a deux  verres 
objectifs , comme  ce  premier , mais  au  lieu  d’un  verre  concave , il  a trois  verres 
de  l’œil  ; difpofez  en  la  mefme  maniéré  , que  ceux  du  precedent  Oculaire.  Et 
l'on  remarquera  en  peu  de  mots,  que  pour  conflruirc,  8c  proportionner  les 
verres  de  l’œil;  de  cet  Oculaire  ; il  faut  en  premier  lieu , connoiflrc  la  didan- 
ce  raccourcie  du  foyer,  ou  concours,  de  fes  deux  verres  objedifs  , joints  en. 
lémble,  comme  unfeul,  par  la  quatrième  Prop.  puis  proportionner  un  fe* 
cond  verre  de  l’œil,  à cette  diftance  de  concours  ; 8c  les  deux  autres  en  fuite, 
i ce  fécond,  par  1x39.  Prop.  l’approchcment,  ou  éloignement  des  trois  derniers 
verres , demeurant  toujours  conjointement , là  mefme , ne  différé  en  rien  , au 
sefpeâdumoyen  objeÂif , de  rapprochement  ,ou  éloignement  du  verre  con- 
cave, en  celuy  delapreraicre  efpece.  Car  ils  doivent  eflre  tous  trois  difpo- 
fëz  dans  le  moindre  tuyau,  8c  confequemment  s’avancer  , ou  éloigner  tous 
enfemble  , en  mefme  temps  ; comme  s'il  n’y  en  avoit  qu’un  feul.  , 

L’effet  de  cet  Oculaire , eft  double  j car  premièrement  , il  Ce  produit  ex. 
cellemmentà  toute  longueur  de  tuyau  , comme  en  celuy  de  |a  première  efpe- 
ce. Et  lécondement , il  reprefente  en  chacune  de  ces  diffcrcnre's  longueurs, 
une  vafte  éteodué  d’objets,  avec  la  mefme  netteté,  8c  difhnélioo , que  feroit 
le  precedent  de  quatre  verres  ; conftruic  expreffément  de  chacune  de  cet» 
longueurs. 
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TROISIETHE  PARTIE. 


LOadairt  Câttdùftriipu. 

CEt  Oculaire , qui  eft  reuicmenc  (fufagc  pour  les  objets  de  la  terre  .exige 
ncceiTairemcnt  un  tuyau  parfaitement  droitj  c’eft.pourquoy.il  luy  faut 
unappuy,  femblable au  fécond,  que  nous  avons  cooftruitauCnapitrei.de 
cette  me  fine  Seftioa.  Son  effet  eft  ftngulier  , ne  cedant  i aucun  autre  en 
clarté , diftinftion , augmentation  de  refpece , & vafte  étendue  de  la  bafe  do 
Ibn  cône  vifuel.  Il  a i la  vérité  quelque  defaut  dénaturé  , qui  eft  de  rcpre> 
ümrer  ( comme  6it  ordinairement  le  Miroir  plan ,)  le  droit,  i gauche  j mais 
comme  elle  adecoâtume,  de  recompenfer  par  ailleurs,  ce  en  quoy  elle  a Icm- 
blé  moins  libérale:  elle  a voulu  accompagner  en  cet  Oculaire  ce  defaut, do 
grâces,  & d'agréments  lï  charmants  | qu'elle  en  a également  Eut , te  les  delices 
des  Curieux , te  un  fujec  très,  digne,  de  l'admiration  des  Sfavants.  Car  il  de. 
çoir  fl  agréablement  la  veuS , en  diverfes  maniérés , fpcculement  comme  je 
Fay  confirme!  qu'il  n'cft  pas  moins  divertiflànc,  te  récréatif,  qu'utile.  En  ef. 
fét , c'eft  une  déception  plaifante , i ceux  qui  ignorent  que  cet  Oculaire  tranf. 
pôle  le  droit,  à gauche  des  objets  ) 5c  au  contraire , 5cc.  Car  leur  reprelèntanc 
par  exemple , deux  hommes  dans  un  chemin  i la  campagne , qui  viennent  i la 
rencontre  l'an  de  l'autre  ; ils  jureroient  en  vérité , que  celuy  qu'ils  voycni  pat 
KOculaire, venir  du  coftédroit,  te  s'en  aller  vers  le  gauche  ; y va  effeélive. 
ment:  6c  l'autre  au  contraire,  du  ^uche.i  droit  : te  acantmoias  dans  la  veri. 
té , c'eft  réellement  le  contraire . Car  ces  deux  hommes  vont  en  effct  , d'o4 
ils  femblent  venir , par  cet  Oculaire.  C'eft  encore  fans  doute  un  effet  agréa- 
ble, 6e qu'aucun  des  autres  ne  peut  donner)  que  conftruifant  cet  Oculaire, 
en  la  maniéré  que  j'ay  enfeignée  , il  peut  reprefenter  l'objet  non  feulement 
renverfé , comme  celuy  de  deux  verres  convexes  j mais  encore  au  dclTous  de 
l’horizon , 6c  dans  l'air  au  defTus  ) il  le  peut  faire  voir  inclioé , ou  penchant  i 
l’horizon , parallèle  i l'horizon , à droit , 6c  à gauche  : 6c  en  fuite , redreffé  au 
delTous  de  l’horizon , 6c  mefme  redreffé  au  deffus  de  l’horizon,  6c  toueen  l’air. 
Je  nem’arrefte  pasàeriéxprimerplus  an  long  lés  {ürticulariccz,  que  l'Artifte 
curieux  prendra  plus  dé  plaifir  d’experimenter , 6C  voir , que  de  les  lire  feule- 
ment icy  : où  il  fufSt  qûeje  luy  dife  les  moyens  de  l’effeâuer.  Il  faut  donc 
pour  cela,  fïmplemcnc  mouvoir  en  tournant  ,lcdernier  tuyau  de  cet  Oculaire, 
qui  porte  le  verre  de  l’oéil , avec  fon  Miroir , te  lajsinnule , fans  varier  aucune- 
ment la  Ctuation  de  la  pinnule , car  elle  doit  toâyours  eftre  de  mefme , au  ref- 
pciî  du  Miroir:  le  mouvement  duquel,  elle  doit  feulement  fuivre,  pour  eftre 
continuellement  difpofée , i tranfinettre  i l’ccil  ,les  rayons  que  le  Miroir  luy 
réfléchit  des  objets.  Car  au  mefme  temps , 6c  pour  peu  que  l’on  tourne  ce 
dernier  tuyau , qui  porte  le  verre  de  l’œil , le  Miroir  changeanr  de  fituacion  j 
ne  rcprelêntera  plus  l’objet  droit , fur  l’horizon  ) maisfa  figure  fuivra  toujours 
en  fa  fituation  , celle  que  l’ondonneradiverfcment  au  Miroir, en  tournantee 
dernier  tuyau  ,où  il  eft  attaché.  En  cecre  maniéré , de  mefme  que  lors  que 
la  pinnule  eft  perpendiculairement  lîtuée  au  deffus  du  Miroir,  l'Oculaire  re- 
prefenre  l'objet  droit  ;auffi  lors  que  la  pinnule  fe  trouve  au  deffous  du  Miroir, 
il  reprefentera  l’objet  renverfé  j 8c  lors  que  la  pinnule  fe  crouve  i cofté  da 
Miroir  ,il  reprefence  l’objet  couché  horizontalement , 6cc. 


q<  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIR.E; 

:L’OenUifti  dtux  ytax, 

CEt  Oculaire , n'excedant  point  ta  longueur  de  8.  ou  lo.  pieds,  eRçxceb 
lemmenc appliqué,  &avec  un  fingulier  effet  ; aux  objets  de  la  terre , qui 
font  éloignez.  Car  encore  qu’il  ne  toit  qu'un  fimple  alKmblage  , de  deux 
femblables  Oculaires , l’effet  néanmoins  qui  en  relulte  , en  l’augmentation 
de  l’efpece  de  l’objet,  efttres-conlidecablc;  aurefpeâ  de  celuy  que  feroiene 
lesdeux  meCnes  Oculaires,  chacun  féparément  à l’ocil.  Ce  que  l’onpour.; 
ra  facilement  vérifier  ) fuivant  ce  que  j’en  ay  démontré  en  la  yé.  Propoiitionj 
Car  regardant  on  mefine  obiet . premièrement  d’un  lèul  oeil , par  l’un  des  O-' 
culaires  ; & apres  l'avoir  allez  attentivement  confideré , en  forte  que  l'elpece 
en  foitbien  imprimée  en  l’œil , ouvrant  promptement  l'autre  pour  le  voir  dea 
deux  yeux,  par  les  deux  Oculaires,  en  mefine  temps  , C l'on  conféré  en  cec 
inftant,  cette  nouvelle  elpece,  avec  la  precedente , l’on  çonnoiftrt  très,  lèn- 
fiblement  leur  grande  différence  ; & que  c elle  des  deux  y eux , par  l’Oculaire 
double } ell  fouvent  plus  que  triple  de  grandeur,  de  celle  de  l’Oculaire  fim-; 
pie. 

Je  remarque  icy  en  pallànt , que  la  forme  du  tuyau  extérieur  de  cet  Ocu-' 
laire , eftant  elliptic,  ou  ovale  ; comme  j’ay  fiiitvoir  dans  les  i.  U ;.  Chapitres 
delà  Seâio0  4..  de  cettey.  Partie  : les  chevalets  de  l'appuyqui  le  doit  poTs 
ter, doivent  eAreaulE  de fenblable  forme , demy  ovale. 
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SECTION  VII. 

nous  ferons  voir  en  cette  SeSion,un  ufkge  nowvet»,  <^f!ngulier,ieTO- 
culotre  Dioptriqui  j pour  cmtretirer  , ü deffmer  proportionnellement 
au  naturel , du  grand , au  petit  volume  ; quelconques  Mets  de  la  terre, 
qui  font  iloigne^i  diflantt  convenable,  pour  eu  eShe  bien  veut. 

INTROD  VCTION 

E m’étoisi  deflein  limité, en  l'IntroduAion  de  laSe- 
âion  precedente , i Elite  voir  fomroaircment  les  divers 
ic excellents  efiets  en  l'ulage  de  l’Oculaire  Diopthque, 
tant  au  refpeâ  des  objets  de  la  terre, que  de  ceux  duCiel. 
Mais  je  n'ay  pû  refufer  1 des  prières , qui  me  font  des 
commandemens , de  communiquer  encore  au  public, 
l’efiêt  decette  Propofition  finguliere  , qui  a efte  juC. 
ques  d maintenant  inconnué  ; & plûtoft  dans  ledelîr, 
que  dans  l'erperance  des  Doâes,  & des  Curieux.  Cell- 
nourquoy  , me  voyant  obligé  ( pour  donner  quelque  ebofe  à Ion  mérite) 
d’expofer  icy  fes  utilitez  lîncerement , K fans  reticence  aucune  de  ce  qui  pour, 
roit  donner  jour  1 leur  par&ite  intelligence  : je  les  y traiteray  féparémenc 
fous  les  deux  mefmcs  titres , que  j’ay  fpccificz  , des  objets  de  la  terre , Sc  de 
ceux  du  Ciel  : pour  féparer  de  mefme , & ne  confondre  les  fujets , aufqucis 
j’ay  deflein  de  les  confiderer.  Je  détache  donc  volontiers  cette  belle  inven- 
tion,de  mon  affèaion  particulière  , & de  la  compagnie  d c celles  que  j’y  a. 

Gg  üj 


DI  . - 'ooglc 


qf  LA  DIOPTRIQ^E  OCVLAIRE, 

vois  dédiées  ipourl’mferçricy.îclajoindre, au  fujet  que  jetraite,  qui  la  de.' 
nunde  en  eSccpourfoB accompliflcmenc.  ]e  neluy  dreffepasun  PanegyrU 
que , pour  en  relever  l’excellence.  Car  je  ia  croiray  toujours  fufEfainnient 
louée, fijelareconnoismeriterquelque  parc,  en  l'elItiiDe  du  Leâeor  intelli. 
gent,  curieux,  îc  Cncere  ; que  je  prie  de  la  recevoir , avec  la  mcfmc  afléétion  , 
que  je  luy  donne. 

CHAPITRE  I.  i ; 

Invention  de  U mtniert  de  defpner , ^ de  contretirer  profortiomulli~ 
ment , tonttt  fortes  d'Mets  -,  par  le  mojen  de  l OenUire 
Dioptrique. 

L y a longues  années , que  méditant  fur  la  maniéré  que  l'aa 
pourroit  tenir,  pour  fefervirde  l’Oculaire  Dioptrique , â me. 
iurer , deffiner , 8c  contretirer  proportionnellement  tes  objet»- 
éloignez  jdcfquels  il  nous  augmente,  8c  approche  G notable, 
mène  les  efpeccs  ; Se  qui  loavenrpeuvenceftre  inaccedibles , 
pour  divers  refpeâs , ce  qui  en  rendroit  t'urilicé  d’autant  plus 
confiderable , 8c  flnguliere.  Je  penfay  ,qu’cncore  que  les  ef. 
peces  de  ces  objets,  ne  nous  paroilTeot  grandesen  l’Oculaire,  que  par  l’illufion, 
que  la  refraélion  de  ces  verres , en  fait  i noftre  faculté  vifive  j Sc  qu’en  effet, 
elles  Ibienc  réellement  fort  petites , puis  qu’elles  font  contenues  en  fi  prude 
lien  ,qui  efl  feulement  l’efpace , du  peu  delargeur , de  b fuperficie  du  verre  de 
Focil , de  l’Oculaire  Dioptrique  ; l’on  pourroit  neantmoins  augmenter  la  lar. 
geur  de  cet  efpace,  félon  quelque  proportion  a fiez  prccife,  8c  confiderable;  Sc 
confequemment , toutes , 8c  chacune  , des  parties  qu’elle  contient , en  force 
qu’y  eîlanc  dépeinte,  par  exemple,  l’imac  d'un  objet  j l'on  pourroit  l’augmen- 
ter félon  quelque  proportion  donnée.  Et  conful  tant  en  fiiite  les  moyens,  que 
les  ProfeUeurs  des  Arcs  liberaux,  qui  uicnc  du  deffeio , tiennent  pour  contre, 
tirer  proportionnellement, du  petit , au  grand  I iis’en  prefënta  croisjmon  eC 
prit  : deux  defquels  feulement , me  parurent  plus  propres  i mon  deffein.  Car 
le  premier, qui eft  celuy  des  Deffinateurs  plus  experts,  8c  confommez  en cee 
Art , ( qui  n’y  obferventautre  conduite,  que  celle  d'une  force  imagination  | 
qui  appréhende  vivement  la  difpofîtion  des  parties  de  l’objet , 8c  les  réduit 
en  fuite  à la  propenion  qu’ils  défirent , plus,  ou  moins  grande  ) fuivant  les  re. 
gles  de  l’Arc , qu'ils  poffedent  parfaitement  : jeftanterop  fluide  , 8cgliffant, 
8c  par  confequem  rres-fufi:eptible  de  defauts , fisuvenc  mefine  notables  ; ne 
m’a  pard  fuffilânt , pour  reeter  une  proportion  , dans  h précifion  rcqmfe  i 
mon  deffeio.  Encore  que  plufieurscres-doâes,  8c  experts  Obfervateurs , s’ea 
foient  fèrvy  en  leurs  deferiptions  Seleoographiques  , comme  Gafièndi , He- 
vclius,  8cc.  M'arreftaac  donc  aux  deux  autres  moyens, donc  le  prcmier,efl  celup 

Su’ils  nomment  Crahculcr)8c  pour  ia  pratique  duquel,ils  fê  contetscent  de  divu 
Tiechamp  de  leur  deffein,  par  certain  nombre  de  Ugnes  parallèles  montantes, 
& traverfances , également  npacées , fur  toute  fa  longueur , 8c  largeur  ^ Sc  leC- 
^ellespar  leurs  ieâtoas  fonncacenferobleuBcelpece  de  gril, ou  treillis,  divi. 
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le  ni  pnics  quarreaux  , ou  aires  ; car  Eiifants  le  mefine,  fuivant  quelque 
proportion,  plus , ou  moins  grande.,  fur  le  plan  qu’ils  ont  préparé,  pour  en 
faire  la  redudion  ; ils  y rapportent  en  fuite  lïmplement  i veué  d’œil , dans 
chaque  aire  ,(  plus  ou  moins  grand , que  celuy  du  delTein  prototype , ) le  plus 
«adement  qu’ils  peuvent , ( conduits  neantmoins  en  cette  exaditude  .parla 
feule  force  de  l’imagination  j ) les  diverfes  parties  de  leur  deflein  original , qui 
fe  trouvent  dans  fes  aires  homonymes,  &c.  L’autre  moyen  qui  leur'  eft  moins 
frequent,!  je  croy  , d’autantqu  il  n’exerce  pas  l’imagination , qui  eft  l’eflèn- 
tiel  enleur  ArtiJ  de  faire  cette  redudion,  à l’aide  d’un  in(lrument,compofé  de 
fix  réglés  j tel,  que  l’ancien  Marolois  leur  décrit,  en  fon  livre  de  la  Perfpedive, 

& qu’ils  nomment  compas  de  réduction. 

RcâéchiEànc  en  fuite  , fur  la  maniéré  que  l’on  pourrait  tenir , pour  applû 
querces  deux  moyens  de  contretirer  proportionnellement,  A l’Oculaire  Dio. 
ptrique  j en  forte  que  i’on  s’en  pull  fervir  facilement , & feurement  : je  fis 
pour  le  premier  un  petit  chaflîs , ou  cercle  de  leton , que  j’encochay  par  efpa- 
ces  fur  toute  (a  circonférence,  pour  y pouvoir  replier  des  filets  de  crin  deche.. 
val , îc  en  former  un  treillis,  divifé  comme  j'ay  dit , en  certain  nombre  de  pe- 
tites aires  quarrées  .parfaitement  égales.  Etayant  féparé  le  tuyau  qui  por- 
toitle  verre  de  l'œil,  d’un  Oculaire  de  la  fécondé  efpece , compofé  feulement 
de  deux  verres  convexes  j îc  d’environ  cinq  pieds  de  longueur  : j’y  coulay  ce 
treillis  ainfi  préparé  , devant  le  verre  de  l’œil  -,  îc  l’en  ayant  approché  julle- 
ment  àladiflance  de  fon  concours,  ou  foyer  intérieur  ; afin  qu’apres  avoir  re- 
monté ce  tuyau  du  verre  de  l’œil , à fon  répété  , ou  dillance  ordinaire  , avec, 
le  tuyau  qui  le  precedoit  j ce  treillis  le  trouvait  allez  exaclement  fitué , dans  le 
tuyau  total  de  l’Oculaire  ) au  concours,  ou  foyer  commun  du  verre  objectif,  So 
de  celuy  de  l’œil.  Et  eneftet , j'obfervay  bien  , que  regardant  alors  par  cet 
Oculaire,  tous  les  objets  me  paroilTaient  à la  vérité,  divilêz  en  aires , parles 
filets  de  mon  treillis  ; mais  ce  treillis , ne  me  paroiffoit  plus  régulièrement  di- 
vifé, ny  en  aires  égales,  ny  par  lignes  droites, en  l’Oculaire  , comme  il  elloit 
réellement  j fes  aires  s’augmentants  afiez  inégalement , vers  la  circonférence  ^ 
éc  diminuants  au  contraire,  vers  le  centre  du  verre.  Et  mcfme  fes  filets  ne 
m’y  paroilfoient  plus  d’égale  groflcur.ny  droitement  tendus  j mais  en  arcs, 
d’autant  plus  recourbez,  îc  gros,  qu’ils  s’éloignoient  du  centre  , îc  appfo. 
choient  de  la  circonférence.  C’eft  pourquoy  tous  ces  defauts,  de  ce  moyen 
de  contretirer  par  le  treillis  , avec  l’Oculaire , m’ayants  paru  très  difficiles  i 
furmontet  ,îc  a corriger  : joints  encore,  à l’incertitude  derufage  de  ce  treil- 
lis,auquel  l’imagination  feule, fait  le  rapport  des  diverfes  parties  derobjet,' 
quifevoyent  dans  les  aires  du  treillis  de  l’Oculaire,  quiyparoiH  déjà  fi  irre-. 
gulier , îc  difproportionné  , de  celuy  qui  ell  régulièrement  tracé  fur  le  plan  ,. 

QÙ  l'on  veut  contretirer  la  figure dei’objet  ) comme  l’on  void  dans  les  figures 
5>.  io.de  la  Table  15.  Je  ne  me  pus  perfuader , qu’il  en  duftreüffir  aucun  bonTAB.  ij, 
effet  ^ fpecialement  en  des  ebofes , qui  demanderoient  fouvent  l’exacle  pré-  *■ 
cifion. 

Me  reliant  donc  feulement  ledernier  moyen,  que  jeprevoyois  mefme  ,no 
pouvoir  que  difficilement  ellre  allèz  folidement  appliqué  1 l’Oculaire , pour, 
produire  fon  effet  : je  le  voulus  neantmoins  tenter  , le  voyant  certain , îc  fon 
operation  bien  fondée,  en dcmonllration  Géométrique  : îc  mefme  d’autant 
que  ne  chargeant  point  l’imagination,  s’il  elloit  une  fois  bien  conllruit,  îc  ap- 
pliqué 1 l’Oculaire  j il  auroit  encore  cette  fioguliere  commodité,  dans  l’ufage, 
de  pouvoir  dire  également  bien  pratiqué  des  Curieux  , favorifez  de  quelque 
génie  s îc  quela  nature  feule , ( fans  autres  Maillres,  ) auroit  introduits  dans  la 
&crcte  intelligence  des  Arts,  îc  du  delTeio  : de  mefme,  que  de  ceux  qui  y font 
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fçavants  d'étude,  & de  profcflion.  Ecen  effet  l'expericnce  que  j'en  fis,  _ 
que  Tans  beaucoup  de  préparatifs , ayant  eniiercnieot  fécondé  ma  penfee , & 
mon  défit  ; je  me  refolus  de  recourir  à la  iôurce  de  fa  démonftration , qui  eft 
la  i4.Propofition  du  6.  d’Euclidc,  pour  me  faciliter  une  nouvelle  confiruâion 
de  cct  infiniment , capable  de  produire  un  elFet , entièrement  confonnei  mon 
defièin  ; & qui  rendift , premièrement  pour  les  objets  de  la  terre , la  reduâion 
proportionnelle , de  la  figure  de  l’objet , en  la  melme  fituation  naturelle , que 
celle  de  fon  Prototype  ; & non  renverfee , comme  fait  l'infitument  commun, 
duquelles  DelEuateurs  fe  fervent  ordinairement.  D’autant , qu'encore  qu'il  • 
jmportafi  peu , au  refpeâ  de  la  réduction  en  foy , qu’elle  fe  fifi  droite , ou  ren- 
verfceiveu  qu’efiant  faite , il  n’y  auroit  qu’à  invertir  le  papier  , pour  la  refitj 
tuer  en  fa  fituation  naturelle  : Il  n’eft  pourtant  pas  indiffèrent  au  relpcâ  de 
l'Artifie,  pour  fit  facilité  d’operer.  Carefiantnatureldeddliner  droit,&non 
pas  renverfé , ny  à contre  fens  de  fim  original  : cette  diverfe  manière  de  voir, 

& d’opercr,  peurroit  fiicilcment  embrouiller  fon  travail , n’en  ayant  pas  en- 
core l’habitude.  Etfccondement,  que  cette  confiruâion  pufi  tellement  eftrc 
appliquée  à l’Oculaire,  que  l’Artifie  n’ayant  befoinquede  la  fimple  veusde 
l’objet , & nullement  de  l’imagination,  pour  en  exprimer  la  figure  proportion- 
nelle j lemefmeoeil  fans  quitter  la  veuë  de  fon  objet  , pufi  encore  par  fon 
moyen  conduire  fi  adroitement  la  main  de  l’Artifie,  Sc  tout  l’infirumeni  en  l’o. 
peration  ; qu'au  mefme  temps  qu’il  en  parcourcroit  le  circuit , il  en  pufi  exa. 
âementtracer  leprofil  proportionnel,  furie  plan  qui  luyfecoit préparé , à cec 
effet.  En  voicy  la  conlunaion.  i 


I 
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CHAPITRE  II. 


ÇonflruSion  iun  Jnftntment  ,par  It  maytn  dttquel,  C “ppliqui  i tOm- 
Uire  Dioptriqtie,)l’tm pomr*  ttes-fiàtment , t£ extiiimtnt nntrtti- 
' rtr  proportianntlUmtnt  ,qHelconqut  obitt  : fitué  i diftnttct proportion- 
mie^  pour  ejlre bien  <veu  par ï Oculaire  i fim  fatiguer  i imagination,  np, 
qu’ti foabefiitt,queceluy  qui  s en firt ,fiacbe aucunement dejpner. 


U c L 1 0 Z au  £.  de  fes  Elements,Propofition  Z4.  démontre 
que  les  Parallélogrammes , qui  font  conftituez  fur  la  diagona.’ 
le  d’un  parallélogramme,  font  femblables  entr’eux,  £c  auparaL 
Iclogramme,  fur  la  diagonale  duquel,  ils  font  conftituez . C’elL 
à-dire , qu’eftant  donné  quelconque  parallélogramme , com- 
me aux  deux  figures intctieurcs  ascd  , furladiagoruledn-l 
quel  A D , font  conftituez  deux  autres  parallélogrammes  Ae 
zo , & 1 H D F , ils  font  tous  deux  femblables  entr’eux , £c  au  parallélogram- 
me total  donné  A B c D ; fur  la  diagonale  duquel , ils  font  confiituez. 

Or  la  démonftration  des  effets  admirables , que  nousexpofe  cette  myfte- 
rieufe  figure, l’efiant pareillement  del’ufagc,8c de laconfiruclion  de  i’infira- 
ment  que  je  propole  : je  le  nomme  pour  ce  fujet , parallélogramme  pro- 
portionnel. Je  donne  icy  fa  figure , £c  en  fuite  fuccintement  là  ftruclure , éc 
la  compofition. 

t Cet  infirument , efi  compofé  de  8.  règles  de  leton  ,ab,aC|Db,dci<c 
(1,01}  LM,LN.  Les  quatre  premières  font  de  ao.  pouces  au  momsdelon. 

gucur. 
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ÇUCurentrcIciirscentrcsrcVft-i-clirc  , dans  ceuvre.  Elles  ont  cinq  lignes  de  Tas.  tj 
largeur  ,&  environ  demie  ligne  d’cp.sincurj  elles  ont  en  unede  leurs  entrdmi- 


tez  (culement , chacune  une  telle  ronde , de  fent  lignes  de  diamètre  | & au  telle 
bien  ccroüies , & foigécs  i froid  , & bien  drcliëes , d’cgale  largeur , fur  toute 


leur  longueur , où  elles  font  divifëes  en  deux  également , comme  l'on  void  par 
les  lignes  poncluées  qui  y font  tirées:  afin  d'y  rapporter  exactement  tous  les 
centres , de  leurs  mourcmens  : & les  rendre  par  ce  moyen  tres-rcguliers.  Ces 
quatre  réglés  font  premièrement  alTembléesdeux  ideux  , fimplcment  l’une, 
fur  l’antre  J en  leurs  centres  a , D,  avecdescloudsbicn  rondement  tournez  , fié 
adoucis  mefmc  fur  le  tour , avec  la  ponce  broyée  j afin  que  les  règles  ayent  leurs 
mouvemens  très-doux  , fit  julles.  Ces  deux  clouds  pourront  neantmoins 
ellre  d’inégale  grofleur , c’ell-i-fçavoir  le  cloud  a , d'environ  trois  lignes  fie 
demie  j mais  le  cloud  d , fera  de  y.  lignes  de  diamètre  : ils  Icront  bien  rivez  à te- 
Aes  perdufis.commcloiitles  tcAes  descompas  plats  j niaisauparavant,  pour 
tournerteguiiercincntrepaillèur  de  ces  deux  clouds , ayant  exaélement  mar- 
qué leurs  centres,  on  les  y percera  tout  au  travers  ,bien  rondement , fie  jullc- 
ment  des  deux  coAez,  moitié , par  moitié  j mais  l'un,  fie  l'autre,  d’inégale  grof- 
feur , le  premier  A , d’environ  deux  lignes  de  diamètre  j fie  le  fécond  d .d’envi- 
ron quatre  lignes  : ce  fécond,  pourra  e Arc  de  fer,  pour  avoir  plus  de  douceur , 
avecleleton,  à caufe  de  là  grofleur.  Ces  quatre  regicsainfi  aflemblces , deux , 
àdeuxjferont  aufli  percées  en  Icursautrcscxtrémitcz, bien  rondement, cha- 
cune de  groflèurd’une  ligne  Iculcment  de  diamètre . fie  â la  diAancc  fpecifiée, 
«xadement  fur  le  milieu  tSe  leur  largeur  j puis  aflemblées  en  b , fie  c , les  deux 
d’une  mefme  part , fur  les  deux  de  l’autre  ) aufli  avec  des  clouds  de  Icton,  tour- 
nez , fie  adoucis  bien  rondement  fur  le  tour  i fie  en  fuite,  bien  rivez  i te  Aes  per. 
dués  des  deux  coAez,  en  lotte  que  le  parallélogramme  fait  en  cette  maniéré, 
de  ces  4.regles  .ait  lis  mouvemens  fur  les  4.centrcs  a,  b , c , d , très  réguliers , 
très  juAes,'fie  très- doux.  L’on  prendra  en  luitedu  centreA,  fur  les  lignes  du  mi. 
lieu  des  deux  réglés  a b , a c , la  di  Aance  d’un  pouce  fie  demy  ( ou  telle  autre 
que  l’on  voudra ,)  exadement  aux  points  B,  g,  fie  l’on  fera  deux  petites  réglés  e 
I,  G I ,d’un  peu  moindre  largeur,  que  les  quatre  precedentes , fie  de  moindre  é- 
pailTeur:  de  longueur  ( icy  ) chacune  ,d' un  pouce  fie  demy  feulement,  entre  fes 
centres  e,  1 1 g,  i , on  les  forgera  de  melmc  à froid  , & on  les  dreflTcra  exade- 
ment,  divifant  aufli  leur  largeur,  fur  leur  longueur,  en  deux  également , pour 
mieux  regler  leurs  centresj  fie  fur  les  lignes  de  leur  milieu , du  point  i , en  m , fie 
w,  l’on  portera  la  longueur  de  g.  lignes  , qui  fera  encore  celle  des  deuxautres 
petites  règles  l m,l  n,  aufli  entre  leurs  centres  l,  m,  n : ces  deux  plus  petites 
règles  feront  plus  minces , fie  étroites,  que  ne  font  encore  les  deux  preceden- 
tes i ma*  de  mefme  bien  dreflées , fie  toutes  deux  d’égale  largeur , divifces  aulU 
en  deux  également,  pour  bien  régler  leurs  centres.  Ces  quatre  moindres  ré- 
glés ainli  préparées , lont  rondement  percées , en  tous  les  centres  de  leurs  mou- 
vements E,M,i|G,N,  t J fie  L,MjL,V)  d’égalegrolTcur,d’unc  ligne lèulcmcat 
dediametre.  Les  deux  moyennes  e i , g i , feront  premièrement  alTcmblées 
bien  juAement  en  t , fie  les  deux  petites  l m,  l n , en  l j avec  des  clouds  bien 
rondememt  tournez , 8c  adoucis  comme  tous  les  autres  (mais  les  deux  l,i,  doi- 
vent avoir  une  teAc chacun  ,cnfaqon  d’un  petit  demy  globe,  applaty  un  peu 
fur  deux  coAezoppofez  , comme  reprelente  leur  ligure  i l’un  neantmoins  i , 
double  environ  de  grofleur  de  l’autre  l.  Cela  préparé , l’oii  rivera  ces  deux 
clouds  fur  l’envers  de  leurs  réglés  ,iteAes  perdues  jfic  devant  que  d’aflèmbler, 
fie  arrcAer  toutes  ces  réglés , far  leurs  autres  centres  j l’on  percera  bien  ronde- 
ment les  deux  te  Aes,  des  deux  clouds  I,  L ,juAcment  en  leurs  centres  : mais  le 
cloud  I , d’environ  double  grofleur  du  cloud  l | fie  cous  deux  fort  droitement 
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paücr  une  petite  goupille  .comme  1 un  .«.au-..- - - 

KnantecsqoatreVtitcs  règles  ,a.nû accouplées  .avec  descloudsb^nron^, 
k bien  adoucis,  en  tous  leuïs  centres , les  rivant  tous  auffi  i leftes  perdues  des 
deux  codez  bien  proprement.  L'on  prendra  garde  fur  tout , ^ ne  point  farte 
porter  ces  réglés  i faux.dans  leur  aflemblage  . mais  avec  ordre  es  unes  fut 

A».iîIesaucres,poStn'empécherladouceurdelcurmouvcment  Ainfi  Icparallelo. 

’ gramme  proportionnel , fera  préparé , ne  redajit  plu. . qu  a luy  »ccon^odee 
Ln  index^  1 1,  qui  n'edautre  qu'une  manière  de  longue  aiguille  parjaitcment 
droite.  & fuffifamment  forte . mais  qui  ait  la  pointe  trcs-aigue . Sc 
doit  edre  d'acier , afin  que  fa  pointe  edant  légèrement  trempee  . ne  fe  feufiTe . 
ny  émoufle  facilement  : fa  figure  L i.  fait  voir . qu'a  un  quart  de  pouce  mviron 
lia  fa  pointe  i,  clic  a une  petite  bafe  , q^,  d un  quart  de  ligne  fculcmmt  de  lon- 
gueur. & un  peu  plus  grofle  que  le  refte  de  fa  tige  q.  l : cette  bafe  ferc  pour 
l'arreder  contm  lafuperficie  de  la  tede  du  cloud  . . 8c  1 y affeoir  jude . pour , 
<'  edre  en  fuite  goupillée  en  it . 8c  dablcment  arredée  dans  la  tede  de  ce  premici 
cloud  I.  LerelfedelatigcRi..edtrcs-cxaftcmcntdcgalcgroffeur,furtou. 
te  fa  longueur,  bien  polie  , pour  couler  doucement  dans  la  tede  du  fécond 
cloud  L.  qui  la  doit  guider  toujours  diagonalcmcnt , 8c  dans  laquelle  pour  cet- 
te caufe,  elle  doitel&e  exadement  jude.  fans  vaciller  aucumment.  Sa  lon- 
gueur n'èd  pas  ncccffairemcnt  limitée . pourveu  qu  elle  foit  alTcz  longue,  pout 
ïe  pouvoir  Uir  de  dedans  la  tede  de  fon  cloud  i. . ( lors  que  1 rndrument  fera 

tout  tiré,)  il  fuffit:  8c  l'mdrument  fera  parfait.  ,,,rr  s i-  c 

Pour  appliquer  maintenant  cet  indniment  for  fon  plan.Sc  le  difpofer  à I nfage, 
t-  l'on  fera  premièrement,  fon  pivot  o p,  qui  n'cd  autre  qu  un  cloud  .4  tede  ron- 

dement applatie,  8c  affex  mince,  afin  qu'elle  ne  nuife  par  fa  rencontre  au  mouve- 
ment de  l'index  dans  l'ufagc  de  l'indrumcnt  .Elle  ne  doit  avoir  que  demie  ligue 
de  rebord  en  (àillie.autofr  de  fon  collet,  maisclledoit  edre  bico  egalement. 
8c  rondement  tournée  , commeauffi  fon  collet , fur  la  longueur  de  trojs lignes 
environ.  Cccollet  ..doicedtcdcgroficurpourentrerjuffc.  dansle  clouddu 
centre  a,  du  parallélogramme,  qui  fedoit  mouvoir  41  entour  bien  rondemenr. 
8c  doucement,  8c  neanemoins  judement.  La  pUtinei.doit  edred  cpaiflèut 
de  I.  ou  }.  lignes , percée  rondement , de  la  gropur  du  collet  i,  du  pivot  o ? : 
fes  deux  fuperfic.es  font  bien  dreffées , 8c  parallèlement  unies,  8c  adoucies,  afin 
que  l'indrumcnt  qu.do.t  porter  deflus , loit  plus  doux  en  fon  mouvement.  La 
tHie,  de  ce  pivot  , ed  quirrée,  pour  entrer  quarrement  pus  1 cpailTcur  du 
pfan  fut  lequel  on  applmue  l'indrumcnt  , 8c  de  longueur  d un  pouce  environ. 
Cplatine  3, fedoit  revenir  fur  cette  tige  quarree,  8c  enfin  1 extrcni,*  p a 
tite^dece  pivot  +,  ed  ronde , 8c  tarodée  en  viz.pour  rcccvo.rf  pardernerele 

oiân  W’écfou  4.»  fur  la  platine  5.  • r j • 

^ La  demicre  picce  de  cet  indrument , edlc  porte^emyon  s z , qui  fe  doit 
monterdansle  c'^ioud  d -,  fon  manche  s , x.  v x i ed  de  fcr  bien  proprement 
limé  fon  collet  x , qui  doit  entrer  jude  dans  le  clop  d , doit  edre  bien  ton- 
rm^ntrourné.dcaWl^^^^^^^^^^^ 


v’2nc  petite  épaiffeur  limée  4 8.  pans  .pour  recevoir  auflî  une  petite  plan- 
M Marquée  v,  qui  doit  edre  fort  mince,  ne  fervant  qu  a empêcher,  que  le- 

“ou  x qniluy  êdcontigufurlavizx.nefe  détourne,  par  le  fraydu  raouve- 

^tduparallelogransrSe,s'Uluycdo.t.nnmed.atement  contigu.  Le  porte- 
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crayon  y z ,fe  monte  en  viz  dans  la  douille  x , &c.  L’on  remarquera,  que  j'ay 
reprefcotd  toutes  les  parties  de  ce  porte-crayon , plus  grandes , qu’elles  ne  doi- 
vent réellement  ellre  ; pour  donner  plus  facile  intelligence  , de  fa  confira.; 
élion. 

Pour  monter  ce  porte,  crayon,  fur  le  parallélogramme  , il  faut  première.' 
ment  revcfiir  le  collet  T,  de  Ton  manche  s t,  dans  le  cloudo  , puis  tournant  le 
parallélogramme  , le  defius,  delTous , mettre  en  fuite  la  platine  v , en  fbn  lieu , 
contiguë  furlecloudD  |Scen  fuite  l’écroux,  en  fa  viz,  pourarrefier  le  man.,' 
chc  s X,  furie  parallélogramme  i £c  enfin  l'on  montera  le  porte-crayon  y z,' 
dans  fon  manche  bien  juftement.  Il  faut  aulE  prendre  garde  de  ne  pas  tant 
ferrer  l’écrou  x,  qu’elle  ne  lailTe  le  mouvement  du  manâiedu  porte-crayon 
zres-libre,  8c très  doux,  dans  fon  cloud  d. 

L’on  montera  maintenant  le  pivot  o p , fur  fbn  cloud  a , 8c  en  fuite  la  plati- 
ne 1 , qui  recevra  une  partie  du  collet  a , du  pivot  ^ 8c  l’on  prendra  avec  un 
compas  la  longueur  de  la  faillie  du  porte-crayon  xz,  par  de  flous  les  réglés  du 
parallélogramme  , pour  fiiire  en  forte  que  le  pivot  o p , efiant  mis  dans  l’é- 
paifTeurdu  plan,le  deflbus  du  cloud  A,foit  élevé  fur  leplan,Âmcrmebau- 
teur  à peu  prés  : c’efi-pourquoy  fi  l’épaiHêurde  la  platine  s , ne  fuffilbit , l’on 
y fuppléera  par  quelque  épailTeur  de  bois , bien  parallèle,  8c  unie , que  l’on  per- 
cera convenablement , pour  efire  mife  deflbus  ; 8c  l'élever  i jufte  hauteur, 
fur  le  plan.  Cela &t  l’on  revefiira  la  platine  3,  fur  la  tigequarrée  du  pivot, 
par  derrière  le  plan,  8c  l’on  ferrera  le  tout  doucement  de  l’écrou  4,  en  forte 
que  le  parallélogramme  ainfi  monté  fur  fon  plan  , fê  meuve  très-librement, 
parallèlement  au  plan , très- jufiement , 8c  neantmoins  très,  doucement. 


HhO 
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CHAPITRE  ni. 

CanfiÙTttitndis  divers  effets  , de  Ufreceiene  co»flm3ion  ,du  perellei 
logrtmme  proportionneL 

E Parallélogramme  proportionnel , eftant  conftraic  en  la  ma-' 
niereeiprimce  g Euclide  démontre  en  la  >4.  Propofîtionda 
6,  livre  de  Tes  Eléments,  premièrement, que  de  quelque  forte 
que  l’on  altéré  la  forme  quarrée  du  grand  parallélogramme 
A B,  c O,  prelTant  deux  quelconques  de  fes  angles  oppofez  g 
il  ne  s'en  pourra  former  autre  figure,  que  Kbombe  ; qui  aura 
toujours  les  angles  diagonalement  oppofez  égaux,  comme  l'on 
void,  en  la  figure démondrative,  fous  le  nombre  quelque  forme  de  Rhom- 

be  ,que  l'on  puilTe  donner  d ce  parallélogramme , en  preflànt  fes  angles , on 
fes  coftezoppofez  , les  deux  parallélogrammes  g z,  r h , conAituez  fur  fa  ^a- 
.gonale,  reformeront  necefiàiremént  (mblablcs , fant  altérer  pour  cela,  aucii- 
,iiementleur  proportion  refpeâive,  aj  entre-enx,  nyaurefpetldu  plus  grand 
parallélogramme. 

Tab'  u Et  en  confequence,  cet  in  Arument  eAant  fixé , au  moyen  de  fon  axe,  fur  fon 
(g.  j’  ’ plan  J 8c  toutes  fes  réglés  difpofées  félon  quelconque  forme  de  Rhombe , en 
forte  qu'elles  ayent  un  feul , 8c  mefme  mouvement  autour  de  l'axe,  de  tout  l'in- 
Arument  en  a g tous  les  arcs , que  les  angles  homonymes , des  deux  parallélo- 
grammes A O,  A I,  décriront  fur  ce  plan , par  ce  mouvement  circulaire , feront 
en  melme  proportion  de  diamètres  g que  lont  ces  parallélogrammes,  entre,  eux. 
Et  enfin , pour  derniere  confequence  ,quoy-que  la  première  , 8c  principale 
dans  l’intention  g en  la  conAruâion  , 8c  ufage  de  cet  in  Arument  : Quelcon- 
que mouvement  que  l'on  puiAè  donner  d quelqu'un  des  angles,  de  l'un  des  pa- 
rallélogrammes, conAituez  fur  la  diagonale  a d,  du  plus  grand  parallélogram- 
me c b,  qui  fait  la  forme  de  cet  inArument  ; fon  homonyme  en  l'autre , en  dé- 
crira un  tout  femblable,  8c  dans  la  mefme  proportion  g qu'ont  reÿeaivemenc^ 
cesdeux parallélogrammes, l'un, àl'autre.  D’où  s'enfuit  , que  fiparcxmple 
ayant  pôle  deux  Ayles  perpendiculaires , aux  deux  angles  oppofez  i , d , ( qui 
font  homonymes , ou  de  mefme  niifon , dans  les  deux  parallélogrammes  e g , 
CB,)  l'on  conduit  celuy  de  l'angle  p , du  plus  grand  , (ur  le  limple  trait  d'une 
figure  plane  quelconque  g le  Ayle  de  l’angle  1 , du  moindre  parallélogramme, 
en  décrira  une  toute  femblable,8cdans  la  mefme  proportion  à la  plus  grande  g 
que  ce  moindre  parallélogramme  a,  au  plusvrand.  Et  c'cAicy  l’effet  princi- 
pal, que  nous  prétendons  en  l'ufage  de  cet  inArument. 

L’on  remarquera  fecondement , qu’encore  que  la  conAruâion  precedente,' 
de  noAre  parallélogramme  proportionnel,pour cAre  appliquée  lelon  mon  def- 
fein, i l’Oculaire Dioptrique.requcre que  le  Ayle  ( qué  je  nomme  index) 
de  l’angle  i , dé  fon  moindre  parallélogramme  e g , loit  parallèlement 
couché  le  long  de  fa  diagonale  a i g qu’il  excede  encore  l’angle  que  font  fes  te~ 
gles,  d'environ  demy  pouce  de  faillie  1 1 g 8c  mefme  que  l’autre  AyleD,foit  perj 
pendiculairement  élevé  fur  lecentredumouvement  de  l’angle  homonyme  p, 
du  plus  grand  paraUflogramme  cb,ou  h r rcettediffcrcnccdifpofition  ,n’al- 
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teierapas  neimmoimlênriblement  dans  la  pratique  l’efiêt  de  cet  InRrument,  TAB.15. 
encore  que  de  la  forte  il  rve  fait  pai  dant  toute  l'exaâitude  géométrique  ; à cauiè 
quelescoRés  du  grand  parallélogramme  étant  de  lo.  pouces  ou  davantage  de 
longueur , la  faillie  de  l'Index  qui  ed  très- petite , Sc  l'objet  tres-cloignc  j le  de- 
Eiutfc  perd,  êc  devient  imperceptible  dans  cette  pofitive  : comme  Fexperience 
le  fait  voir  en  fcmblables  inftruments  purement  mêchaniques. 

L’on  peut  pourtant  alTez  facilement  rendre  cet  Indrument  abfolument  pro. 
portionnel  dans  toute  la  rigueur  géométrique , en  piolongeatu  feulement  la  dia- 
gonale AD  du  grand  parallélogramme,  hors  de  fon  angle  D,dans  la  mefme 
proportioa  de  la  laillie  1 1,  que  l'on  vcutdonncràl'lndcx  du  petit,  hors  de  Ibn 
angle  homonyme  : car  Cl’on  applique  la  pointedu  crayon  à l'extremité  de  cette 
diagonale  proportionnellement  prolongée , cette  pointe  du  crayon , & la  pointe 
derindex,  décriront  necelTairementdesfgures  dans  la  mcfne  proportion  de 
leurs  parallélogrammes  qui  feront  exaélemcnt  fcmblables  , St  Icmblablement 
polees;  par  le  mouvement  du  grand  parallélogramme  fur  fon  angle  oppolc  a, 
comme  centre  qui  leur  ed  commun. 

Pour  effcâuet  cette  théorie,  l'on  fera  lûr  l'angle  d du  grand, un  petit  pa- 
rallélogramme , pareil  à celuy  de  l’angle  oppofb  a , qui  porte  l'Index , feulement 
de  deux  réglés  j il  portera  fur  l'angle  de  leur  alTemblage  un  cloud  à tede  en  bou- 
ton, rondement  percé  fur  le  milieu  tout  au  travers  ; Etayant  drefle  une  petite 
réglé  de  j.  pouces  de  longueur , St  de  s.  lignes  d'épedèur  , fur  le  milieu  de  la 
largeur  de  laquelle  de  toute  fa  longueur  l'on  aura  tracé  une  ligne  droite  , SC 
marqué  un  point  fur  cette  ligne  à de  pouce  d’une  de  fes  extremitez  ; de  ce 
point,  l'on  portera  fur  cette  ligne  la  longueur  de  la  lâillic  que  l’on  a marquée 
fur  la  diagonale  prolongée  du  grand  parallélogramme , depuis  fon  angle  d , Sc 
y ayant  fait  un  point,  ran  percera  cette  réglé  lür  ces  deux  points  bien  ronde- 
ment de  la  largeur  juRe  du  trou  de  l’angle  d : puis  l’on  abbatraàla  lime  tout 
le  rcRe  de  cette  réglé  également  de  chaque  codé  de  fon  trait , jufques  i 4. 
lignes  prés  de  Ibntrou  du  milieu  ^ pour  en  faire  une  longue  queue  cylindrique- 
ment  tournée  de  la  grolTeur  qu’elle  poura  porter , laquelle  ayant  paflee  oans 
la  telle  du  cloud , fur  l'angle  des  deux  petites  réglés  ( où  elle  doit  couler  dou- 
cement julle  ) Sc  fait  rencontrer  l’ouverture  du  milieu  de  fa  réglé  , fur  celle 
de  l’angle  d du  grand  parallélogramme  , pour  les  fixer  enfemble  avec  un 
cloud  à tefte  platte  bien  rivé  fur  une  petite  platine  par  delTous , qui  ne  doit 
point  empefe^t  la  douceur  du  mouvement  de  l’angle  d du  parallélogram- 
me : il  ne  reliera  plus  qu'à  pofer  le  porte  crayon  dans  la  demiere  ouverture  de 
cette  lame,  en  la  manière  que  nous  avons  exprimée  au  Chapitre  precedent. 

Et  cette  conduite  du  crayon  étant  appliquée  avec  la  dextérité  qui  y ell  re- 
quife , le  parallélogramme  fera  entièrement  conllruic  ^ Sc  dans  la  demiere  pré- 
ciCon  géométrique  que  l'on  luy  peut  donner. 

L'on  remarquera  enfn,  que  la  feule  fécondé  efpece  d’Oculaires  peut  fervir 
à cet  vlâge , de  delliner  proportionnellement  les  objets  éloignez  par  le  moyen 
de  nollre  parallélogramme  : Et  entre  tous  excellemment  celuy  de  4.  verres 
convexes  , pour  les  objets  de  la  Terre  qui  demandent  d’ellre  veus  droits, 
pour  ellte  dedinez  conformement  à l’habiiudequi  nous  ell  naturelle  de  les  voir 
droits.  Et  celuy  de  deux  verres  feulement,  pour  ceux  du  Ciel  : car  hors  de  leur 
rondeur , ne  nous  reprefentant  aucune  f gure  qui  nous  foit  déterminemenc  con. 
nuS  par  habitude  de  les  voir , cela  ne  peine  point  nollre  imagination,  de  tes 
dépeindre  renverfez  comme  nous  les  voyons  j joint  que  faifant  moins  de  re- 
fraâion,leur  reprefentation  ell  plus  fincere  \ Sc  que  l’operation  faite  , on  la 
rellicui;  aifémentà  fa lituatiou naturelle, en renverlantCmplement la  fgure. 

H h iij 
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CHAPITRE  IV. 

ConfirulHon  du  fUn  ,/ûr  Itqml  doit  tflre  Mfliqiu  nojhre  Pàrtllelogrm^ 
me  ^oponiomet , accommodé  a l'Oculaire  Dioptrique  ; pour 
contre  tirer,  & deJJSner  les  objets  de  la  terre. 

E plan  que  nous  préparons  icy  , pour  appliquer  , Sc  diTpofer 
convenablement sU’ulage  j l'Oculaire  Dioptrique,  le  parallé- 
logramme proportionnel , Sc  le  papier  , pour  tracer  te  con- 
tretirer  le  delTein  ) a deux  parties  principales.  La  première, 
eft  une  table  de  bois  de  Noyer , d'environ  un  demy  pouce , ou 
peu  moins , d'épailTeur  ) de  deux  pieds  de  largeur  , te  trois 
pieds , ou  davantage  de  longueur , fuivant  la  grandeur  du  parallélogramme 
dont  on  iê  veut  fervir.  La  fécondé  ell  la  bafe  , fur  laquelle  cette  Table  fê 
monte  en  charnières , pour  y avoir  fes  mouvemens  vertical  8c  horizontal  Je 
les  reprefente  toutes  deux  fcpardment,  dans  les  deux  figures  fuivantes.  Et  pour 
expliquer  foccintement  toutes  leurs  parties , l'on  remarquera  premièrement, 
ue  cetteTable,ouplan  ABCD,  garnyde  >. entablements  fur  les  extrémitez 
e fa  longueur,  pour  le  tenir  parfaitement  joint,  eft  exactement  drelTé,des  s. 
coftez.  La  ligne  droite  £F,que  l'on  y voidtiréeunpeuaudelTousdumilieu  de 
là  largeur  , traverfe  toute  fa  longueur  parallèlement  i fes  codez  a B cd.  Sur 
cettcligne,eftpris  à diftance  convenable  comme  en  a,  le  centre  du  mouve- 
ment du  parallélogramme  proportionnel , où  il  doit  eftre  arrefté  fur  Ibn  axe. 
L’on  prendra  aufli  fur  cette  mefmc  ligne  e f , le  point  s,ducentrederouvertu- 
re,  qui  doit  recevoir  l'Oculaire  Dioptrique.  Et  pour  trouver  ce  centre,  l'an- 
gle K , du  parallélogramme , citant  arrellé  fur  fon  axe , au  point  a , il  faut  tirer 
Ion  angle  oppofé  x , le  long  de  la  mefme  ligne  e p ; en  forte  qu'il  foie  à peu  prés 
droit  ,8c  marquer  le  point  4 , où  la  pointe  de  l'index  touche  cette  ligne  £ Fj 
car  de  ce  point  4 , portant  le  diamètre  de  la  grofieur  du  tuyau  de  l'Oculaire, 
cn5,2cl'ayancdiviféendcuxégalcment,l'onaura  au  points, le  centre  decec- 
te  ouverture  ; qui  doit  en  fuiteellre  tres-rondement  te  oroitement  percée , pour 
y pouvoir  infeter Julie  le  tuyau  de  l'Oculaire.  Tout  l'efpace  i c h It , ell  pour 
contenir  le  papier,  fur  lequel  on  veut  contretirer  le  dell'ein.  Les  lignes  n p, 
O q^font  deux  filets  de  foye , fortement  tendus  avec  les  deux  chevilles  p , 
fur  les  extrémitez  du  papier , pour  le  retenir  en  ellat.  La  ligne  v x , reprefente 
le  filet  à plomb , pour  drelTer  perpendiculairement  le  plan , lors  qu'il  en  lëra 
befoin.  Les  deux  charnières  fimples  Y,z,en  égale  dillance  des  extrémitez  du 
plan , fervent  i le  monter , 8c  mouvoir  fur  fa  bafe.  Les  deux  ouvertures  l , M, 
doivent  porter  deux  arcs  de  cercles , de  45.  degrez  chacun  ; bien  rondement 
limez  , fur  leurs  circonférences  ; les  centres  delquels , font  en  la  jointure  c , d, 
du  plan , fur  fa  bafe  -,  ayants  pour  demy  -diamètres  , les  efpaccs  c L , d M.  Ces 
deux  arcs,  font  réellement  divilêz  en  45.  deerez , exaâement , pour  connoillre 
par  leur  moyen , l'inclinaifon  du  plan  , à l'horizon  j 8c  mefme  arrefter  fixe- 
ment le  plan , fur  fon  inclinaifon , au  moyen  de  deux  viz.  La  petite  fenetlre  1, 
fert  à donner  libre  palTaged  la  viz  é,  7,  qui  modéré  le  mouvement  vertical  du 
plan.  LaboCTey,  cil  de  ferj  elle  contient  l'écrou  6,  de  la  viz  6,7,fufpenduen 
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bafculc,  entre  deux  pivots  en  viz.  Cette  bofle  s’applique  avec  quatre  viz  , fur 
la  petite  fcncRre  1)  8t  ces  4.  viz  ayants  leurs  teftes  noyées  dans  l'cpaiOènr  du 
plan,  par  derrière  j les  1.  ailes  de  cette  bofle,  leur  fervent  d'écrous , &c.  Voila 
lommairement  toute  la  dilpoficion  du  plan  enfoy  , qui  confifte  feulement  en 
fa  fuperficie  anterieure , la  pofterieure  n'ayant  tien  de  particulier , qu'un  fim. 
pie  corbelet , au  dellbus  de  l'ouverture  ronde  , qui  reçoit  l'Oculaire  j pour  fer- 
virdfupporter  fon  tuyau  ,&letcnirdroit,  lorsqu'il  lcraappliqué  au  plan. 

Pour  la  bafe,  qui  porte  ce  plan  .elle  eft  faite  en  forme  dechaflîs,  ou  feneftre  Tab.i< 
de  la  mcfmc  grandeur  du  plan  ) 8c  cfun  bois  de  Cbelne  bien  franc  , pour  eftre  *■ 
forte,  8c  ne  fe  dejetter  facilement.  Cette  bafe , a deux  faces  j l’épaifleur  de  fon 
appuy , ou  limande  inferieure  c D,  eft  double , de  celle  de  la  fuperieure  a b,  Sc 
de  fes  montants  A c,N  O, êCB  Djàf^voird'environdeux  pouces.  La  face  an- 
terieure de  cette  baie,  n’ayant  aucune  difficulté,  ne  demande  pas  une  figure 
particulière  ^ l'on  void  adèz  quelle  a la  moitié  de  l'épaiiTeur  de  fa  limande  in- 
Krieure,ce,D  (,enlailliei  pour  fervir  i porter  l’cpailTeur  du  plan,  dansfiss 
doubles cbamieres  v x ; le  montant  du  milieu  n o , P a | cil  double  de  largeur, 
des  latéraux  a c,  1 d.  La  limande  c d , porte  auffi  en  là  partie  anterieure  une 
viz  dans  le  milieu  de  fa  largeur , £c  lùus  le  milieu  exaclcment  du  montant  n a i C 

fon  écrou,  cil  encbalTé  dans  l’épaiJcur  de  la  mefme  limande  : 8c  cette  viz  qui 
la  traverfe entièrement , fert  pour  arrefter  8c  aSêimir  bien  llablement  la  ba- 
fe, 8c  tout  le  plan , en  fa  fituation  horizontale  ; avec  la  main  de  fer  x , rccoudée 
par  dclfous , 8c  garnie  à cet  effet  de  fa  viz  3.  La  face  pofterieure  de  la  baie , 
fpcaalcment  reprefcncéeen  cette  fécondé  figure, a fon  appuy  inferieur  c D , 
de  niveau  avec  les  montants  a c , B o ) il  portefur  fon  milieu  à l'oppofite  de  fit 
viz  une  forte  bande  de  fer  vz,  rondement  recourbée , pour  recevoir  la  tige, 
ou  pivot  du  pied  de  la  machine.  Cette  bande  eft  entaillée  proprement , de 
fon  épaiftenr  dans  le  bois.  Lesdeux  montants  latéraux  , portent  en  égale  di. 
ftance  de  leurs  extrémitez  fuperieures  , chacun  une  ouverture  d’égale  lon- 
gueur , 8c  largeur  L,  M , pour  recevoir  les  deux  arcs  de  cercles,  que  nous  avons 
attachez  auplan  : 6c  ces  deux  ouvertures  font  garnies  chacune  d'une  viz  ,fur 
l’épailTcur  du  codé , dcchacun  des  montants  ; leurs  écrous  y font  auffi  en. 
challêz  dans  le  bois , ces  viz  , fervent  pour  arrefter  le  plan,  en  fes  fituations 
verticales  | contre  les  deux  arcs , qui  en  graduent  les  angles.  L'armure  du 
montant  du  milieu  n o,cftiînguiiercment  confiderable,  fes  deux  avances  cu- 
biques tk,  font  dcférbiendroitemcnt,8c  rondcmentpcrcécsenlcurmilicu, 

8c  à mefme  diftance  du  montant  de  la  grollèur  de  deux  tiers  de  pouce,  en 
diamètre  ) elles  font  g.imics  chacune  d'une  viz,  pour  aider  à affermir  la  bafe, 

8c  tout  le  pian , en  leur  fituation  horizontale , fur  la  tige  du  pied , que  ces  ou- 
vertures doivent  recevoir.  La  pièce  h,  en  ûillic  furie  milieu  de  l’ouverture 
I,  porte  au  milieu  de  fl  fuperficie  inferieure,  un  centre,  qui  n’eft  autre  qu'un 
coup  de  pointeau  bien  ferme , corrcfpondant  i celuy  de  l’ouverture  i,  pour  re- 
cevoir l’extrémité  conique  de  la  tige, du  pied  de  la  machine  j afinquetouc 
ion  poids  y portant  en  pivot,  en  foit  foulagé  , 8c  plus  doux  en  (bn  mouve- 
ment horizontal.  Laboffe  np,  eft  pareille  à celle  du  plan,  appliquée  en  mef- 
mc  maniéré,  8c  pourlemefine  eftèt  ; àfçavoir,  pour  porter  en  Meule , l’écrou 
de  la  viz  d 7,  qui  fert  pour  incliner , 8c  redrefl'er  le  plan , 8c  pour  diriger  com- 
modément fon  mouvement  vertical.  Voila  les  deux  faces,  de  la  bafe,  du  plan, 
de  cette  machine. 
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. CHAPITRE  V. 


De  U maniéré  de  monter  ^toutes  les  pièces  de  cet  Infiniment , Jf» 
de  le  rednire  parfaitement  à l nfage. 


Tab.17 


T AB.  iS 
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O vu.  a(rcmblcr,&dirpofermaintcnantcetIn(lrumentiru.’ 
Tagc  ; l'on  conftruira  le  pied , fur  lequel  (a  bafe  fc  doit  monter, 
comme  je  le  reprefente  en  ccnc  figure  ( fon  empâtement  a 
B,  c D,  doit  élire  fort  | là  colomne  e f , cil  quarrtle  en  forme 
de  prifmc , bien  drcffde  , Sc  fur  tout , très-  folidemenc  allcm- 
bléc  fur  Ibn empâtement  > ( c'eft  pourquoy  .s'il  ncfulfit  fim- 
ple,  comme  je  le  dépeins  icy  jonle  pourra  contreboutter, 
pouralFermirronalIcmblage,en  la  maniéré  qucjclcreprel'entedanslcsdcux 
luivantesfigures;)là  colomne  e F , ell  recouverte  en  fon  extrémité  fiipeneu- 
re  d'un  plan  i k L,bien  horizontal,  de  mcfme  matière  de  bois  de  Chefne  bien 
drefle,  & d'égale  epaifleur,  d'un  pouce  (c  demy  environ  j &de  diamètre  de 
circonférence  d'un  pied  Sc  demy.  11  fera  porté  de  quatre  corbelcts , comme 
M ) emmortaifez  dans  les  quatre  faces  de  fa  colomne.  Ce  plan , y lcra  arrcllé 
de  quatre  fortes  viz , qui  auront  leurs  écrous  cnchalTez , dans  ces  quatre  cor- 
belets  ( les  celles  de  ces  quatre  viz,  font  entaillées  proprement , au  niveau  de  la 
itiperficic  dans  l'épailTcur  de  ce  plan.  Il  faudra  recreneber  un  tiers  de  la  circon- 
/erencedeceplan  norizontal.parallelemcntà  unedes  faces  de  la  colomne  Er, 
comme  n o 1 afin  de  donner  entière  liberté , à la  main  droite  del'Artifte , 8c 
qu'elle  ne  foit  contrainte,  au  travail  ) comme  elle  feroit  de  la  faillie  de  ce  plan. 
Ducentre  F.deccmefmc  plan  , l'on  décrira  deux  demy  cercles  delTus,  le  pre- 
mier I K L , à un  pouce  de  la  circonférence , 8c  l’autre  plus  intérieur , d deux 
pouces  du  premier  ; pour  y entailler  proprement  un  demy  cercle  de  cuivre, 
non  en  lame , mais  fondu,  8c  écroüy  à froid;  pour  ellre plus  fort.  Puis  l'on  met- 
tra dans  le  centre  de  ce  plan  horizontal,  la  tige  ou  verge  de  fer  r c H,qui  doit 
ellre  faite  en  la  forme  qu'elle  paroillen  cette  figure  jbien  rondement,  égale- 
ment, 8c  droitement  tournée,  fur  toute  fa  longueur  ; de  grolTeur  pour  entrer 
jullc  dans  les  avances  i,k,delabafe,quiydoic  avoir  fon  mouvement  horizon- 
tal ; la  pointe  H,  de  cette  tige , eft  d’acier  bien  trempé , 8c  fa  longueur  c h , ell 
celle , que  cette  pointe  portant  dans  fon  centre , en  la  pièce  h , de  la  bafe  : le 
deflous  de  l'avance  K,  repofe  legerement  fur  fa  retraite  o ; 8c  le  delTous  e F , de 
la  bafe , porte  de  mel'me  legerement  fur  le  plan  horizontal  1 k L , auquel  pour 
cettecaiifc.la  tige  t h,  doit  ellre  tres-exaclement  perpendiculaire  , 8c  folide- 
ment  affermie.  Cette  tige  pofee , l’on  divifera  le  demy  cercle  de  cuivre  i K L , 
en  180.  degrez.bien  jullcment  par  deux  quarts  de  cercles,  defquels  ledemy- 
diametre  qui  les  fépare  k p,  foit  ^rpendiculaire  à la  feâion  du  plan  n o ; 8c  ce. 
la  fait  lepied  delà  machine  fera  parfaitement  conflruit  ; c’efl-pourquoy  là  Isa- 
fe8c  fon  plan  y ellants  montez , comme  reprefentent  ces  deux  figures  .Tables 
luy  accommoder  l’Oculaire  Dioptrique  .ahn  qu’elle  foit 


18.  8c  ij.ilrtflcrade  I 
de  tout  point  préparée  i l'ufage. 

L’on  fera  donc  à cet  cfF.c  un  tuyau  de  leton , ( tel  que  nous  l'avons  dépeint 
Tab.  ij  en  la  Table  if.J  aflez  firt  , fonde  d’argent,  8c  bien  rondement  tourné,  de 
H-  1-  groflcurpourencrerjuAc  dans  l’ouverture  s , du  plan  ; 6c  recevoir  en  fon  ex. 
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trétnitc  pofterieurc , le  tuyau  de  l’Oculaire, appuyéfur  fou  corbeIet4,  com-Tas. 
me  en  laTable  i8.  &melmc  fur  quelque  léger  canal  de  bois , bien  droit , de  ■’ 
longueur  d’un  pied  environ)  perpendiculairement,  &ftablement  bxd  furie 
plan.  Ce  tuyau  de  leton  porte  une  fente  k l,  fur  le  code , peu  moins  dillante 
do  fon  extrémité  anterieure  r , ( comme  il  paroiH  en  fa  figure  3.  ) que  le  foyer 
du  verre  immédiat  de  l’œil  ,du  mefmç  Oculaire  duquel  on  fe  veut  fervir  ) Bc 
ui  pour  cet  effet  y doit  eftre  monté  feul , comme  en  h i ) féparément  des 
eux  autres  verres , qui  reftent  en  leurs  propres  dillances , montez  avec  leur 
objedif , dans  le  tuyau  qui  contient  ordinairement  les  verres  de  l’œil  ,en  l’O- 
culaire de  quatre  verres.  Et  ce  tuyau  de  l’Oculaire , avec  fes  deux  verres  de 
l’œil  qui  y reftent , doit  eftre  enfoncé  dans  l’extrémité  g , de  céluy  de  leton,  en 
forte  que  fon  fécond  verre  de  l’œil  <jui  y eft  refté , s’y  trouve  lîtué  â diftance 
convenable , deceluyquieft  monte  feul  dans  fon  autre  extrémité  en  h i )£c 
que  l’œil  pofé  à la  pinnule  F,  voyeaufli  clairement,  2c  aulE  diftindement  les 
objets  éloignez  , par  l’Oculaire  monté  de  la  forte,  comme  il  faifoit  auparavant, 
qu’il  fuft  monté  fur  la  machine  ; ainü  l’index  l i , du  parallélogramme  propor. 
tionncl , eftant  introduit  dans  cette  ouverture  latérale,  du  tuyau  de  leton  ) l’on 
fera  en  forte  enfonçant  peu  plus , ou  moins  ce  tuyau  ,dans  l’ouverture  s,  du 
plan  ) que  la  pointe  de  cet  index  paroilTeà  l’œil , regardant  par  l’Oculaire , 
très-  nettement  ,2c  tres-diftindement  j car  alors , l’index  fera  exadement  po- 
fé comme  il  doit  eftre , au  foyer  commun , des  deux  derniers  verres  de  l’œil , de 
l'Oculaire  Dioptrique  ) qui  fera  par  ce  moyen  parfaitement  difpolé  à l’ufage , 
que  nous  en  allons  ftsccintement  décrire. 

« Akl  AAAA  Aiii  A AiiAA  ji  AiAi  jli  AMi  Aiiii  Afli  A* 

CHAPITRE  VI. 

Del’ufige  detOcuUire  Dioptrique , àcontretirtr,  (i de]finer proportion^ 
ntllemtnt , a exoMement,  toutes  fortes  d'obiets. 

’O  c V L A I K E Dioptrique,  a desutilitez  11  confiderables, 
que  nous  pouvons  dire , qu’il  tient  aujourd’huy  -,  comme  l’œil, 
lur  tous  les  organes  des  Icns  ; le  rang  d’honneur  ,2c  de  no- 
blefle , fur  tous  les  autrés  inftruments.  Car  j’avoUe , que  le 
titre  que  je  donne  icy  àfes  ufages,  pour  n’y  rien  exagererj 
eft  tres-éloigné, d’égaler  fes  meriteS)  c’eft-pourquoy , j’en 
veux  exprimer  quelques-uns  , 2c  faire  fuccintement  voir, 
quel’ons’en  peut  fervirpremieremcnt.icontretirerproportionnellemént,  2c 
exadement  toutes  fortes  de  veuës,  pa'ifagcs,  2c  autres  objets  de  campagne; 
hors  de  la  diftance , de  la  veuc  naturelle.  A mefurer,  les  diftances  des  lieux  ; 2c 
enfaireles  Chartes  Topographiques, 2c  Chorégraphiques,  2cc.  A reconnoi- 
ftre , 2c  lever  le  plan  , la  fituation,  2c  difpofition  de  tout  un  pays  ; d’un  Camp , 

2c  mefme  des  armées , rangées  en  bataille.  A reconnoiftre , hors  le  péril  du  Ca- 
non , defliner  proportionnellement,  2c  drefler  fur  le  papier  j l’eftat  des  Fortifi- 
cations, 2c  dehors  des  Villes , Chafteaux,  2c  autres  Places  j mefme  afilegées, 
ou  inaccefllblescn  quelconque  maniéré  : éloignées  d celle  diftance, qu’elles 
puilTcnt  feulement  eftre  bien  vctics,  avec  un  bon  Oculaire,  de  moyenne  lon- 
gueur. A defliner , 2c  contretirer  proportionnellement,  2c  exadement,  toutes 
fortes  d’objets,  peu  diftants;  comme  antiques  d’Archicedure  , 2caucres  Ou- 
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vrages , foit  en  bollè , relief,  ou  mefme , en  plâtre  peinture , &c.  Mais  pour  e*.' 
pliquer  generalemenc  la  maniéré  de  s*cn  fervir  : Tout  l’inftrumenc  eftaoc 
monte,  comme  je  l'ayfaic  voir  dans  la  ligure  precedente, en  la  Table  ig.6c 
prépare  à l'ufage, comme cetteTable  19.1e reprefente.  Onlepofcra  en  lieu 
commode , un  peu  dlevd  j & s’il  fe  peur , qui  ait  entière  veuü , uir  l'objet  que 
l'on  veut  dcllîocr.  A cet  effet  l’on  difpo.lera  premièrement  l'Oculaire , allon- 
geant,ou  accourciflant  ladiffance  de  fon  verre  objeâif, au  premier  de  Tes  ver. 
resdel'ceil;  félon  querequerera  la  diffance  de  l’objet  propofé,  pour  eftre  bien 
veu  par  cet  Oculaire.  Secondement , on  le  dreffera  de  Ibrte , qu’il  reprefen- 
te  dnn  fcul  afpeA , le  plus  qu’il  pourra  de  l’objet  ; affermillànt  en  fuite  llable- 
ment  le  plan  , avec  fes  viz  j en  lorte , qu’il  ne  varie  aucunement  de  cette  litua. 
tion.  Troificmement,ayantl’ocii  ilapinnule  de  l’Oculaire , &tenantdela 
main  droite  le  petitmanebe  du  llyle,  ou  porte-crayon,  pour  l’avancer,  reti. 
rer,  haullèr,  ou  baiflèr  : l’oeil,  dirigeant  la  main,  Sc  réciproquement  la  main  con- 
duifant  par  le  moyen  de  l’oeil , la  pointe  de  l’index  , ( qui  ell  au  foyer , ou  con- 
cours, du  verre  immédiat  de  l’oeil,  ) fur  tons  les  endroits , de  l’objet  qui  y pa. 
roiff  ; lors  que  l’oeil , le  verra  indiquer  un  point , neccllàire  d'eftre  marqué  1 la 
main  n’aura  qu’dpreffèrunpeu  leftyle,  ou  crayon,  contre  le  papier  attaché 
fur  le  plan , pour  y marquer  ce  point.  En  cette  maniéré , pour  cleuiner  les  par. 
lies  de  l’objet,  qui  font  en  lignes  droites,  la  main  conduite  de  l’oeil,  porteral’in. 
•dex , aux  deux  extrémitez  de  chacune,  pourmarquer  fes  deux  points  extrêmes , 
furie  papier;  par  lefquels,(  y pofant  la  réglé,)  l’on  tirera  ces  lignes  droites.  Pour 
décrire  les  lignescourbes,l’on  y dirigera  l’index,d’efpace,en  elpace,peu  dillants; 
.&  l’on  marquera  autant  de  points, (ur  le  papier;  par  lefquels  félon  l’art , l’on  tra- 
cera adroitement  cette  ligne  courbe.Sil'objetcontientquelqueanglereâiligne, 
l’on  portera  premièrement  l’index,  fur  le  concours  des  1.  lignes,  qui  forment  cet 
angle,puis  fur  leurs  extrémitez,  marquant  ces  trois  pointsfur  le  papier;  par  ief- 
quels  l’on  décrira  cet  angle  1 s’il  eff  curviligne,l’on  portera  de  mefme  rindex,fur 
la  feâion  des  deux  lignes  courbes  ; & en  fuite,  en  plufleurs  endroits , le  long  de 
ces  lignescourbes,marquantautant  de  points  furleplan  ; pour  y tracercesli. 
gnes , & y former  cet  angle  curviligne , &c. 

Ces  Principes  compendiaires  , generalemenc  pofez  ; devant  que  de  com- 
mencer à rien  defligner  fur  le  plan , fî  ce  font  des  objets  de  campagne , com- 
me veuës,paiTages,&c.  L’on  y tirera  une  ligne  horizontale,  portant  l’index , 
aux  deux  extrémitez  du  diamètre  horizontal  , de  la  circonférence  du  verre  ; 
pour  marquer  deux  points  fur  le  plan , par  lefquels  l’on  cirera  cette  ligne  : puis 
en  fuite,  l’on  obfervera  de  gros , en  gros  , les  parties  plus  confiderables , de 
l’objet,  que  l’on  veut  contrecirer:  afin  d'en  jetter  d’abord  un  projet  general , 
au  moins  de  tout  ce  qui  enparoifl , en  chaque  afpeâ.  Cela  faut,  l’on  portera 
maintenant  l’index , fur  le  premier  de  ceS  objets  , vers  la  main  gauche,  pour 
commencer , à le  deflîner,de  gauche,  i droit;  & l’Artifte  intelligent  f apres 
quelques  efTays , ) conduira  de  l'ocil  fi  dextremenc  cet  index , que  la  main  déjà 
-levante  par  quelque  habitude  i former  le  trait,  guidée  d’une  admirable,  le 
fccrete  fimpathie,  qu’il  expérimentera  fènfiblcmcnc  ; pour  concourir  en  cette 
mefme  operation , qui  leur  eft  commune  ; fera  au  mefme  temps  avec  le  llyle , 
ou  crayon , le  trait  fur  le  papier  1 fi  non  tout  i fait  continu , au  moins  par  des 
points  fi  proches  les  unsdes  autres , qu’il  fera  ailé  les  joignant  adroitement , de 
le  perfeclionner.  Sicctobjet,ell  quelque  édifice  ; il  en  faut  d’abord  marquer, 
août  ce  qui  paroifl  de  fbn  profil  ,ou  circuit;  puis  toutes  les  parties  principales, 
fpecialemenc  celles  qui  font  de  lignes  droites,  qui  donnent  grand  avantage, 
de  facilité , à deffiner  tout  le  relie  : comme  les  combles  des  couvertures , les  en. 
coigneures  des  murailles,  les  portes,  lesfcnellres,  &c.  Site  fujet  que  l’An  veut 
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deffiner,  eft  quelque  agréable  veue , ou  païfagC)  l’onobferverade  mefine,  pre- 
micretnem  en  gros,  les  polirions  des  choies  plus  remarquables,  6c  qui  font  fixeS| 
comme  s’il  y a quelque  Eglilè,  Chafteau.ou  Maifon  ; s’il  y a quelque  RuiHèau, 
ou  Riviere,  il  en  faut  parcourir  le  lit , avec  toutes  les  Enuofitez  i s'il  y a quel- 
que touifc  de  bois , les  branchages  desarbresn’eftants  pas  Eicites  i ddméler , 6C 
exprimer  fcparcment,  l’on  fe  contentera  d'abord  d’en  tracer  feulement  le  con- 
tour , 6c  les  endroits  plus  dminents  j quelques  pieds , 6c  lôucbes  plus  ap- 
parentes , 6c  détachées  : s’il  y a quelques  grands  chemins , on  les  tracera, 
y remarquant  ce  qu’il  y a de  llabie,  comme  maifons,  croifees  de  chemins.  Ponts, 
Moulins  ,Ruines  ou  Mazures  d’edifîces  ; 6c  ayant  jette  grolEerenient  ce  crayon 
general  ) on  le  recherchera  en  fuite  plus  particulièrement,  pour  le  perféâion- 
ner.  Et  lors  que  l’on  aura  defliné  tout  ce  qui  paroift  i l’œil , de  ce  premier , 6C 
ieul  alrcA  : s'il  y a quelque  objet  principal , duquel  l’extrémité  luperieure  ne 
lèpuiUe  voir,  fans  élevcrl'Oculaire  I devant  que  de  varier  là  (ituation  hori- 
tontale,  l’on  y dirigera  l'Oculaire  j delTerrant  premièrement  i cet  effet  les 
deux  viz,  des  deux  arcs  l,  m , qui  retiennent  le  plan  perpendiculairement:  je 
l’abbaiffant  d’vn  , ou  deux  tours  de  la  viz  é 7 ,ou  autant  qu'il  fera  ncceffaire 
pour  voir  parEiitement  l'extrémité  de  cet  objet , puis  l’arreffant  en  cette  poli- 
cion , par  le  moyen  des  deux  mcfmes  viz  l,  m j l'on  portera  la  pointe  de  l’index 
fur  cette  extrémitéde  l’objet,  pourachever  entièrement  delcdclTiner  quoy 
Elit,  delTerrant  les  viz  l,  M , je  relTcrrant  au  contraire  la  viz  éy  , du  mouve- 
ment vertical , pour  remonter  le  plxn  perpendiculairement , comme  il  eftoit. 
Ce  premier  alped  eftant  tout  delliné , l’on  en  fera  reveuë  exafte , pour  recon- 
poiftre  fi  rien  n'a  échappé  ) devant  que  de  changer  la  fituation  horizontale  dix 
plan.  Et  enfin  defferranttouteslesviz  du  mouvement  horizontal  ,par 
derrière  la bafe,  Sec, par  le  devant  ! Ton  tournera  maintenant  horizontale- 
ment le  plan,  en  forte  neantmoins  , qu’il  paroillè  toujours  encore  parTOcu- 
Jaire , quelque  chofe de  l’extrémité  du  dernier  objet  ,de  Tafpeâ  precedent] 
pour  fervir  comme  de  rapport , â ce  fuivant , je  de  conduite  en  la  continua- 
tion. 

L’inllrument  efiant  donc  bien  fitué , pour  defiiner  ce  lècond  afped  ; Ton  fer- 
rera toutes  les  viz  horizontales,  pour  Tarrefter  ftable  j je  d’abord  Ton  portera 
la  pointe  de  l'index , fur  l’extrémité  oppofée  de  l'horizon , ou  du  diamètre  ho- 
rizontal, de  la  fuperficie  du  verre  de  Tœil , comme  en  la  première  obfervacion  : 
cela  ferviraàdeux  fins,  premièrement,  pour connoillre s’il  y a encore  alTez 
de  papier  étendu  fur  le  plan , pour  contenir  entièrement  ce  fécond  afpeét  ; car 
fi  1 index  eftant  pofé  fur  cette  extrémité  de  l’horizon,  le  crayon  touche  encore 
lepapier,  il  y en  aura  fiiffifammenc  ; mais  s’il  ne  le  couche  plus, n’y  en  ayant  pas 
allez  ; il  y faudra  pourvoir  , devant  que  de  palTer  outre.  Secondement  pour 
marquer  un  point  fur  le  plan , pour  y continuer  la  ligne  horizontale.  Ce  qu’e- 
ftanc  fait , Ton  mar  quera  de  mcfme  qu'en  Tafpeâ  precedent , premièrement  de 
gros,  en  gros, les  lieux  des  objets  principaux,  de  ceiny.  cy  ) duquel  en  fuite  Ton 
fera  les  obfervacions  plus  particulières , en  la  mefme  manière  cxpoféc.  Et  ce  lè- 
cond afpeâ  delliné , l’on  drelTcra  de  mefme  TOculaire  liir  unautre  coniinu  : ce 
que  Ton  reïterera  fuccellivement,  autant  de  fois  qu’il  fera  necellàire,  pour  ac. 
complir  le  defièin,  que  Ton  fe  fera  propofé.  Tout  le  refteque  Ton  pourroit  é- 
tendre  en  un  plus  long  difeours , eftant  très,  intelligiblement  contenu  en  ce 
Sommaire)  je  n’en  pouvant  eftre  qu’une  réitération  qui  feroit  ennuyeufe,  je 
ne  l'amplifie  pas  davantage:  remarquant  feulement  en  general , de  ce  que  j'ay 
premis , que 

Toutes  lesperfonnescurienfes,quilèdeleâenten  lapofitive,  detoitesles 
panies  des  Mathématiques,  qui  demandent  quelque  oblervation , par  Topera; 
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tion  de  Ii  faculté  vifive  j comme  les  Aftronomes , les  Geometres,  les  Geo^à 
phes.Ies  Hydrographes,  les  Peintres,  &c.  Mais  fingulieremeotles  Ingenicursy 
que  le  devoir  deleurs  charges , oblige  fouvent  dans  les  armées , d'expolèr  lenn 
vies  au  péril,  pour  reconnoiftre les  places afliegées  , ont  icy  particmictement^ 
f outre  rufage  de  cet  inftrument, commun  i tous  les  autres  que  j'ay  Tpecificz  ;) 
xm  facile  moyen  de  làtisfaire  à ce  devoir  ; de  reconnoiftre,  deiliner,  & contrcti- 
rerproportionnellement  .exadement , te  fborement,  cous  les  dehors  despla. 
ces , fans  encourir  aucun  péril.  Déplus  lestttilicezquelesPcincres,6(gcnera. 
lément  tous  ceux  qui  ufent  du  deflein , peuvent  tirer  de  l'orage  de  cet  inftru- 
jnent, àdc(nner,!c  i contretirer  proportionnellement,  & au  naturel, toutes 
fones  d’objets  ; peu,  ou  médiocrement  éloignez  : comme  de  lo.  lo.  40.  yo.  ou 
100.  pas,  &c.expofez, ou  élevez  en  quelconque  maniéré, fur  l'horizon  ; m'o. 
fcligentde  leur  en  faciliter  encore  le  moyen  ,par  l'avis  que  je  leur  donne  icyt 
qu’ils  peuvent  tres-utilcroenc  diminuer  la  proportion  , qu'ont  les  verres  de 
l'œil,  de  rOculaire  duquel  ils  fc  doivent  fervir , i leur  verre  objeâif:pourU 
raifon  que  j'ay  déduite , au  Chapitre  i.  delà  Seâion  i.  de  cette  3.  Partie.  Car 
encore  qu’en  cette  maniéré , cet  Oculaire  n'augmente  pas  tant  l’image  de  l’ob. 
iec , qu’un  autre,  auquel  les  verres  feroienc  en  plus  grande  proportion  ^ Tes  re> 
fradions  eftants  neantmoins  plus  modérées,  il  exprimera  aufli  ( tout  le  refte 
pareil  J toutes  les  parties , jufques  aux  moindres  de  fa  figure  | St  les  terminera 
beaucoup  plus  nettement,  & vivement.  Etce  defauttfaugmentationderef- 
pece , Iny  pourra  mefme  eftre  facilement  fuppleé , par  fon  accommodement, 
proportionné  i la  moindre  diftance,  ( fuppofée  ) de  l’objet , que  l’on  veut  cou- 
tnetiier  ; comme  j’ay  démontré,  6c  enfeigné  en  la  Sedion7.  féconde  Partie, 
PropoCtions  41. 42. 8cc. 

' En  rroifîéme  lieu,  l’on  peut  reconnoiftre , 8c  démontrer  poficivement,  parle 
Thoyen  de  cet  inftrument , de  combien  les  Oculaires  Dioptriques , comparez 
«nfcmble , augmentent , ou  diminuent  l’objet , plus,  ou  moins,  les  uns,  que  les 
autres,  bien  plus  exaâement,queparlacomparaifon,  quenous  avons  faite  en 
la  <t.  Propofition,dc  l’apparence  de  l’objet  veu  par  l’Oculaire,  6c  hors  de  l’O- 
-oilaire,  en  un  melme  temps  J careftani  toute  intérieure,  6c  demeurant  au  feul 
jugement  de  l’imaginatioo.qui  n’en  produit,ny  lailTe  rienau  dehors,il  ne  donne 
aucune  prcuve,ny  certitude  horsdel’afpeâaduel,  dercftimationqu’elleena 
"ftite.  Cequi  eftneantmoinstres.defiré.  Or  par  cette  nouvelle  manière, con. 
tretirant  feulement  la  longueur  d’une  Cmple , 6c  mefme  ligne  droite,  de  quel- 
conque objet,par  tel  nombre  que  l’on  voudra  de  differents  Oculaires , fuccefli- 
’vement  appliquez , an  plan  de  cette  machine , fi  l’on  conféré  en  fuite  cffcâive- 
inent,les  differentes  longueurs,  qui  en  ont  efté  tracées  fur  le  plan , l’on  démon. 
Vrera  pofitivement , réellement,  6c  avec  certitude,  de  comnien  chacun  de  ces 
Oculaires,  reprefente  cette  mefme  ligne  plus, ou  moins  grande,  comparé  aux 
Autres.  Et  pourne  parler  encoreicy  , desufages  fînguliersde  cet  inftrument , 
qui  concernent  les  objets  du  Ciel,  quejetraiteray  en  leur  lieu  ; j’en  pourrois 
tionner  quantité  d’autres , touchant  ceux  de  la  terre  ; mais  cela,eftantlama- 
tiere  d’un  ample  volume , aulB  deleéUble , qu’utile , ( de  faire  voir  par  cette 
maniéré  , une  Geographometrie  pratique , d’une  nouvelle  inftïcution,excn- 
fte  de  beaucoup  des  dimcultez,  que  la  maniéré  commune,  ne  feauroit  éviter,) 
8c  demandant  plus  deloifir,  pour  en  écrire,  que  je  n’enay  prefentemenr,  j’en 
nmeis  volontiers  le  deffein , attendant  de  reconnoiftte  par  l'accueil  que  cette 
|>ropoff  tion  recevra  des  Curieux,  de  faiis&ire, au  defïr  qu’ils  en  témoigncrooi. 
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CHAPITRE  VII. 

%.ipoufis , @1-  filmons  prcvtntnus  Us  doutes , ^ Us  diffasUet, , qn* 
[on  pounou  mouvoir, fnrttt  tfigt  uouveoudetOcuUùrt 
Dioptrtqut  ,quibrf  firv iront  d éclaircijfement. 

E s inTCntions  nooTelles , caufants  ordioairement  avec  l‘ad> 
iniracioD,dcs  doutes  de  leur  certitude  |â  ceux  quin'en  ontpas. 
l'ulâge.  Pour  prévenir  les  difficultez , que  lanouveauté,&  le. 
defaut  d’habitude,  pourroient  foimerj  fur  l'ulâge  nouveau  que 
j’ay  propofc  de  cet  iullruinent  ; il  faut  (ingulierement  remar-. 
quer,  que  ledellcin  contretirc  par  l'Oculaire  Dioptrique, 
avec  le  parallélogramme  proportionnel  , en  la  maniéré  que  j’av  expliquée  ^ 
peut  eltre  conféré  en  deux  façons  , avec  fon  Prototype  , ou  onjet  original^ 
C’elti-fipivoir , ou  comme  tiré  du  grand  au  petit  ; ou  comme  tiré  du  petit, 
au  grand.  La  première,  ell  lors  que  l'on  compare  cette  copie,  d fon  original, 
cel  qu’il  paroill  tres-augmenté  de  grandeur , en  fon  efpece , par  l’Oculaire  : ta 
auquel  ,ellea  par  conlêquenc  très  grande  proportion.  Laleconde,eft  lorsque 
l’on  compare  cette  copie , i la  grandeur  veriuble  de  fon  objet  prototype  ^ qui 
afl  proprement  celle , en  laquelle  il  eft  réellement  contenu , dans  le  petit  eC. 
pace , de  la  circonférence  du  verre  de  l’oeil , de  l’Oculaire  lenlafuperncie  du.» 
qnel , la  pointe  de  l’index  parcourt  toutes  fes  parties,  par  le  mouvement  du  pa- 
rallélogramme I au  meime  temps , que  le  crayon  de  fon  angle  homonyme , let 
delline  fur  le  papier.  Et  cette  copie  conférée  en  cette  maniéré,  i fon  original| 
kiy  peutcftreen  quelque  moindre  proportion  ; qui  eft  celle  feulement , qui  Ce 
trouveentre  les  deux  diagonales, l’une  du  centre  à l’extrémité  de  l’indexj  ts 
fautre  du  mefme  centre , à l’angle  oppofé  du  parallélogramme  proportion- 
nel , duquel  on  s’eft  fervy , en  cette  reduâion. 

Or, en  quelqu’une  de  ces  deux  maniérés , que  l'on  compare  ce  defTein , d fon 
prototype  ; il  eft  évident,  que  les  dciâuts  qui  lé  pourroient  gliffér  en  l’obfer- 
vatioD  , échappants  toutes  les  précautions,  & diligences  de  l’Ardfte,  n’y  pour- 
roient eftre  aucunement  fenfibles  ) ny  par  confequent , d’aucune  conlidcratioii. 
Car  premièrement,  pour  comparer  cette  copie  , à ftin  original  imparent , tres- 
Ootablement  augmenté  de  grandeur  , par  l’Oculaire  ) lequel  citant  excellent 
n’en  altéré  pas  l’efpcce , ft  le  parallélogramme  ( que  je  fiappolé  bien  conftruit  ) 
eft  juftement  appliqué  à l’Oculaire  : & que  l’œil  foie  guidé  par  là  pinuile. 
Comme  d’un  point  hxe,  fîtué  lia  diftance  convenable,  pour  éviter  le  paralla- 
xe, ou  diverfité  d’afpeft  : l’Aitifte , pouvant  obferver  parce  moyen Ibn  ob. 
jet  ,en  la  meime  maniéré,  éc  fenlîblementavec  la  meftae  préctfion  , &exa- 
Ûitudeiqueli  en  eftant  tout  proche,  il  y appliquoit  aâueltemeot  lameftire, 
de  fa  main  propre:  Pour  la  réduire  puisaprésl  un  moindre  volume,  dans  fa 
mefmeproportioniau  moyen  de  la  graduation  d’une  réglé  de  rednâiqo,  fâtt« 
i defléinexaiftement,  dans  cette  mefme  proportion.  Il  n^eft  donc  paspollîble, 
li l’Artifte eft  induftrieux,  pour  agir  avec  quelque  dextérité  , qu’il  admette 
aucun  defaut  fenlible,  en  contretirant  fon  objet.  Et  lï  mefme  1 ce  que  je  fup. 
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pofe,  ] il  en  pouvoic  admettre  aucun , qui  ne  lay  fullpas  perceptible  enl'exa^ 
men  de  fou  Ouvrage , exactement  comparé  à Ton  objet  original , veu  pat  l’Ocu- , 
laire  : conrideréc  la  proportion  tres-grande  de  cette  coppie  , avec  Ton  original 
ainH  augmenté  ; il  ne  pourroit  à plus  forte  raifon  ellre  perceptible  en  cette  pe- 
tite copie  ; ny  par  conlequent , d'aucune  conlidcraiiop. 

QueCnous  comparons  maintenant  cette  coppie  contretirée,  aveclagran- 
deur  véritable  de  (bn  objet  prototype  |C’e(t-i-dire,  le  petit  objet  qui  efteop- 
etnu  dans  la  petite  circonférence  du  verre  de  l’ccil , de  l’Oculaire  j avec  céluy 
qui  efl  coBtretiré  je  augmenté,  par  le  moyen  du  parallélogramme,  en  cette  co. 
pie;  je  rends  de  meJme  évident , que  le  defaut  qui  s’y  pourroit  eftrc  glilTé, 
Trompantlesdiligencesdel’ArtUle expert  ; nepoin-roiteftrenon  plus  aucune- 
ment lénfible,ny  par  confequent  aufli,  d’aucune  confideration.  D’autant,, 
qù’encore  qu’il  tire  réellement  cet  objet , du  petir,  au  grand  ^ c’dl  neantmoins 
avec  tel  avantage , pour  la  précifion  de  cette  réduction , commes’il  le  tiroit  ef. 
fééhvcment,  du  grand,  au  petit  | puis  que  l’Oculaire  qui  ell  très-naturel  en  fon 
effet , luy  augmentant  très-  notablement  la  circonférence  du  verre  de  l’oeil , je 
tnutesles  parties  de  l’objet  qu’il  contient,  luy  donne  lieu  d’agir,  ( faifantab- 
firaélion  de  ce  petit  efpace  réel , de  la  circonférence  du  verre  de  l’oeil , qui  ne 
luy  fait  aucun  obflacleijtoutde  mefme,avec  la  mefme  feureté,  exactitude,  je 
précifion,  ( fuppofée  la  dextérité  de  l’Artille,  je  la  conllruétion  parfaite del’in- 
flrumcnt , j comme  li  l’objet , que  l’Oculaire  luy  reprefentede  cette  grandeur, 
l’eliant  réellement  j elloit  en  cette  mefme  grandeur , parcouru  de  l’index  du 
parallélogramme,  je  au  meline  temps , parle  mouvement  proportionnel  du; 
crayon;def&nédu grand, aupetit,enla  copie  que  l’on  en  tire:  quoy-que. 
toujours  cette  copie  foit  réellement  tirée , du  petit  au  grand  ; £e  effedive.' 
ment  ,daus  une  fort  petite  proportion , i fon  original  ) en  laquelle  par  confe-f. 
quent , ce  defaut  (fnppofé,  ) feroit  toujours  encore  imperceptible. 

Il  refte  donc  feulement,  s’il  y a fnjet  d’apprehender  quelque  defaut,  en  l’u- 
fage  exprimé  de  cet  infiniment  ; que  ce  foit  plusfpecialement  de  la  part,  du  pa- 
rallélogramme, qui  efl  plus  proche  du  centre  defon  mouvement;  je  qui  doit 
parcourir,  je  indiquer  le  petit  objet  original  ,dans  le  peu  d’efpacede  la  circon- 
férence du  verre  de  l’oeil  : d’autant,  que  la  pointe  de  l’index,  qui  le  doit  con- 
tourner , devant  eflre  très-  délicate , comme  le  font  réellement  les  parties  de  cet 
objet,  en  tant  que  contenues  dans  un  fi  petit  efpace;  ilfembleroit  impoffble, 
de  pouvoir  parcourir  fî  fubtilemenr,  jcfi  exadement,  des  parties  C petites  dans 
leur  original , qu’il  ne  s’y  glifTafl  du  defaut  ; je  par  confequent  aulE  danslaco. 
pie , qu’en  décriroit  le  mouvement  de  l’angle  oppofé , du  parallélogramme. 
Mais  l’augmentation  notable,  que  l’Oculaire fiit  au  mefme  temps, decet ef- 
pace, de  la  fiiperhcie  du  verre  de  l’oeil  ; jt  de  toutes  les  parties  de  l’objet , qu’il 
contient,  i l’œil  qui  le  regarde  |Oflant,(  comme  j’ay  fut  voir , ) tout  le  fujet 
decetteapprehenfion  : Par  confequent,  il  ne  refie  aucun  doute  bien  fondé, 
de  la  certitude,  je  de  la  précifion,  en  cet  ufâge  de  l’Oculaire  Dioptrique 
contrearer  proportionnellement , I par  le  moyen  de  nollre  parallélogramme  : ) 
les  objets , qui  font  éloignez  à fa  portée,  pour  en  eflre  bien  veus. 

Maintenanr,  pour  ne  priver  l’ Artifle  curieux,  de  ce  qu’il  pourroit  tirer  d’uti- 
lité, de  l’ulâgedu  treillis;  appliqué  à l’Oculaire;  je  luy  faire  produire  quelque 
chofe,decequenous  venons  d’efiéâuer  ,avec  le  parallélogramme  propos 
Cionnel  ( autant  qu’il  en  peut  eflre  capable  ; ) je  fais  fuccintement  voir  en  ce  ; 
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CHAPITRE  VIII. 

JU  mtniere  dteonmtirtr  toiuisfontt  dob  'uts , </»  Treillis  t 

applique  pottr  cet  effet , i t Oculaire  Dioptrique. 

E ne  répété  rien  icy,  de  ce  que  j'ay  déjà  remarqué , au  fujet  de 
l’ufagede  ce  Treillis,  dans  le  Chapitre  i.  de  la  Seâiony.  Pour 
fa  conllruâion , l'on  préparera  premièrement  une  platine  de 
leton,parfiiitementquarréej‘(tclleque  je  l'ay  reprefentée  ea 
la  Table  ij.  figure  9.)  les  collez  de  laquelle , doivent  ellre 
plus  longs  d'environ  une  ligne,  que  le  diamccredela  conca- 
vité cylindrique;ouconique,  du  tuyau  de  l'Oculaire  j dans 
lequel  il  doit  ellre  inféré.  Cette  platine  doit  ellre  alTez  forte, pour  ne  plier  fit. 
cilement  j mais  bien  également  dreflee.  L’on  aura  fon  centre , par  l'interlè- 
âion  de  les  diagonales  : duquel  ,1’on  y décrira  un  cercle  ,de  mefme  diamètre 
que  le  verre  de  l'œil,  de  l'Oculaire.  Et  dans  ce  premier  cercle , l’on  en  fera  un 
fécond  concentrique  -,  de  diamètre  moindre , feulement  d’une  ligne  ; le  dedans 
duquel,  l’on  vuidera  bien  rondement,  à jour.  Et  en  fuite , l’on  divifera  les  co- 
dez parallèles  AB,CD,éCAc,BD,de  cette  platine  , en  quelconque  mefme 
nombre,  de  parties  égales , comme  en  10. 15.  ouro.  & par  chaques  deux  points 
direélemcnt  oppofez , deces  divifions , l’on  tracera  des  lignes  droites  ; paral- 
lèles entreœlles,  & aux  mefmes  collez  de  ce  quarré  : mais  alTez  profondément , 
avec  la  pointe  d’un  burin  j fpecialement  dans  l’efpace  entre  les  deux  cercles  f g, 
H I.  Cela  fait,  on  limera  toute  lacirconferenceuuquarré  ,à  l’entour  de  cet  ef- 
pace  circulaire  j qui  ell  maintenant  inutile.  Et  liir  chacune  des  lignes  de  ce  cer- 
cle qui  relie , l’on  fera  un  petit  trou  de  foret  j 8c  l’on  paflera  par  tous  ces  trous , 
un  poil  noir , de  crin  de  cheval.  Premièrement,  par  tous  les  oppofez , en  mon- 
tant, 8c  en  defeendant  : puis  par  les  oppofez  , qui  les  traverfent , en  formant 
en  cette  maniéré  un  petit  treillis , d’aires  quarrées  •,  bien  régulièrement  efpa- 
cées,  8c  toutes  fur  une  mefme  fiicedece  cercle  de  leton  : que  l’on  appliquera 
en  fuite , dans  lé  tuyau  de  l’Oculaire , bien  exaélement  au  point  du  concours 
commun  du  verre  objeélif,  8c  du  verre  de  l’œil  j en  lamefine  maniéré, que 
nous  avons  cy-delTus  pofé  l’index,  du  parallélogramme  proportionnel  ; 8c  pour 
les  mefmes  raifons,  que  nous  en  avons  déduites  ,au  lieu  allégué! 

Pour  l’ufagede  l’Oculaire  de  quatre  verres , munyen  cette  maniéré  de  fon 
Treillis  J à contretirer  les  objets  de  la  terre  : 11  faut  premièrement  préparer  le 
plan,  fur  lequel  on  les  veut  delfiner , le  divifant  par  des  lignes  droites  montan- 
tes , 8c  traverfa ntes  ( en  autant  de  quarrez,  que  I^Treillis  de  l’Oculaire  en  con. 
tient  : mais  plus  grands , dans  la  proportion , que  l’on  voudra  faire  cette  re. 
du(ftion.  PuisdrelTantrOculairefur  fon  appuy  ordinaire,  ( car  cet  ufage  ,n’en 
demande  pas  un  autre  j ) vers  l’objet  que  l’on  veutdeflîner,  8c  l’y  afifermillanc 
furfes  deux  mouvements , l’horizontal  ,8clevertical  : afin  qu’il  ne  varie  dans 
l’operation.  L’on  commencerai  le  delliner , de  gauche , i droit  : fuivant 
l’ordre  naturel  de  fes  parties , 8c  en  la  maniéré  quelles  paroillène  difpofées , 8c 
dillribuées , dans  les  aires  du  Treilllis  de  l'Oculaire.  Les  rapportant  par  la 
feule, mais  viveapprebenfion, de  l’imagination  :dans  les  aires,  ou  quarrez  ho-* 
monymes,du  plan , que  l’on  a préparé.  Voila  fommairement  la  conllruélion, 
8c  l’ulàge  duTreillis  j pour  contretirer  les  objets  de  la  terre,  proportionnelle- 


MoT«n 

plut  tôle* 
riblc,  d'a. 
du  du' 
CTciUis  ,et 
l'OcuIat* 
<ej  pour 
coDtteti* 
rer  pro« 
pornoo^ 
ncUe- 
«ICAC, 


LA  DIOPTRICLYE  OCVLAIRE; 
ment  i antant  que  cette  manière , ea  peut  eftre  capable.  Car  elle  eft  peu  feure  j 
Si  par  confequent , peu  utile,  pour  cette  forte  d’objets  : comme  j'y  remarqué, 
enla Section  7.  D’autant , qu’eacore quel’on  puft  mefme  redrefler , fc rendre 
les  filets  du  T teillis , veus  pat  l’Oculaire,  parallèles  ; 8c  lés  aires , régulièrement 
quarrez , ( 8c  non  courbes , 8c  irréguliers,  comme  ils  y paroilTenc  ordinaire- 
ment: ,1  ce  qui  feroitfacileàfaire,invertilTant,8c  retournant  réeliemenc  leurs 
arcs  jc’eft-i- dire,  recourbant  les  filets  duTreillis  de  l’Oculaire , vers  le  cen.‘ 
tre  de  fon  verre  de  l’œil  j autant  qu’ils  y paroillênt  irrégulièrement  recourbez , 
vers  fa  circonférence  : afin  qu’en  cette  maniéré  , la  renaâion  du  verre , les  re- 
tournant vers  la  circonférence , dans  la  proportion  lèulement  requife,  i cet  ef. 
fet  ; les  redreOàll , 8c  tendift  parallèles  ,1  l’œil  qui  les  regatderoit  par  l’Ocu-' 
laire.  Mais  cette  adrelfe  , feroit  neantmoins  encore  inutile.  D’autant,  que 
corrigeant  apparemment  le  defaut  du  Treillis,  pour  le  faire  feulement  paroi, 
ftre  régulier,  par  l’Oculaire  jelle  ne  fèroitqu’en  pallier  l’erreur  : le  couvrant 
d’un  autre,  non  moindre  -,  qui  eft,  qu’encote  que  l'Oculaire  parcemoyen , fill 
paroiltre  la  divifion  de  fou  Treillis  reguliere  ; elle  ne  le  feroit  pourtant  pas 
dans  l’efBst.  Car  elle  ne  diviferoic  pas  pourcela, l’objet  ,enpartiescgales,' 
ny  régulières  ; par  fes  aires  apparemment  égaux  , 8c  réguliers.  Et  par  con- 
requent,ledeircincontretiré  de  cet  objet,  parce'TrciUïSi  feroit  toûjoursen. 
■ core  irrégulier,  8c  faux.  loint,  que  l'imagination , qui  travaillepar  cette  ma. 
,niere,  au  rapport  de  la  quantité  des  parties  de  l’objet  j qui  paroifiênt  par  l’O- 
culaire , eltre  contenues  dans  les  aires  de  l'on  T reillis  ; eft  todjours  tres-incer.^ 
taine,  éctres-peu  exaâe  ,enceite  operation.  Le  moyen  donc  le  plus  toléra, 
ble,  de  le  fervir  de  ceTreillis , à contretirer  les  objets  de  la  terre  j feroit  de  les 
regarder  avec  l’Oculaire,  parles  aires  plus  proches  du  centre,  delà  bafe  di| 
cône  vifuel  : quifont  moins  altérez,  8c  moins  difiFormes  que  les  autres. 
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SECTION  VIII. 

Nous  ferons  voir  en  cette  Se£Hon  , l’uiâge  de  l'Oculaire  Mi- 
crofcope}  en  toutes  fes  efpeces.  Et  la  maniéré  d’accommoder  gé- 
néralement , toutes  les  efpeces  des  grands  Oculaires  : à voir  les  plus 
petits  objets. 

CHAPITRE  I. 


i 

I 
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MtHÛrt  de  monter  tOaUeûre  Miero/cope , pour  s en  fervir, 

’QN  pourroit  Ce  fervirde  l’Oculaire  Microlcope,  dans 
la  necellîcé  de  quelque  curiolîté  pallàgcre)  demdine 
que  de  l’Oculaire  Dioptriquc , pour  les  objets  éloignez^ 
lans  autre  appuy , que  de  la  ièule  main.  Mais  l’ulàge 
de  cet  agrcaole  inllrument , eftant  d’une  utilité  lingu. 
liere,  qui  demande  fouvent  plus  que  l’attention  com- 
mune ; l’alliduité , & mefmes  la  contention  de  l’elprit  | 
en  la  contemplation  des  plus  petits  objets  ; que  le  mou. 
vement  de  la  main  vacillante , peut  aifément  troubler. 
Pour  cette  caufe , il  ell  necellàire  de  le  monter  fur  un  appuy , où  il  puillè  com- 
modément ellre  arrefté  ftable , i la  diftance  convenable  de  Ton  objet  ; afin 
qu’il  puilTe  cftre  non  feulement  bien  veu , mais  contemplé , jcobfcrvétantde 
temps , & autant  de  fois  | que  le  fujet  le  pourra  requérir  : comme  pour  le  con- 
tre-tirer , dellîner,  ou  peindre. 

I Pour  luy  donner  donc  un  appuy , conforme  à Ton  mérité  ; 8c  qui  joigne 

^ fans  ornement  inutile,  le  deleâabie,  à fou  utilité  ; Je  lereprcfënte  naïve. 
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Ta*. 30  ment  en  cette  figure , comme  je  l’ay  monté.  Sa  principale  piece  , eft  le 
tuyau  A B , gatny  de  lés  verres  1 en  ^elconque  des  maniérés  que  nous  les  a. 
vons  pofitivement  conftruits,  en  la  Seaion  cinquième  de  cette  troifiéme  Partie. 

Il  eft  compofé  de  trois  tuyaux  c£,zc,&GH)pour  une  plus  grande  facilité 
de  Ton  ufagc.  Les  deux  tuyaux  extrêmes  feulement  ce,  & g h , portent  les 
verres , quelque  nombre  qu’il  y en  ait.  La  virole  de  l’ouverture  a c d , en  for- 
me de  chapiteau  de  colomne , elt  de.buis , d’ébenne , ou  d’ivoire  faite  au  tour  ^ 
elle  doit  proprement  recouvrir  le  tord  de  Ibn  tuyau , & s'y  monter  juftement, 

Four  le  rendre  mefmes  plus  doux  d l’ccil , qui  y doit  toucher  pour  bien  voir 
objet  j & outre  que  ce  chapiteau  fert  d'ornement  i l’Oculaire , il  eR  encore 
utile , pouruffermir  l’extrémité  de  fon  tuyau.  La  boüte  h i b , de  la  mefine 
matière , qui  porte  le  verre  objeâif , fc  coule  un  peu'ferme  dans  l’extrémité  in- 
ferieure H , du  troifiéme  tuyau , fans  y eftre  pourtant  entièrement  arreftée  j a- 
fin  de  la  pouvoir  facilement  changer,  & y en  lyiettre  une  autre  lêmblable , qui 
porte  une  lentilleobjeélive  déplus , ou  moins  nande  fphere , telle  que  pour, 
ta  requerif  la  grandeur , ou  la  petitefle , de  l’objet  que  l’on  deCre  obferver. 

Maintenant , le  fupport  ou  appuy  de  cet  Oculaire , eA  compofé  de  cinq  pies 
ces à f(javoir  de  l’armeau  k , de  la  bafe  o , de  mefme  matière  que  la  garnitu- 
re du  tuyau  : 8c  de  trois  confoles  lp,  qui  feront  plus  agréables  é- 

tants  de  couleur  noire , comme  d’ébenne , ou  de  poirier  teint  en  couleur  d'é- 
benne.  L’anneau  k , 8c  la  bafe  o , portent  chacun  trois  petites  entailles,  é- 
galementclpacées  fur  leur  circonférence  J elles  doivent  eAre  de  largeur,  pour 
recevoir  julfe , Tépaiflèurdes  confoles  j 8c  profondes  feulement  d’une  ligne, 
fur  la  bafe  | 8c  de  demie  Ugne  fur  l’anneau  : au  milieu  de  chacune  de  ces  crois 
entailles , il  y a un  trou  rond , de  groflèur  en  diamètre  de  demie  ligne  j ils  peu. 
vent  traverferl’épaiffeurdel’anneau , 8ceAre  d’environ  crois  lignes  de  profond 
deur , dans  la  bafe.  Les  crois  confoles , ontaulfi  chacune  deux  petits  tenons, 
furie  milieu  de  Tépaiflèur , 8c  de  la  hauteur  de  leurs  rouleaux , ou  volutes  5 de 
pareilles  diAances  exaefement , pour  eAre  affez  fermement  jointes , par  leur 
moyen  j à fçavoir  leurs  parties  fuperieures , à l’anneau  k ; 8c  les  inferieures , d 
la  bafe  o : 8c  en  cette  maniéré  ( tout  cet  alTeroblage , compofé  un  petit  crofne  • 
tres-agreable,  8c  fuffifamment  folide , fur  lequel  no  Are  Oculaire  Microfeope, 
fera  majeAueufemenc  aflis  j n’eAant  requis  pour  l’y  placer , que  de  couler  fon 
tuyau , dans  l’anneau  k j en  (brte,que  celuy  du  milieu  e g, qui  y doit  encrer  fer. 
me,  correfponde  bienjuAement,  8c  perpendiculairement , Air  le  milieu  delà 
bafe  o.  Et  en  cette  maniéré,  l’Oculaire  Microlcope  fera  patAiitemencmonc 
té } 8c  agréablement  difpofé  i l’ulâge. 
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CHAPITRE  H. 

De  [ttfige  generd,  de  rOcnUire  Microfcope. 

E petit  objet  que  l’on  dcfire  obferver , ellant  donné , on  le 
polera  premièrement , à peu  prés  fur  le  centre  de  la  bafe  o ; Sc 
l’Oculaire  eftant  placé  en  lieu , où  l'objet  puifle  eftre  bien  é- 
clairé,  ( non  toutefois  au  Soleil;  ) l’on  appuyera  l'oeil  fur  l’ou- 
verture A , du  chapiteau , du  tuyau  de  fOculaire  c z ; & te. 
nant  de  la  main  droite,  l’anneau  k , l’on  abaillèra  peu  i peu , 
en  tournant  doucement , le  tuyau  de  l’objeftif  g h , vers  l’ob- 
jet ; tant  que  le  verre  objeûif , en  foit  i la  jufte  diftance  requife , pour  le  faire 
parfaitement  voir  ; c’eft  à dire , très- clairement , & tres-diftinaement. 

L’Artifte  doit  remarquer , que  l’Oculaire  Microfcope  eftant  monté  en  cette 
maniéré  ; l’on  peut , ( fans  en  changer  les  verres , ) luy  &re  reprefenter  un  mef- 
me  objet , de  oiverfes  grandeurs  ; n'eftani  necefl'aire  pour  cela , que  d’éloigner 
le  verre  cijeaif , du  verre  de  l’œil  ; ou  ( s’il  y enaplulieurs,  ) du  fécond  qui  le 
fuit  immédiatement  : car  fans  altérer  mcfmes  aucunement  la  diftance , ou  ütua> 
tion  refpeâive  des  autres  verres , entre-eux  ; l’objet  paroiftra  d’autant  plU| 
grand,  que  ce  fécond  verre  fera  éloigné  de  l’objeaif.  Mais  aulli  réciproque, 
ment , i mefure  que  l’on  augmentera  en  cette  forte  l’efpece  de  l’objet , lalar, 
geur  delabafeduconevifuel,  s’étreffira continuellement.  C’eft-pourquoy 
Ton  doit  prudemment  en  cela , obferver  une  jufte  médiocrité  ; afin  de  confer- 
ver  une  largeur  convenable , à la  bafe  du  cône  vifuel  ; & que  l’elpece  de  l’ob- 
jet, foitaufi  toujours  tres.claire  , & diftmfte  ; car  pafle  un  certain  terme, 
f comme  j’ay  remarqué  au  Chapitre  3.  de  la  Seftion  5.  ) plus  ces  deux  verres 
font  diftants  l’un  de  l’autre , en  l'Oculaire  Microfcope  ; plus  il  rend  l’efpece  de 
l’objet  obfcure  : cette  augmentation  fans  diftincUon  exquife , n’eftant  ny  agréa- 
ble , ny  utile. 

Pour  augmenter  donc  par  ce  moyen , te  avec  cette  précaution  , l’efpece  de 
l’olriet  ; il  nut  abailTer  le  troiliéme  tuyau  g h , vers  l’objet  ; obfervant , qu’à 
mefure  que  l’on  approche  en  cette  forte  le  verre  objeftif , de  l’objet  ; & que  fon 
efpece , paroift  pour  ce  fujet  moins  claire , il  fimt  remonter  à proportion  le  pre- 
mier tuyau , qui  contient  le  verre  de  l’œil  ; afin  de  proportionner  fà  diftance , 
à celle  au  nouveau  point  de  concours , plus  éloigné , qu'auront  maintenant  les 
«yons  de  l’objet  ; ^r  cet  approchement  du  verre  objeélif. 

Or  la  caufe  paroift  icy , pour  laquelle  je  fiiis  le  tuyau  de  cet  Oculaire  de  trois 

fieces  ; qui  eft  afin  que  celle  du  milieu  eftant  fixe , & ftablement  arreftée  dans 
anneau  de  fon  appuy;  les  deux  autres  qui  portent  les  verres,puifTent  fèrvir  à les 
approcher,  ou  éloigner,  dans  la  proportion  que  demande  la  diftance  de  l’ob- 
jet, pour  eftre  bien  veu.  L’on  peut  neantmoins , ne  fiiirc  ce  tuyau,  que  de  deux 
pièces  feulement , comme  j’ay  remarqué  au  Chapitre  3.  de  la  Seaion  3.  & y 
fuppléer  le  troifiéme , pat  une  viz , delTous  la  baie  ; qui  élevera  , & abaillèra 
perpendiculairement  le  plan , fur  lequel  l’objet  eft  pofé  ; te  l’éloignant , ou 
approchant , du  verre  objeâif , toûjours  parallèlement  à l'horizon  ; tant , & lî 
peu , que  l’on  voudra  > & qu’il  fera  neccllaire , pour  le  bien  voir.  En  cette  ma- 
nière , le  verre  objeftif  demeurant  entièrement  (table , l’obfervation  de  l'objet 
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s’en  pourra  faire  plus  exacbe,& plusjufte  jd’autant,  que  cette  viz  arrefte  ,îç 

flotte  plus  fubtilement  l'objet  âfoo  vray  point  de  dilîancej  que  la  main  feule, en 
a première  maniéré  ; ne  luy  fçauroit  porter  le  verre  objeflif.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  cette  exaâepréciuon , en  auront  le  moyen  en  la  figure  que  je  leur 
endonneicy.  Je  l'expofe  fuccintement. 

Tab.  31  première,  îc  la  féconde  figure , reprefentent  les  deux  fupcrficies  de  la  ba- 
■fedel'appuy  du  Microfcope  ;la  première,  la  fupericurei  la  fécondé,  l’inférieu- 
re. En  fa  circonférence , & fur  l’épaifleur  de  cette  bafe , l’on  void  les  trois  en- 
tailles H , I , K I qui  fervent  i recevoir  l'épailTeur  des  trois  confoles,  qui  la  por. 
tent.  Sa  fuperficie  fuperienie,  figure  1 . eft  vuidée  dans  le  milieu , egalement  au. 
tourdefbncentre)deiaprofon3eurdedemieligneenviron,  &de  largeuren 
diametred’environ  deux  pouces, peumoinS)  comme  efl  lacavitCNOP.  Cette 
bafe , efl  percée  bien  rondement  fur  fon  centre  ,tout  au  travers  de  fon  cpaif. 
feuti  de  largeur  en  diamètre  de  trois  quarts  de  pouceenviron  .comme  l,M) 
cette  ouverture,  eftrcmplie  d’un  petit  cylindre,  de  mefme  matière  que  la  bafe  : 
mais  qui  y doit  couler  doucement , ti  juftement  , comme  eft  le  cylindre  4 j 
il  porte  fur  Tes  deux  codez  diafflçtralement  expofez,  deux  rdfnures  L,M,fur 
toute  fa  longueur  ; de  profondeur,  it  largeur  de  demie  ligne  ; dans  lefquellcsi 
deux  lignes  environ  de  leurs  extrémitez , (ont  deux  petits  trous  T,  v.  Ce  pe- 
tit cylindre  préparé  de  la  forte,  (èra  misen  fon  ouverture  q^dans  la  bafe,  pouf 
y marquer  l’endroit  coriefpondant  i fes  deux  reifnures  -,  te  en  faite  puis  apres 
deux  toutes  fcmblables , dans  les  deux  codez  oppoféz  de  cette  ouverture.  Dans 
chacune  de  ces  deux  reifnUresdu  cylindre  4,  l'on  ajudera  une  petite  conduite 
de  leton  comme  l,  de  fa  jude  longueur  ; de  largeur  de  deux  lignes , & qui  pors 
feront  chacune  deux  petits  tenons  t,  v , pour  edre  inférez  dans  les  deux 
trous,  de  chacune  de  ces  deux  reifnures.  Cela  fait,  l’on  placera  ces  deux  condui. 
tes  dans  leurs  reifnures,  fur  le  petit  cylindre,  y enfonijant  ferme  les  deux  tenons 
T,  V .dans  leurs  trous  ^ afin  qu’ils  n'en  fortent  facilement.  Ce  cylindre  ainS 
préparé  avec  fés  deux  condnites,  fera  de  mefme  ajudé  , & remis  dansl'ouver. 
ture  de  la  bafé,  en  force  qu’il  y coule  doucement , fc  droitement  , fes  deux 
reifnures,  fans  y pouvoir  tourner,  ny  vaciller.  L'on  fera  en  fuite  fur  l'une  des  ba- 
fes  de  cylindre , une  ouverture  ronde  x , figure  4.  de  largeur  en  diamètre 
d’environ  trois  lignes , mais  bien  droite  j dans  uquelle,  l’on  coulera  une  douil- 
le de  leçon  x,z,^ure  y.  bien  fondée  d’argent , Sc  rondement  forée  ; Ce  cette 
doUille,cdantjudementenfoncéedans  le  cylindre  , on  le  percerai  deux  li- 
gnes environ  de  fon  extrémité,  d’un  ou  deux  trous  de  foret  v , z , de  bonne  grof- 
îeur,  furies  codez  decette  doUillejen  forteque  ce  trou  la  pénétré  d’environ 
demie  ligne,  en  dedans , comme  en  v z,  figure  8 . pour  y pouvoir  pallér  une , oü 
deux  goupilles,  alTez  fortes  z,v,  l’on  fora  en  fuite  une  viz  T.demediocregrof- 
four , mais  d’un  pas  prelTé,6c  doux  ) on  la  tiendra  plus  longue  qu’il  ne  fout, 
d’environ  demy  pouce,  refervanc  de  la  coupper  de  longueur,  lors  que  l’on  af. 
fomblera  toutes  les  pièces.  L’extrémité  de  cette  viz , doit  encrer  jude  dans  U 
douille  X.  L'onferamaintenanclePlan).  qui  ed  une  petite  platine  de  leton 
bien  drelTée,d’épaiireurdedemielignc,poureArereceujude  dans  la  cavité  n 
O p,delabafe.  Ce  plan  porte  un  tenon  q^,  foudéfur  fon  milieu,  quidoicedre 
teceu  dans  une  mortaifeq.,  faite  i cet  effet  dans  la  fuperficie  fuperieure  q,dn 
cylindre, où  il  doit  edreappliqué  bien  parallclemcnc  dla  fuperficie  delà  bafé. 
L’on  retiendra  ferme , ce  plan  fur  le  cylindre,  avec  deux  goupilles  b,  qui  le  cra. 
verferont  i une  ligne  & demie  environ,  de  fon  extrémité,  des  deux  codez  dé  fes 
conduites  comme  R s , figure  1.  Ce  ;.fanslesarrederneantmoins,qu’apresque 
tout  le  rede  fera  monté,  en  fon  propre  lieu . La  viz  t,  fiùce  ) l’on  fora  fon  écrou. 


Digitized  by  Coogle 


[Lua&i 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  PARTIE. 

en  la  (raniere  que  le  reprclènte  la  figure  9 . fupporcé  fur  trois  pieds,fie  fur  tout , 
percé  bien  droitement , afin  quelàvizfoit  exaâemcnt  perpendiculaire,  fur  la 
fuperfidei  St  que  les  }.  pieds  de  l'écrou , cllants  auflî  cxaélement  d'égale  lon- 
gueur , elle  fe  trouve  de  mefme  bien  perpendiculaire , â la  fuperfîcie  inferieure 
de  la  bâfe , qui  la  doit  porter;  St  dn  cylindre , qui  la  doit  recevoir,  Pourpla- 
cer  cet  écrou  en  foD  lieu,  il  fautenfoncerjufte  le  cylindre  dans  Ton  ouverture 
de  la  bafe  , tellement  qu'il  n'ait  aucune  faillie  par  delTous  ; St  la  viz  T , montée 
enfon  écrou  9, l'on  poferafon  extrémité  dansfa  douille,  déjà  enfoncée  dans 
le  cylindre,  St  tournant  cette  viz  , on  l'avancera  ièutcmcnt,  dans  fon  écrou, 
tant  que  fes  trois  pieds  portent  fur  1a  fuperficie  de  la  bafe  comme  en  o c d , de 
la  fécondé  figure:  Scyportant  bien  également, on  les  difpoferaenlbrtequ’ils 
correfpondent  fur  le  milieu  de  chaque  dpace,  entre  les  entailles  u,t,  k,de  la 
bafe  qui  reçoivent  les  confoles  ; St  les  y tenant  ferme  de  la  main  feulement , 
l'on  marquera  leurs  places,  pour  les  y entailler  de  leur  épailTeur.  Leurs  en- 
tailles faites  ,1'on  percerala  bafe  tout  an  travers,  fur  les  trous  de  chacun  des 
piedsG,c,D,de  l'écrou  ; pour  y pafler  les  trois  viz  <,7,8  .figure  é.  Ces  trous, 
refpondants  dans  l'entaille  qui  reçoit  le  plan  , en  la  luperbcie  fuperieute  de 
la  Mfe  ; l'on  y entaillera  encore  les  places , de  l'épaiflèur  de  leurs  trois  é. 
crous  N,  O , P ; St  l'écrou  9,  placé  de  cette  maniéré , en  Ibn  lieu , St  arreflé  de 
fes  trois  viz  fur  iabafe;on  les  couppcrajuftesfurles  fuperficies  de  leurs  écrous: 
afin  qu'elles  n'ayent  aucune  faillie , dans  l'entaille  du  plan  n o p.  Le  cylindre, 
St  l'écrou,  ainfi  montez  en  leur  lieu  fur  la  bafe  ,1'on  y pofera  maintenant  le 

rlan3.dansfon  entaille , St  fon  tcoon  q^cn  fàmortaife  dans  le  cylindre 
y enfonçant  bien  ferme,  St  jufte  de  niveau,  é la  fuperficie  de  la  bafe  H,i,k. 
Cela  fait , l'on  avancera  la  viz  t , en  fon  écrou , qui  fera  par  confequent  mon- 
ter le  cylindre  avec  fon  plan  3.  au  delTusde  la  fuperficie  de  la  bafe  h i k;  St  l'on 
continuera  de  le  monter  ainfijufques  icc  que  les  crous  n,  s , paroilTentau  defe 
fus  de  fon  niveau , comme  en  la  figure  i.  en  forte  que  l'on  y puilTc  aifément  met- 
tre les  deux  goupilles  b,  qui  doivent  arreller  le  tenon  du  plan  q^pour  l'afiFcr- 
mirdans fa mortaife,futlecylindre)Onlesy  coulera  eneffet:  car  afindepre. 
venir  l'accident , qui  auroir  pd  autrement  arriver , de  ne  les  y pouvoir  mettre 
puis  après;  nous  avons  lailTé  la  viz  v,  plus  longue,  qu'elle  ne  devoir  demeurer  t 
mais  maintenant , le  toutainfi  monté;  l'on  prendra  avec  le  compas,  la  lon- 
gueur qui  relie  de  la  viz  T , entre  fon  collet,  St  fon  écrou  , St  confervant  bien 
cette  ouverture  de  compas;  l'ondcmonteraenfiiite, premièrement  les  goupil- 
les du  plan  B , puis  les  VIZ  6, 7, 8,  qui  tiennent  l'écrou  9 ; St  tirant  tout  le  cylin- 
dre dededans  la  bafe,  comme  enlafigute  5.  l'on  oflera  la  goupille  z ,qui  tient 
la  viz  dans  le  cylindre,  pour  l'en  féparer  entièrement  : StlVn  couppera  autant 
de  la  longueur  de  la  viz , que  marque  l'ouvenure  du  compas , que  l'on  a confer- 
vée.  L'on  diminuëra  en  fuite  la  grofTeur  de  fon  extrémité  , de  toute  la  faillie 
de  fes  filets  ; fur  la  mefme  longueur , qu’elle  l'eftoit  devant  que  d'avoir  efté 
couppéej  pour  lafiaire  entrer  de  mefme, dans  la  douille  x, du  cylindre  où  elle 
fe  doit  mouvoir  bien  doucement,  St  juflement  : y ellant  donc  inferée  , l’on  y 
marquera  l’endroit  correlponclant  i l’un  des  trous  v , ou  z , du  cylindre , y 
pouffant dedansàcet effet, lemefmeforet,quiafervy  àlefiiire;  cettemarque 
ellant  laite  fur  l'extrémité  de  la  viz , l’on  fera  juflement  deffus  une  petite  gorge 
bien  rondement  de  largeur , Sc  profondeur,  autant  feulement  qu'il  en  faut  pour 
donner  lieu  à la  goupilfc  z,  de  r'entrer  en  fon  ouverture , 8c  de  la  retenir  dou- 
cement dans  là  douille,  pourrempécherdefortir dededans  le  cylindre,  fans 
l’empécherneantmoins,  n’y  tourner  rondement , 8c  doucement.  Et  cela  fait, 
tout  fera  en  état  d'cllte  monté,  St  préparé  i l’ufage.  L’on  remontera  donc 
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remierement,  le  cylindre  j.  garnydefaviz  y,  Scdelbn  deron  é,  7,  S,  dam  fa 
afC)  ayant  goupille  la  viz  y , dans  fa  doüille  tout  au  travers  du  cylindre , en 
l’un  des  deux  trous  v , z , comme  le  tout  paroift  dans  la  figure  y.  l’on  arrellera 
en  fuite  les  pieds  6, 7,  8, de  l’écrou  dans  leurs  entailles,  fur  la  baie , avec  leurs 
viz , k leurs  écrous  n , o , F ; Scayant  fait  remonter  la  viz  y dans  ion  écrou , 
iufques  à fon  collet , afin  de  luy  fiilre  par  ce  moyen  remonter  le  cylindre , dans 
l’ouverture  de  fa  bafe,cant  que  lès  deux  trous  a , s,  paroilTent  en  dehors , au  def- 
fus  du  niveau  de  fa  fuperficie , comme  en  la  figure  i.  l’on  mettra  le  tenon  plan 
3,  dans  fa  mortaife  t^^fur  le  cylindre , îc  alors  l’on  y poufiera  adroitement  , & 
fermement  les  deux  goupilles  b ,en  forte  qu’elles  n’ayent  aucune  faillie,  dehors 
du  cylindre.  Cela  fait,  retirant  le  cylindre  ainfi  gamy  de  fon  plan, dans  là  cavité, 
lur  la  bafe  N,o,P|parlemoyendelavizY,cettebafe  fera  entièrement  difpofée 
à l’ufagc,car  ellant  montée  fur  fes  confoles , ( comme  nous  la  fiiifons  voir  en  là 
a.  figure  ; ) là  viz  F , fera  approcher  , ou  éloigner  le  plan , ( te  par  confequent, 
l’objet  qui  ell  defius , ) du  verte  objeâif  de  l’Oculaire  Microfcope’,  bien 
parallèlement  j tant,  & peu  qu’il  fera  necellàire  ) pour  le  placer  tres.exaâe. 
mentàladiftanceprédfe,  oh  ilpeutellreplus  patMtement  veu.  Et  confe> 
quemment , l’on  pourra  exaâement  fixer  le  verre  objeélif,  à fa  diftancejulle,  du 
verre  de  l’ocilsic  rendre  tout  l’Oculaire  d’ulàge  plus  fàcile,plus  exact,  & Cnceie. 
Coniina.  L’on  pouiTa  neantmoios  encore , pour  plus  grande  commodité,  marquer  un 
i1et«*”în  ' y appliquer , fur  un  petit  plan  mobile , plufieurs  fortes 

delà  de  petits  objets,  que  l'on  pourra  fuccellivement  faire  voir  , tournant  fimple- 
rocùuîtt  ce  petit  plan  lur  fon  centre  ( cette  variété  d’objets  eftant  tres-agreable, 

Miaofcôt  Pou^  cft  efièt,la  grandeur  du  plan  de  la  bafe,  ellant  ( en  la  y.figure  ) , le  cercle  ■ 
c D,&lôncentreaL,ilfàucciccc  undemy-diametrea  d ,&le  prolonger  en  t , 
d’environ  deux  lignes  au  delà  du  centre  a ) car  divilànt  f d , en  deux  également  j 
l’on  aura  le  centre  £ , duquel  par  le  point  a , eftant  décrit  un  petit  cercle,  tc 
unplusgrandpar  le  point  r,  ce  dernier  £f,  fera  la  grandeur  du  petit  planmobi. 
le  i Sc  le  moinme  E a,décerminerarelpace,  fur  lequel  l’on  y fixera  les  petits  ob- 
jets,que  l’on  veut  &ire  voir.  L’on  ajuftera  en  fuite  une  pointe  ftable,au  centre  e, 
fur  le  plan  delà  bafe,&  ayant  percé  jufte  de  grolIèur,le  centre  z , du  plan  mobile 
D Z P,  pour  le  pofer  fur  cette  pointe , & l’y  faire  mouvoir  comme  fut  fon  centre^ 
il  portera  fuccellivement  cous  les  petits  objets  qui  y font  arreftez  -,  fur  le  cen. 
tre  a,  de  la  bafe , où  ils  peuvent  eltre  plus  parfaitement  veus  j fi  l’Oculaire  Mi- 
crofeope  ,eftdroitement  monté. 
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CHAPITRE  III. 

Vfigt  fmiCMÜtr  ,dttontts  /«  ejptas  d'OcuUires  Miarojcepts,  gf-  leurs 
prinapaux  effets, 

MICROSCOPE  DE  DEVX  VERRES  CONVEXES. 

E s chofes  plus  Cmples , comme  plus  approchantes  de  l’uni, 
té  , font  toujours  ^ toutes  choies  pareilles  ) les  plus  excellen- 
ces , & les  plus  parfaites  -,  d'autant , que  la  compotîcion , n'cft 
point  exempte  de  deiaucs.  La  feule  conférence  des  effets,  en 
noftrefujet,  rend  cette  vérité  fenfible.  Et  en  confcquence, 
donne  lieu  d'inferer , que  cet  Oculaiae  Microfeope , comme  le 
plus  fimple  icftauin  le  plus  parfait  ; fou  effet  eflant  tres-naïf, 
.&  tres-fincere.  Non  à la  vérité  que  lesautres,où  les  verres  fbncmultipliez , 
ne  puiffent  eftre  excellents;  fi  toutes  les  choies  neceflàires  , concourent  é leur 
conllruâion;  mais  d’autant  que  fouvent  elles  n’y  peuvent  eftre  fi  regulieres,que 
les  incidents  multipliez  en  leurcomporition,n’incerpofentplufieursobflacles  ; 1 
leur  entière  perfcétiun.  C’eft  -pourc^uoy  encore  que  cet  Oculaire  Ibit  ( fpeciale. 
ment  pour  fa  fimple  cooftruâion,)a  préférer  aux  autres;  d’ailleurs  neantmoins, 
n’y  ayant  rien  de  li  accomply,merme  dans  les  produâions  des  Arts,toùjoursdc 
iseaucoup  inférieures,  d celles  de  la  nature , qui  ne  laiflc  ordinairement  quelque 
chofe  d defircr.  Cet  Oculaire  a fon  dcftiuc  alléz  notable  ; quicflqu’ilrenver. 
ié  l’efpece  de  l’objet  qn’il  reprefente  ; troublant  par  ce  moyen  le  deCr  qui  nous 
eft  naturel,deconférerlafîgureaugmcntéeparlarefraélioo  , que  nous con. 
templonspar  l’Oculaire, avec  le  véritable  oojet  naturel , qui  eft  lôn  prototyc 
TC.  Car  lors  que  nous  les  voyons  en  cette  contraire  ficuarion  , nous  perdons 
lacilement  l’idée,  que  nous  nous  en  eftions  formée  par  l’Oculaire  ; devant  que 
noftre  imagination  ait  eu  le  temps , de  s’accommoto  ilapofirion  contraire, 
<Ies  diverfes  parties  de  l’objet  ; pour  les  mettre  en  parallèle.  C’eft  pour  cette 
caufe,qu’àlexception  de  l’Oculaire  Microfeope , que  j’ay  pofitivement  con- 
ilruitau  Chapitre;.  delaSeâion;.  qui  eft  Cngulier  en  fon  eSét  ; je  nem’ar- 
Tcftc  pas  d faire  icy  plus  ample  déduéUon  , des  efféts  de  pluGeurs  autres  erpe.^ 
ces  ,dcfemblablesMicrofcopes,  qui  renverfent  de  mcfmc  l’efpecede  l’objet  ; 
ue  j’ay  fouvent  conftruits , te  démontrez , plûtoft  pour  recréer  rcfprit  des 
oâes  Curieux  , par  leur  agréable  diverfité  ; que  pour  leur  en  faire  efperer 
quelque  plus  particulière  utilité. 

OcuUire  Mimfiope , de  trois  verres  cottvexes. 

L’Oculaire  Microfeopedetrois  verres,  eftde  deux  fortes , au  refpeiîde 
Ion  efïét.  Lepremier,  reprefente  l’objet  renverfé  ; le  fécond , lereprefcn- 
te  en  fa  lituation  naturelle.  Pour  parler  feulement  icy , de  celuy  que  j ’ay  polî- 
tivement  conftruit  au  Chapitre  ;.  de  la  Seélion  fcc.  quirenverrel’erpece  de 
l’objet  ; fl  la  matière,  6c  le  travail  de  fes  verres , fécondent  là  conftruéf  ion , fon 
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effet  excelle  par  defliis  tous  lesautres;  fcamermecetteprcrogatiTe,  quciba 
rooyen verre,  tempere  admirablement  , les  grandes  refraâions  de  Ton  vetie 
objeftif , 8c  de  fon  verre  de  l’œil  : rendants  par  fa  modération  l’objet  excel- 
lemment clair,  8cdiftioifl;quoy-que toujours  renverfé. 

Le  fécond, ell  pofitivement conftruit  au  Chapitre  6.  delà  mefme  Seâion; 
Quoy  qu’il  n’égale  pas  les  deux  precedents  en  la  netteté,  8c  diftinélion  régu- 
lière de  l’cfpece  de  l’objet, qu’il  reprefente:  il  eft  neantmoins  conliderable,  en  ce 
qu’effant  auez  clair,8c  diffinél  ; il  eft  le  premier, qui  le  reprefente  droit , ou  ea 
fafituation  naturelle. 

OcuUire  Microfiopede  quatre  'verres, 

Qüov-que  cet  Oculaire , foit  plus  compofé,  que  le  precedent , qui  redreflë 
l’elpcce  de  l’objet  : illuy  eft  neantmoins  beaucoupàpréfercr,pourresu 
ceiii.nccdefoneffct,quicfttres-tegulier,8cfincerc.  Et  u l’Artifte  , obfervc 
exactement  l’avis  queje  li)y  ay  donné  , fur  le  fujetdelà  conftruâion  jdansle 
Chapitre  7 ■ de  la  Section  y.  il  aura  en  cette  efpece , un  Oculaire  Microfeope 
très- excellent  ) qui  reprefentera  l’objet  tres-clairemenc , tres-difiinâement,  le 
très  grand,  enla  fttuation  naturelle  : fpecialement,  s’ileftun  peu  long. Mais 
alors,  ne  pouvant  paseftre  monté  fur  le  pied,  que  j’ay  conftruit  au  Chapitre  1.' 
de  cette  8.  Seûiooi  il  faudra  pour  s’en  fervir,  le  monter  i la  maniéré  del’Oca. 
laire  Dioptrique,  des  objets  éloignez  ;fur  l’un  des  deux  appuys , conftruits  an 
Chapitre  i.  delà  Se&ion  6. 8c  eftant  monté  de  la  forte,  il  faudra  hiy  accom- 
moder un  petit  bras  pliant  , pour  luy  prefenter , 8c  ténia  fermement  l’objet. 
Ces  deux  ngures,  en  font  voir  de  deux  lortes  , fous  les  nombres  10.  8c  ii.  La 
piece  A B , porte  de  a,  en  e,  une  petite  viz  en  bois,  pour  l’appliquer  8c  affermir, 
dans  répaifteurduborddela  boetc  qui  porte  le  verre  objeâif  do  Microfeo- 
pe. Elle  porte  aulE  fur  fa  bafe  e,  un  petit  globe  b , refendu  en  cbamiorefim. 
pie , qui  reçoit  la  réglé  b c , pour  s'y  mouvoir  en  tefte  de  compas.  Les  deux 
réglés  bc  ,CD,  fontjointeslimplement  d’un  rivet  en  c ; la  piece  o r,  y eft  join. 
tedemelmc  en  d,  mais  elle  eft  differente  en  fa  partie  r,  dans  ces  deux  iigureS| 
car  en  10. elle,  finit  en  pointe  tres-lubtile, de  laquelle  l’on  pique  le  petit  objet, 
pour  l'y  arrefter,  s’il  en  eft  capable  , finon  ,on  l’applique  fur  un  peu  de  cire-, 
ou  bien  , comme  en  la  figure  II.  cette  piece  n F,  porte  une  petite  pincette  tres- 
delicate  ,8c  qui  fait  reffort,  pour  s’ouvrir  facilement , 8c  ferrer  d’elle-mefme 
l’objet,  que  l’on  y veut  appliquer.  Ainftce  petit  bras  pliant , peut  très- com- 
modément porter , 8c  tenir  l’objet , devant  le  centre , de  l'ouverture  du  verre 
objeâif)à  celle  diftance,  qu’il  fera  requis  pour  eftre  bien  veu. 


CHAP. 


Digitized  by  Google 


♦ 


TROISl’EME  PARTIE.  i«5 

CHAPITRE  IV. 


Legrand  Oculaire  Dioptrique  , fervent  aux  obiets  iloignesc.  -,  applupui, 
aux  petits  obiets  proches. 

R * 1 TT  ANT  icy  fimplcment  de  l'uragc,)cn’yajoûtcricn  àce  que 
j'ay  déjà  die , de  raccommodement  de  ces  Oculaires,  aux  petits  ob- 
jets I fpecialement  dans  le  Corollaire  de  la  4.5.  Proportion , & dans 
le  chapitre  premier  de  la  Sedion  y.Pour  expofer  donc  Cmplement, 
quelque  chofc  de  cette  utilité,  (que  j’eftime  (inguliere,  gc  jufques  àmainte- 
nant  inconnuïjje  dis  en  premier lieu,que  tout  Oculaire  Dioptrique,de  quelque 
e^ece  qu’il  (bit,  propre  i voir  les  objets  éloignez  j peut  encore  fervir,  avoir 
toutes  fortes  d'objets  proches.  Et  fccondement , que  pour  les  accommoder  aux 


convcxCjOn  defundemy-diamette, s’il eddedeux égales  conrexitez  :par  la 
4.  Confequence  delà  ).  Propofltion.  Etd’éloigner  auili  en  fuite  le  fécond  ver. 
Te,derobjeâif;  (ans  rien  varier  en  la  lïtuation  des  autres , (1  l’Oculaire  en  a 
plus  de  deux  j tant  que  l’on  voye  trcs-clairement , K très-  diftinélement  l’objet, 
aar  cet  Oculaire  : afin  de  proportionner  la  didancc , de  ce  fécond  verre , à ccl- 
edu  nouveau  point  deconcours  ; qu’ont  maintenant  les  rayonsde  cet  objet, 


ré 


ainfi  approché  du  verre  objeâif.  Ètc’eftpource  fujet,  quejedonneordinaire- 
ment  à tous  ces  Oculaires , un  tuyau  trois  fois  plus  long , qU’il  ne  feroit  necef. 
làirc,  pour  fervir  feulement  à voit  les  objets  élomnez  : afin  de  ne  les  priver  d’u- 
ne fl  conGderable  utilité.  Car  j’avoue  que  l’eflct  admirable'de  l’Oculaire  en  VtiUié, 


en  COCU- 
laite  Oio- 
ue  1 
lit 


ce  fujet , m’a  fouventfurpris  ; & portéjufques  d l’étonnement.  Mais  auflî  pour 
en  parler  ingenufcment,il  faut  réciproquement  avoüer,qu'autant  que  cet  eflèt  grald/'”' 
def’Oculaire  Dioptrique,  eft  Gngulier , & admirable  -,  il  a de  mefmc  fon  de-  tengucot 
Elut,  qui  eft  une  très  grande  fujetion  , lots  qu’il  excede  trois  pieds  de  Ion- 
gueur.  Car  ayant  befoin  pour  le  produire , d’un  fort  long  tuyau , il  luy  faut 
aulGunfort  longappuy , pourletenirbiendroit,  Sc  confequemment , un  lieu 
fort  fpacieux,  pour  le  contenir.  Ce  que  l’experience  m’a  fait  voir  diverfes  avS',. 
fois , mdmeavec  un  Oculaire , de  4.  pieds  feulement  de  longueur  j auquel  à 
cet  effet , ayant  accommodé  un  petit  objet , à la  diftancc  d’environ  5.  pieds,  de 
fon  verre  objeâif  j je  fus  contraint  de  prolonger  fon  tuyau , jufques  à plus  de  15.  «loignei. 
piedsde  longueur  ; pour  le  voir  parfaitement  : à la  vérité  avec  un  effet  prodi- 
gieux ,g(  entièrement  furprenant  j nonobftant  qu'il  fe  puft  encore  augmenter, 
en  approchant , l'objet  defon  verre  objeâif , ( qui  eftoit  plan-convexe  ;)  juf- 
ques i la  diftance  ( peu  moins  ) de  (bn  foyer,  ou  diamètre  de  4.  pieds  : & allon- 
geant le  tuyau , à proportion  qu’il  autoit  efté  en  fuite  neceffaire  d’éloigner  le 
verre  de  l’œil , du  verre  objeâif.  De  mefme  en  ayant  fait  diverfes  experien. 
ces , avec  un  petit  Oculaire  d’environ  trois  pouces  de  longueur  fcidement , le 
petit  objet  citant  Gtué  àladiftanced'environ  4.  ponces,  de  fon  verre  objeâif) 
le  tuyau  de  l’Oculaire  fe  trouva  de  1 5.  pouces  de  longueur.  Etquoy-quej’aye 
fait  nombre d’experiences  des  médiocres  objets  , éloignez  d'environ  150.  ou 
aoo.  pas , avec  un  Oculaire  de  ao.  pieds  de  longueur  j le  defaut  neantmoins  de 
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lieu  commode , pour  contenir  fon  tuyau  étendu  de  70.  ou  80.  pieds  , qu'il  luy 
auroic  fallu  de  longueur  j pour  l'experimenter  fur  les  petits  oojets  proches; 

( c’eft-à-dire  pofez  diftants  de  fon  verre  objeclif  plan- convexe,  peu  plus  quela 
longueur  de  fondiametrede  10.  pieds;  )ne  m’a  pas  permis , d'en  pouvoir  làtis. 
faire  entièrement  ma  curioCtc. 

CHAPITRE  V. 

Mtfirtr  de  combien,  l’Omlaire  Microfeopt , augmente  tefpece  de  ïobiet, 

O VS  avons  montré  en  la  Prop.  St.  la  maniéré  de  connoiftre 
la  quantité  de  l’augmentation , que  Elit  l’ Oculaire  Dioptrique, 
de  l’efpece  de  l’objet  éloigné.  Mais  cette  maniéré , ne  pouvant 
l'ervir(  comme  nous  l’avons  expofée,j  à mefurer  l’augmentatioa 
des  pedts  objets , par  1 Oculaire  Microfeope  ; nous  la  mefure- 
rons  enlamanierefuivante.  Premièrement  donc , au  lieu  delà 
réglé  de  bois  de  deux  pieds  de  longueur , que  nous  avions  divi- 
fée  en  100.  parties  j nous  en  faifons  icy  une  petite  de  leton  de  fix  pou- 
_ ces  , & deux  lignes  feulement, de  longueur j 8cd’un  pouce  deux  lignes,  de 
â * bien  drelTée,  & adoucie  au  moins  d’un  codé  comme  ab,  t F.  L’on 

tracera  en  fuite  lur  l’une  des  extrémitez  de  cette  règle  ,un  parallélogramme 
de  lignes  tres  fubtiles  , Ce  fuffifamment  apparentes,  A c,  CD  j duquel  les 
deux  moindres  codez  a B , c D , d’un  pouce  de  longueur  ; feront  exaâement  di- 
vifez  en  IX.  lignes,  bien  égales , pr  des  points  très  délicats,  &les  deux  plus 
longs  AC,  BD,  ( qui  font  de  chacun  deux  pouces  , ) demefme  en  iz.  parties, 
doubles  des  precedentes.  Ce  parai leli^ramme  aura  une  marge , ou  limbe 
d’une  ligne  de  largeur,  tout  à l’entour , ann  que  là  graduation  foie  plusdidin- 
âe.  Ce  apparente.  L’on  joindra  maintenant  de  lignes  tres-fubtiles , non  les 
points  direélement  oppufez , des  deux  moindres  codez  a b,  c D , mais  en  la  ma. 
nicre , qu’on  les  voidmarqucz,c’cd-i-fçavoir  o inferieur , avec  i fupetieur , Cc 
t inferieur , avec  t,  fuperieur , Sc  ainfl  confecutivement  ; en  force  que  ces  lignes, 
foienc  parallèles  encre-elles , mais  non  aux  codez  A c , B D , du  parallélogram- 
me. L’on  joindracn  fuite  les  points  direâemencoppoléz , des  deux  autres  co. 
dez  deceparallelogramme  ac,bd  , par  des  lignes  droites  tres-fubtiles,  mais 
parallèles,  tant  entre-ellcs  , qu’à  fes  deux  codez  a b , c D,  Et  cette  réglé ainli 
graduée  ,1’on  prolongera  la  ligne  a c,  en  E , pour  divifer  en  fuite  la  ligne  ce, 
en  8 . parties  égales , qui  contiendront  4.  pouces , divifez  par  demy  pouces , £c 
toute  la  ligne  A e,  contiendra  6.pouces,ouundemypiedjuderaent:  voila  tou- 
te la  préparation  de  cette  réglé.  Rede  de  l’accommoder  à l’ulàge , apres  avoir 
remarqué , que  la  ligne  de  mefure , qui  n’ed  qu’une  douzième  partie  du  pouce 
de  Roy , comme  ed  o i , fur  le  codé  c d , du  parallélogramme  A b c D , s’y 
trouve  divifée  tres  fenfiblemenc,cn  douze  parties  égales  par  les  lignes  , qui 
traverfenc  depuis  les  points  marquez  des  nombres  latéraux  extérieurs,  fêne- 
dres  I jufques  aux  points  marquez  des  mefmesnombresinterieurs. Car  la  petite 
feclion  de  ligne , entre  1 extérieur , Sc  1 intérieur  par  exemple , contiendra  une 
douzième  partie  de  la  ligne  entière  o i, mefure  de  Roy.  Et  la  petite  fedion  de  li- 
gne,contenuc  encre  i,extericur,  Sc  i,interieur , (qui  ed  double  de  la  precedente) 
contient  deux  douzièmes  ,delamefmeligne  de  Royoï.  De  mefmela  fedion 
de  ligne  conten  uc  entre  11,  extérieur,  Sc  11 , intérieur  j concieot  21.  douzièmes 


TROISIE’ME  PARTIE.  tù^ 

Je  la  merme  ligne  o i,  mefure  de  Roy  ^ Sc  enfin , la  ligne  contenue  entre 
to  , exterieur&  fuperieur,8c  i, intérieur Sclupcricur; contient douzedouzié- 
mes,  dclamcfine  ligne)  qui  font  la  ligne  entière,  mefurede  Roy.  L'on  au.. 
ra  donc  de  tneftne , le  pouce  entier  mefure  de  Roy , A B , ou  c D ) très-  cxaâe.. 
ment divife en  144.  parties,  toutes  fenfibles  ) par  une  manière  excellente, 
exempte  de  la  confufion  ,quecaufcnt  les  diagonales  redoublées  , comme  je 
fèray  voir  en  lôn  lieu.  Car  chacune  des  douze  lignes , du  pouce  de  Roy , s’y 
trouvant  tres-exaâement , 8c  fenCblcment  divilee  , également  en  douze  par^ 
lies,  comme  j’ay  montré  en  la  première  o i , fur  le  collé  dextre  du  parallelo.. 
gramme.  Par  confequent  ,tout  le  pouce  de  Roy  qui  les  contient,  s’y  trouve, 
latres-exaaementdivifé,  en  144.  parties  égales,  Separ  cemoyen,  l’ondivi- 
fera  tces-commodément  tout  le  pied  de  Roy,  en  1718.  parties  égales , toutes 
fenfibles. 

Or  pour  mefurer  maintenant^  le  moyen  de  cette  graduation,  de  la  réglé 
A r,  l’augmentation  que  fait  l'Uculaire  Microfeope , de  l’elpece  de  quelcon. 
que  petit  olfiet  , l’on  pofera  cette  réglé  ainfi  diviféc , fur  le  plan  de  là  bafe , 
comme  l’on  feroit  un  petit  objet,  que  l’on  defireroit  voir  : 8c  l’on  fera  paroi, 
ftre  A l’ccil  une  douzième  partie  de  la  ligne,  mefure  de  Roy , ( comme  lèroic 
l’efpace  fimple  de  là  ligne,  encre  le  i.  extérieur,  8c  le  i.  intérieur , qui  ellune 
douzième  partie  de  la  ligne;  j dans  la  plus  grande  augmentation  , toujours 
trcs-claire  ,8c  diftincle  , dont  le  Microfeope  eft  capable  : arrellanc  en  fuite 
la  réglé  ferme , en  cette  fituation.  Maintenant  l'on  aura  un  compas  à pointes 
tres.l'ubciles  , 8c  le  tenant  ouvert , en  la  main  droite  , l’on  regardera  d'un  œil 
cette  petite  partie  de  la  régie,  par  le  Microfeope  , 8c  de  l’autre , l'on  regarde- 
ra hors  du  Microfeope , les  pointes  de  ce  compas , pofées  fiables  à une  melme 
diftancede l'œil , comme  cilla  réglé  graduée  , 8c  les  ouvrant , ou  reflèrrant 
doucement,  tant  que  conférant  à loifir  leur  ouverture,  ( que  l’on  void  d’un 
œil , ) avec  la  grandeur  apparente , dont  cette  petite  partie  de  la  réglé , paroill 
d l’autre  œil , augmentée,  par  le  Microfeope , elles  femblent  confiammcnc  é- 
gales.  Alors  conlervant  diligemment  cette  ouverture  de  compas,  8c  retirant  la 
règle  de  deflus  la  bafe  du  Microfeope , l’on  mettra  l’une  des  pointes  du  com. 
pas  ainfi  ouvert , au  point  c , fur  la  ligne  a c E,  de  la  réglé  : 8c  l’on  obfervera  fi 
l’autre  pointe  tombe  fur  quelqu’une  desdivifionsde  fa  mefme  ligne  c e , préci- 
fement  j car  fi  cela  arrive , l’on  aura  facilement  làns  autre  operation  , la  mefure 
que  l’on  defire,  de  l’augmentation  del’efpecc,  par  le  Microfeope:  n’y  ayant 
qu’à  efiimer  la  valeur , des  points  de  cette  ligne  c E , fur  lefquels  tombent  les 
. deux  pointes  du  compas.  Car  fi  leur  difiance , contenoit  par  exemple,  lalon- 

Fueur  d’un  pouce , l’on  dira  que  l’Oculaire  Microfeope  augmente  l’effiece  de 
objet  144.  fois,  jufiement.  D’autant,  que  la  petite  partie  de  la  regfe  , que 
l’on  a oblervée  par  le  Microfeope,  efiant  une  douzième  partie  de  la  ligne,  me- 
fure de  Roy  ) efi  par  confequent , une  144.  partie  du  pouce , mefure  de  Roy. 
Que  fi  cette  ouvetïüte  des  pointes  du  compas , contenoit  précifémeht  un  pou- 
ce 8c  demy , on diroit  que  le  Microfeope  augmenteroit  l’efpece  116. fois,  ce 
qu’il  faut  entendre  en  luperficie , 8c  non  en  folidité , 8cc.  Mais  fi  les  pointes  du 
compas,  pofèesen  la  maniéré  que  j’ay  dite,  fur  la  mefme  ligne  c E,  ne  compren- 
nent pasexaftementune  difiance  ,entredeuxde  lès  divifions , comme  fi  elles 
comprenoientquelque  peu  plus,  oumoins  d’un  demy  pouce, ou  d’un  pouce, 
faifant  un  petit  trait,  avec  ta  pointe  du  compas,  fur  la  mefme  ligne  ce,  à l’en- 
droit où  elle  la  touche,  pour  en  marquer  l’cxccz , ou  le  defiiut  ,1’on  prendra 
cette  partie  excedente,  ou  defaillante,  comme  feroit  par  exemple  GH,'avccle 
mefme  compas , bien  exadement , 8c  la  portant  fur  les  graduations  extérieu- 
res, du  colle  dextre, du  parallélogramme  de  laregle , l’on  obfervera  fur  queU 
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le  ligne  triYerlkace , die  convient  exaâement , entre  deux  de  lès  lignes  moiv: 
tances  : par  exemple , pofanc  une  des  pointes  du  compas , fur  le  point  lacerai  ex. 
teneur  8,  je  trouve  que  l’autre  pointe,  tombe  fur  cette  mefme  ligne  craverlàn. 
te  8,exaâement  au  point , où  la  iigne  montante  i , i , lacouppc  ^c'ell-pour. 
quoy  je  dis , que  cette  partie  excedente  c h , contient  premièrement  douze 
douzièmes  parties  d’un  pouce , ( c’eft-à-fi;avoir,  tout  l’efpace  de  la  première  li- 
gne montante , de  o fuperieur , en  i j ) qui  fait  une  ligne , mefure  de  R.oy  : te 
déplus,  quecontenant  encoreS.  parties,  de  la  fécondé  ligne  montante  i,i, 
marquée  par  le  cbiiFre  8.  qui  font  8.  douzièmes , d’une  ligne , mefure  de  Roy  : 
tout  l’efpaceo  h , concientparconfequent,vingcdouzièmespartiesd’unpou- 
ce  i Icfquclles  ajoutées , avec  les  144.  douzièmes,  que  vaut  le  pouce  entière 
Ggdoncleproduit  ell  164 . je  dis  par  confequent , que  l’Oculaire  Microfeope, 
avec  lequel  j’ay  fait  cette  obfcrvation , augmente  l’efpece  du  petit  objet  ,164, 
fois, davantage  qu’il  n’eft  réellement  veu  derceil  (impie. Ce  qu’il  faut  toujours 
entendre ,(  comme  j'ay  déjà  dit , ) en  fuperlîcie  feulement , & non  pas  en  foli. 
ditè  : laquelle  neantmoins  , l’on  peut  en  confcquence  , facilement  conjedu. 
ter. 
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TROISIEME  PARTIE 

•SECTION  IX- 

Nous  craiterons  en  cette  Seûion , de  Ini&ge  de  l’Oculaire  Di(>; 
ptrique,  en  l’obfervation  des  objets  duOel. 

INTRODVCTION. 

N c O R E que  l’antiquité  nous  foie  recommandable, 
par  une  infinité  de  titres  | j’ofie  neantmoins  dire  dans  le 
•rcrpect,  avec  la  vérité , éc  fans  amoindrir  (es  mérités: 
que  les  louanges , que  lès  admirateurs  luy  ont  données , 
en  qualité  d’inventrice  des  Arts,  te  des  Sciences;  font 
uniquement  deucs  au  bonheur  qu’elle  a eu  , d’avoir 
précédé  fa  Pofterité  puis  qu’elle  n’en  a point  furpalTé 
i'induftrie,  nylacapaaté.  Peut-elbe s’eA-elle flattée 
de  la  croyance , ( ii  fes  Panegyrifies , nous  expriment 
(a  penfee  ; ) que  le  temps  qui  la  favorifoit , luy  ayant  donné  lieu  par  pré- 
férence, de  eboilîr  (ès  dedeins  ; (e  de  les  produire  i loiflr  : envieroit  aux  lîecles 
futurs , / (ans  excepter  le  nollre , ) l'honneur  de  partager  là  gloire , en  l’inven- 
tion des  belles  choies  : Mais  elle  s’eA  trompée.  Car  pour  en  parler  lèulemenc 
au  fujet  que  je  traite,  li  le  f^avant  Ovide,  qui  a autrefois  chanté  , cet  élégant 
Enconiîe  ; i la  loüange  des  premiers  Inventeurs  de  l’Altronomie  : 

fetUeti  imimx , bac  ccguperi  frimm , 

Jnqtu  dmn  frfetas  fiatdcrc , acta  fmt.  icc. 

euftveu  les  rares  effèts,de  l’Oculaire  Dioptrique;  te  les  progrez  également 
heureux  , & admirables  , que  noftre  liecle  a &its  dans  les  connoidànces  du 
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Cichparlemoyendeceroblelnftrument.  A combien  plus  forte  raifon,  poiu 
Tons-nous  croire  qu’il  eutt  dit  : 

jUmmeri  tab  iifimtb  fidtTM  ntfiris , 

ÆtherÂijt  in^mu  fmfftfimt  (•>  : 

En  effet , fi  nous  les  confidetons  d’un  efprit  definterefic  5 nous  nous  confir- 
merons fans  doute  d’autant  plus , dans  cette  penlëe , que  l’antiquité  n’a  rien 
veu  de  pareil . Car  cet  ccil  de  Lynx , ou  d’ Aigle , luy  manquant  ; elle  a eu  la 
vcuî;  trop  foible , & trop  limitée , pour  obferver  les  Phénomènes , i]ue  l’Ocu- 
laire a découverts  d noftre  fiecle.  Pour  voir  Mercure , en  conjonâion  avec  le 
Soleil.  Pourvoir,  que  Venus,  afesphafesïbmme  laLune.  Quelecorpsde 
la  Lune , efl  très  irrégulièrement  remply , d’une  infinité  d’élévations  très.  émi. 
nenres,  îcdecavitez,  îcdéprelBonstres.fenfibles.  Q^il  eft  remply , d’une  fi 
grande  variété  d’apparences  > que  quelques  nouveauièïhilofophes , en  avant 
pris  occafion , n’ont  pas  craint  d’afleurer  : qu’il  elloit  comme  une  autre  terre, 
plein  de  hautes  montagnes , de  profondes  vallées,  de  mers,  de  rochers,  d’iflesj 
de  lacs , de  forells , Sc  de  vafles  campagnes.  L’antiquité  a eu  la  veuc  trop  foi- 
ble, pour  voir  dans  le  Soleil , les  apparences  merveilleufes , que  l’Oculaire 
nous  y a fait  voir  j & qui  prouvent  avec  l’évidence  mefme  : par  leur  naifiance, 
par  leur  mouvement , par  leur  progrez , parleur  réparation , par  leur  réunion, 
& enfin , par  leur  entière  refolution  ^ la  vérité  de  ce  paradoxe  également  fa- 
meux , K admirable  : Que  dans  le  globe  du  Soleil , nonobftant  les  ardeurs  des 
flammes,  de  ce  feu  divin  J il  y a génération , Sc  corruption.  QuelaPlanetede 
Jupiter,  eft  toujours  accompagnée  de  quatre  petites  Planètes  j qui  fe  meuvent 
autour  de  luy.  Qm  Saturne  elt  très- variable , en  la  figure  de  fon  corps.  Et 
enfin , que  toutes  les  Planètes , empnmtants  leur  lumière  du  Soleil  ; ont  des  ma- 
cules fur  leurs  Difques  ; ou  vray.femblablement , plufieurs  parties  heteroge. 
nés. 

L’antiquité , n’avoit  connu  que  fèpt  Planètes  j l’Oculaire , nous  en  a décou- 
vert plufieurs  autres.  Elle  n’avoit  connu  que  1011.  Elloiles  fixes , l’Oculaire 
nous  en  fait  voir  un  nombre  prcfquc  infini  j & mefmes , en  plufieurs  endroits  du 
Ciel , où  l’on  ne  croyoit  pas  qu’il  y en  euft.  L’Oculaire  noos  fait  clairement 
voir  la  vérité,  de  cette  fombreconjeûure  de  l’antiquité  ; Qim  la  nebuleufe  lu- 
mière , qu’elle  a nommée  Galaxie  , ou  via  Uftea  : n’efl  autre  choie  , qu’u- 
ne quantité  fans  nombre  , de  petites  Eftoilés  j proches  les  unes  des  au- 
tres. 

L’Oculaire  nous  fait  voir , que  l’eclipfe,  paroift  toûjours  i l’œil  fimple,  pld- 
toft  commencée , & plûtoll  finie,  qu’elle  n’eft  réellement  ; & en  confequence, 
que  toutes  les  eclipfes,  que  l’antiquité  aobfervées,  ne  font  pas  exaâes  ; Sc 
mefme  à double  titre  j car  il  nous  fait  encore  manifeftement  voir , Que  l’ecli- 
pfe paroift  toûjours  moindre , d’environ  un  doigt , l’obfervanti  l’œiT fimple, 
qu’elle  n’eft  en  effet.  Mais  dans  ledelTein  , de  rechercher  plus  curieufement , 
( quoy-que  toûjours  fommairement  ) toutes  ces  merveilleufes , 8c  nouvelles 
apparences,  dans  la  fuite  de  ce  difeours  ^ queje  ne  toucheicy  qu’en  panant;  je 
fois  maintenant  voir  en  general , l’ufage  de  noftre  Oculaire , en  leuroblèrva- 
tion.  C’eft.pourquoy , ( comme  j’ay  foit  dans  les  Serions  precedentes , au 
refpeft  des  objets  de  la  terre  : je  le  confidere  icy,  en  deux  diff'erences , eu  égard 
à ceux  du  Ciel.  En  la  première , l’ayant  monté  fimplement  fur  fon  pied,  je 
Pcxpofe  librement  à l’œil,  pour  l’obfervation  ordinaire.  En  la  féconde,  le  fii- 
&nt  voir  appliqué  i quelque  ouverture  d’un  lieu  obfcur  ,je  l’expofeà  l’ufage: 
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pour  les  obftrvitions  moins  ordiniires , qui  l’y  peuvent  exiger.  Et  en  l’une,  & 
l’autre  de  ces  deux  maniérés  j je  luy  donneavec  une  agréable  facilite , tous  les 
mouvemens  neceflàires,  6c  que  l’on  y peut  délirer. 
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CHAPITRE  I. 

ConftruSliott  du  premier  àppt^  , pwr  appli<pur  Us  longs  OcuJairts  j aux 
obfiriratioHS  ,des  obietsdu  Ciel. 


E T appuy,  pouvant  eftreconftruit  en  diverfes  maniérés  ,fui- 
vant  les  differentes  longueurs  des  Oculaires  que  l’on  y veut 
monter  ; j’en  donne  à cet  effet  de  deux  fortes , pour  les  objets 
du  Ciel  : comme  j’ay  fait  pour  ceux.de  la  terre.  Le  premier, 
que  je  reprefente  en  cette  figure  , ell  pour  fervir  à des  Ocu. 
lairesde  15. 10.  ou  ly.  pieds  de  longueur.  J’en  feray  voir  un 
autre  au  Chapitre  fuivant,  pour  les  plus  grandes  longueurs  | 
comme  de  30. 40. 50.  60.  ou  80.  pieds.  Pour  ce  premier  donc,  l’on  pourrafaire 
fou  empâtement  de  trois  pièces  leulementj  lefquellesaflemblcesen  tiers  point, 
formeront  le  triangle  abc,  qui  fervira  de  bafeà  là  colomne  o E ; qui  y doit 
eftrefolidement  établie,  en  d.  Cettecolomne  , ell  intérieurement  cavée, 
pour  recevoir  bien  jullement  dans  fa  longueur , le  cric  de  fer  p h ( qui  fe  peut 
élever  , 6c  abailTer  pat  le  moyen  de  lamanuvelle  i.  Pour  retenir  cet  infini- 
ment Ibtble , en  l’ulage , à telle  hauteur  que  l’on  voudra  ) l’arhre  de  fon  pignon, 
quiported’un  collé  lamanuvelle  i,  doit  porter  fur  l’autre  une  petite  rouïde 
t.ouio. dents  icrochet,  commet  jdans  lefquelles  l’on  fera  engrener  un  ar. 
rets  en  reflbrt , en  lamanicre  du  Roché  des  Montres  de  poche.  L’extrémité 
fuperieure  p,  de  J’arbre  de  ce  cric . peut  ellre  formée  de  deux  faijons  j confor- 
mément i celle  dont  on  fe  voudra  lèrvir , pour  donner  le  mouvement  vertical , 
d cet  appuy  : c’ell  à-dire , ou  par  le  moyen  d’une  telle  plate , ou  ronde,  en  char, 
nieres , comme  je  la  reprefente  icy  5 ou  d’une  fimple  fourchette.  J'ay  expofé  la 
conllruflionderune,8c  de  l’autre  maniéré,  au  Chapitre  i.  delà  Seélion  6. 
C’ell-  p’ourquoy , je  remarque  feulement  icy , qu’en  ce  globe , ou  charnière  j là 
bafe  p ,6cfontenonc  ,ne  fonreonjointement  qu’une  feuiepiece.  Labafe  p, 
ell  rondement  percée  en  fon  milieu , peu  moins  profondément  que  la  longueur 
du  pivot  p,  de  l’arbre  du  cric  p H(  qui  y entre  jufle,  pour  fervir  au  mouvement 
horizontal  de  l’appuy.  Jen'ay  fait  ce  globe,  fa  bafe  ,6c  toute  fa  charnière,  que 
d’une  racine  de  noyer  ; c’ell-pourquoy,  j’ay  doublé  la  cavité  de  fa  balè  d'une 
dogillc , ou  tuyau  foncé,  de  leton , 6c  bien  rondement  foré  par  dedans,  pour  fa- 
ciliter , 6c  adoucir  fon  mouvement. 

Maintenant,  pour  la  longueur  du  fupport  de  l’Oculaire , elle  ell  principale- 
ment compofée  icy  de  trois  pièces  a s , t p , Celle  du  milieu  a s , ell  quar, 
rée,de  crois  pouces  en  tous  lens , 6c  de  longueur  d’environ  deux  pieds  6c  demy  j 
elle  porte  comme  en  charnière , dans  lès  deux  excrémicez  les  deux  limandes  v 
T , X Y i en  maniéré  des  branches  d’une  faulTe  équerre.  Ces  branches  fe  pour, 
ront  bien  plier  en  delTus  ,mais  ellancs  étendues , elles  ne  fe  pourront  abailTer , 
qu’à  l’alignement  de  la  picce  a s , qui  les  porte  y en  ellancs  empêchées  pour  cec 
effet , par  le  recouvrement  de  leurs  excrémicez  v,  x , prolongées,  outre  les  deux 
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Tas.  ji  mortiifcs , par  le  delTous  de  la  picce  a s.  Ces  deux  limandes  t p,  <Jjr  ^font 
moins  larges  en  leurs  extrémitez  t,  & y , pour  en  diminuer  le  poids.  Le  tenon 
de  l’extrémirc  de  la  fimplc  charnière  g , cil  quarré , 8c  bien  jullcment  emmor. 
caife , dans  le  milieu  du  dc0bus  de  la  piece  a s , dans  laquelle  il  doit  dire  gou- 
pille, en  force  qu’on  le  puilTclibremenc  oHer , 8c  remettre  au  befoin.  Et  cec 
appuy  ainfi  préparé,  8c  drelTc  fur  (bn  pied , ellant  tout  étendu  de  fa  longueur, 
pourra  eAre  meu,  comme  s’il  cftoit  d’une  feule  pièce  ; verticalement,  fur  le 
centre  de  la  charnière  p g g 8c  horizontalement , iur  le  pivot  f , de  l'arbre  du 
cric  F H.  Il  pourra  aufli  eftre  élevé  , ou  abailTé  , à telle  hauteur  horizontale 
que  l’on  voudra  j par  le  moyen  de  la  manuvellc  i.  Mais  d’autant  que  cecap. 
puyayantalTez  de  nranle , i caufedefon  étendue  , ne  fe  pourroit  pas  fi  facile- 
ment arrefter,  fur  fon  mouvement  vertical  : pour  l’y  affermir,  8c  le  rendre  fta- 
ble , il  faut  bien  confiderer  la  forme , 8c  l’ufage  des  quatre  pièces  n o , m,  k l , 
8c  K E i car  l’extrémité  fupericure  de  la  colomne  e,  devant  effre  entourée  d'u- 
ne virole  defer,  ou  de  cuivre  qui  la  refferre  fermement , pour  contenir  fon  ou. 
verture , cette  virole  cffanc  bien  rondement  tournée  avec  fa  mefmc  colomne, 
fervira  encore  icy  à noffre  fujec , y rdervant  un  rebord  en  faillie , par  le  bas  de 
l’épailTcur  d’environ  deux  lignes  g c’eft-pourquoy,  cffanc  fermement  arreffee 
liir  fa  colomne,  l’on  enreveffira  une  autre,  tic  moindre  largeur,  mais  d’éga- 
le cpailTeur,  bien  juffemenc  par  delTus  , en  force  qu’elle  s’y  puilTe  douce- 
ment mouvoir  à l’entour.  Cette  lêconde  virole  kz  , doit  porter  fur  le  mi- 
lieu de  (à  largeur  un  tenon  cylindrique , pour  recevoir  l’extrémité  d’une  Ion. 
gue  réglé  de  bois,  bien  droite,  d’égale  épailTeur  d’environ  un  pouce,  8c  deux 
au  moins  de  largeur , fur  toute  fa  longueur  g laquelle,  y ellant  retenué  d’un  é- 
crou,  avec  fa  platine  par  delTus  g s’y  doit  mouvoir  comme  à l’entour  de  fon  axe. 
Lapiece  n o,  eff  une  aflez  longue  verge  de  fer , plus  large,  qu’épailTeg  mais 
bien  également  dreffee , fur  fes  deux  Icns , en  toute  fa  longueur.  Les  deux  pi- 
tons  N,  8c  o,  profondément  enfoncez  en  viz  en  bois,  ou  autrement , dans  l\»- 
pailTeur  de  la  limande  t p g reçoivent  en  refentebien  juffe,  les  dcuxexcrémi- 
tez  dccette  verge  de  fer , qui  y font  goupillées,  en  forte  qu’elle  en  puilTc  effre 
librement  offée , pour  recevoir  le  curicur  m.  Ce  curfeureff  compote  de  deux 
petits  cubes  de  cuivre , joints  l’un , à l’autre , par  un  tenon  rond , fur  le  milieu 
chacun , d’une  de  leurs  faces  g en  forte , qu’ils  le  puilTenc  aifémenc  tourner,  l’un 
fur  l’autre,  fans  fe  feparer  aucunement  : ce  qui  fera  facile  , en  la  maniéré  que 
j’exprime  en  leur  figure  léparée.  Car  a,  eff  le  tenon  d’un  de  ces  cubes^ou  Ib- 
lides , qui  porte  une  petite  gorge , ou  échancrure  tout  à l’entour  fur  fon  extré- 
mité, afin  qu’effanc  mis  en  l’ouverture  de  l’autre  cube  B,  il  y puilTc  effrercte- 
Du  des  deux  collez , par  deux  goupilles  en  c,  d.  Or  l’un  de  ces  cubes  rcce. 
vancjuffemenc  la  verge  defer  n o,  l’autre  recevra  la  réglé  de  bois  k L.  Ils  au- 
ront aulO  chacun  une  viz , comme  e , fur  leurs  collez  oppofez  , pour  pouvoir 
effre  arreffez , chacun  en  fa  pofition  g l’un  , fur  la  verge  de  fer  n o , 8c  l’autre 
fur  la  réglé  k l.  Leur  ufage , eff  pour  affermir  le  fiipport  de  l’Oculaire  , fur 
quelconque  hauteur  verticale  g fans  toutefois  empêcher  fon  mouvement  hori- 
zonral.  Il  relie  de  pofer  les  petits  chevalets  t,  v,  x , y g je  les  reprefente  icy, 
comme  effants  de  bois,  entaillez  moitié , par  moitié  g fur  l’épailTcur  des  deux  li- 
mandes t p ,(LT:  ilsfontencavez  circulairement  ,en  leur  partie fuperieure,  8c 
prtmortionnément  â la  grolTeurdechaquc tuyau  de  l’Oculaire , qui  s’y  doitre- 
poler.  Ces  chevalets  pourront  neantmoins  très,  commodément  effre  faits  de 
Jeton  foibic,  comme  je  les  ay  faits  au  Chapitre  fécond , de  la  Section  6.  de  cette 
roefme  Partie.  L’Oculaire , ellant  maintenant  pofé  fur  ces  chevalets,  le  long 
de  fon  appuy  g on  l’y  arreffera  alTez  ferme , par  le  moyen  de  leurs  ligatures  : 8c 
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en  cotte  maniéré,  il  fera  préparé  pour  robfcrvatioa  des  Aftrcs. 

L’on  remarquera  ncancmoins , que  lî  les  réglés , ou  limandes  de  cet  appuy , 
qui  font  fort  minces,  & longues,  faifoient  pour  cette  caufe , quelque  vibra- 
tion I non  fur  leur  cpaillèur , qui  n’en  peut  cilre  facilement  fufceptible  ; ( car 
plus  elles  font  minces , plus  elles  font  foides  pofées  en  ce  fens  ; 6c  confcquem. 
ment  exemptes  de  vibration  verticale  | ) mais  fur  leur  largeur , ou  fur  le  mouve- 
ment horizontal  : pour  les  roidir  fur  ce  fens , 6c  empefeher  entièrement  cette 
vibration.  Devant  que  de  polèrles  chevalets  fur  cet  appuy , l’on  y appliquera 
une  longue  réglé , faite  de  deux  réglés , ou  davantage , bout , i bout  ■.  mais  les 
plus  longues  qu’il  fe  pourra , f pour  n’y  multiplier  leurs  jointures:  J de  largeur 
de  trois  pouces  environ , & de  ta  moindre  épaifleur  poŒble  ; comme  de  trois, 
ou  quatre  lignes  au  plus.  Ces  réglés , aflèmblëes  en  une , de  longueur  fuffilân- 
te , lèront  appliquées , 6c  fermement  arreflées  , fur  toute  la  longueur  des  li- 
mandes de  l’appuy  ) tant  par  les  tenons  des  chevalets , ( qui  pourront  eftre  de 
leton,  Scquilestraverfêront,  pour  eftre  emmortaifez  dans  leur  épaiflèur,  6c 
A bien  godillez  tout  au  travers  ^ ) comme  encore , par  quelques  viz  a telles  per- 
dues , efpacées  entre  les  chevalets.  Ces  règles  bien  pofées , roidiront  telle- 
ment ce  fuppocT  , que  le  retenant  ferme , 6c  droit  | il  n’aura  pas  la  moindre  vi- 
bration , ny  verticale , ny  horizontale. 

Voila  la  conftruâion  du  lupport,  teprefenté  en  cette  ligure , pour  ferviraux 
Oculaires  de  longueurs  plus  ordinaires.  Mais  ayant  pris  plaifir , de  rechercher 
curieufement  les  moyens , de  travailler  les  verres , qui  fervent  d Elire  les  plus 
longs  Oculaires  ; comme  je  féray  voir  dans  la  Mechanique  fuivante  ; je  donne 
encore  volontiers  icy,  cetuy  de  les  monter  tres-legeremem  j Sedes’enfervira. 
vec  lamefbfe  Eicilité , & lèuretc , que  des  precedents. 
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CHAPITRE  II. 

ConfiraSio*  de  t*fpay  , pour  accommoder  Ut  plut  lon^t  OcaUiret 
Dioptriques , tres-facUement  à tufige  ^ pour  Ut  Objervamnt 
■d»  Ciel. 

Es  tnerveilleulès  decouvertes,  qne noftre  Eecleafait  au  Gel, 
parle  moyen  des  Oculaires  de  longueurs  nsoyennes , ou  plut 
ordinaires  j & leur  effet  en  ce  fujet  çomparc  àceluy  des  moin- 
dres, ou  de  longueurs  inferieures , ont  donnd  lieu  aux  doAet 
curieux  , d'ioferer , que  plut  les  Oculaires  pourroient  eftre 
longs , ( toutes  choies parolles,  ) plus  l’on  en  pourroiedécou. 
vrir  de  nouvelles  a potences  au  Ciel  : l’oblmacion  defqueliet 
furpaffe  de  merme  la  capacité  de  l’effet  des  moyens,  & plus  ordinaires  j com*. 
me  l’effet  de  ces  moyens , celuy  des  moindres  ; dans  lamefine  proportioa  de 
leurs  longueurs  rcfpeâives.  Mais  comme  il  y a cres-grande  difficulté  i reUf- 
fir  excellemment , au  travail  des  veties  de  ces  plus  longs  Oculaires  ; il  n’y  en  a 
pas  moins  à proportion , à les  rendre  d’ulàge  commode , & facile , pour  en  ci- 
rer les  ucilicez.  Je  les  avantages  que  l’on  s’en  eff  promis  ^ par  le  defiut  de 
moyens,  propres  pour  les  y adapter  : j’en  fais  voir  un , en  la  ligure  fuivaote, 
autant  commode , 8c  facile  en  l’ufage  -,  qu’il  eft  encore  fîmple  efi  ftru&n>- 
re.  L’on  y voit  un  fort  long  Oculaire , cres-Iegercmcnt  monté  1 8c  qui  par  une 
douce  conduite , de  la  feule  main  de  l’obfervateur , y reçoit  tous  les  mouvemens 
horizontaux , 8c  verticaux  neceffaires  j pouvant  eftre  en  chacun  deees  mouve- 
mens abailTé , 8c  élevé  folon  l’exigence , avec  la  melme  facilité.  J’explique 
en  peu  de  mots  fa  conftruâion  j d’auunc,  que  ce  qui  y pourroic  requérir  une 
plus  ample  exprellion , y peut  eftre  tres-abondamment  luppleé  par  les  doâes, 
8c  intelligents , aufquels  leuls  je  la  donne. 

Taï.  33  Ce  fupport,  eft  fait  icy  de  trois  longuesregles  feulement  A B,  Bc,  cd.  On 

les  peut  multiplier  tant  que  l’on  voudra , toujours  neantmoins  de  nombre  im- 
pair , pour  plus  grande  commodité  ; 8c  les  plus  longues  qu’il  fera  pollîble , pour 
ne  multiplier  leurs  jointures.  Elles  font  de  oois  de  chefne  de  fil  ,&  làns  nœuds  j 
pour  eftre  plus  fort , 8c  moins  lujet  i fe  dejeccer , 8c  gauchir.  Celle  de  ces  re- 
■gles  qui  porte  le  centre , 6c  l’axe, du  mouvement , doit  eftre  plus  forte  que  les 
autres , tant  d’épaillèur , que  de  largeur  ; fpecialemcnt  à l’endroit  du  centre  : 
ceft.pourquoyeftants  toutes  tirées  bout,  i.  bout,  en  allignemcnt  parfaite- 
ment droit , fur  leur  épaiffeur  fuperieurc , 8c  couppées  ( au  refpeél  de  f’alligne- 
ment  de  ce  melme  cofté,  ) d l’équerre , par  leurs  extrémitez^  celle  qui  porte 
le  centre  du  mouvement , aura  un  pouce  d’cpailleur , jufques  à demy  pied  en- 
viron, de  chaque  cofté,  del’cndroitoù  l’on  y veut  placer  le  centre  : le  relie 
des  deux  collez  fera  en  allignement  avec  lesreglesqui  font  jointes  à celle-ld. 
Celle  de  P extrémité  vers  l’oeil , aura  trois  quarts  de  pouces , en  fa  partie  infé- 
rieure. LépailTcur  entre-moyenne  de  ces  réglés , lé  trouvera  par  l’allignement 
de  l’une , à l’autre  de  ces  deux  épailTeurs  fpecifiées  i à venir  d’un  pouce,  d trois 
quarts  de  pouce,  contre  l’œil.  Demefme,  l’épailTeurdcl’extremité  fuperieu- 
re,  de  la  derniere  réglé  de  cet  appuy , eftant  feulement  d’un  tiers  de  pouce  j 
l'on  aura  Pépaillènr  entre-moyenne  , par  l’allignemenc  d venir  d’un  pouce,  d 
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cJtmypied  vers  le  centre  j i untiers  de  pouce  fpecifii,  qu’i  l’cxtrémitc  fupc- 
rieurc , & bien  droitemenc.  L’on  diminuera  en  la  mefme  maniéré , la  largeur  de 
ces  réglés , depuis  demy-  pied  au  delTus , Sc  au  delTous  du  centre , où  fa  règle  au- 
ra quatre  pouces  environ  ; à venir  à deux  pouces , proche  de  l’oeil  ; & à un  pou- 
ce lèulcment,  en  l'extrémité  filperieure , tant  pour  décharger  cerupport,alîn 
qu’il  nefe  EtlTc  contrepoids  fur  là  longueur  j que  pource  que  l'Oculaire  qu’il 
doit  porter,  cil  tres.leger.confiderée  là  grande  longueur  : & qu’il  ell  mefme 
ioûtenu  parle  devant, au  moyen  de  la  réglé  mobile f l.  Ces  réglés  bien 
drelTées  en  cette  maniéré , Sc  Ipecialement  encore , tres-quarrément  fur  leurs 
extrémitez  ; font  contiguëment  aflemblées  par  des  couplets  de  fer,  dont  les 
nœuds  des  charnières  font  allez  forts , mais  bien  jullenient  limez  ,&alTembIez; 
l’on  void  féparément  icy  un  de  ces  couplets  5 , 6 j l’un  de  fes  placards  porte  une 
broche  y,  à telle  plane  ; cene  broche  enne  en  trou  quarré  dans  l’épaillèur  de 
fon  placard  feulement , ellanc  ronde  fur  tout  le  relie  de  là  longueur  ; Sc  taro. 
déeen  viz , fur  fon  extrémité.  Son  autre  placard,  porte  une  bande  de  fer  6, 
aulliàtelle  plane,  percée  d’un  trou  quarré,  â diltance  convenable , comme 
nous  verrons  en  fuite.  Le  contre  placard  8,ellexaclcmentde  mefme  forme, 
que  le  couplet  entier  5 6 , mais  percé  à l’avenant , pour  recevoir  la  broche  y,  Sc 
la  bande  6,  du  couplet.  Labroche  y,ayantrecculeconcre.placard,Sclaban- 
de  6, l’ayant  traverfé  j le  crochet  9, ell  leceud’une  part  en  la  broche, & re. 
couvert  de  l’écrou  7 ,pour  l’y  retenir  férme  : Sc  fa  pointe  recourbée  ell  rc. 
ceu£  dans  l’ouvenure  de  la  bande  6 , bien  jullemenc. 

PouralTembler  deux  de  ces  réglés,  il  les  faut  joindre  bout,  à boutgSeen- 
tailler  bien  jullement  fur  l’extrémité  de  chacune,  la  place  de  l’épaillèur  du 
placard,  de  ce  couplet , qui  luy  convient  j Sc  ce  couplet  plaeé  , il  fout  faire  tout 
au  travers,  les  ouvertures,  pour  palTer  la  broche , Sc  la  bande  du  crochet.  L’on 
renverfera  en  fuite  ces  deux  réglés  , pour  pofer  le  contre-placard,  del’autre  co- 
llé; luy  faifont  recevoir  la  broche,  Sc  la  bande  du  couplet , pour  le  prcITer  con- 
tre les  réglés,  Sc  y marquer  tout  i l'entour  le  trait  de  fon  entaille,  ^nslaquel. 
leellant  en  fuite  poféjulle,Sc  Ion  crochet  arrellé  de  fon  écrou  pat  delTus;  l’on 
prendra  garde,  de  foireenfortequ’ilentreâforce,  dans  l’ouverture  defoban- 
de  ; alïn  qu’il  contre-  boutte,  Sc  roidillê fortement , l’allèmblage  de  ces  deux  rè- 
gles. L’on  peut  encore,  lil’on  veut, arreller  ce  coupleten  Ion  lieu , avec  des 
clouds  bien  rivez  par  dedans  l’entailie  du  contre-placard  ; en  forte  que  les  ri. 
vuresn’empéchent  qu’il  ne  fort  remis  Julie  en  fa  place:  ainli  ces  deux  réglés,  fo. 
vont  parfaitement  aUèmblées.  L’on  aflemblera  de  mefme , toutes  les  autres. 
Et  en  cette  maniéré,  pofant  les  nœuds  des  couplets  alternativement , des  deux 
collez  des  réglés;  elles  fe  pourront  plier , les  unes  fur  les  autres  : ollant  lèule- 
ment  les  contre-  placards , Sc  leurs  crochets , ce  qui  ell  commode  pour  le  tranll 
port.  L’on  peut  auffi  fans  fe  lêrvir  de  couplets , alfembler  ces  réglés , entre 
deux  contre-placards  ; Sc  au  lieu  de  clouds,  Sc  décrochées,  y mettre  des  viz , qui 
auront  leurs  écrous  dans  l’un  des  contre-placards,  oppofé,  à celuy  qui  porte  lei 
telles  de  ces  viz. 

L’on  void  maintenant  fur  l'épaillèurde  ces  réglés,  quatre  chevalets  com- 
me M,  garnis  de  leurs  ligatures  ; Sc  efpacez  fur  toute  la  longueur  de  ce  fupport, 
pour  forvir  de  conduite  au  tuyau  de  l’Oculaire  qui  y ell  monté  ; l’on  y en  peut 
mettre  tant  que  l'on  jugerai  propos,  les  diminuant  toûjoursdegrandeur,  vers 
fon  extrémité  fupericure.  J’en  reprefente  icy  laforme,  en  la  figure  lïparéc 
M ; outre  ce  quej’en  aydéja  expofé,aulêcond  Chapitre  de  la  S.Seélion  • c'ell. 
pourquoy  je  n’en  fiiis  pas  plus  ample  difeours.  Je  remarque  feulement  deux 
chofesconâderables,  ScquicoQthouecont  beaucoup,  i la perfcâion du fup- 
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J7S  LA  DIOPTRIQVE  OCULAIRE. 

Ta*.)3  port  de  l’Oculaire  jpour  les  obfervations  qui  demandent  rexaâitudé.  La  pre- 
mière, Que  pour  prévenir  dans  l’ufage  que  par  fucceflion  de  temps , cette  gran- 
de longueur  roùtenuë  toute  enl'air,  Sc  quin’ad’appuy  que  vers  le  centre  de 
Ton  mouvement , ne  fiéchillc,  & décheoye  de  (à  reclitudc  ; ilfautpolèr  un  Ca- 
valier , tel  que  le  reprefente  la  figure  léparéf  i , fur  l’endroit  jullemcnt , du 
centre  du  mouvement,  de  ce  fupport  ; le  fommet  duquel  doit  eftre  élevé,  i pro- 
portion  delà  longueur  du  fupport  .environ  jufques  à 7.  pouces , ou  8.  au  plus  1 
il  fert  à ibulager  les  extrémitez , par  le  moyen  du  cordeau , ( ou  fil  de  fer  ) p z t^, 
qui  y eR  attaché  ,8cfortement  tendu  ,en  p q ; afin  qu'elles  ne  preRent  à leur 
propre  poids.  Il  fervira  aulE,  pourprevenir  ce mefine accident; de drefllr per- 
pendiculairement , toute  la  longueur  de  l’appuy , fur  fou  axe  ; lors  que  l’on  ne 
s’enfervirapasaclucllcment;  carlafituantde  la  forte,  toutfon  poids  ne  fera 
effort  que  lur  fon  axe , qui  y refiRera  facilement.  La  fécondé  chofe  que  je  re- 
marque, eR  pour  obvier  à deux  autres  incidents  , qui  pourroient  furvenir  en 
l’ufage  de  cet  inRrument  i le  premier,  cR  de  le  retenir  en  forte  ,que  fes  réglés 
ne  gauchiffent  point  latéralement , fur  leur  longueur.  Et  le  fécond  .qu’elles 
ne  dardent,  ou  brandiffent , en  leur  mouvement  horizontal.  L’on  proviendra 
cesdefauts,  par  un  mefme  moyen  comme  au  precedentfupport,c’eR-à-f^a- 
voir,  en  appliquant  tout  i plat  fur  l’épaiffeur  de  ces  réglés , & fur  toute  leur 
longueur,  d’autres  réglés  ; les  plus  longues,  & minces , feront  les  meilleures  i 
pour  cet  effet , elles  ne  doivent  avoir  que  trois  lignes  environ  d’epaiffeur , & 5. 
pouces  de  largeur  vers  l’œil  ; i venir  environ  à trois,  en  l’extrémité  fuperieu- 
rc  du  fupport  : elles  doivent  eRre  bien  quarrément  couppées , fur  les  extrëmi- 
tez, pour lesfaireaboutir bien  iuRement l’une  contre  l’autre.  On  les  apptU 
quera,  îcarreRera  fermes,  fur  l’épaiffeur , éctoutlelone  del’appuy  .avec  des 
viz  à teRes  perdues,  qui  auront  leurs  écrous  enchaffez  dans  fon  épaifièur.éc 
feront  efpacées  encre  les  chevalets , ( qui  aideront  aufli  à les  y retenir , y cRants 
goupillez  en  leurs  morcaifes  ; } l’on  percera  ces  réglés,  comme  en  s , it,  des  deux 
coRez  .pour  paffer  les  cordeaux , ( ou  filets  de  fer  ) tendus , qui  fupportcnc  les 
extrémitez  de  l’appuy  ; 8c  on  les  déchargera  mefme  par  le  deffous,  i l’endroit 
où  elles  portent  les  jambes  du  cavallier  e , afin  que  la  tencion  duc  ordeau  ou 
fil  de  fer  ) qu’il  porte , ne  leur  faffe  effort.  Ces  précautions  bien  ob(?rvées, 
le  fupport  que  nous  conRruifons , fera  inflexible  en  tout  fens , 8c  très,  ferme  en 
l’ufage. 

La  lèconde  partie,  confiderable  en  cette  machine  ; eR  un  arbre , de  hauteur 
au  moins  de  4.  pieds  davantage,  que  la  moitié  de  lalongueur  du  tuyau  del’Ocu- 
laire  ; aflèz  cxaâement  rond,  8c  bien  droit,  foit  par  arc,  ou  naturellement  ; ( qui 
eR  le  meilleur  :)  la  groffeur  n’y  eR  pas  requife  , pour  eRre  fort,  n’ayant  pasi 

fiorter  un  lourd  fardeau  ; mais  elle  y eR  neantmoins  neceffaire , jointe  i la  qua- 
ité  du  bois,  qui  y eR  fort  confiderable , pour  eRre  roide , 8c  fans  vibration.  Le 
plus  propre  pour  cela,  eR  le  Chefne , ou  le  Sapin  ; il  doit  avoir  y.  ou  10.  pou- 
ces de  groflèur  en  diamètre,  par  le  bas  ; 6c  4.  environ  par  le  haut.  Ses  deux 
extrémitez  doivent  eRre  quarrément  couppées , c’eR-a-dire  perpendiculaire- 
ment à fon  axe , ( eflant  conique  ; ) 8c  les  centres  des  circonférences  de  fa  bafe , 
8cdefonfommettronqué,exaâemencmarquez  : l’on  divifera chacune  de  ces 
circonférences,  en  trois  parties  égales , qui  fc  doivent  exactement  rapporter  les 
• inférieures,  aux  fuperieures  : cela  fera  facile  àfiairc  par  le  moyen  d’un  filet  i 
plomb.  Car  cet  arbre  eRant  bien  horizontalement  couché,  fuipendant  ce  filet 
d plomb  parallèlement  d fes  deuxfuperficies  extrêmes , 8c  direaement  par  leurs 
centres  | l’on  marquera  le  point , auquel  ce  filet  touchera  la  partie  fuperieure , 
«lechacune  de cesdeuxcirconferencesjduquelen fuite,  commençant  leurdi- 
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vilionen  trois  parties  égales,  l’on  joindra  leurs  points  homonymes  , ou  cor- 
refpondants,de  mefme  part , avec  un  cordeau  noircy  bien  tendu  , pour  niar. 
quer  trois  lignes , fur  toute  la  longueur  de  l'arbre  jfuivant  Icfquellcsaladiftan- 
ce  de  4 . pieds  4e  .là  partie  inferieure , & o'un  pied  feulement  de  ta  fuperieure , 
l’on  prolondera  trois  raifnures,  dedemy  pouce  de  largeur  j mais  leur  profon- 
deur, n’eftant  pas  égale,  fur  toute  cettelongueuf)  d’autant  que  la  dilFcrènte 
grolleur  des  deux  extréinitez  de  l’arbre, y caulé  quelque  fujétion  ; pour  cette 
caufe , devants  eftre  plus  profondes , vers  la  partie  inferieure , que  vers  la  fupe- 
rieure de  l’arbre.  Pour  connoiftre  cette  profondeur,  l’on  prendra  avec  un  com- 
pas à pointes  recourbées , le  diamètre  de  l’arbre  : premièrement , à un  pied  de 
fon  extrémité  fuperieure  j & l’on  décrira  le  cercle,  de  ce  diamètre,  fur  quel, 
queplao)  par  le  centre  duquel,  ayant  tiré  une  ligne  droite  quelconque  inde- 
terminément  prolongée, au  delà  delà  circonférence  ; l’on  prendra  en  fuite  le 
diamètre  de  lagrofleur  de  l’arbre,  à la  diftance  de  4.  pieds,  de  là  partie  inferieu- 
re;  & l’ayant  dtvifé  en  deux  également , l'on  portera  ce  demy-diametre , du 
centre  du  cercle  décrit,  furlalignequicouppefacirconfetence,  pour  y mar- 

3uer  le  point,  où  il  lé  terminera  j carVefpace  entre  ce  point,&  la  circonférence 
éja  décrite , donnera  la  profondeur , que  doivent  avoir  ces  crois  raifnures  en 
leurs  excrémiiez  inferieures  : d’où  elles  feront  conduites  , en  diminuant  toù. 
joursdoucemenc  leur  profondeur , ( que  l’on  pourra  en  la  mefme  maniéré  ob- 
lêrver , en  divers  endroits,  fut  la  longueur  de  l'arbre , ) tant  qu’elle  fe  perde  in. 
fenfiblement  ,à  un  pied  de  fon  extrémité  fuperieure , bien  également , k droi- 
tement  : en  forte , que  leur  fond , foie  parallèle  à l’axe,  du  cône  tronqué , de  cet 
arbre,  fur  toute  leur  longueur. 

Ces  trois  raifnures  faites , l’on  efquarira  maintenant  la  partie  inferieure  de 
l’arbre,  fur  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  que  doit  avoir  fon  empâtement  -,  la 
figure  le  reprefencant  aflez  naïvement,  je  n’en  fais  pas  autre  deferiptiop.  L’on 
remarquera  feulement , que  je  rellreins  un  peu  fon  étendue , eftanc  facile  de  la 
fuppléer  par  autres  moyens  commodes  ) mais  non  pas  d’obvier  autrement , aux 
oblocles qu’elle feroit  à l’obfervaceur,  d’approcher  le  pied  de  l’arbre,  pour 
l’obfervationdesAIlresculminantSjOUqui  iécrouvencproches  du  Zenith.  Au 
relie  ,tout  l’effort  que  peut  fouffrir  cet  arbre , dans  l’ulage  de  l’inllrument , e- 
llant  perpendiculaire , k làns  aucune  faillie  conliderable , ne  le  ff  auroic  ébran- 
ler: Scmefmeen  tout  cas, l’on  peutautancqu’ilferaneceflàire,aflermir  Ion  af- 
fiete  i en  chargeant  fon  empâtement. 

L’on  void  enfuitte,  les  figures  particulières,  de  deux  viroles  v , x j la  premiè- 
re v,eft  de  cuivre,  jettée  en  fonte, gerondemem  tournée  dedans,  gedehorsj 
elle  eftdelargeurpour  entrer  julle,  furie  plus  gros  dql’arbre , en  r , fon  re- 
bord d’embas , & ut  cerc  he , font  d’une  Icule  pièce.  Cette  cerche,  ell  d’envi- 
ron une  ligne  k demie  d’épaifieur  , & de  cinq  pouces  de  hauteur  ) Ion 
bord  inferieur , ell  U^e  d’un  pouce  ,&  épais  de  quatre  ou  cinq  lignes  j 
U porte  trois  viz  bien  fortes , comme  les  rcprefence  la  figure^  , également 
Befpacées  en  tiers  point , fur  fa  circonférence.  Ces  viz  font  de  groïeur  , 8e 
de  longueur , pour  entrer  jultes,  dans  les  trois  raifnures  de  l’arbre  ) k pour  cou- 
cher legerement  leur  fond,  lors  que  cette  virole  ferapofée  en  Ibn  Iieu,fur  le  plus 
gros  de  l’arbre  ( carellesluy  doivent  lérvir  de  conduite , en  fon  mouvement: 
afin  qu’elle  coule  doucement,  k fans  varier  le  long  de  l’arbre,  k au  mefme 
temps , que  ces  viz  courent  tout  le  long  de  ces  raifnures,  fur  leurs  extrémitez. 
Lamconde  virole  v , devrait  plûtoll  eftre  de  fer,  que  de  cuivre  ; pour  tourner 
plus  doucement , à l’entour  de  la  precedente.  Si  on  la  fiiic  de  tôle  de  fer , il  fuf- 
firaqu’elleaituneligned’épaillèur.  Elle  léra  bien  rondement  tournée  parle 

Mm  iij 


Tab.33 


Digilized  by  Google 


178  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

Ta».  33  dedans , comme  la  precedente,  eft  par  le  dehors,  pour  eftre  reveftnl: , deflils, 
&s’ymouToiraircmcnc.  Sacerebe,  fcraplus  courte  d’un  pouce , que  celle  de 
la  virole  intérieure  x -,  pour  avoir  lieu  de  l'y  recouvrir  d'un  anneau  do  cuivre  y , 
delà  mermeépailTeur,  Sc  de  largeur  d'un  pouce  ; qui  lèra  fermement  arrelld 
fur  le  bord  fupericur , de  la  virole  intérieure  x,  avec  crois  viz , qui  y font  pofees 
en  tiers  point,  & en  mefme  allignemenc , queles  crois  precedentes,  de  la  con. 
duice-,&  donc  lesexcrémicez  pourront  de  mefme  avoir  quelque  longueur  non 
excedence.,  pour  entrer  aulE  dans  les  raifnurcs  de  l'arbre  | fans  nuire  aucune, 
ment  à fa  conduite.  Eccet  anneau  y, doit  tellement  empêcher  la  virolev, de 
fortir  de  defllis  la  virole  intérieure  x ^ que  fans  la  gefner  aucunement , iln’em- 
pdehe.,  qu'elle  ne  puilTe  librement , & doucement  tourner  deflus. 

Cette  mefme  virole  v , porte  une  efpece  de  bafe,  ou  corbelcc  v,  en  faillie  fur 
IccoRé.Ce  cerbeleb,  peut  eftre  fait  de  la  mefme  matière , decoledeferj  je 
dediverles  pièces  bien  jointes,  Sc  brazées  enlèmble,  &avec  cette  mefme  virole  s 
en  la  forme,  que  lereprefence  fa  figure  fcparêe  n.  Scs  deux  fonds , font  ron- 
dement percez  fur  le  milieu  , &en  mefme  allignemenc  perpendiculaire;  de 
grofTcur  en  diamètre  d'environ  quatre  lignes.  Lafuperfic'iefuperieuredece 
corbelcc,  eft  bien  droite,  & bien  unie  ; & en  le  brazanc  1 fà  virole  r , l’on  y 
brazcraaufiî  crois  boucles  de  fér,  afièz  fortes;  pour  y attacher  les  cordeaux  J 
neceflàiresà  l'ufage  de  cetcemachinc  .-  c’eftiff avoir,  une,  dans  chacun  des 
deux  angles,  entre  lecorbefet,  jefà  virole  ; toutes  deux  i une  mefme  hau.^ 
teur  ! & l'autre  marquée  4 , au  dclTous  du  bord  fuperieur,  de  la  mefme  viro^ 
le  V , 8c  à l'oppofite  diredtemenc  de  fon  Corbelec , en  fidilie  d'environ  un  pou-; 
ce;  afin  quele  nœud  delà  corde,  ne  nuife  à fon  mouvement.  Ainficeccedou-.î 
' ble  virole  fera  préparée. 

II  y aencoceunaucreanneau  double,  duquel  la  figure  paroiflànc  afièz,  fiir' 
la  partie  inferieure , & plus  groffe  de  l'arbre , je  ne  fais  pas  une  figure  parcicu.{ 
liere.-  ileftdemefmei&metrc,  8c conftruitenlatnefme maniéré,  quelaviro-f 
le  precedente  ; mais  il  n'a  qu'un  pouce  8c  demy  environ , de  hauteur.  Son  an4 
ntau  intérieur , porte  un  rebord  en  defTous  r l'anneau  extérieur  eft  de  cuivre  J 
bien  rondement  tourné  par  dedans  ; pour  fc  mouvoir  doucement  i l’entour  des 
l’incerieur.  Il  porte  une  petite  bafequarrée,  en  faillie  fut  fon  cofté,  percée 
rondement,  pour  recevoir  le  tenon  du  genoilil  f , d'une  longue  règle  de  bois  r 
L-,  qui  doit  appuyer  l'extremité  inferieure  du  fupport  de  l'Oculaire  ; en  la  mef-: 
me  maniéré , que  j’ay  expofée , en  l'appuy  du  Chapitre  precedent.  Ce  doubla 
anneau  eft  fermement  arrefté,  arec  quatre  viz  pointues , furie  plus  gros  de 
l'arbre,  à la  racine  de  fes  raifnures,  où  il  eftjufte  de  largeur. 

Il  refte  défaire  un  trou  rond,  au  centre  de  l’excrémicc  fuperieurer  de  l’ar- 
bre, pour  recevoir  le  pivot,  d'une  efpece  d’écharpe  defor  , qhi  porte  une  pouJ 
lieenchaqueextrémité;  à moitié  en  faillie,  fur  la  circonférence,  decette  fu.r 
perficic  plane  de  l’extrémité  del’atbre.  Cette  écharpe , doit  eftre  afièz  lege-' 
re  ; 8c  fon  ufage  eft  évident,  de  fa  figure  particulière  t.  Car  l’on  void  qu’ella 
fè  doit  tourner  fur  fon  pivot  ,fort  librement  ;c’cft.pourquoy,afindefâcilitecf 
fon  mouvement , l’on  doublera  le  trou  qui  reçoit  fon  pivot  dans  l'arbre  d'un 
tuyau  de  leton  fort , qui  fera  foncé  d’acier  , mefme  trempé  ;ou  plûtoft  de 
matière  de  métal  de  cloche.  Et  pour  contenir  l’extrémité  fiiperieure  de  l'ar> 
bre,  en  rentoureta  d’une  forte  virole  de  fer  ; que  l’on  y enfoncera  d for- 
ce. 

Toutes  ces  pièces  préparées  de  la  forte , pour  ces  aflèmbler  maintenant  ; it 
faudra  en  premier  lieu , enduire  les  viroles  doubles  ,d’un  peu  de  fuif  fondu  arec 
de l’huyle d’olives, pourfaciUter  leur  mouvement;puisbienfrotterdefavon. 


TROISI’EME  PARTIE.  179 

les  trois  raifnares  de  l’arbre , tant  au  fond , que  fur  les  codez.  L’on  y monte- 
ra en  fuite  leur  virole  coulante , dirigeant  les  extrémitez  de  Tes  trois  viz , àl’cn- 
zrée  chacune , de  fa  raifnure  I èccunduifant  ainlï  cette  double  virole,  tout  le 
long  de  l'arbre , jufques  contrerautre  double  virole,  ddjaarredce  cor  , l’on 
attachera  les  deux  extremitez  d'on  cordeau, de longucurd'environ  deux  pieds, 
dans  les  deux  boucles  de  la  baie,  ou  corbelet  n , qui  y fera  comme  une  anfe^  à la- 
quelle fera  pareillement  atuchée  une  autre  corde  s,  5,  aflèz  force,  longue  d’en- 
viron la  hauteur  de  l’arbre  ^ qui  aura  en  fon  autre  extrémité  ) , un  crochet  de 
feradez  fort , pour  porter  un  contrepoids  b.  L’on  mettra  encore  une  autre 
corde  femblable,  en  rautre  boucle  4 , de  la  mefme  virole  ; Sc  cela  fait  ,1’on  po- 
(êra  l’écharpe  T , garnie  de  lès  poulies,  fur  fon  pivot , en  l'extrémité  de  l'arbrcj 
te  y ayant  paRé  dedus  la  corde  du  corbelet  1 } , l’on  élevera  l’arbre  fur  Ibu 
pied  , bien  perpendiculairement  ^ chargeant  fon  empâtement  s’il  eft  befoin , 
pour  l’affermir  folidemenc  : te  cirant  maintenant  la  corde  du  corbelet , qui  por- 
te fur  les  poulies,  l’on  élevera  là  virole  jufques  fur  le  milieu  de  la  hauteur  de 
l’arbre , pouravoir  commodité  de  mettre  le  contrepoids  b , en  fon  crochet  3. 
Ce  contrepoids,nedoit  point  avoir  plus  de  pelàntcur,  que  pour  tenir  coude 
fupport , te  fon  attirail , en  équilibre  3 te  l’arrefter  par  fon  moyen , à celle  hau- 
teur fur  l’arbre  , que  l’on  voudra.  Il  doit  i cet  effet , porter  une  corde  en  fon 
extrémité  inferieure  g .pour  l’abaider,  & par  ce  moyen  , élever  l’Oculaire. 
O contrepoids  effant  mis,  l'on  tirera  la  corde  4,  de  la  virole,  pour  l’abaider, 
tant  qu’elle  porte  folidemcnt  fur  l’anneau  p,  afin  d’y  monter  le  fupport  del’O. 
Cttlaite. 

Pour  monter  maintenant  ce  fupport  fur  fon  arbre,  ayantpremieremeneexa. 
âemeot  marqué  l’endroit , ( qui  lera  environ  au  tiers  de  fa  Longueur ,)  où  doit 
cftre  le  centre  de  fon  mouvement  ; on  l’y  percera  rondement,  de  srolfeur  d’en- 
viron 4.  lignes  dediametre,  fit  l’on  y appliquera  un  placard  de  Tèrrcdoublé, 
pour  contenir  quarrément , le  fermement , toute  l’épaiffeur  du  fupport , en 
cet  endroit  3 qui  doit  ellre  le  plus  fort , comme  j’ay  remarqué  : le  pour  ein- 
braflèr , & aff'ermir  les  deux  collez  de  fon  ouverture  3 où  ihdoic  aulli  effre  per. 
céjullement  ,&  de  mefme  groffèur.  L’on  préparera  en  fuite  une  fourchette 
de  fèr , laite  en  la  maniéré  reprefencée  en  la  figure  z 3 fes  branches  quarré- 
snent , 6c  parallèlement  diltances , l’une , de  l’autre  3 fout  également  tecour- 
bées  en  devant,  pour  recevoir,  6c  contenir  l’épaifleur  du  fupport  3 6c  percées 
en  leurs  excrémicez  , à une  mefme  dillance  , d’égale  grolTeur , que  rcll  le 
double  placard  du  fupport  3 pour  recevoir,  8c  porter  l’axe  de  fon  mouvemenC3 
qui  ell  une  cheville  deferbien  ronde, àtelle  platted’un  codé, 6c  goupillée 
de  l’autre.  Cette  fourchette , a le  deflbus  de  la bafe  de  fes  branches , bien  uny , 
6c  drelle3elle  yportefur  le  miUeu.untenonou  pivot  rond,  comme  un  pc- 
tic cylindre,  d’environ  4.  lignes  de  diamètre  , fur  toute  fa  longueur,  quied 
de  4.  pouces.  Le  recourbement  des  branches  de  cette  fourchette,  doit  a. 
voir  autant  de  faillie , qu’il  ed  neceflàire  , pour  abailTer  perpendiculaire- 
ment le  fupport , 8c  pouvoir  obferver  les  Adres  proches  du  point  vertical  3 
6c  mefme  pour  le  tenir  en  repos , lors  que  l’on  ne  s’en  fervira  pas  aâuellemcnt: 
en  force  que  le  corbelet  de  la  virole  ,qui  doit  porter  la  fourchette,  neluy 
fiillè  aucun  obdacle.  Et  cette  fourchette  ainfi  préparée , le  ajudée  au  fup- 

fort.l’on  mettra  fon  pivot  dans  ce  corbelet  3 6c  l’Oculaire,  fur  les  chevalets, 
y arredant  de  leurs  ligatures  3 6c  en  cette  maniéré  il  fera  entièrement  mon- 
té fur  fon  appuy  3 ne  redant  que  de  luy  accommoder  là  réglé  v , pour  fixer 
fon  mouvement  vertical  3 un  peu  différemment , de  celle  que  j’ay  accom. 
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Tai.)3  roodëe  pour  le  mcfme  effet , à l’appuy  du  Chapitre  precedent.  Car  il  faut 
que  celle-cy  , porte  un  genouil  comme  rcprefcnte  fa  figure  particulière  o 
en  fon  extrémité , qui  le  porte  vers  l'arbre.  Ce  genoüil  o , eft  une  petite 
pièce , couppée  de  la  mefme  réglé  .pour  eftre  de  melme  grofleur ,(  fi  l'on  n'ai- 
me mieux,  la  faire  de  cuivre  i ) elle  eft  d'une  part , refendu^  en  charnières , pour 
recevoir  l'extrémité  de  la  grande  réglé  fl,  en  fiiçon  de  telle  de  compas,  & 
de  l'autre , elle  porte  un  tenon , ou  pivot  cylindrique , pour  eftre  receu  dans 
la  petite  bafe  , delà  virole  ftable  f , où  elle  fe  doit  mouvoir  horizontale, 
ment. 

Tout  cefupport  ainli  préparé , l’on  peut  remarquer,  que  le  tuyau  de  l'O- 
culaire y paroift  d'une  feule  piece  , fur  toute  fa  longueur  , n'ayant  en  effet 
qu’une  fimple  future , tout  au  long , qui  ne  peut  paroiftre  eftant  pardeftbus. 
Car  afin  qu’ il  foit  tres-leger , je  nele  fais  que  d'anneaux  de  fil  de  fer , de  me. 
diocre  grofleur , la  force  n'y  eftant  pas  requife  ,&  j’attache  tous  ces  anneaux, 
félon  l’ordre  de  leur,  diminution  de  largeur , é la  diftance  d’un  pied  les  uns , 
des  autres , de  quatre  petits  cordeaux,  qui  partagent  leurs  circonfcrencesen 
quatre  parties  égales,  fur  lefquels  tendus,  je  revefts  un  feul  tuyau  de  toile 
Eomméenoire,aflc2 délicate, &delongueurcompetente;  ( Jeremetslacon- 
Itruélionplus  fpecialedece  tuyau  , fur  la  fin  de  la  Panie  Mechanique , où  je 
donneray  la  maniéré  , de  faire  toutes  les  autres  fortes  de  tuyaux , ) attachant 
donc  les  extrémitez  de  cesquatre  cordeaux , aux  deux  extrémitez  du  fbpport , 
l'on  aura  le  tuyau  des  plus  longs  Oculaires , tout  d’une  feule  piece , très- léger  | 
& parfaitement  droit.  Or  l’extrémité  de  ce  tuyau  du  cofté  du  verre  objectif, 
fera  jointe  à un  tuyau  de  carton  bien  fort  , de  longueur  feulement  de  demy 
pied , maisducoftedu  verre  de  l’ccil , on  le  joindra  âun  autre  tuyau  fembla. 
nie , qui  auta  du  moins  un  pied  de  longueur  t ce  plus  court , pour  recevoir 
iufte  un  tuyau  de  mefme  longueur , qui  porte  la  boüte  du  verre  objeâif  , te 
^ l’autre  plus  long , poor  recevoir  du  cofté  de  l’ocil  , un  autre  tuyau  de  fa  mefme 

longueur , qui  porte  le  verre  de  l’œil , avec  fa  pinnule.  Et  je  iuy  donne  cette 
longueur  d’un  pied^  pour  la  commodité  d’allonger,  & accourcir  par  ce  moyen 
le  tuyau  de  l’Oculaire , félon  l’exigence , te  pour  la  diverfe  diftance  des  objets 
du  Ciel,  que  l’on  veut  obferver.  Joint  qu’en  cette  maniéré , l’on  pourra  faci- 
lement ofter  les  verres  ,lorsqucronfeferafervydcl’Oculaite,  pour  les  con- 
ferver , ti  les  remettre  avec  la  mefme  facilité , lors  que  l’on  s'en  voudra  fer. 
vir. 
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CHAPITRE  III. 

yfige  de  cetappuy , pour  appliquer  pojîtivement , les  plus  lou^  Ocul(ùres  ; 
i lohfervttion  des  obiers  du  Ciel. 


O y I.  dire  fuccintement  quelque  chofê  de  l'uGige  de  cette 
Machine  , elle  feit  à donner  cinq  forces  de  inouvemens , i 
l’ Oculaire  Diopcrique  ) c’eft-i-f^avoir , le  hauflèrCc  le  baif.  fAS. 
fer  ,lelongde  l’arbre  ; par  le  moyen  des  deux  pouliesdelbn 
écharpe , des  deux  cordes , & du  contrepoids  : l'élever,  & l’a- 
baillêr  verticalement , fur  l'axe  de  (à  fourchette  j & le  tour- 
ner horizontalement , en  deux  maniérés  j la  première  par  le 


mouvement  de  la  virole  extérieure , qui  porte  lecorbelecj  i l’entour  de  l'in. 
Cerieure , qui  porte  les  viz , de  la  conduite  dans  les  raifnures  de  l'arbre  : & la  fé- 
condé , fur  le  corbeict , à l’entour  du  pivot  de  la  fourchette.  L’Artifte  intelli- 
gent , n’a  bclûin  que  de  regarder  la  figure  de  cette  machine , pour  concevoir 
ks  moyens , par  lefquels  elle  donne  tous  fes  mouvemens , i l’appuy  de  l'Oculai- 
re. Caril  remarqueraenpremier  lieu.,Quepourfacilicerfonmouvementd'é- 
levacion , 2c  depredion  , le  long  des  raifnures  de  l’arbre  ) j'ay  partagé  la  pe. 
lântcuc  de  la  virole  qui  porte  le  corbelet  , ou  bafe  de  la  fourchette,  car  elle 
n'cft  pas  égalefur  toute  fa  circonférence , excédant  du  cofté  qu'elle  porte  le 
poids  du  fupporc , £c  de  l'Oculaire  ; c'ell-pourquoy  le  peu  d’inclination  qu’elle 
pourroic  avoir  de  ce  cofté-là  , firroic  neanemoins  quelque  compredion  , qui 
empécheroit  la  douceur,  & la  facilité,  de  fon  premier  mouvement  horizon- 
tal , fc  d’élévation , & depredion  ; mais  j'y  ay  apporté  de  la  modération.  Pre^ 
miercment , par  la  deuationdes  deux  boucles, qui  fufpendent  la  virole  v ^les 
ayant  polces  i cet  cfiTct , non  fur  le  milieu  de  chaque  codé  de  cette  virole , 
mais  plu  s loin  fur  ledevant  ) dans  les  deux  angles,  qo’eUe  Eût  joignant  le  cor- 
belet. Et  en  fécond  lieu, en  contrepefant  le  poids,  comme  en  équilibre , par 
l’application  d’un  petit  fléau  de  3.0U4 . pouces  de  longueur,  qui  porte  un  pe. 
tit  contrepoids  en  lâillie,enla  partie  de  cette  virole  ,mreâemencoppofée;  8c 
au  ded'us  de  la  boucle  4.  Ainfi  cet  obdacle  ofté , ces  deux  mouvemens  ne  peu- 
vent eflre  que  tres-libres,  doux,8t  faciles  : ce  peu  de  pefanteur  que  ce  petit 
contrepoids  y ajoute,  ne fervant  qu’à  rendre  ce  mouvement  plus  régulier, 
làns  l’aggraver  aucunement  : car  l’on  ne  doit  l’augmenter  davantage,  que 
l’experience  ne  le  fera  voir  necedâire.  Pour  le  mouvement  d’élévation , 8c 
depredion  verticales  du  fupporc , fur  l’axe  de  fa  fourchette  , il  n’a  aucun  ob- 
fiacle  J 8cparconfcqucnt,ilnepeut  eflre  que  fort  doux , 8c  facile  ; pouvant 
tres-commodémenc  eflre  appuyé,  8c  fixé  en  quelconque  pofition  par  le  moyen 
de  la  réglé  F L ,qui  le  fuit  continuellement , par  le  mouvement  de  fon  pivot, 
en  la  bafede  l’anneau  f.  Reflent  les  deux  mouvemens  horizontaux,  de  ce 
fupporc  de  l’Oculaire  5 l’un  que  je  nomme  general  , 8c  l’autre  particulier  : le 
premier , quifefair  tournant  le  corbelet , 8c  fa  virole  extérieure,  furl’interieu- 
re  i fervant  à diriger  l’Oculaire  en  general , vers  telle  plage,  ou  partie  de  l’ho- 
rizon que  l’on  voudra  obfervcr  j 8c  le  fécond  , qui  fe  fiait  tournant  fimple- 
meiu  le  fupporc , 8c  l’Oculaire  furie  pivot  delà  fourchette  , pour  les  diriger 
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Tab.53  . en  robfervation  fpccialc , de  cous  les  objets  qui  fe  prefentcnc , en  chaque  en- 
droit particulier,  de  la  pla^e , vers  laque Uc  le  premier  mou  vemcnc  horizontal , 
avoit  généralement  dirigcT’Oculaire.  Pour  donner  donc  ce  premier  mouve- 
ment horizontal  , àVOculaire  j l’on  ddeendra  le  fupport , jufques  fur  la  viro- 
le fixe  F , ôc  pour  cet  effet  l’on  tirera  le  pivot  du  genoüil  de  la  réglé  l f , de  de> 
dans  fà  bafc,pouren  avoir  plus  de  liberté  j aind  lecorbelec,  & la  fourchette , 
çtancs  à la  portée  de  la  main,  on  le  tournera  aifement,  ven  celle  partie  de  l'ho- 
rizon en  general , que  l’on  voudra  j ce  qu’edant  fait , cirant  la  corde  du  contre- 
poids  B , l’on  remontera  le  fupport  fur  Ton  arbre , i la  hauteur  requife  , pouf  fe 
fervirdel’pculairc,  par  le  mouvement  horizontal  particulier  : ayant  aupara- 
vant remis  le  pivot  de  la  réglé  Ojdanslabafedefon  anneau  f , que  l’on  aura 
demcfme  dirigé  comme  lecorbelet  j ( car  ils  doivent  toûjours  marcher  enfero. 
ble.  ) Pourlemouvemenchorizontalpardculierdurupport , & de  l’Oculaire, 
qui  fait  fur  le  pivot  de  fa  fourchette^  il  n’a  aucune  difficulté,  nyobAacle, 
s’étendant  mefmeàplus  delà  moitié  de  l’horifon , fans  edre  oblige  de  mou. 
voirla  virolecxterieure  du  corbelec,  fur  fon  intérieure:  & la  réglé  du  fupport 
t F «qui  doit  Hxer  également  ce  mouvement  horizontal , aulTi  bien  quelever- 
• ticaljle  fuivra  toujours  tres-commodémenc , crcs-douccment  ^ & avec  une  uci. 
llté , que  Texperiencc  fera  avoüer  fingulicrc, 

CHAPITRE  IV. 

tnamm  dt  fi  firvhr  it  t OmUire  , p<mr  nhfirotr  Us  obitts  i» 

Cul. 

L y a deux  manières,  de  fe  ferrir  de  l'Oculaire  Dioptrique,  pour 
les  objets  du  Ciel , conCderde  la  qualité  de  leur  lumière , qui  eh  ou 
radicale,  ou  participée.  Les  objetsdu  Ciel  ,quiont  lalumiere  ra- 
dicale, Ibnt  le  Soleil,  8c  les  Etoiles  fixes.  Ceux  qui  n'ont  que  la 
luinicrc  participé, fontlesautresPlanetes  , 8cles  Météores.  La  lumière  ra- 
dicale ,ell  encore  de  deux  fortes , dans  les  objets  du  Ciel  ; c'eft-à-f^avoirfup- 
ponable  immédiatement  à nofire  veué , comme  ell  celle  des  Etoiles  fixes  ; 8c 
non  fupportable  , comme  eft  celle  du  Soleil.  Cette  dillinâion  de  lumière 
dans  les  objets  du  Ciel , fiippoléaufiî , deux  maniérés  , de  rendre  noftre  veu£ 
capable  de  la  foûtenirdans  l'obfervation , par  l'Oculaire  Dioptrique  : l'une 
immédiatement él’ceil,  8c l'autre mediatement, en  recevant  cette  lumière  fur 
un  plan  , lequel  affoiblifiànt  fon  éclat  ; la  rend  tolérable  à noftre  oeil.  La 
première  de  ces  deux  maniérés , demande  l'Oculaire  Dioptrique  Cmplemcnc 
monté  fur  Ion  appuy,  pour  y avoir  fesmouvemens  horizontaux , 8c  verticaux, 
comme  nous  l'avons  expofé  dans  les  deux  Chapitres  precedents  ; 8c  nous  la 
uaitterons  fommairementence  Chapitre.  La  lèconde,  demande  l’Oculaire 
autreraentmonté,  pour  recevoir  la  lumieredel'objet  dans  un  lieu  obfcut;  fur 
un  plan , dilpofé  d cet  eSec  j 8c  nous  la  ferons  voir  au  Chapitre  fuivant. 

Je  fuppole  donc  icy,  en  premier  lieu,  pourn'ufcr  de  répétition , les  remar. 
ques  generales  que  j'av  fiiitesau  Chapitre  premier  de  la  Seâioni.  fur  le  pariait 
ulàgede  l’Oculaire  Dioptrique.  C'eft-d-f^ avoir , de  1a  part  de  la  difpoficioa 
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JercciljdecellcderOculaire,  îcdecelle  deTobjcc,  aurefpeâ  de  foo  éloi- 
gnement. Je  n ajoute  rien  icy  , à ce  que  j’y  ay  remarqué  concernant  la  dif- 
poficiande  l’ocil,6c  de  l'Oculaire  ^ nuis  au  fujeede  ladillaucc  de  l’objet , je 
jcmarque , qu’cncore  que  les  objets  de  la  terre  mefme,  qui  font  très. éloignez, 

▼eus  à rocil  lîmpic , foienteftimez également  éIoigncz,parlei4.  Axiome j 8c 
que  cclai’oic  vray  àplus  forte  rai  Ton , au  refpecl:  des  objets  du  Ciel  y cet  Axio- 
me neantmoins , ne  peut  avoir  keu  } lors  qu'ils  font  veus  par  l’Oculaire  : l’cx- 
pencncc  prouvant  évidemmenc,  { pour  inferer  cette  vérité  ,mefmc  à plus  for- 
te railbii:  ) Que  l'Oculaire  monté  de  jufte  longueur  , pour  obfervcr  un  Aftrc 
inferieur , ne  feft  pas  pour  en  bien  oblêrvcr  vn  autre  lupericur  : 8c  réciproque- 
ment au  contraire,  qu’eRantdifpofé,  par  exemple,  de  jufte  longueur  , pour 
voir  la  Lune^il  nel’eft  pas  ,pourbien  voir  ou  Jupiter,  qui  font  plus  éloi- 
gnez{  cftsnrneceflairc  pour  les  bien  voir,  d’accourcir  cette  longueur  dcl’O- 
culairc , qui  lérvoic  à bien  voir  la  Lune  j 8c  an  contraire. 

Si  nous  exceptons  le  Soleil  , tous  les  autres  objets  du  Ciel,  peuvent  cftre 
obfcrvez  Amplement  à Tueili  par  l’Oculaire  Dioptrique  , monté  fur  Ibnap- 

I)uy;  8c  mefmc  fans  l’cxccptcr  abfolument,  ( quoy-que  cette fource vive , de 
aquetle  tous  les  autres  objets  du  Ciel  ,qui  n’oncp<^c  de  lumière  propre  , ti- 
rentcclle  qu’ils  nous  font  voirjne  fouffrepas  impunément  d’eftre  veuc,i  la 
manière  fimplc,  des  autres  Aftres  ,rcfpcdivemenc  à la  qualité  de  la  tranfpa- 
rence  des  verres  de  l’Oculaire  : ) Car  il  n’eft  pas  impolTiblc  de  la  modérer , de 
ibrteque  tempérant  de mcfme  le  grand  éclat  de  fa  lumière , elle  nelarcnde  t/rj-oeV- 
fupportable  à noftre  veug , 8c  que  nous  ne  puiftions  en  confcqucncc , fort  bien  ^“5 
voir  routes  les  apparences  du  Soleil,  immédiatement  à r<rii  , par  l’OculairejHS?o"lL- 
qu’ilnousrcprefènte  fur  le  plan,  dans  un  lieu  obfcur.  Il  y a diverfes  manie- je. 
rcs  de  préparer  cet  Oculaire , qae  les  A ftronomes  ont  nommé  d cet  efïèc , Hc- 
iiofcopc  ) ou  regarde  Soleil.  La  première,  8c  plus  fpeciale , eft  de  faire  les  ver- 
resde  matière  non  fimplement  colorée,  mais  chargée  de  quelque  couleur  ob- 
icure , fans  corpsncantmoins,-comme  feroit  verde, rou(»e,  bleue , &c.  Et  mef- 
me  de  faire  l’objeéiif,  8c  le  verre  de  l’ocil , de  deux  diflvrentes  couleurs.  La 
fécondé  manière , fans  faire  les  verres  de  l’Oculaire  fpccialcment  colorez  j il 
peut  fuflirc,  d’interpoler  feulement  un  verre  plan  bien  régulier , ÔC  obfaircmcnt 
colore,  entre  le  verre  objectif, & le  verre  de  f'œil  d'un  Oculaire  Amplement,  or- 
dinairC)  c'eft-â-dire,  de  verres  non  colorez.  Ou  bicn,(  ce  que  j’approuve  davan- 
V } le  mettre  tout  contigu  derrière  le  verre  de  l’ ccil , foit  convexe , foie 
concave  : car  ctrcciflànt  en  fuite  l’ouverture  du  verre  objeélif , tant  qu’il  fera 
neceflairc , pour  obfcurcir  le  trop  grand  étiat  de  la  lumière  du  Soleil , l’on  au- 
ra en  cette  maniéré,  un  Heliofcope  promptement  préparé  , 8c  fuffifant  pour 
faire  toutes  les obfcrvacions  du  Soleil,  fans  s’inrerefler  la  veue aucunement. 

L’on  peut  encore  faire  le  mefme  effet,  ddcfautcntiercment  de  verres  colorez, 
pafTanc  le  verre  objedif  de  l'Oculairecommun , fur  la  fumée  d’une  lampe,  8c 
î'en  cnduifànt  bien  également,  mais  un  peja  légèrement.  La  vraye , 8c  excel- 
lente maniereneantmoins,  d’obfcrver  le  Soleil  , à l'œil , avec  l’Oculaire , cft 
d’en  former , 8c  travailler  les  verres  de  matière  diaphane  , 5c  obfcurément  co- 
lorée, comme  j’ay  dit:  de  cette  maniéré,  en  ayant  fait  un  de  douze  pieds,  de 
verrcobfcurémcncverd,  8c  épais, quiamorticl’éclatde la  lumière  , 8c  la  rend 
d’une  belle  couleur , qui  conferve  agréablement  la  veu8  j j’ay  plu  ficurs  fois  paf. 
fé  les  heures  entières,  à l’obfervation  du  Soleil , fansaucune  incommodité  5 8C 
avec  la  mefme  facilité  de  la  vcué  , au  fortir  de  robfervation , que  A jen’euffe 
aucunement  regardé  le  Soleil. 

Pour  bien  ulèrdc  l’Oculaire  Dioptrique  , en  l’obfèrvation  des  objets  du  «“noUbc 
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iî  aVu'  Ciel;  il  faut  cxadcmentconnoiftre  le  diamètre,  ou  la  capacité  de  la  bafe.de 
kire  de  fbo  coue  optique.  On  le  peut  connoiftre  en  diverlèa  maniérés , mais  &as 
d’aucune  operation  arithmétique , on  le  connoill  ailèment , & pronû 
qat.*""'  ptement , en  quelconque  Oculaire  j obfervant  deux  Eftoilcs  fixes , connues, 
les  plus  diftantes  que  l’Oculaire  pourra  Eure  voir  enfemble  , d’un  feul  at 
peâ  i fur  les  extremitez  oppofées , de  la  circonférence  de  fon  objeélif.  Car 
connoi^ant  en  fuitcc  par  les  cables  des  Eftoiles  fixes , la  diftance  de  ces  deux 
Ëftoiles , en  degrez  Sc  minutes  : l’on  connoiftra  en  confequence , le  diamè- 
tre de  l’ouverture  du  verre  objeûif , ou  ( qui  eft  le  mcfme  ) de  la  bafe  du  cône 
vifuel  de  l’Oculaire  : Donc  aufli  fa  circonférence  , 8c  capacité.  Et  par  ce 
moyen  , fans  autre  inllrument  que  l’Oculaire  mefine  , l’on  pourra  ailemenr 
juger  des  diAances  des  autres  AAres , par  leur  feule  infpeAion , félon  la  par- 
tie qu’ils  comprendront  du  diamètre  connu,  de  l’ouverture  de  cet  Oculaires 
comme  fa  moitié  , fon  quart , ou  bien  s’il  eA  double , ou  triple , 8cc. 

L’Oculaire  duquel  on  fe  fert.pour  l’obfèrvation  des  Adirés  j ne  doit  cAre  com-i 
pofe  que  de  deux  verres  feulement  : afin  qu’il  n’augmente  les  refraéUons , 8c  en 
fafie  le  moins  qu’il  fe  pourra. 

Pour  obfervcrcxaâement  la vraye forme,  couleur,  8c  grandeur,  du  Dif- 
Dernott  “'■P*  > 1 ( * l’exclufton  de  la  Lune , ) que  des  E Aoile* 

i«  coipt  fixes  ; il  les  faut  defnuer  du  brillant  de  leur  lumière  : ce  qui  fe  fera  étreciAànc 
V'  P°u»crture  du  verre  objeâif  de  l’Oculaire , i la  largeur  d’environ  3.  ou  4.  li- 
gnesdediametie,  feulement  ; fuivant  neantmoins  en  cela , ce  que  l’experien-: 
j-écUi  Je  çc  enfeignera  mieux  que  les  paroles.  L’on  doit  â cet  effet  avoir  préparé  plu- 
w?<ie”  fleurs  cartons , de  la  mefme  grandeur  du  verre  objeâif , 8c  rondement  percez 
poui  oli-  de  divers  diamètres  , pour  s’en  fervir  j 8c  les  changer  félon  l’exigence, 
dftmtnt*"  Pourfociliter  l’ufage  des  longs  Oculaires , que  nous  avons  montez  au  Cha- 
Uai  coa-  pitre  precedent  ; il  eA  expédient , d’y  en  joindre  un  fécond , de  médiocre  loo- 
kSi  ■ eS»-  g"®”  ■ parallèlement  par  deffus  -,  comme  de  4.  ou  5.  meds  de  long  feule- 

4«iu.*  ment.  Afinde  trouver  premièrement  avec  ce  moindre,  l’objet  que  l’on  veut 
oblérver  ; 8c  par  fon  moyen , y diriger  plus  fàdlement  le  grand  Oculaire  j n’é- 
tant pas  aifé  de  l’y  diriger  autrement , fi  ce  n’cA  par  des  pinnules , élevées  fur 
fes  extremitez  ; maiscemoycn,  eA  beaucoup  moins  cxj^tif,  8cfiicile,  que 
le  premier. 
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CHAPITRE  V. 

Stconde  minitre  d'obferver  les  Mets  du  Ciel,  par  le  moyen  de  lOatlaire 
Diop trique-,  recevant  leurs  e/peces  fur  tut  plan,  dans  une  cham- 
bre  ob/cure. 

Ncore  qu’expliquant  U vifion  limple , j'aye  Eût  voir  en  la  Se~ 
âion  troifiéme  de  la  première  Partie  de  ce  Livre  | que  l'on 

rut  au  moyen  d'un  Cmpic  verre  convexe  fpherique , appliqué 
une  petite  ouverture  d’un  lieu  obfcur , reprefenter  Tur  un 
plan  ; quelques  objets  peu  éloignez , & Aiffilamment  éclairez 
pour  cet  efiet,  L’experience , &it  oeantmoins  voir , que  les 
objets  de  la  terre , font  moins  éclairez  qu'il  n’eft  requis  ) pour 
envoyer  des  efpeces  tellement  forces , qu’elles  puilTenc  aûèz  vivement  dépein. 
dre  en  cette  maniéré  fur  le  plan,  la  figurede  leur  objet,  un  peu  éloigné  ; après 
avoir  fuby  toutes  lesreEraâions,  qu’elles  doivent  oecellàiremenc  foufirir,  en  la 
pénétration  des  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique  ; melmes  le  plus  limple , ou  le 
moins  compofé.  Et  la  mefme  expérience  Elit  auflivoir  , qu’encore,  que  les 
objets  du  Ciel , foienc  tous  lumineux  ; cous  oeantmoins , n’envoyent  pas  mef. 
me  des  elpeces  fuffi&mment  forces  , pour  reûAer  de  telle  forte,  é l’effort  des 
refraâions , que  leur  font  les  verres  de  l’Oculaire , en  leur  pénétration  : qu’el. 
les  retrouvent  encore  apres  cela,  affézvigoureufes,  pour  exprimer  fur  un  fem- 
blableplan,  dans  ce  lieu  obfcur,  la  repr&ncation  lincere  de  leur  objet)  qui 
ell  l’Aure  qui  les  envoyé.  Surquoy  il  eff  i remarquer , qu’aucun  de  ceux  qui 
luilènt  de  lumière  empruntée , n’en  a fuffilâmment , pour  produire  cet  effn  : 
& qu’encre  ceux-U  mefmes , qui  luifent  de  leur  propre  lumière , aucun  n'a  cet 
te  faculté , que  le  Soleil.  Où  l’on  doit  oeantmoins  aufli  confiderer , que  ü les 
Eftoiles  fixes  ( nonobftaoc  qu’elles  luifent  de  leur  propre  lumière  ) ne  le  peu. 
vent  faire  j c’eft  i divers  refoeû  , à fiçavoir  pont  la  diffance  prefque  immenfe, 
de  leur  fphere  ) par  laquelle , leurs  efpeces  font  affoiblies , de  mefme  que  la 
grandeur  de  leurs  corps , nous  pasoiff  tres-diminuce.  Mais  ceux  qui  ne  lui. 
lent  que  de  lumière  empruntée , comme  font  toutes  les  autres  Planètes , qui  la 
reçoivent  du  Soleil , & qui  font  beaucoup  plus  proches  de  la  terre , que  les  E. 
toiles  fixes  : c’eff  par  la  nature  de  leur  lumière , laquelle  n'eftant  que  fécondé , 
&reflexe)  eff  naturellement  trop  foible , pour  cet  effet.  Il  reffe  donc  en  con. 
fequence , que  cette  féconde  maniéré , d’ufer  de  l’Oculaire  Dioptrique  en  re- 
cevant l’efpece  dans  un  lieu  obfcur,  foitpfivativementproprcau Soleil  : c’efl 
i dire , pour  obférver  fes  Eclipfes , Sc  fes  Macules.  J’en  fais  voir  un  moyen  fa. 
cile , en  la  prefente  figure  ) en  lamelle , d’autant  que  le  fujec  exige  de  repre. 
fencer  la  Machine  que  j’y  ay  dreflée  pour  cet  ufage,  dans  l’obfcurité , d’une 
chambre  claufe  de  toutes  parts  ) £c  confequemment , dans  un  ombre  continu , 
ui  la  rendroit  peut-effre  moins  reconnoiflâble , i ceux  qui  ne  font  pas  pratics 
ans  le  Defléin  ; pour  leur  fuppléer  mefme  en  plus  grand  volume , ce  qu’ils  y _ 
pourroient  defirer , 8c  leur  en  donner  plus  facile  intelligence  ^ je  leur  donne 
encore  féparément , la  figure  de  cette  mefme  Machine plus  évidente  j avec  “ 
ledétail  des  pièces,  qui  encrent  en  là  conftruélion. 
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La  première  pièce  de  cette  machine,  eft  un  globe  figure  5.  de  boisaflez  foli. 
de,d’enTiroii  É.  poucesdediametre,  parfiiitemeot rond ) il  eft  percé  toncin 
travers , bien  juftement  par  fon  centre  ; ( cela  ne  pourra  manquer  , fi  on  le 
perce  devant  que  de  le  tourner;)  cette  ouverture  N,de  ceglobe,doit  recevoir 
&contenir  un  canal  b p <^,  figure  6.  bien  fermement,  en  lorte  qu’il  n'enpuilTe 
eftretiré  qu’dforce.  Ce  'canafeft  de  bois  fort,  d’épaiireurfuffi(ântc,bieo  droit, 
& long  au  moins  de  3.  pieds;  tout  plat  par  le  defibus,  mais  cave  rondement,  ou 
endemy  cylindre  par  defius,rur  toute  fa  longueur;  de  largeur  proportionnée  i 
la  grofleur  du  tuyau  de  l’Oculairc,qu’il  doit  porter.  Obfervant  fur  tout, que  fon 
extrémité  E , qiii  entre  dans  le  globe  4,yfoit  tellementajuftée.qu’ellen’em- 
péche  point  le  tuyau  de  l’Oculaire  pôle  dcflus,dele  traverfer  juftement  par 
fon  centre.  Acecanalfontajuftées  deux  longuesvizQ^R., garnies  de  leurs  é- 
crous.  Le  globe  4,  joint  en  cettemaniere  àfon  canal  e p ; l’on  fera  l'cnchaf- 
furequi  le  doit  contenir.  Elleeftcompoféeenla  figure  1.  de  deux  Tablettes,  de 
bois  alTez  folide  ; la  première  a b c d,  eft  de  14.  pouces  de  largeur,  en  quarré  ; 
k de  deux  pouces  environ  d'épaifleur.  La  Icconde  n b i 1 3 , a (eulement  un 
pieden quarré, &unpouced’epaiftèur.  Elles  font  toutes  deux  bien  drefiees. 
L’on  étrefiira  la  premiere,fur  la  largeur  de  la  fécondé,  delà  moitié  de  fon  é- 
paifieur  ; par  une  fueillure  tout  i l’entour  , du  collé , qu’elles  doivent  eftre 
jointes  enfemble  i k devant  que  de  les  joindre,l’on  prendra  bien  juftement  leur 
milieu,par  dedans,fc  par  dehors  ; duquel  comme  centre,  l’on  tracera  la  circon- 
férence de  leurs  ouvertures  1 obfervant  que  celles  du  dedans,doivent  eftre  exa- 
âementde  mcfmediametre,que  le  globe;  mais  l’exterieure,  doit  eftre  moindre, 
pour  trouver  les  diamètres  de  ces  ouvertures  extérieures , il  faut  faire  féparé- 
ment  un  cercle  4 5,  figure  3.  de  mefme  diamètre  que  le  globe  , & ayant  tiré  ce 
diamètre , luy  faire  deux  lignes  parallèles , l’une  à la  diftance  d’un  pouce  67,' 
qui  eft  l’épaillèur  de  la  moindre  tablette  1 1 3 ; & l’autre  d la  diftance  de  deux 
^uces  8 9,  qui  eft  celle  de  la  plus  grande  tablette  a c ; la  ligne  6 7,donne-i 
ra  le  diamètre  de  l’ouverture  extérieure , de  la  moindre  tablette  ; 4c  la  ligne  89, 
celuy  de  la  plus grande.Ces  ouvertures excerieures  ainlî  tracées,  on  les  vuide^ 
ra  bien  rondement  fur  le  cour,  6c  fur  un  arc  de  merme  diamètre,  que  le  glo- 
be qu’elles  doivent  contenir  J en  forte,  que  les  collez  intérieurs  de  ces  deux 
tablettes , joints  l'un , à l’autre  juftement  } 6c  ceglobe  enferme  dans  leur  ou- 
verture , y puiiTe  eftre  meu  en  tous  fens , bien  rondement  , autour  de  ion 
centre  ^ fans  en  pouvoir  fortir.  Neanemoins  , avant  que  de  les  arrefter  ainfi 
jointes , l'on  obfcrvcra , que  la  tablette  a b c d , qui  eft  plus  épaifte  de  la 
moitié  que  l’autre , auroicen  confequence , fon  ouverture  beaucoup  plus  étroi- 
te par  Je  dehors  ^ ce  qui  reftreindroic  l’étendue  libre , que  doit  avoir  le  mouve- 
ment du  globe,  6c  de  l’Oculaire  qu'il  porte  :c’eft-pourquoy,  apres  l'avoir  fphe- 
riquement  tournée  par  le  dedans , comme  nous  avons  dit,  l’on  cvarcraauflifut 
le  tour,  fon  ouverture  par  le  dehors  ) mais  en  (impie  bizeau,  6c  d'aifez  loin; 
de  la  moitié  de  fon  épaifteur  : ainfi  elles  feront  toutes  deux  égales  d’ouverture, 
parle  dehors.  L’on  remarquera  en  fuite  , en  la  plus  grande  tablette,  trois 
petitstenons,cmguides^  6c  en  l'autre  leurs  mortaifes,  pour  les  recevoir.  Iis 
lervenc  à retenir  les  deux  tablettes  en  état  ,lors  qu’elles  font  jointes:  contre 
l’effort,  du  mouvement  du  globe.  Ces  deux  tablettes  ainfi  préparées , on  les 
joindra  en  charnières  bien  fortes,  en  forte  qu’elles  fe  puilTent  ouvrir,  6c  fer- 
mcrjuftement,poury  mettre,  6c  cnoftcrleglcbc,  quand  on  voudra  : Ôc  de- 
vant que  de  l’y  enfermer,  l’on  favonnera  bien,  tant  Icscavitez  des  deux  tablet- 
tes, que  le  globe  melme,  pour  y adoucir  fon  mouvemenr.  Les  deux  viz  p, 
G.,  fervent àftrrmer les  deux  tablettes,  jointes  enfemble  ^ 6c  à les  rclferrer, 
ou  de(Terrer  , pour  modérer  le  mouvement  du  globe  , félon  i’cxigcncc  da 
temps  ; fcc, ou  numide. 
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Pourl’u6ge  de  ce  globe  préparé  de  la  forte  , l’on  fera  une  ouverture  de  lar-  Tai.j+ 
geiu-fuffifante,  à faire  entrer  jullement  la  moindre  tablette , en  quelque  fene-  jj, 
ltre,czpofce  entre  la  plus  grande  amplitude  Orientale  , Occidentale , du 
Soleil  : ou  en  plufieurs  feneftres  dans  cet  efpace.  De  Ibrte , que  la  fueillurc  de 
la  plus  grande  tablette,  recouvre  tellement  la  circonférence  de  cette  ouvertu- 
re , qu  aucune  lumière  n’y  puiflé  entrer,  que  par  l’ouverture  du  globe,  qui  re.. 
coit  l’Oculaire.  Et  ces  tablettes  doivent  eftre  très- fermement  arreftées  à la 
Kncflre , en  dedans  de  la  chambre , par  quatre  petits  tourniquets  , qui  rccou. 
vient deffus  aflez  fortement  j afin  qu’elles  nepuilTent  eftre  ébranlées , parle 
mouvement  du  globe. 

Les  Tablettes,  Te  Globe,  Sefon  caoalainC  pofez  ,& affermis  | l’on  confidc- 
rera  eu  cette  i.figurelapiece  rz  relie  eft  faite  d’une  planche  de  bois  , legere, 
n’ayant  pas  befoin  de  grande  force,  mais  d’eftre  bien  dreffée,  pour  eftre  aju- 
ftée  fous  le  canal  Eps  , au  moyen  de  fesdeuxviz  q^B.,quila  craverfent,  te 
l’y  retiennent  fortement  jointe,  par  le  recouvrement  dp  leurs  écrous  ; & l’on 
obfervera  que  là  réglé,  qui  porte  le  plan  t v,  doit  eftre  fuffilàmment  foubaiffée, 
afin  que  ce  plan  qu’elle  doit  toujours  contenir,  parËiitement  parallèle  aux 
verres  de  l’Oculaire , puiffe  recevoir  toute  l’étendue  de  la  bafe  x y , du  cône 
de  la  lumière,  qu’ils  y tranfmettent. 

Et  d’autant  que  cette  grande  longueur  zz,  aidée  mefme  de  la  pelânteur  dn 
plan  TV,  qui  luy  fait  contrepoids  for  fon  extrémité  ,pourroit  fléchir  ) éequ’d 

Peine  fe  puurroit-ellc  exaftement  tenir  ftable  , i telle  hauteur  verticale , que 
obfervation  pourroit  requérir  : pour  prévenir  cet  accident , l’on  affemblera 
perpendiculairement  en  tenon  , te  en  mortaife  , une  allez  forte  limande  de 
Dois  de  Chefnc,  bien  dreffée,  comme  h k ; deffous  lemilieodelaTablettcc  o. 
cette  limande  portera  en  fon  extrémité  inferieure  un  pivot  l,  qui  fera  mobile 
entre  lès  deux  fupports  ik;  ce  pivot  porte  fur  fon  collé  une  chamiereplatte, 
pour  recevoir  comme  en  telle  de  compas,  l’extrémité  d’une  allèz  longue  re.. 
gle,  bien  droite,  & égale)  plus  large  d’un  fens  , que  del’autré  ) qui  s^y  doit 
mouvoir  verticalement.  Cela  préparé , l’on  prendra  l’efpace  , ou  la  diftanca 
entre  le  centre  é- , 4“  globe , & le  centre  de  la  charnière  du  pivot  L , que  l’on 
cranfportera  du  mefme  centre  ÿ,  du  globe,  en  s,  fur  la  pièce  p z | ÿ en  ce  point 
s , onia  percera  rondement , te  droitement  tout  au  travers , pour  y faire  rece^ 
voir  le  tenon  mobile  de  la  boucle  tournante  S)  te  ayant  entaillé  des  deux  co- 
ftez  de  cette  ouverture , U place  de  deux  petites  platines  de  leton,  percées  de  h( 
mefme  groffeur,  pour  conferver  celle  de  cette  réglé,  Sc  y fdre  mouvoir  dou- 
cement la  boucle  s j l’on  y goupillera  fon  tenon  i l’oppolite , en  forte  que 
tournant  librement, elle  ne  s’en  puiffe  feparer.  Cette  boucle  s , doit  recevoir 
julle  la  réglé  l m , qui  y doit  couler  doucement  ) pour  y eftre  arrellée , le  af- 
fermie , parle  moyen  de  fa  viz,  qui  retiendra  en  cette  maniéré , toute  la  piece 
I z , le  globe,  l’Oculaire , te  le  plan  tout  enfcmble  j i telle  élévation  verticale , 
que  l’on  defirera.  Et  cette  réglé  l m , déchargeant  par  ce  moyen  le  poids , de 
la  piece  p z,en  conduira  le  mouvcmencvertical,conjointementavcc  l’horizon- 
tal,avec  toute  la  douceur,  régularité , & ficilité  pollible. 

Pour  expliquer  maintenant  en  peu  de  mots , l’ufage  de  cette  petite  machi- 
ne 5 apres  qu’on  l’aura  ainfi  préparée  , te  appliquée,  on  pofera  premièrement 
l’Oculaire  doucement , te  fans  contrainte  , dans  l’ouverture  du  globe , Sc  le 
couchant  fur  fon  canal , qui  luy  doit  fervir  d’appuy , on  l’y  retiendra  fur  l’ex- 
trémité , d’une  fimple  ligature  : puis  fermant  toutes  les  portes  , Sc  les  feneftres, 
de  la  chambre , à la  referve  de  quelque  petite  ouverture , d’où  l’on  puiffe  voir 
l’objet , pour  y diriger  l’Oculaire  j l’on  approchera , ou  éloignera  le  plan  t v, 
ila  diftance  convenable  J Sc  l’y  arreftant  de  la  viz  , par delîous,  pour  le  tenir 
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188  LA  DIOPTR.IQVE  OCVLAIRE, 
droit,  fur  fa  réglé:  l'on  y appliquera  unefiieillc  de  papier , ou  un  carton  blanc 
deflus.&apresavoirdirigél'Oculaireau  Soleil,  l’onverrafi  le  cercle, ou  la 
bafede  fon  cône  lumineux,  qui  paroift  fur  lepapier  du  plan,  ell  fuffilàmmcnt 
grand , bien  éclaire  , 8c  nettement  terminé  en  là  circonférence.  Et  lî  quel, 
qu’une  de  ces  circonftances  luy  manque,  l'on  y remédiera , en  approchant , ou 
en  éloignant  le  plan , toûjours  parallèlement  aux  verres  de  l’Oculaire  ^ lequel 
eftant bien  litué, &férmement  aire Aé  de  fa  viz  ,1’on  marquera  crois  points 
CO  fa  circonférence  lumineufe  ,bien  cxaâement)  pour  en  trouver  le  centre 
& en  décrire  le  cercle,  avec  le  compas,  £c  l’encre  ; &ron  en  marquera  tant 
que  l'on  voudra  d’autres  intérieurs  , pour  fervir , foitaux  obfervations  des 
Eclipfcs,ou  icelles  des  macules  du  Soleil.  L’on  plantera  en  fuite  , une  ai- 
guille, ou  un  Ayle , bien  droit  dans  le  centre  de  ces  cercles , & exaâement  per- 
pendiculaireau  plan.  Ce  AyleferviraàconnoiAre,  par  un  mefme  moyen , fi 
le  plan  eA  ju  Aement  parallèle  j comme  il  doit  c Are , aux  verres  de  l’Oculaire  : 
car  ayant  fermé  toutesjes  léneAres  de  la  chambre , l’on  obferveia  fi  ce  Ayle 
jette  Ibn  ombre  de  coAéfur  le  plan,  ou  s'il  n'en  paroiA  point  du  tout)  s'il  la 
jette  de  coAé,  c'eA  l’indice  certain , que  le  plan  n’eA  pas  parallèle,  mais  in- 
cliné ; du  coAé  que  paroiA  fon  ombre  : mais  s’il  ne  jette  point  d’ombre,  l’on 
doit  e Are  alTcuré,  que  le  plan  c A alors  exaâement  parallèle , aux  verres  de  l’O- 
culaire ; & qu’tl  refond  fon  ombre , en  elle  mefme , précifément  au  pied  du  Ay- 
le, dans  lecentre  du  cercle.  D’autant,  que  le  Ayle  fe  trouve  exaâement  dans 
l’axe, tluconedela  lumière,  Sc  confequemment,  qu’il  cA  perpendiculaire  aux 
verres  de  l’Oculaire , comme  il  l'eA  aulli , au  plan.  Mais  eAant  perpendicu- 
laire aux  verres,  & au  plan  ; ils  font  aulE  réciproquement  parallèles.  L’on  re- 
marqueraenfin,queAen'Obfetvantles  macules  , ou  quelque  Eclipfe  du  So- 
leil , fur  le  plan  dans  la  chambre  obfcure  , au  moyen  de  l’Oculaire  Dioptri- 
que  -,  l’on  doutoit  de  quelque  faufié  apparence , caufée  par  quelque  defiiut  de 
l’Oculaire  ; on  la  dihtemera  facilement , en  tournant  feulement  le  tuyau  de 
l’Oculaite,ledeA'us,deirous  : car  A l’apparence  eA  Aiullè  , elle  tournera  de 
melme  ,fuivant  la  Atuation , te  le  mouvement  de  l'Oculaire  j ti  changera  de 
fituation  fur  le  plan  : mais  fi  l’apparence  eA  vraye , elle  demeurera  toujours 
Aable,en  fa  première fituation , nonobflant quelconque  mouvement  de  l’O- 
culaire. 

Voila  Ibmmaircment , les  deux  maniérés  d’ufer  de  l’Oculaire  Dioprrique , 
pour  l’obfervation  des  objets  du  Ciel.  J'en  féray  voir  quelque  choie  déplus 
particulier,  lors  que  pour  fatisfàire  i ce  que  j’ay  fait  efperer  en  l’Introduâion 
de  cette9.Seâlon,j’aurayplus  fpecialemeot  expoli  cette  matière  en  la  Se-' 
âioo  fiiivante. 
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DIOPTRIQVE 

O C V L A I R E 

TROISlE;ME  PARTIE-: 


SECTION  X 

Nous  traiterons  en  cette  SciHon  , des  nouveaux  Phénomènes,' 
découverts  au  Ciel , au  fujet  des  Planètes  ; par  le  moyen  de  l'O- 
ipulaire  Dioptrique. 

INTRODVCTION- 

' U s A G £ de  l'Oculaire  Dioptrique , ayant  Eut  voir 
i noftrc  liecle , que  prefque  toutes  les  Opinions  de  l'an- 
tiquité , fur  les  apparences  du  Ciel  ) ne  font  que  des 
fimples  conjeâures  ; & fouvent  mclhies  , tres-cloi- 
gnees  de  la  vérité.  Sans  m'arreller  é les  déduire , je 
&lTe  au  Leâeur  Curieux  , de  les  voir  chez  les  Auteurs, 
qui  les  ont  recueillies  j fpecialcnicnc , chez  Plutarque  -, 
au  Livre  , qu'il  a pour  cet  effet  intitulé  ; De  PUcitis 
PbiUfifhmm.  Mais  pour  faire  voir , quelle  eft  l’utilité 
du  fujet  que  je  traite , dans  ce  Livre  : je  rapporteray  en  peu  de  mots , ce  qu'on 
a depuis  peu  découvert  de  nouveau  dans  le  Ciel , par  le  moyen  de  l'Oculaire 
Dioptrique.  Et  préférant  l'ordre  de  la  Méthode , qui  veut  que  l'on  commen- 
ce par  les  choies  les  plus  fenlibles , d l'ordre  de  la  lîtuation  qui  eft  entre  les  Pla- 
nètes : je  commenceray  par  la  Lune  ^ non  feulement , parce  que  de  toutes  les 
Planètes, elle  eft  la  plus  proche  de  la 'Terre,  &quela  grandeur  de  foci  Difque 
eft  plus  proportionnée  a noftre  diftancejmais  encore,  parce  que  fa  lumière 
eft  plus  douce , & plus  modérée,  que  celle  des  autres  Planètes.  Car  elle  le  rend 
plus  fupportable  a nos  yeux  : & nouspermetd'y  obfcrver  une  tres-agreable 
variété  d'apparences  , qui  ne  ferviront  pas  peu , à dilpolèr  les  efprits  curieux 
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des  commcn<;ans , & Aies  animer  i vaincre  peu,  à peu,  le  travail,  {clesdiS. 
cultaz  , qui  (uni  inieparablés  , de  roËlèrvziioft  des  autres  PÉemotaeties  r dt 
qui  demande  necelTairemeDt , outre  l’aAduité , plus  de  conftanee  , & de  dez- 
terite  J pour  obtenir  la  joüiflance  , d’un  délit , duquel  la  pieté  , Didmela 
plus  fcvorc , approuve  la  cnriolité  innocente  , comme  tres-jultc , & tres-làm- 
te.  Car  qous  y finfage admirer  les  ecuvresde  Dieu  , il  sous  meut  pnifoa. 
mène  à y re’connoiftre  le  adorer  fa  Majefté  fuptéme  , fa  Sagellê  infinie , & là 
Grandeur  immenfe , puifque  félon  U témoignage  du  Prophète  j le  Ciel , eft  la 
langue  la  plus  diferte,  & la  plus  clequeme  j qui  nous  puific  parler,  delagloU 
re  de  Dieu. 


CHAPITRE  I. 


Du  Corps  de  U Lune. 

Ntre  toutes  les  beautez , que  l’Oculaire  Dioptrique  , nous 
donne  lieu  de  confiderer  au  Ciel , dans  ces  oeuvres  furadmira. 
blés  de  Dieu  : le  plus  fage  , te  le  plus  fijavant  de  tous  les 
Rois , comparant  la  beauté  finguliere  de  fon  Efpoufe  i celle 
de  la  Lune  j Qua  tfi  ifte  ( dit-il,  ) qu/t  fragrediur  quaf  amnre 
cm/irgns , fuUhra  ut  Lmu.  Cantic.  é.  nous  afleure  que  l’ex. 
ccllcnte  beauté  de  la  Lune  , furpafle  toutes  les  autres  beau- 
tez X Et  l’Ecriture  Sainte  en  l’Ecclcfiaftique  au  Chapitre  43.  en  parlant  par 
antonomafe,  nousia  décrit  magnifiquement  en  ce  peu  de  paroles  : XoM,  «tfi 
C^firtnm  in  exa^ , in  fimumentt  ttli , nfflmdtns  gUriefi.  t 

L’antiquité , privée  de  la  connoilTance  de  l’Oculaire  Dioptrique , ayant  la 
veuc  trop  foiblc , pour  difeerner  auvray , les  apparences  j qu’il  nous  fait  naï- 
vement voir,  furteDifquedclaLune  i s’eftoirperfuadée,  qu’il  portoit  la  fi- 
gure d’un  vifage  humain.  Ce  que  Plutarque  mefme,  foh  fidele  Interprété, 
nous  infinué  ; au  irainé , qu’il  a intitule  fur  ce  fujet  : De  fuit , ia  Orie  Zvut, 
D’autres,  beaucoup  plus  Modernes,  ( comme  Longomontanus , lec.  J y ont 
repreiènié  ta  figure , ePun  homme  portant  un  fardeau.  Mais  depuis  l'inven. 
tion  de  l’Oculaire , le  Docte  Galilée , qui  conxnen^a  (es  obfervations  du  Ciel, 
par  celles  de  la  Lune  : ( car  il  ne  l’avoit  alors , que  de  moindre  longueur  ; non 
encore  capable , de  fiiciliter  la  Ipeculation  des  amres  objets  du  Ciel,  plus  éloi- 
gnez, & de  grandeur  moins  apparente  1 ) l’ayam  applique  avec  un  bonheur 
ans  égal , à ce  premier , 8c  plus  facile  objet  -,  y contempla  luy  feul , 8c  le  pre. 
mier,  en  cet  heureux  moment  ; plus,  que  toute  l’antiquité  enfemble,n’avoit 
pù , en  tant  de  ficelés , qui  l’avoietu  précédé.  Et  ce  fut  lâns  doute , ce  qui 
’excita  à travailler , avec  non  moins  de  bon  fbecez , que  de  diligence  j i la 
conflruâion  exaâe , des  longs  Oculaires  : 8c  i perfeébonner  ce  noble  Inilru. 
ment , pour  le  rendre  capable , de  fatisfaire , à l’clperance  qu’il  avoit  conceué, 
de  découvrir  par  fon  moyen , les  merveill^lès  apparences  ) qu’il  expola  de- 
puis avec  l’éconnemcnc  univerfel  des  Doctes,  8c  des  curieux  1 dans  le  Livret, 
qu’il  intitula  pour  ce  fujet  ) SUttem  Nmcim,  tec. 

Les  Altronomes  tiennent unanimementquedetoateslcsautrcs Planètes, la 
Lunecit  la  plus  proche  de  la  terrejd'autant,  qu’ils  obferrent  premièrement, 
Qu’elle  a fon  parallaxe  plus  geand.  Secondement, Quelle  les  couvre , 8c  eclipfe 
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toutes.Troifiémcment,  Qu'elle  a fon  mouvemenc  plus  vifte.  En  quatrième  lieu. 

Qu'elle  tait  toutes  fes  révolutions  autour  de  la  terre  ; c'ed-pourquoy , elle 
nous  paroidtoûjoursdireâc,  S:  jamais  rétrogradé.  Cinquièmement,  Qu'elle 
eR  avec  la  terre,  hors  du  circuit , que  font  Mercure, Sc  Venus , autour  du  Soleil  j 
& qu’elle  cit  neantmoins  avec  la  terre , au  dedans  de  celuy  , que  font  les  Pla- 
nètes lùpcrieures  : Mars , ] upiter , 8c  Saturne  i à l’entour  du  Soleil. 

Toutes  les  Planètes  ,i  l’exception  du  Soleil,  n'ont  aucunelumiere  proprcj  lentft 
8c  tout  ce  qu’elles  nous  en  paroilTentavoir,  elles  la  reçoivent  du  Soleil.  La  Lu-  aeutanc, 
ne  encre  toutes  les  autres , par  fes  Phafes  plus  fenfiblcs  , ne  nous  laiffe  aucun 
douce  pour  fon  rcfpea  j de  cette  vérité.  Son  corps , eft  un  globe  Cres-opaque , Opiq,., 
aflèz  conforme  en  là  nature , i celuy  de  la  terre  que  nous  liabicons.  Qu’il  n’ait 
pointée  lumière  propre,  cela  le  prouve  premièrement , d’autant , que  s’il  en  piopn, 
avoir  ; la  Lune , nous  paroiflroit  toujours  pleine , 8c  egalement  lumineufe  ; car 
elle  nous  la  cranfmcctroicdc  toute  la  largeur  de  fon  Difquc.  Secondement, 
dans  les  temps  de  là  conjonâion  centrale , au  Soleil;  là  lumière , auroit  nccef- 
làircmenc  deu  paroillre  ; pois  qu’alors , l’obfcuricé  a fouvenc  elle  lî  grande , fé- 
lon le  témoignage  de  Ptolomée  Iti.  j,  nup  sptr.  cnf.  //.  que  les  Etoiles  ,pa. 
joiRbient  clairement  ; en  plein  Midy.  Ce  que  plus  récemment  ,1c  P.  Clavius, 
Ctmmaur.in  cap.  4./^lwr.  dit  avoir  veu  en  la  ville  de  Conimbre,  le  11.  d’Aouft, 
de  l’année  iy£o.  En  troiliémelieu,  llla  Lune  avoitde  la  lumière  propre,el- 
JencpourroitfoulFrir  d’eclipfe.  Carfuivanc  l’Axiome  des  contraires  , l’ob- 
icuricé  favorilànc  fa  lumière  ; elle  auroit  deu  d’autant  mieux  paroillre  : Iba 
corps , entrant  dans  le  cône  de  l’ombre  de  la  terre.  Les  Allronomcs  moder. 
nés,  en  ajoûtent  encore  une  quatrième  preuve , que  Kepler  remarque  fpecia- 
lemenCjCo  l’Epitomedel’Allronomiedc  Coperniclivrc  5.  Que  la  Lune, dans 
le  temps  de  fon  eclipfc  totale,  fc  dérobe  tellement  de  laveuc;  qu’elle  difpa- 
aroift  entièrement , mefmeà  l'Oculaire,  fans  que  l’on  puiflè  aucunement  re. 
coonoiRre  l’endroit  où  elle  cR . Ce  qui  ne  fepourroit  faire,  11  elle  avoir  quel- 
que lumière  propre. 

L’on  objeâc  à ces  arguments  , premièrement , Que  lors , que  la  Lune  cR 
dansfes  quadratures  nouvelle,  8c  vieille;  l’on  y difeeme,  (outre  la  lumière,  l'm  ok 
de  laquelle  là  capacité  évidente,  paroiR  éclairée  du  Soleil  ; ) tout  le  rcRe  de  fon  f"” 
Difquc,  éclairé , d’une  lumière  livide , 8c  Ibmbrc.  Secondement , Que  lors  que  'SmT«c, 
Ja  Lune  cR  en  cclipfe , 8c  aéluellement  dans  l’ombre  de  la  terre  j elle  paroiR 
triRcment  éclairée , d’une  lumière  obfcure , tirant  fur  le  rouge.  A quoy,  l’on 
répond  en  general  ; Que  ces  deux  fortesde  lumières  ,luy  font  encore  étrange-  a®mp«l. 
res;  8c  qu’elle  les  requit  de  melme  du  Soleil,  mais  en  différentes  manières  : 
c’cR-â.  fqavoir , l’une  , par  la  reflexion  ; 8c  l’autre,  par  la  rcfraclion  : ce  que 
nous  ferons  voir , au  Chapitre  fuivanr. 

Le  corps  de  la  Lune,  n’cR  pas  diaphane,  ou  cranfparenc  ; mais  entièrement 
opaque.  Cela  eR  évident , de  fa  conjonâion  centrale  , au  Soleil  ; car  alors  Ce 
trouvant  interpofé  entre  noRre  œil , Sc  le  Soleil  ; il  ne  nous  auroit  pù  priver  de 
fa  lumière;  d’autant,  que  fes  rayons,  l’auroient  neceffairement  pénétré. 

Le  corps  de  la  Lune,  n’cR  pas  non  plustcrlè,  oupoly  , comme  lèruitun  Mi- 
Toirfpfaeriqueconvexe;carlicelaeRoic,  l’onoe pourroitvoirtout  fon  hemi- 
fpherc , comme  nous  le  voyons.  D’autant,  qu’encore  , que  le  Soleil  qui  eR 
plus  grand,  éclairaff  plus  que  fon  hemifphcrc,  la  doârinede  la  Catoperique 
démontre  qu’il  ne  pourroit  neantmoins  réfléchir  i noRre  œil  , qu’un  leul 
rayon  de  là  lumière;  qui  ncluy  pourroit  porter  l’efpecc,  que  d’un  leul  point 
de  fa  fuperficie.  Par  confequent  ,il  ne  pourroit  voir  que  ce  leul  point , de  tout 

fon  hcmifphere  : 8c  mefmei  peine,  pour  l’affoiblilTement de  ce  rayon,  fur  une 
R grande  diRance d’où  s’enfuivroit  , que  nous  ne  pourrions  voir  la  Lune. 
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Or  ce  que  la  face  de  la  Lune , nous  réfléchie  lî  doucement  , de  toute  là  (ù. 
perficie,  la  lumière  qu'elle  reçoit  du  Soleil',  en  forte  que  nous  lapourom 
Ibûtenir  de  la  veuë  : eft  encore  un  argument  certain , que  fa  fupcrficie  quien 
Le  cotpi  eft  éclairée , n’cft  pas  unie , ny  polie,  mais  fort  inégale,  & irrégulièrement 
îiV îm"**  d'élévations  , de  depreflions , de  cavitez , & lînuolîtez  , ce  que 

ûiesoîe-  confirme  tres-évidemment  l'Oculaire  Dioptrique ; & quia mefmc donné  lieu 
rtmcni  pour  ce  fujet  à plufieurs  Philofophes  modernes , de  dire  abfolument , ( dans  le 
Sentiment  qu'ils  ont , que  ce  corps , foit  une  autre  terre,)  que  les  apparences 
que  l'Oculaire  nousy  feitvoir,fontdesPlanures, des  Campagnes, des  Mon! 

tagnes,  des  Vallées,  des  Mers,  des  Rochers,  des  Fleuves,  des  Lacs , des  Forefts 
fciirq.oy  &c.  En  effet,  C lafupcrficieducorpsdelaLune,eftoitunie,&  polie, ûlu! 
J*  roierefetoit  violente  , &infupportable  ànosyeux  : mais  cftant  de  la  forte  ir. 
«Il  roD.’ régulièrement  compofée,  d’une  telle  multitude,  de  fidiffèrentes  fuperficies, 
Knîe  * Sclidiverferaent  inclinées, les  unes,  aux  autres  , qui  fe  refléchiflënt  rcciprtt 
v««ê,  quement,  les  rayons  quelles  reçoivent  du  Soleil:  cela  fait,  qu'il  n'y  a aucun 
lieu,  enlafuperficicduDifquede  la  Lune,  qui  ne  reçoive  plufieurs  rayons, 
réfléchis  de  plufieurs  de  ces  differentes  fuperftcies  , qui  la  compofent.  Etpar 
confequent , qu'elle  (bit  aufli  entièrement , 6c  fi  doucement  éclairée.D’autant 
que  la  lumière  qu’elle  reçoit  du  Soleil,  cftant  prefque  toute  fi  difltremment  dil 
vertie,  noftre  veuc  n’en  fçauroit  immédiatement  recevoir , que  très- peu  , 6c 
ce  peu  encore,  fort  entremêlé  de  petits  ombrages,  caufez  par  la  diverfion 
des  rayons , plufieurs  fois  réfléchis  : qui  ne  luy  portent  enfin  , qu'une  lumie. 
re  affoiblie,  par  cette  quantité  de  reflexions. 

Cette  inégalité  du  corps  de  la  Lune,  modérant  ain  fi  (à  lumière,  eft  enco. 
re  la  caufe  de  plufieurs  autres  effets , très- confiderables  : comme  , de  ce  que 
là  chaleur,  ne  nous  eftpasfcnfiblc,  (quoy-que  quelques-uns  (ans  l'avoirot. 
perimenté,lêfoient  perfuadez  qu’il  eft polTiblc  de  la  raffemblerau  foyer,  d’un 
Miroir  concave.  ) De  ce  que  noftre  œil,foufFre  cette  lumière , fans  prefque 
t'htmir.  refferrer  l’ouverture  de  fa  pupille.  Et  confequemment,  pourquoy  la  lumie. 
tf.  rede  la  Lune  ,paroift  à noftre  veuc,  plus  grande  qu’elle  n’eft  en  eflet.  Et  c’eft 
enfin  la  caufe  , pour  laquelle,  nous  voyons  tres-diftindement  à l’œil  , lesE- 
no«i  toiles  lumineuies  ,jufques  contre  le  bord  du  Difquedcla  Lune. 

L’Oculaire  Dioptrique  , nous  fiiit  encore  voir , que  la  partie  de  la  Lune, 
jt'  qui  eft  oppofée  à noftre  veuc  , eft  entièrement  de  mefme  nature , que  celle 
wrSr'  qui  luy  eft  expofée  : comme  je  montreray,  lors  que  j'cxpliqueray  l’obfervai 
tion  nouvelle , de  fon  mouvement  de  libration. 
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CHAPITRE  II, 

Ve  U lumière,  de  U Lune. 

O V s avons  montré  au  precedent  Chapitre , que  la  Lune  n’a 
aucune  lumière  propre  j & qu’elle  ne  luit,  que  de  celle , qu’el- 
le reçoit  du  Soleil  Et  nous  expliquons  icy,  les  trois  maniè- 
res , que  nous  y avons  infinuées  ; par  Icfquelles , elle  reçoit  la 
lumière  du  Soleil.  La  première,  & principale,  eft  la  direac. 

Cette  lumière , cil  nommée  direâe,  d'autant , que  le  Soleil , 

& la  Lune , citants  toujours  dans  un  mefme  milieu , qui  cil  la 
région  Planétaire  , toute  d’une  fubllancc  élémentaire , très  pure  , & enticrc- 
njent  homogène  j qui  ne  pci»  ny  réfléchir,  ny  rompre , les  rayons , que  le  So- 
leil luy  envoyé;  parconl'cquent,ellelcsrcçoit  toujours  de  ncccdîte,  tres-di- 
reâement. 

Le  Soleil,  illumine  donc  roujours , plus  delà  moitié,  du  globe  de  la  Lune; 

-(  comme  ellant  un  moindre  corps,  ) de  cette  lumière  dircéle.  Et  c’ell  au  ref-  d^r'â’cjà 
peél  de  cette  lumière,  diverfement  rcccuS  furie  globe  de  la  Lune , que  le  for-  Sii'U.fiit 
ment  ces  Phafes  ,ou  mutations  mcrveilleufcs  ,quenous  y obfervons;  tant  en 
fon  augmentation , qu’en  fa  diminution  de  lumière.  Son  hemifphere  vilîble , qui  nous 
nous  patoiEàntf  à proportion,  qu’elle  s’approche  , ou  s’éloigne  du  SolciljJ 
tantollen  croilTant,tantolldcmy  lumineux,  en  fuite  plus  que  demy,  puis  en-  rnphs&i, 
En  entièrement  éclairé  : ces  mehnes  apparences , s’y  faiântsvoir  âeux  foisj 
<bnsletempsperiodique,dcfonmouvcment  racndrual.  Ces  Phafes,  Ibntfept  * 
en  nombre,  differentes  de  temps  j mais  feulement  quatre,  differentes  déformé, 
ou  figure.  Car  celles  d'apres  la  pleine  Lune,  fontfemblables  icelles  qui  la  pre- 
cedent ;&  qui  en  font  également  diflantes  : la  Lune  diminuant  en  fuite  de  lu- 
mière , i mefure  qu’elle  s’approche  du  Soleil  ; par  les  mefmes  degrez , qu’elle 
en  avoir  augmenté  J s’en  éloignant:  jufques  à revenir  de  mefme , première- 
ment, plus  que  demy  lumineule  ; puis  à moitié  , &enfinen  décroiuànt,  tant 
qu’elle  foit  en  conjonélion  au  Soleil;  2c  privée  entièrement  de  lumière,  au  ref- 
pea  de  la  terre.  Ce  que  reprefente  naïvement  cette  figure , 2c  que  j'expli- 
que fuccincement. 

La  Lune , n’ayant  de  lumière  que  du  Soleil , ne  la  peut  réfléchir  qucdcla  TAa.}S 
partie  de  fon  globe,  qui  luy  ell  expofée.  C’ell- pourquoy , fon  corps  eflant 
^herique  ; ndus  ne  pouvons  rien  voir  de  fon  hemifphere  éclairé  , lors  qu’el- 
le ell  en  conjonAion , comme  en  a,  dans  la  prefentc  figure  ; d’autant  qu’il  cfl 
alors  entièrement  tourné  vers  le  Soleil  ; 2c  que  celuy , qui  ell  tourne  vers  la  ter- 
re, n’a  aucune  lumière  , qui  foit  perccptibte  i nollre  veuS.  Car  quoy-que 
fOptiquedémontee,  quelecorpsdu  Soleil, comme  plus  grand  , éclaire  plus 


que  l’hemifpbere  de  la  Lune  ; 2c  que  pour  cette  caufe , elle  deuil  paroillre  quel- 
que peu  éclairécfurfa  circonférence,  lors  qu’elleellen  conjonAion  au  So- 
leil ; cette  lumière , n’ell  pas  neantmoios  fenfible  i l’oeil , ny  avec  l’Oculaire 


mefme.  Mais  lors  qu'elle  décliné  du  Soleil , 2c  que  tournant  quelque  partie  le  Soleil, 
defon  hemifphere  éclairé  , vers  la  terre , elle  fort  delà  conjonAion,  pourcom- 
mencer  Ion  période  ; nous  commençons  i la  voir  nouvelle  , comme  en  b , i'Scmir- 
«roilTance  ; & fes  cornes  tournées  vers  l'Orient.  Et  lors,  .qu’elle  le  trouvc'Pl’"'.'*' 

O O iij 
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tf4.  la  DIOPTRICiYE  OCYLAIRE, 

Il  lone  , éloignée  dans  le  Zodiaque  d’environ  6o.  degrez,  qui  font  la  valeurdedeuz 
moin"!  fignes,  ou  la  fixiéinc  partie  du  Zodiaque  -,  ( les  Allronomes  difent  qu’elle  eft  en 

qu’elle  lu;  alpeél  lcxtil,au  Soleiljcomme  en  c ; ) nous  voyons  cette  partie  croiflântede 
jônaîoefi  tcmifphcrc,  augmenter  toujours  de  lumiercj  une, que  parla  continua, 
n’rp»-  tiondefon  mouvement,  fe  trouvant  éloignée  du  Soleil,  d’environ  jo.degrez, 
•°c«n°iîia-  font  trois  fignes  du  Zodiaque  : ou  fa  quatrième  partie.  Elle  termine  cette 
be  de  k-  première  phafe, environ  fon  7.  ou  8.  jour  j qu’elle  nous  paroill  demy  éclai- 
5iï"r»b  fonafpeû  quarré  , comme  eno.  Deli,  fe  trouvant  au 

fcqtdi,  ai  progrez  de  fon  mouvement , éloignée  du  Soleil,  d’environ  no.  degrez  ) qui 
le  perd  font  quatre  fignes  , ou  la  troifiéme  partie  du  Zodiaque  j ( qui  cil  Ion  afped 
me""  i la  ttinc,)  nous  voyons  la  partie  éclairée  de  fon  Difque , exceder  (a  moitié,  comme 
teif.  en  E : St  s’augmenter  continuellement  de  lumière  en  p , tant , qu’éloignée 
d’environ  iSo.  degrez , qui  font  6.  fignes , oula  moitiéduZodiaque,  ( que  les 
Allronomes  nomment  Ion  afpcét  d’oppofition  1 ) nous  la  voyons  pleinement 
éclairée  , environ  fon  quatorze  , ou  quinziéme  jour  , comme  elle  paroill 
en  G.  &c. 

En  Plia.  Maintenant , de  cette  explication  du  mouvement , 2c  des  phalès  de  la  Lune, 

fn  de  U en  cette  première  moitié  du  Zodiaque  -,  il  eft  aifé  de  faite  voir  la  fuite  de  fon 
femw’a-"”'  mouvement , 6c  de  fes  phafcs  en  la  fécondé.  Car  il  eft  évident  par  cette  meC. 
bin,dnâi,  me  figure,  Qm  la  Lune,  forçant  de  Ibn  oppofition  au  Soleil,  ou  elle  eftoiten 
ko  opp».  foo  plu*  gmtm  éloignement  J y retourne,  en  la  mefme  maniéré  ^ 2c  parles  mef. 
«lion  au  mes  dcgrez , 5c  afoefts , réciproquement  homonymes  s premièrement,  crinc , 
f vkil.  puis  quarré  , 2c  fextil  ; tant  que  fa  dumiere  diminuant , comme  elle  avoit 

* augmenté  ; 2c  les  cornes  de  fon  décroilTaot  , nous  paroilTant  tournées  vers 

l’Occident, elle  entre  en  conjonâion  avec  le  Soleil  ;2C  dérobe  entièrement  là 
lumière  à nos  yeux. 

L’on  void  donc  en  cette  figure , où  la  Lune  eft  reprefentée  en  toutes  fes  Hâ- 
tions, dans  le  Zodiaque;  comme  la  moitié  defon  globe,  eft  toujours  éclairée 
duSoleil  ; car  en  chaque  ftation,  ou  afpeâ,  la  partie  lumineufe  de  fon  Difque  ,y 
paroill  terminée  de  deux  rayons  extrêmes  ; qui  y font  feulement  exprimez, 
comme  fuffifantsà  la  démonftratiun.  L’on  void demefmc, que  cette  moitié 
du  globe  de  laLune,quoy-que  toûioursilluminéc  duSoleil;ne  paroill  pas  néant- 
moins , toujours , toute  endere,  à fa  terre;  mais,  que  ce  qui  luy  en  peut  paroillre 
dans  chacune  de  fes  Hâtions , ou  afpeéls  ; y eft  terminé , par  rincervalie  de  deux 
rayons  vifueis , tirez  du  centre  delaterre  ; oùeftfuppolé  l’oeil  qui  regarde  la 
Lune;  l’un  de  ces  rayons,  touchant  feulement  la  circonférence,  de  fa  moitié 
El  tvne  éclairée  du  Soleil  ; Sc  l’autre,  concourant  avec  le  rayon  inferieur  du  Soleil  ,au 
crailiiiic,  mefme  point , où  il  couche  la  mefme  fuperficie , du  globe  de  la  Lune.  L’on  y 
joJtiîe  > Q“Ç  I*  Lune  croillànte,fuit  toujours  le  Soleil,  paroillànc  fur  l’hori. 

Soleil  1 zon  ,auin-coft  que  le  Soleil  cil  couché  ; 5c  que  fa  partie  illuminée  , regarde 

cloiffeoie  l’Ocddenn  Mais  que  la  LunedécroilTante , précédé  toujours  le  Soleil  j pa- 
eiie  le  ’ roilTant  le  matin  fur  l’horizon  ; 2c  que  fa  partie  illuminée , regarde  l’Orient. 
pieceJe.  partie  éclairée  de  la  Lune  ,regarde  toujours  le  Soleil. 

La  leconde  lumière , de  laquelle , nous  avonsditau  Chapitre  precedent,  que 
le  Soleil,  éclairelaLune  ;ell  celle,  quinousparoiftfiir  la  rondeur  de  fonOif- 
que , dés-lors , que  forçant  de  fa  conjonction , 5c  s’éloignant  du  Soleil , nous  la 
voyons  nouvelle:  car  augmentant  continuellement  fa  lumière  direéte  ,eiledi.; 
minuit  au  contraire , cette  fécondé  ; tant,  qu’elle  parvienne  à fon  premier  qua- 
drat.  Nous  la  voyons  de  mefme,  lors  que  la  Lune  s’approchant  du  Soleil , di- 
minué fa  lumière  direAe  : depuis  fa  derniete  quadra  ture , pour  alleren  conjon- 
élion.  Car  lors  que  la  Lune  eft  nouvelle , ou  vieille,  outre  fa  panie  croillance, 
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&décroilIàMediKâenientëcbirce  du  Soleil  ) noos  difccrnonsd  l’œil,  le  rcAc 
de  l'on  Difque,  éclaire  d’une  lumière  obfcure  j qui  paroift  mefrne  le  jour: 
d’auant  plus , qu’elle  cft  moins  éclairée,  de  la  lumière  direéle.  Et  cette  fé- 
conde lumière  , fe  perdant  au  contraire , peu , à peu , i mefure  que  la  directe 
augmente  j difparoift  enfin  entièrement , hors  le  temps  des  quadratures  : auf- 
quelles , la  Lune,  cA  plus  que  demy  lumineufe. 

Pour  expliquer  maintenant  , la  manière,  en  laquelle  la  Lune,  reejoit  do 
Soleil , cette  fécondé  lumière  ; il  eA  aifç  de  concevoir  , que  comme  le  Soleil 
éclaire  continuellementlaterre,luyenvoyanti’ cet  effet  , les  rayons  defa  lu- 
mierej  la  terre  réciproquement , les  réfléchit  continuellement , vers  la  région  ’ 

du  Ciel , où  fe  retrouve  le  Soleil.  D’où  vient , que  la  Lune  nouvelle , qui  fort  conJe  io- 
de la  conjonaion , & la  Lune  vieille , qui  y va , fetrouvant  lors , en  la  mefrne 
partie  du  Ciel,  avec  le  Soleil  -,  elle  y participe  de  cette  mefinc  reflexion , que  lion. 
la  terre  y envoyé,  des  rayons  du  Soleil;  Sc  mefrne , d’autant  plus,  que  la  Lune 
dans  ces  deux  temps,  fe  trouve  plus  proche  du  Soleil.  Et  voila , la  manière , en 
laquelle  la  Lune  eA  obfcurémeut  éclairée , par  cette  reflexion  ; comme  nous 
la  voyons , en  la  partie  defa  fuperficie,  qui  n’eA  pas  directement  illuminée, 
du  Soleil.  Tout  de  mefrne,  que  nous  voyonsque  la  terre  eA  illuminée , de 
la  lumière  du  Soleil , que  la  Lune  luy  réfléchit  ; ou  coAé , qu’elle  n’eA  pas  di- 
reélement  cclauéc  du  Soleil.  Carie  corps  delà  terre , qui  n’e  A pas  moins  o- 
paque , que  celuy  de  la  Lune  ; ny  fa  fuperficie,  moins  irreguliere  , & inégale  ; 
doit  par  raifon  réciproque  , réfléchir  de  mefrne  les  rayons  du  Soleil , vers  la 
lune  ; commela  Lune , les  réfléchit , vers  la  terre  ; ladiAancc  ,yeAant  égale, 

£t  encore , que  la  tetrene  refléchiffe  vers  le  Soleil , qu’une  partie  des  rayons 
qu’eUe en  reçoit;  cette  partie  cAneantmoins  fuffifante,  pour  produire  cette 
foible  hmiiere,fur  la  Lune, qui  eneAproebe;  demefme,  <^ue  celle  que  la  Lu- 
ne, refléchA  des  rayons  du  Soleil  ;eAmffifame,pour  produire  fur  la  terre,  la 
lumière  : qui  nous  y paroiAroû  ( làns  doute  ) également  foible , fi  nous  la 
voyions  de  la  diAauce  de  la  Lune  ; comme  nous  voyons , celle  que  la  terre  ré- 
fléchit fur  la  Lune  ; de  là  di  Aancc  de  la  terre. 

Et  c’eA  encore  un  argument  certain , Que  cette  lirniiere  que  nous  voyons 
alors , fur  le  Difque  obfcur  de  la  Lune , s'y  produit  en  la  maniéré  expliquée, par 
la  reflexion  de  la  terre  ;(  ce  que  nousexperimentonsà  l’œil,}  qu’elle  s’afFoiblit, 
d’anunt  plus-,  que  la  Lune,  s’éloigne  de  la  région  du  Ciel  , où  la  terre  réflé- 
chit les  rayons , qu’elle  reçoit  du  Soleil.  Car  elle  en  doit  toujours  d’autant 
moins  recevoir , queparcex  éloignemcot,  elle  s’.ipproche  davantage,  de  fon 
oppofition  au  fofeil  ; où  cAant  pleine  de  là  lumière  direâe,  cllen’cA  plus  capa- 
ble, d’en  recevoir  de  reflexe. 

Latroifîémeefpecede  lumière  , que  nom  avons  dk,  que  la  Lune,  reçoit 
du  Soleil  ; eA  celle , qui  nous  paroi  A iêulement , dans  le  temps  de  fon  eclipfe , 
par  la  re&action  que  l’air  plus  denle,  de  l’Athmofpbercrcmpiy  de  vapeurs,  & 
qui  environne  la  terre;  fait  des  rayons  du  Soleil , qui  la  pénétrent.  J’enfais  la 
démon  Aration  évidente , par  cette  figure.  TAB.40 

Soit  le  Soleil  a , la  terre  1,  environnée  de  l’ Athmofphere  t d M , la  Lune  k , <<■  >■ 
les  rayons  extrêmes  du  Soleilquiterminent  le  cône  de  l’ombre  delà  terre  fh, 
cH;lors  queleSoleil  illumine  la  moitié  du  globe  de  la  terre  nof,  ilillumi-  iiLunc.rft 
ne  parcHlement , 8c  au  mefrne  temps , la  moitié  l c d t m , de  l’Athmofphc- 
re  qui  l’environne.  Or  fàifant  leconedel’ombrede  la  terre  p h N,  en  fapartie  ium  ’ ' 

oppofee  ; il  eA  certain , que  ce  cône  d’ombre , eflant  caufé  par  l’opacité  de  la  uo'Çtae 
terre  ; l’ombre  en  doit  eAre  tres-obfcure  : neantmoins , à caufe  que  les  rayons , o " ’dVrV- 
que  le  Soleil  jette  dans  l’ Athmofphere,  à l’entour  de  la  terre  ; pénétrants  ect  fuâiov. 
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airdenfè,  8cvaporeus,fe  rompent,  en  s’approchant  de  la  perpeodiculaire’par 
le  31.  Âïiomc  : &con(equemment , vers  l’axe  b h,  de  ce  cône  d’ombre  l h m, 
comme  font  F l,g  M^ils’enruir,quc  ces  rayons  ellancs  détournez  en  cette  manie, 
re , par  la  rcfraâion,  & entrants  dans  ce  cône  d’ombre , y portent  une  certaine 
lumière,  qui  diminué  beaucoup  de  Ton  obfcuritc  ^ non  feulement  à l’entour  de 
fa  fuperficie,  mais  encore  la  quantité  de  ces  rayons,  que  la  refra^ion  y aUcmble 
tout  à l’entour,  le  pénétrants  afTez  profondément  ^ycaufe  comme  uacrepufcu> 
le,  duquel  la  lumière  fe  diminue  continuellement,  en  approchant  vers  Taxe  h, 
de  ce  cône  3 où  l’ombre  eft  dé  beaucoup  plus  forte  & obfcure  ; d’autant , que 
peu  de  ces  rayons  rompus  y peuvent  penecrer.  £t  voila  la  caufè , pour  Ja> 
quelle , la  Lune  cflant  en  cclipfe  -,  y paroifl  obfcurément  éclairée.  Car  en. 
trant  dans  ce  conc  de  l’ombre  de  la  terre , elle  y reçoit  cette  lumière  fombre, 
quenousyremarquons,tirerfurlerougcobfcur  : que  caufent  les  vapeurs  de 
l'Athmofphcre , qu'elle  pénétré , & qui  en  font  la  refraéüon. 
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CHAPITRE  III. 


Ves  Mtoêlts , OH  Tticbes , it  U Lum. 

’OcviAiRE  Dioptrique.nous  approchant tres-notable- 
I ment  la  Lune,  nous  donne  un  tres-grand  avantage  , fur  toute 
l’Antiquitd , qui  n’a  pas  eu  ce  fecours  pour  remarquer  fur  Ton 
globe,  des  apparences  , qui  ont  tant  de  rapport  ,&  de  con- 
formité , i ce  que  nous  voyons  fur  celuy  de  la  terre  ; que  plu. 
J fieurs  Pbilofophes  dans  celïecle,  n’ont  pas  craint  des’avan. 
cer  ,julques  idireiquelecorpsde  la  Lune  , eft  en  effet  une 
autre  terre  ;Sc  un  monde,  fcmblablc,  à celuy  que  nous  habitons.  Je  fais  ab- 
ftraûion  , de  leurs  fentimens  j avec  lefquels  , le  mien  n’eft  pas  conforme  : 
mon  deffein  ellant  feulement  icy , d'élever  les  efprits  généreux , aux  reconnoif- 
fances , de  la  Majeft é fupréme  du  Créateur  : par  la  Tpeculation  de  fes  divins 
Ouvrages.  C’ell-pourquoy,  metenantaux  termes  que  j'ay  alléguez  de  l’E- 
criture Sainte,  en  rEccleCaftique  chapitre  45.  fans  prefumerde  tirer  autres 
confcqucnces , des  obfervations  que  j’en  ay  faites  ; Memor  m tfmm  DmmUi 
vidi  ammàait.  Suivantle  confcildumelme  Eccleliaftique  auchapi-: 
tre  4 1.  j’en  cxpofciay  fincetement  ( quoy-que  dans  les  termes  qui  font  en 
ufage  ) ce  que  j’en  ay  vcu,allèz  conformément,à  ce  qu’en  ont  obfervé  les  Do-’ 
âes  Hevelius , Gallendi , &c.  mais  par  un  moyen  tout  particulier , jufques  icf 
inconnu  ; que  je  feray  voir  en  Ton  lieu. 

Je  reprefente  donc  icy  , deux  fortes  defîgures,des  Macules  de  la  LuoeJ 
Tai.  }7  En  la  première.  Table  37.  je  les  fais  voir  furie  Difquedc  la  pleine  Lune  ; lors 
jS.  qu’eftant  oppofée  au  Soleil , les  ombres  de  fes  inégalitez , fe  refondants  cix 
eUes-mcfmes,  ne  paroiffent  détachées , ou  réparées,  les  unes,  des  autres  ; que 
par  les  reflexions , qu'elles  fe  font  réciproquement , plus,  ou  moins  fortes  ; de» 
rayons  du  Soleil  ; à proportion  , que  pour  leurs  difierentes  inclinations  , elles 
les  reçoivent  plus,  ou  moins  obliquement.  Je  donne  en  la  fécondé , Table 
3g.  un  crayon  general  de  ces  mefmes  Macules,  qui  les  reprefente  en  un  feul 
Difque,(  autant  qu'il  fc  peut,  ) comme  elles  font  veuës  , dans  les  diverfes 
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Pbafcsdcla  Lune,  depuis  fa  plénitude  , ou  oppofition  au  Soleil,  pour  en  fa- 
ciliter l’intelligence  feulement.  Cat  l’on  y peut  remarquer , comme  la  Lune , 
s'éloignant  du  Soleil;  en  reçoit  par  conlequent  les  rayons,  d'autant  pks  o- 
bliquement  , & latéralement  ; qu’elle  s’en  éloigne  ■ & que  fes  inégalîtcz , 
portent  en  liiiteleurs  ombresà  l’oppofitefur  l’un  de  leurs  coftez  ; fe  Vaifants 
dilèerner  par  ce  moyen  , & paroiltre  ce  qu’elles  Ibnt  ; ou  cavées , 8c  depri- 
mécsdcdans;ou  éminentes,  8c  élevées dellus fon  globe.  Et  d’autant, (com- 
me  nous  avons  veu , au  Chapitre  precedent  ; ) que  la  Lune,  s’éloigne,  Sc  s’ap-  l îioîgnt , 
prochedu  Soleil , depuis  fa  conjondion,jufques  àlbn  opgolition  ; de  mefme , 

8c  par  les  raefmes  degrez  , qu’elle  s’en  éloigné,  8c  s’en  approche,  depuis  fon  s’oitli*. 
oppolïtion  ; jufques  i fa  conjonction.  Il  eft  évident,  que  de  cette  hgurede  dcpaii’fon' 
{es  Pbafes depuis  fon  oppofition,  l’invcrtilTaot  ledroit , i gauche  ; 6c  au  con- 
traire  : l’on  aura  de  mcime  celle  de  fes  Phafes  depuis  fa  coojonûion , julques  fa  coujon- 
à fon  oppofition  ; autant  ( comme  nous  avons  dit , ) qu’il  peut  fuffire  pour  f 
s’en  former  une  idée  generale.  D’autant,  que  dans  la  vérité  , leur  lumière  , 

augmentant  ,8c  diminuant  continuellement  ; luivant  que  la  Lune  s’approche, 
ou  s’éloigne  davantage  du  Soleil  , dans  fesdiverfes  Phafes  : leur  ombre  auffi 
par  conleijuent  , augmente , 8c  diminue  continuellement.  jor<)n«  » 

Pour  décrire  donc  icy  premièrement  en  general  , les  macules,  taches 
de  la  Lune , 1 on  remarquera  qu  il  y en  a de  deux  fortes , les  unes  font  per. 
petuclles , 8c  les  autres  non , mais  feulement  paflàgetes  ; que  l’on  void  le  for- 
mer, puis  fc  refoudre,  8c difparoillre  entièrement.  L’on  remarquera  aulïï, 
que  les  partiesdela  Lune,  qui  font  proches  de  la  lèclion  , ou  féparation  de 
U lumière,  8c  de  fon  ombre;  paroiflànts  toujours  tres-noires  , en  toutes  les 
autres  Phafes  ; deviennent  tres-claircs , 8c  lumineufes  , dans  l’oppofition , ou 
pleine  Lune.  Et  celles-li  mefmc,  que  l’on  void  fi  lumineufes,  dans  la  plei- 
ne Lune  ; ce  font  les  roefmes , que  l’on  void  fe  découvrir  , lors  que  la  Lune 
s’éloigne  du  Soleil,  augmentant  de  lumière;  8c  qui  s’ombragent , 6c  obfcur- 
eiflent , lots  que  fa  lumière  diminué  :fe  faifants  d’autant  plus  noires  , 8c  tene- 
breufes  ,que  la  Lune  , s’éloigne  de  l’oppofition  du  Soleil  ; 8c  au  contraire , 
d’autant  plus  claires , 8c  lumineufes , qu  elle  s’en  approche. 

Les  Taches  perpétuelles, de  la  Lune,  femblcnt  eftrcdes  parties  plus  é<ra. 
les  ,defafuperficie  ; 8c  les  parties  lumineulès , qui  les  environnent  ; des  Emi- 
nences, élevées  defllis.  Les  premières  , ont  quelque  rapport  aux  Mers,  qui 
font  fur  la  terre  ; 8c  les  autres  aux  Montagnes , Colles,  8c  Rochers,  qui  les 
accompagnent.  Ces  mefmes  Macules , paroillint  auflî  eftre  de  fuperficie  plus 
baffe,  que  les  parties  lumineufes , qui  font  à l’entour  : car  elles  jettent  leurs 
ombres  deffus  très- fenfiblement , comme  eftants  fort  élevées  ; 8c  Ibulement 
du  collé , que  le  Soleil  approche.  Leurs  collez  oppofez  , font  éclairez  de  la 
mefme  lumière, lorsque  lafeaion  delà  partie  ombrée  de  laLune,paflè  par  ces 
Macules. Car  alors  elles  paroilfent, comme  lesfommetsde  très  hautes  Monta- 
gnes. Ces  melmes  Macules  perpétuelles  ,fc  peuventdifcernercn  la  Lune  croif- 
untc,Sc  décroiflante;  nouvelle,  ou  vieille-,  quoy-  qu’elle  ait  très- peu  de  lumière, 

8c  mefme  dans  fon  eclipfe  partiale;  toûjours  neantmoins  plus  oblcures,  que  tou. 
tes  fes  autres  parties.  D’où  les  Philofophes  modernes  conjeélurent , que  ce 
font  des  Mers  ; les  voyants  demeurer  confiantes  dans  leur  couleur  : comme 
les  Mers  qui  font  fur  la  terre,  qui  demeurent  toûjoursde  leur  propre  couleur 
bleue  obfcure;fans  varier  , ny  donner  de  lumière;  commefait  le  relie  delà 
terre,ellanc  éclairée  du  Soleil. 

Les  Macules  qui  ne  font  pas  perpétuelles,  paroillènt  toûjours  fort  proches , 
des  parties  éclairées  ;c’cll-pourquoy  il  eft  facile  déjuger,  qu’elles  n’en  fonct'’“t^; 
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eoeii«  ,d<  que  les  ombres.  Elles  fontaufli  tres-frcqucntes^&dansla  fcclion  croiflante, 
’ & dccroiflante  delà  Lune,  elles  paroifTcnc  fort  noires  caufe  qu’en  ces  temps, 

ceiiet.quî  leSoleilfl*  levant, ou fe couchant  , jette  obliquementfes  rayons,  fur  lesco. 
ne  lont  flczftcs  Monragncs quiluy  foncoppofées -,  & poire  leurs  ombres  , i l’oppofi, 
cuejie*.*^*  te:  ce  qui  fait , que  la  fcftion  de  la  partie  ombrée  de  la  Lune  , cft  tresincga- 
ie  , à caufe  de  la  quantité  des  Montagnes,  &dcs  Collines  , qui  s’y  trou, 
vent.  L'on  void  meime  , au  delà  de  lafeâion  de  la  Lune,  en  lapartie 
ombrée,  quantité  de  parties  lumineufes  • qui  paroiilènt  comme  détachées  de 
la  Lune,  équine  font  autre  chofe  que  les  lommets  des  plus  hautes  Monta, 
gnes.  L’on  void  aulE  proche  de  la  feétion , mais  en  la  partie  éclairée  de  la  Lu* 
ta  partie  nc  y Sc  fpccialcmcnt  vers  fa  région  méridionale  ,unc  admirable  variété  , d'io* 
na'e  oombrablcs  macules  : durant , & proche  de  Tes  quadratures.  D'autant  , qu’il 
Dirquedey  acucctce  partie  de  fon  Difquc , quantité  de  vallées,  que  le  Soleil  quin'cft 
e*ft^irc»-*  pas alTcz élevé, ne  pcutéclaircr:  fairancpourccttecaure,lcs  ombresmoyen. 
aercabic  à dcs  Montagncs , 5c  des  Collines , qui  fe  trouvent  interpolées.  Et  Ibu. 
Æ P”  ventmcfme  en  cette  feâ:ion  ,pluficurs  hautes  Montagnes,  retrouvants  telle- 
autemp^'  difpofécs,  qu’elles  enferment  une  profonde  vaïléej  le  Soleil  qui  les  é- 
àe  Cr%  claire,  illumine  en  forte  leurs  fommets,  que  jettants  leurs  ombres  en  bas,  fur 
quadxau.  Javallécj  5c  cclairaot  au  mefme  temps  , les  fommets  des  autres  Montagnes 
plus  éloignées,  i!  dc(^oit  trcs.agreablcment  la  vcuc  ^ 5c  fait  paroiftre  i l’ucil, 
comme  un  globe  de  lumière  j ce  qui  n’eft  cfFeéiivement  , qu’une  dépreffion, 
profondément  cavée  dans  le  corps  de  la  Lune.  Et  ce  qui  cft  fingulicrement 
remarquable,  eft  que  ces  ombres  ne  paroilTencdansla  pleine  Lune^ny  mefme, 
dans  la  Lune  croUTance , 5c  décroiOànte , loin  de  la  fedion  : d’autant,  que  tout 
ce  que  l’on  void  alors  de  la  Lune , cft  éclairé  ^ 5c  que  tout  ce  qui  cft  enfoncé 
dans  le  corps  de  la  Lune,  eft  alors  couvert,  5c  caché  parles  parties  de  la  Lu> 
ne  mefme , qui  font  plus  proches , 5c  qui  font  à noftrc  refped , oppofées  au 
Soleil. 

Mais l’obfervation  desombres,  cft  finguliercment  agréable  à voir,  fur  le 
Difque  de  la  Lune  ^ un , ou  deux  jours , apres  la  première  quadrature  : car 
l’on  y remarque  alors , fous  fon  milieu , certaines  cfpaccs  féparées , mefme  du. 
tant  la  clarté  du  crepufcule  \ que  nos  Philofophes  modernes , diftinguancs 
des  autres  Planurcs,(  qu’ils  eftiment  eftrcdcs  Mers  ^ jalTcurcnt  cftre  des  ter. 
rci  comme  labourables,  6c  champeftres.  Voila  fuedntement,  ccquiconcer- 
i>c  les  Macules  de  la  Lune,  5c  comme  jelesay  exactement  obfcrvccs  : je  fais 
abftraébon ,dcs  fentimens qu’en  ont  les  doctes  Gaiîèndi  , 5c  Hevelius,qui 
m’ont  guidé  dans  mes  Oblèrvations. 
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CHAPITRE  IV. 

De  U librition  du  Corps  de  U Lune. 

’OcnIiire  Dioptrique , qui  nous  a donné  lieu  d'obferver  les 
Macules  de  la  Lune  ; nous  a encore  découvert , cette  nouvel- 
le apparence,  par  leur  moyen  ; Que  fon  corps  eft  en  conti- 
nuel balancement  : £c  que  le  période , du  mouvement  de  cet- 
te libration , ell  environ  d’un  mois.  Car  nous  voyons  en  cf. 
fet,  par  l’oblervation  des  Macules  de  Ia  Lune  , qu’elle  ne 
tourne  pas  coûjoiirs  précifément , fa  mefme  facevers  la  terre: 
nuifquc  nous  oblervons , que  certaines  Macules  paroiflênt  quelquefois  proches 
du  bord  de  fonDifque;  & d’autres  fois  qu’elles  en  paroiuent  fort  éloignées. 
D’oh  ell  évident  en  confcquence , que  E les  parties  voiEnes  du  botd , du  Dif. 
que  de  la  Lune , changent  leur  Ctuation  j.  il  eu  pareillement  neceflàire , que  lès 
parties  entre-moyennes , la  changent  auQi.  C’efl-pourquoy  , C l’on  ooferve 
cxaciement  quelqu’une  des  Macules  plus  remarquables , de  la  Lune , comme 
pour  eitre  des  plus  éclairées , ou  des  plus  obfcures , vers  le  centre  de  Ton  Dif- 
que  ; l’on  ne  la  trouvera  pas  toûjours , en  cette  mefme  lïtuation  centrale  : mais 
parfois  , tres-fenfiblcment , ou  plus  Orientale , ou  plus  Occidentale  5 plus 
Aullrale,  ou  plusBorcale. 

Les  Macules , qui  eftoient  plus  proches  du  bord  du  Difque  de  1a  Lune , s’a. 
vanqants  donc  vers  fon  milieu  j l’on  y en  void  d’autres , qui  ne  paroillbient  pas,' 
& qui  eftoient  cachées  par  derrière , fe  produire , & paroiftre  clairement  : & 
au  contraire , d’autres  qui  paroiftbient  fur  le  bord  de  la  partie  oppofée , du 
Difque  J fe  cacher,  & tourner  par  derrière.  Et  encore  que  ce  changement 
de  fttuation , des  Macules  de  la  Lune,  fe  remarque  vers  toutes  les  parties  de  fon 
Difque  J il  (è  fait  neantmoins  principalement , vers  fa  partie  Orienule. 

Or  cette  libration  pofée , il  eft  certain , que  nous  voyons , ( non  en  une  feu- 
le fois , mais  en  plufteurs  j ) plus  de  la  moitié , du  Corps  de  la  Lune.  Puis  qu’- 
elle nous  découvre  de  nouvelles  Macules , & qu’elle  en  cache  d’autres  i nof^ 
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CHAPITRE  V. 

Des  Bclipfis  de  U Lune. 

’ O c V L A 1 ».  ï Dioptrique , nous  fait  clairement  voir  , que 
l'Antiquité , qui  a obfcrvé  les  Eclipfes  de  la  Lune , fimple- 
ment  à l'œil  -,  ne  les  a pas  fidèlement  obfervces.  Et  mefines 
qu'elle  ne  l'a  pû , pour  les  raifons  fuivantes , que  je  remar^’ 
que  avec  les  DoiScs  Gaflendi,  & Hevelius.  La  première 
d'autant  que  lesobfervant  à la  fimple  veuS , l’on  voit  la  Lune 
commenceràs’obfcurcir,  pluftoft,  qu’elle  ne  commence  en 
ffftt  : & au  contraire,  recouvrer  plus  tard  (a  lumière.  La  fécondé  raifon 
Oiretn  l'Eclipfc  obfervée  i l’œil  (impie , paroilt  toujours  moindre  d’un  de- 

tiooV’jei  my  doigt , & Ibuvent  mefmes , d’un  doigt  entier  : qu’elle  n’eft  en  eflFet.  Ce 
Eciipfd  que  l’Oculaire , prouve  tres-évidemment  j & la  caufe  en  eft  manifefte  : Car 
Corps  de  la  Lune  n’entre  pas  en  un  moment,  dans  la  véritable  ombre  delà 
ptu  terre , pour  y eftre  aulfi-  toft , fortement  obicurcy  j mais  il  s’y  infinuë  peu , i 
vm’ri.  P*^>  & comme  infenfiblement  ; cette  obfcurité,  n’y  paroiflâncdelTus  au  com-, 
ftge  <l<  mencement , que  comme  une  fiiméc  alTcz  rare  ; qui  s’cpaiflit  de  mefme  peu , i 
l ücuUire.  pg„  ^ jufqucs  à devenir  tres-obfcure  , & tres-noire.  Cela  fe  peut  ailemenc 
concevoir , par  la  figure , que  j’en  ay  donnée  ; expliquant  au  Chapitre  fé- 
cond de  cette  mefme  Seâion,  la  caufe  de  la  troifiémeefpcce  de  lumière,  que 
, la  Lune , reçoit  du  Soleil  ; qui  eft  celle , qu’elle  paroift  avoir  dans  (bn  Ecliplè, 
• parlarefraiftioo  de  rairplusdenfedel’Athmolphere.  La  caufe , de  ce  dcûut 
de  l’œil  (impie,  en  l’oblervation  de  l’éclipfe,  tant  au  relpea  du  temps  qu’elle 
commence , 8c  qu’elle  finit  j que  de  la  fupputation  des  doigts  de  (bn  ombre  : 
provient  donc  maniféftement , de  ce  que  ne  pouvant  faire  diftinftion  de  la 
pen-orobrej  il  la  prend  pour  le  vray  commencement  de  l’éclipfc,  quinel’eft 
pas.  D’où  il  faut  necelTairement  inferer , qu’il  eft  impolllble,  d’obierver  exa- 
ctement les  eclipfes  de  la  Lune  i fansl’ulàge  de  l’Oculaire  Dioptrique.  Et 
confequemment,  combien , les  obfervations  que  nous  enfaifons  par  fon  moyen  j 
font  à préférer,  aux  plus  exaftes , de  l’Antiquité. 
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CHAPITRE  VI. 


Dh  Soîtil  i dt  fi  L%mim, 


O V R.  fuivrcTordre  naturel , de  la  fituation  des  Planètes , en 
ce  Traite,  des  nouveaux  Phénomènes  découverts  au  Ciel  j 
parlemoyende  l'Oculaire:  les  agréables  obfervations  deU 
Lune,  qui  nous  y ont  donne  entree , devroient  icy , eflrcim- 
mediatementfuivics,  de  celles  des  Planètes  Mercure  , & Ve- 
nus ^ qui  font  comme  elle  , inferieures  au  Soleil.  Condde- 
rant  neantmoins  , que  les  diüiculcez  qui  fe  trouvent  en 
leurs  obfervations,  femblentruppoiér  pour  leur  intelligence  , celle  du  Soleil  ^ 
de  laquelle,  en  effet,  elles  ne  tirent  pas  moins  d’cclairciflcment , que  leurs 
corps  tres-opaques  reçoivent , de  fplendeur  de  fa  lumière  : Je  la  préféré  icy  , 
pour  ccfujcc.  Et  mclme,  fi  nous  confiderons  encore,  que  toutes  les  Planè- 
tes ,fcrcconnoifTants  redevables  à cette  très. fécondé  fourcc  de  lumière,  de 
celle  quinous  les  fait  admirer  j par  les  agréables  varietez  de  leurs  apparences, 
qui  font  généralement  caufées  ,dc  leur  diverfe  maniéré  de  la  recevoir  : nous 
jugerons  fans  douce,  qu’elles  ne  font  leur  mouvement  chacune  à l'entour  de 
Juy , que  pour  en  reconnoiflre  le  beneüce , luy  en  faire  hommage , & en  luy  , d 
Dieu  mdme  ^ qui  l'ayant  voulu  avantager  fur  les  autres , & fi  magoifiquemenc 
placer  aumilieude  leurs  orbes  , fcmbic  l’avoir  fpecialemcnt  créé,  (comme 
parle  le  Prophète  Roy,  ) pour  y établir  leThrofne  de  fa  gloire  ; Jn  foie  , p#- 
fiit  uhemaenUm  frum,  Pfal.  iS>  Et  c’eft-pourquoy  mefme , l’Ecriture  Sainte 
Je  nomme  par  Antonomafe,  l’Ouvrage  duTres-haut  ^ Vat  admirabitey  O^mi 
hxcelf.  EcclijUpic  'uap.  43. 

Les  anciens  Philofophes , comme  encore  quelques  Modernes,  qui  ont  pré- 
cédé la  connoifTancc  dcVOcuIaire  Dioptrique } ont  creu  , que  les  Etoiles  fixes, 
aufTi  bien  que  les  planètes,  rccevoienneur  lumière  du  Soleil  •,  c’eft  l’opinion 
du  P . Clavius  au  Commentaire  fur  le  premier  Chapitre  de  la  fphcrc.  Et  quel-  jet  fiiei , 
ques-uns  mefmes , des  Recents , ( qui  en  ont  eu  l’ufagc  j ) ont  prétendu  s’en 
fcrvir,pour  démontrer  : qu’cncore , que  le  Soleil  fembie  perdre  pour  cette  "nt'i/-" 
caufcparrémifljon  continuelle  de  fes  rayons,  quelque  chofe  de  falubflance  ^ 
c’efl  neantmoins  feulement  en  apparence  , demeurant  dans  la  vérité,  tou- 
jours  égal,  & fans  en  rien  diminuer.  Us  allèguent  pour  cefujet  l’authorité  de>irempar 
rEcrirure,eni*Ecclclîafteauchapitrci.Ort/»r5tf/,  é-eccidit^  ^ ad  «ml 

revertitur  : ibiqne  renafeens  %ytat  fer  meridiem , fieHitm-  ad  aquilonem  : Ittfraru  m«  luc^nc 
eaùverfa.  2n  cirmtn  permit  ffirim  ^ in  circuloi  fuof  revertitur^  Ontnia 
sntrant  in  Mare  , & Mare  non  reâundat.  Ad  locum  unde  eicemt  flumina , rever. 
tuniur yUt itetum fluant.  De  mefme, ( difent-ils  ) que  les  vents  vont  toujours 
tournoyants, & retournent  concinucllcment  fur  leurs  propres  contours,  fie 
révolutions.  De  mefme,  que  les  Fleuves,  entrent  dans  laMcr,  fans  quelle 
regorge  que  les  Rivières  retournent  au  lieu,  où  elles  ont  pris  leurnaifTan- 
ce  J pour  y recommencer  leurcourfc.  Toutdemerme,quclcSolcilfcIcve,8c 
fc  couche , puis  retournant  à l’Orient , y recommence  de  nouveau  i paroiflre  : 

P P üj 
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& que  pour  éclairer  rUnivers.il  prcndracourfeparleMidy,&c.  De  tnefmej 
( aflcurcnt-ils  ) Toute  lumière , (ortant  originairement  du  Soleil  ( y retourne, 
pourenreflbrtirde  qouveau.  Et  par  une  lemblable,  & continuelle  circula- 
tion ,il  fublUle  perpétuellement , en  mefme  eflat  ; & fans  rien  diminuer  de  la 
fubûance , il  paroill  toujours  égal.  D’autant,  que  ce  qu’il  fcmble  en  perdre, 

f)arrémiinondefcs  rayons  j il  le  reçoit  de  nouveau , par  leur  reflexion  .contre 
es  corps  qu’il  illumine,  comme  laTerre.la  Lune  , les  autres  Planètes  , tc 
toutes  les  Etoiles  fixes  : tant  celles  que  nous  voyons,  que  celles  qui  font  en 
toutes  les  autres  parties  du  Ciel  ; St  que  leur  moindre  grandeur , ou  leur  trop 

Frandedillance  dérobent  à nollre  veuS.  Car  nous  en  voyons  beaucoup  avec 
Oculaire , St  en  plufieurs  endroits  du  Ciel,  où  nous  ne  croyions  pas  aupara. 
vant , qu’il  y en  euft  ; St  melme  beaucoup  davantage  , avec  un  long  Oculaire,' 
qu’avec  un  de  moindre  longueur.  Argument  certain,  que  dans  les  endroits 
du  Ciel  où  nous  n’en  voyons  pas  melme,  avec  un  Oculaire  de  quinze,  ou 
vingt  pieds  j ou  mufme  de  cinquante , 8c  foixante  pieds  de  longueur  : nous  y 
en  pourrions  voir  , avec  un  Oculaire  de  cinq  cents  , oude  mille  pas  de  lon- 
gueur : fiippofé  failable.  Et  en  cette  maniéré , f difent  ces  Philofophes  j il  le 
peut  faire,  qu’aucun  rayon  de  la  lumiere  du  Soleil  ne  fe  perde j ellanttoû- 

iours  réfléchis  par  quelque  corps , proche , ou  éloigné  : melme  ceux  qui  tom- 
leroicnt  lur  les  extrémitez  courbes , de  leurs  globes  j car  ces  mcfmes  globes , 
les  rejettants  fur  d’autres , 8c  par  d’autres  angles  j ils  pourroient  enfin  retour, 
nerau  Soleil  ; d’où  ils  eftoient  partis. 

Mon  delfein  ,n’eftantpas  d’étendre,  au  delà  des  termes  que  je  me  fuis  preferit, 
l’expofé  que  je  fais  icy,  des  nouveaux  Phénomènes,  que  l’Oculaire  nous  a dé- 
l'OcUi-  couverts  J jene  m’artefte  pas,àdéduirelesraifons,quicombattentcetteopi- 
n.noui  nion  ; mefuffifantdedire,  que  celle  qui  établit , 8c  quitient  que  les  Etoiles  fi- 
ccne'T'is*  > luifent  par  elles,  mefmes  , 8c  d’une  lumiere  qui  leur  eft  propre , comme 
aiacot.  ’ autant  de  Soleilsj  ellantplusvray-femblable,eftaulfi  plus  probable , comme 
daoi'”"’  je  feray  voir  en fon lieu  : 8c comme  telle,  aujourd’huy  univerfellcment  re- 
Sow'pit  ceuc,  de  tousles  Doctes.  Partant,  quoy -qu’il  foit  de  cette  opinion  , quipre- 
renftqoci,  tend  établir  le  Soleil  inaltérable  -,  je  dis , que  l’Oculaire  Dioptrique , qui  nous 
fait  voir  des  produélions  nailTantes,  8cfiniflantes , dans  le  Soleil  : nous  y fai- 
ûne  voir  la  génération , 8c  la  corruption  ; nous  en  prouve  par  confequent  l’al- 
ceration.  Je  produis  donc  icy  , d’autant  plus  volontiers,  ce  que  mes  propres 
expériences , m’ont  fait  voir  diverfes  fois , de  ce  nouveau,8c  fameux  paradoxe  -, 
que  ce  principe  que  jepofe,  l’exige  encore  de  moy.  Et  qu'ayant  eflé  inconnu 
à toute  l’Antiquité , il  eft  maintenant  univerfellement  approuvé,  8c  receu.  Ala 
vérité  , cette  furprenante,  8c  prodigieufe  apparence  , meritoit  un  titre  plus 
conforme  à fa  grandeur  , 8c  à la  dignité  , que  celuy  des  Macules  du  Soleil  j 
queles  Aftronomesluy  ontdonné.  Confiderant  neantmoins que  l’excellence 
du  fujet,a  maintenant  relevé  la  baiTefTe  de  cenom  j 8c  qu’elle  l’a  melme  ho- 
noré dans  l’ufage  de  l’authorité  des  Docles  j je  contmueray  à m’en  fervir , dans 
les  Chapitres  liiivants. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Macules^ ou  Taches ^du  SoleiL 

’On  obferve  parle  moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique , certai- 
ncsobfcuriccz  ncbulcufcs  fur  le  Difque  du  Soleil  ^ qui  ont  cHé 
inconnues  à toute  ranitquitc  , privée  dcTufagcde  ccc  admi> 
rablc  inftrument.  £c  dans  le  fentiment  de  quelques  Allrono-  Lr<  n»oi. 
mes , CCS  obfcuritez  n'eftam  autre  chofe , qu’une  matière  fuli* 
gincurc,obfcure,&  parfois  alTez  compare  ^ qui  fort  du  corps  lucane, 
du  Soleil , par  laforcede  lachalcur  : elles  font  aucunement  * 
à l’égard  du  Soleil , ce  que  les  nues,  font  au  rcfpcâ:  de  noftre  terre.  Mais  quoy-  ce\*oc*  id 
oueï'on  nepuilTc  exadement  difeerner,  fi  elles  font  dans  le  Soleil  mefme,  ou  nu«i(biu. 
Il  ellesenfont  diftantes de  quelque  efpaceinfenfible  j fil’on  confidere  néant-  Jî^dc«ie. 
moins  leur  naifiance  , leur  défaillance  , ourefolution  leur  forme,  leur  ne. 
croifiement,  leur  diminution  , leur  réparation , leur  conjondion,  leur  mou- 
vement  j & autres  accidents  fcmblablcs  : il  cft  croyable,  & il  y a en  effet  toutes 
les  apparences,  qu’elles  font  dans  le  Soleil  mefme  5 & fort  proches  de  fa  luperfi- 
cie.  Puifquc  ( comme  je  l’ay  fouvent  obfervé , ) fc  trouvants  proches  du  bord 
du  Difque  du  Soleil,  fi  l’on  les  regarde  avec  l’heliofcopc , lors  quefortants  de 
l’hemifphere  vifibie , elles  tournent  en  l’autre  ,&  ceflent  entièrement  de  paroi- 
Arefurleplan  dans  la  chambre  obfcurc)  l'on  ne  les  apperi^oit  aucunement 
élevées , ou  disantes  de  lafuperficie  du  Soleil  ,au  codé  de  fon  globe , comme 
elles  devroientparoidre. 

Orces  obfcuritez,  ou  macules,  edantsde  denfité  fort  inégale paroilRnc 
pour  cette  caufe,  tres-diverfement  entremêlées  & d’inégale  forcc,lur  le  Difque 
duSoieil.  Car  il  y enaqui  font  plus  compactes,  que  les  autres,^  qui  Icmbicnt 
avoir  quelque  fblidité,  qui  les  fait  paroidre  fort  noires  : 6c  Ton  void  parmy 
ccllcs-id  , quelques  parties  plus  claires,  fcmefmes  brillantes  de  lumière , en. 
trel’obrcurité  des  autres  .•  que  l’on  croid  edre  des  parties  du  corps  du  Soîeil 
mefme,  qui  paroiffent  entre  leurs  parties  moins  continues  , fie  moins  denfes. 

L’on  void  encore  certaines  ombres , parmy  ces  macules , qui  ne  retiennent  pas 
une  forme,  ny  une  grandeur  condantc,ny  une  égale  rranl'parencc,  furie  Dif- 
queduSolcil.  Mais  qui  fe  changent  continuellement, commedes  nues,  ou 
fumées , qui  fcroicnc  étendues  par  deffus , fort  inégalement.  Celles. U , font  de 
moindre  durée, comme  elles  font  aufil  de  moindre  confidence  , que  icsm.i. 
cules,  parmy  lefquellesellcsfe  trouvent  entremêlées.  Souvent  aufii,  clics  font 
feules } & d’autres  fois,  elles  fediflipcnc,  & difparoidènt  en  un  moment,  il  y 
a encore  des  macules  qui  fcmblentaffcz  rares , 5:  n’avoiraucunc  folidicé  ^ leu 
quelles  neantmoins  , durent  fouvent  autant  que  les  plus  folides  : parcourants 
tout  le  Difque  du  Soleil.  Toutes  les  macules  du  Soleil  , font  d'inégales  for. 
mes , & grandeurs  j toujours  de  figures  trcs.irregulicrcs.  Leur  mouvement , 
qui  fe  iâit  CD  tournant fuivani  la  convexité  fphenque, de  l’hemifpherc  appa. 
renedu  Soleil  ^ les  fait  paroidre  d'autant  plus  étroites,  & longues,  qu'elles  ap. 
prochentdes  extrémitez  de  fon  Difque  :& beaucoup  plus,  qu'elles  ne  le  font 
en  effet  ) àc  qu’elles  ne  paroidroienc  fi  elles  edoient  vcués  diredemenc , fur 
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Occidentale  de  fon  hemifpherevifiblej  enroppofe.  Ilycnaauflîquinaiflenc 
1 ur  le  Difque , Sc  mcfme  proches  du  bord  Occidental , qui  dilparoillcnt  devant 
que  d'y  pouvoir  parvenir, 

. L’oblervation  du  Mouvement,  des  Macules  du  Soleil  , adonné  lieu  aux 
Allronomes  de  remarquer,  que  le  Soleil  fe  meut  fur  fon  axe  propre  : & qu’il  y 
fait  faconverfion  ,d’Orient  ,en  Occident ,(  aurefpeâdu  Mouvement  appa- 
rent ; ) environ  en  zy.  jours.  Que  Tes  pôles , font  mobiles  ; & qu’ils  font  une 
révolution  , par  an  , à l'entour  des  pôles  de  l'Ecliptique  ; décrivants  par  ce 
mouvement , deux  petits  cercles,  fur  la  fupcrticiedu  globe  du  Soleil.  Cemou- 
vement , fait  que  les  pôles  du  Soleil , avancent  toujours  également  enfembicÿ 
J’un,  fur  la  fuperficiede  fon  hemifphere  vifiblc;  & l’autre , fut  fon  oppofée  i 
tantoll  vers  le  bord  inferieur  du  Difque,  puis  vers  le  milieu , 6l  en  fuite  vers  le 
bord  fuperieur.  Ce  mefme  mouvement  ,caufe  trois  eflFets  tres-confiderables , 
en  ccluydes  macules  du  Soleil  .•  car  en  premier  lieu  , il  fait,  que  lors  que  les 
pôles  du  Soleil , fe  trouvent  furie  bord  de  fon  Difque,  ( ce  qui  advient  deux 
tbisl’année  ; à feavoir , fur  la  fin  du  mois  de  Novembre , 8c  fur  le  commence- 
ment de  Décembre  : 8c  fur  la  fin  de  May,  8c  fur  le  commencement  de  Juin.  ) 

Alors,  lemouvement  des  macules,  paroift  fefaireen  ligne  droite  , dellus  le 
Difque  du  Soleil.  Secondement,  Que  lors  , que  les  pôles  du  Soleil , s’éloi- 
gnent du  bordde  fon  Difque  -,  l'auftrîl,  s’approchant  vers  nous  j 8c  le  Boréal, 
s’en  éloignant  J le  mouvement  des  macules , fe  recourbe  vers  le  N ord  j 8c  fié-  ij, 
chiflant  un  peu  vers  l'Occident , fa  concavité  regarde  le  Midy  : ce  qui  arrive , me, 
fur  la  fin  du  mois  de  Février , 8c  le  commencement  de  Mars  ; les  pôles  du  So-  «a 
leil , eftants  alors , dans  leur  plus  grand  éloignement  , des  bords  de  fon  Dif-  le°moje‘ 
que.  Le  mouvement  des  macules , eft  auffi  alors , le  plus  courbé , qu’il  puilTe  J'i’Ocu- 
eftre  en  cette  pofition.  En  troifiémelicu,  ce  mefme  mouvement  , firit , que*“'.' 
lors  que  les  pôles  du  Soleil , s’éloignent  de  l’autre  bord  du  Difque  j le  Boréal , 
s’approchant  de  nous  j 8c  l’auftral , s’en  éloignant  : le  mouvement  des  macu- 
les , fe  recourbe  vers  la  partie  oppofée  ; là  concavité , vers  le  Septentrion , dé- 
clinant un  peu  à l’Occident  j Sc  là  convexité , vers  le  Midy , déclinant  de  mef- 
me à l’Orient  j tantque  les  pôles  du  Soleil , foient  parvenus  à leur  plus  grand 
éloignement , des  bords  de  fon  Difque;c’eft-à-fçavoir  environ  la  fin  du  mois 
d’Aoufl , 8c  le  commencement  de  Septembre.  Et  alors , le  mouvement  des 
’ macules , eft  aulli  le  plus  courbe , qu'il  puilTe  eftre , en  cette  fécondé  pofition  j 
diredement  oppofée , à la  première  precedente. 

V oila , ce  que  le  defir,  de  fatisfaire  ma  propre  curiofité,  m’a  fait  oblèrver,  au 
fujet  des  macules  du  Soleil  j fans  autre  deflein , pour  lors,  que  de  reconnoiftre 
par  mes  propres  expériences,  ce  qu’en  ont  écrit  les  Dodes,Scheiner,  GalTen- 
di,  Hevelius , 8cc,  qui  les  ont  plus  alfiducment  obfervées  ; Et  pour  éclaircir  les 
doutes  que  j’avois  en  cette  matière,  qui  ne  me  paroifluit  pas  moins  furprenan. 
te  , ( pour  ne  pas  dire  répugnante  , ) que  nouvelle.  J’aurois  fouhaité  me 
voyant  prefled’inferer  ce  recueil  en  ce  lieu,  que  les  obfetvations  quej’en  ay 
alTez  exadement  faites,  8c  curieufement  deffinées,  pour  faire  connoiftre  la  na- 
ture des  macules  du  Soleil  ) euflentaufli  cfté  de  plus  de  jours  continus  ,pour 
donner  l’intelligence  de  leurs  mouvements  que  j’ay  expliquez  : mais  elfants 
trop  interrompuSs,  8c de  deux  , ou  trois  jours  continus  feulement,  quinefuffi- 
fent  pas  à cela.  Pour  yfuppléer,j’en  inféré  icy  deux  ,de  Gallendi  ) chacune, 
de  fept  jours  continus:  fijavoir  l’une  du  s4.au30.  de  Novembre,  1834.  8c 
l’autredu  ii.au  17.  Janvier  , 1635.  H “ne  chofe  à defirerences  figures, 
c'eft  l’expreffion  du  fort , 8c  du  foible , des  macules , qu’il  a entièrement  négli- 
gées } les  ayant  toutes  dépeintes  d’égale  force. 

Q.<1 
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Ces  deux  figures , reprcfentent  donc,  de  jour,  i jour  . le  progrez  du  mouve.' 
ment , des  macules  du  Soleil  j & par  ce  moyen , le  mouvement  des  pôles  de 
l'axe  du  corps  du  Soleil  : ou  ( ce  qui  eft  le  mefme,  ) le  mouvement  du  Soleil  Vue 
Ton  axe  5 fuivantles  trois  maniérés  , que  je  l’ay  expliqué  dans  le  difeours  pre- 
cedent. La  première,  reprefente  ce  mouvement,  apparemment  droit.  Et  la 

fécondé  , { qui  tient  aufli  lieu  d'une  troificme  oppolee  j ) fait  voir  ce  inouve-> 
ment,  fe  recourbant,  8c  fl  échilTant  de  la  ligne  droite,  vers  le  Nord.  Latroi- 
Ccme, qui fe peut ailément  concevoir  par  la  fécondé } feroit  voir  ie  mouve- 
ment  des  macules  du  Soif  il , recourbé  vers  la  partie  oppofée  ■ qui  eft  l'auJ 
ftrale,8cc.  rr  • -1 


CHAPITRE  IX. 

Dis  nom/iüis  appirmcis,  des  Pknaes  de  yeniis, 

(gi-  de  Merotre. 

O V s avons  generalement  remarqué , au  Chapitre  premier 
delaSeâion  precedente  j que  tous  les  corps  des  Planètes 
n'ont  aucune  lumière  propre , d l'exception  unique,  deceluy 
du  Soleil.  Je  l'ay  démontré  en  la  Lune , 8c  je  fais  voir  icy  J 
parlapreuveévidente,quel'Oculairenous  en  donne,  ( nous 
faifantobferver  en  Venus,  8c  en  Mercure  j les  mefincs  phafes, 
qu'en  la  Lune  : ) Que  ces  deux  Planètes  reçoivent  aufli  biea 
qu'elle,  leut  lumieredu  Soleil.  Ellesîe  meuvent  en  eftètautourde  luy  , 8c  le 
regardent  comme  leur  centre  : fe  trouvants  dans  ce  mouvement , tantoft  infe- 
rieures , 8c  tantoft  fuperieures , d fon  égard.  Mais  de  mefme , que  pour  faci- 
liter l'intelligence , de  ce  que  nous  voulons  obferver  des  Planètes  de  Mercure 
8c  de  Venus  J nous  avons  fait  précéder  ce  qui  concerne  l'obfervation  du  Soleil  : 
De  mefme  icy,  pour  faciliter  l'obfervation  de  Mercure , fans  m'arrefter  d l'or- 
dre deleurfituation  I jepropofecellede  Venus,  afin  qu'eftant  plus  facile, 8c 
plus  fenfible,elle  nous  donne  jour,  en  celle  de  Mercure  j qui  luy  eft  prefque 
en  tout  lêmblable:  mais  beaucoup  plus  difficile. 

De  U Phmete  de  Venus,  $ 

L'Oculaire  Dioptrique  nous  feit  voir  en  Venus,  ce  que  tonte  l’Antiquité,  a' 
abfolument  ignoré;  Que  cette  Planete,afes  phâfes,  c’eft.d-dire  fes  cro’if- 
lànces,8cfcs  diminutions,  comme  la  Lune  ■.  mais  que  leurs  périodes , font 
neantmoins  fort  diSèrents , puis  que  la  Lune , les  a toutes  dans  l’efpace  d’un 
mois  ; 8c  que  Venus , ne  les  achevé  qu’en  l’efpace  d’un  an.  Venus  pa- 
roift  donc  premièrement , croiflànte  de  lumière,  le  foir  , lors  qu’eftant  proche 
maisaudeçddu  Soleil  ; ellevaen  conjonftion  : c’eft.d-dire  , devant  qu’elle 

{larvienne  deflous  les  rayons  du  Soleil  ; 8c  qu’elle  en  paroiflè  obfcurcie.  Et 
e matin , apres  qu’elle  eft  nouvellement  fortie,  de  deflous  les  rayons  du  Soleil- 
commençant  alors , i eftre  Orientale , 8c  matutinalc  ; comme  l’on  void  en  la 
prefentc  figure.  Car  en  ces  deux  temps,  nous  ne  pouvons  voir  , que  la  moin- 
dre partie  de  fon  DifquC;  l’autre  plus  grande  partie  éclairée  , eftant  tournée 
vers  le  Soleil , ne  nous  paroift  point.  Nous  la  voyons  en  fuite,  à moitié  lumi- 


Digitized  by  Google 


de.  ^tetuj  et  ^Hereurt. 


Pititu  jtmAr  e*j 

rmvnj  Ail  JaUèl 


1 


Digitized  by  Google 


TROfSIE'ME  PARTIE.  - 307 

oeufè,  quand  elle  efl  en  mcfmc  élévation  que  le  Soleil)  c'efl-à-f^avotrlema- 
tin.  Ion  qu’elle  monte  J & le  foir,  lors  qu’elle  defeend  : car  eftant  alors  en  Ton 
plus  grand  éloignement  du  Soleil , clic  tourne  vers  nous  la  moitié  de  fon  Dif* 
que,  qui  en  eft  éclairée}  l’autre  moitié  oppofée , demeurant  entièrement  ob- 
i'eure.  Elle  paroifl  plus  de  la  moitié  éclairée,  tant  le  matin,  que  lefoir  } lors 

3u’elle  cil  au  delà  de  fon  moyen  éloignement  du  Soleil  : mais  il  e(l  diiHcile , de 
ifeerner  la  ligne  elliptique  ,delafec'lion  ,dc  la  partie  ombree  de  fonOifquC) 
d’avec  la  circulaire  , quiluyeil  oppofée.  D’autant,  que  tout  leDifque  pa. 
roiil alorstrcs.pctit } à caufe,de  fon  grand  éloignement  de  la  terre.  On  la 
void  entièrement  lumineuie, ou  pleine}  lors  que  montant  à fon  apogée,  elle 
eft  proche  du  Soleil  j 6c  de  fa  conjonâion  fupcricurc  : ou  qu’elle  en  fort. 
C’cftâ-fçavoir  le  matin  , devant  qu’elle  entre  damles  rayons  du  Soleil}  6cle 
foir  un  peu  apres  quelle  en  eft  fortie.  Car  alors  , elle  tourne  vers  la  terre, 
Jamefmc  face,  qui  eft  tournée  vers  le  Soleil)  6c  qui  par  confequent,  en  eft 
éclairée. 

LorsqueVenusparoiftcornué,croiirante,oudécroiirante)  ellen’a  qu’u- 
ne tres-peticc  partie  de  fon  Difque  éclairée  , qui  puiflceftrcvcuédelaterre; 
neantmoins,cIle  paroiftauili  lumineufeàla  veucfimple,  que  lors  qu'elle  eft 
entièrement  pleine.  D’autant , que  comme  nous  avons  remarqué  , eftant 
pleine , elle  eft  proche  de  fon  apogée  ) 6c  dans  fon  extreme  éloignement  de  la 
rerre  : c’eft-pourquoy , fon  Difque  paroift  fort  petit.  Au  contraire , eftant  cor- 
nus, elle  eft  proche  ac  fon  pcrigéc)  6cparconlêqueac,  beaucoup  plus  proche 
de  la  terre:  éc  pour  cette  caufe,  nous  voyons  alors  fon  Difque,  par  l’Oculaire, 
tres-augmenté  de  grandeur}  & déplus  de  60.  fois  plus  grand,  que  dans  fa  pléni- 
tude. Certegrandeur,  de  fa  partie  éclairée,  jointe  à la  proximité  de  la  terre  ) 
fupplcant  lors , ce  qui  defaut  de  lumière , au  refte  de  fon  Dilque. 

Fontana,  Neapolitain  ,dit  avoir  oblcrvé  avec  l'Oculaire  Dioperique , deux 
petits  globes } fc  mouvoir  à l’entour  de  la  Planece  de  Venus  : 6c  alfcure , en 
avoir  lait  quatre  obfcrvations.  Mais  l'Oculaire,  ayant  beaucoup  efte  perfc- 
élionné  depuis , 6c  plufteurs  Aftronomes  ayants  mcfme  obfcrve  cres-cxacle- 
menc  cette  Planète  } jufques  à avoir  reconnu  des  macules  fur  fon  Difque , 
iàns  y avoir  pû  remarquer  ces  deux  petits  globes  : cela  rend  fes  obferva- 
tions  fufpcékcs. 


Vrottt 
paroift 
pluf  grin.' 
de,Scaul!î 
luntineu- 
fe.  Ion 
qu’elle  eft 
croilTance, 
oodécroif. 
fuite,  que 
Ion  qn’cllo 
eft  dam  (a 
pleiütodc  • 


D#  ü Pktttte  de  5 


La  raifon  convainc,  que  Mercure , doit  avoir  fes  phafes , en  la  mefme  ma- 
nière, que  nous  avons  feitvoircelles  de  Venus:  & comme  je  les  ayrepre- 
fentées , en  leur  fente  commune.  Deux  chofesneantmoins,  en  rendent  l'ob- 
iêrvation  tres-difiicile  : la  première,  eft  lapetiteftè  delbn  Difque  ) jclalè-  PhiTn  lia 
conde , qu’il  eft  toujours  trop  proche  du  Soleil.  Caril  ne  s’en  peut  éloigner , . 

que  d’environ  tt.  degrez  ,auplus  : Sclors  mcfme, qu’il  eft  dans  ceplusgrand  obr.tv.,,* 
éloignement  du  Soleil , il  paroift  fouvent  moins , que  lors  qu’il  eft  dans  fon  J'.»:*?:  ’ 
moindreéloigncmentj  qui  eft  feulement,  de  i8.  degrez.  A caufe  des  crepuC 
cules,  du  matin,  Sc  du  foir  ; qui  nous  aftbiblilTent  trop  là  lumière.  Et  qui  font  ".p  en-i 
qu’à  peine , peut-on  appercevoir  la  petite  cavité  de  fon  Difque  j lors  qu’il  eft 
le  plus  éloigné  du  Soleil.  Toutes  ces  difficultez,  font  la  caufe,  pour  laquelle 
iufqucs  à maintenant , l’on  n’a  encore  pû  aftez  exaâement  obferver-,  l’ac- 
croiftement,  je  la  diminution  de  fa  lumière  : comme  l’on  a fait,  de  celle  de 
(V||MS. 

L’on  areconnupar  lesphafesdeMercute,âedcVeaus,aumoyenderO> 

Q.^  U 
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culaire  i que  ces  deux  Planètes,  tournent  à l'cntourdu  Soleil  : commecentre 

de  leur  mouvement.  Et  que  leur  circuit,  ne  contient  pas  la  terre. 

Miiiirre  L’on  oblervc  conimodcment  les  conjonctions  inferieures,  de  Venus,  & de 
Mercure  j avec  le  Soleil.  Car  enayant  reconnu  letemps,  parles  EphemcrideS( 
TO»ion-  & drelTc  rOculairc  , dir  fon  appuy , dans  la  chambre  obfcure  j recevant  les 
rayons  du  Soleil , fur  le  plan,  commeau  Chapitrey.  delà  Seftionj.  les  corps 
n"c<  de  ces  deux  Planètes , y paroiftront  tous  noirs, fut  le  Difquedu  Soleil  j com- 
Vcnai  ,S[  me  citants  privez  de  lumière  , au  rcfpeCt  de  la  terre  : leur  hemifphere  lumi. 
cott*aVfc  neux , citant  alors  tourne  vers  le  Soleil.  On  les  peut  encore  obl'erver  ,avec 
It  Soleil.  l'Oculaire  Heliofcope  ,à  l'œil  fimplej  en  la  manière  commune. 


0Oirai!O3OîCaO3E0IOiK)K3K35K5SOeOS0ttOK)EK3K51l0aO3O803Oa0aa 

CHAPITRE  X. 

Des  trois  PUnetes  /uperieures , Mars , lupiter  ; ^ S atume,  | 

en  general. 

Es  trois  Planètes,  demefmeque  les  inferieures , n'ayants  au. 
cunc  lumière,  que  du  Soleil  -,  il  eft  certain , en  conlèquencei 
quel!  nous  n'y  remarquons  pas  les  mcfmes  phafes, qu'en  la 
Lune , Venus , & Mercure  ; c cil  d'autant  que  leur  lituation , 
aurefpecldelatcrre  , &,du  Soleil  ; ne  le  permet  pas.  Caren 
leurconjondion  avec  le  Soleil,  comme  encore  devant , & a- 
pres  J elles  luy  font  fuperieures  ; c'ell-pourquoy  , elles  tour- 
nent vers  la  terre,  leur  mefme  face , qu'elles  tournent  vers  le  Soleil  j comme 
font  Venus  & Mercure.  Mais  en  leur  oppofition , tout  de  mefme  qut  la  Lu- 
ne, ellesfont  aullîvoirdla  terre-, leurmefmeface  éclairée  du  Soleil.  Par  con. 
fcquent,  en  ces  deux  polirions  , elles  nous  paroilTent  neceflairement  pleines. 
Maisen  toutes  les  autres , ( & mefme  dans  leurs  moyennes  longitudes , ) elles 
nous  paroilTent  toujours,  plus  que  demy  pleines.  D’autant  , que  lesrayons 
rhift.  d,s  ou  lignes  droites , qui  leur  feroient  tirées  de  la  terre  ,&  du  Soleil  jferoient  toù- 
it'oi,  r.'.  jours desangles  aigus,  quidevroient  neantmoins  eftre  droits  j pour  nous  les 
pouvoir  faire  paroillre  demy  pleines  : ou  mefme  obtus , pour  qu'elles  nous 
peiicui.i.  paroillre  croiflàntes,  ou  décroilTantes  j c’ell-à-dire  , moins  que.demy 

^''Nrantmoins, il ell évident,  que cestrois  Planètes,  reçoivent  leur  lumière 
du  Soleil.  Premièrement , parce  que  toutes  les  Planètes  , tournants  autour  du 
Soleil  i les  plus  célébrés  Allronomes , commeTicho , Copernic,  &c.  le  conlti- 
tuent  pour  centre  de  leur  mouvement.  Secondement , d’autant  que  Texperien- 
cefaitvoir , que  les  Planètes  ont  plus  de  lumière  i à proportion,  qu’elles  font 
plus  proches  du  Soleil.  Car  Mercure , en  a plus  que  Venus  j Venus,  en  a 
plusqueMars;Mars,  plusque  Jupiteri&]upiter,enaplusque  Saturne.  En 
noifiéme  lieu , cela  fc  prouve , de  ce  que  les  Planètes , comparées  aux  Etoiles 
fixes,n’ont  pas  une  lumière  fi  vive,fi  brillante , ou  fcintillante  : car  encore , que 
Mercure  étincelle  un  peu , & queiq^uefois  Venus  j ce  n’ell  point  encompa. 
raifon  des  Etoiles  fixes.  Et  mefme  de  ce  que  Mercure  , & Venus  étincellent 
quelque  peu  j cela  ellant  un  effet , de  la  caufe , que  nous  avons  touchée 
cond  argument  jc’eft-i  fqavoir,  d’auunt  que  ces  deux  Planètes  citants  pus 
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proches  du  Soleil,  cllesen  reçoivent  une  plus  forte  lumière:)  C’eft  en  confe- 
qucncc  une  confimution  évidente , que  toutes  les  Planètes  reçoivent  leur  lu- 
mière du  Soleil  J 6c  conlèquemmcnt,  qu’elles  n’en  ont  point  de  propre.  Mais 
caufe,  pour  laquelle  le»  Planètes  n’cnncelicntpas  , c’ed  d’autant  que  leurs 
fuperficics  citants  fore  inégales , elles  ne  nous  rcHcchilîènt  les  rayons  , de  la 
lumière,  qu’elles  reçoivent  du  Soleil  j qu’alFoiblis , par  pluûeurs  réflexions 
réitérées  J que  s’en  font  réciproquement  leurs  inégalitcz. 

Ces  trois  Planètes  liipcricures,  Mars,  Jupiter  ,5c  Saturne  j qui  ont  le  Soleil, 

(de  mcfmc  que  Venus, 6c  Mercure,)  pour  centre  dclcur  mouvement  j com- 
prennent la  terre,  dans  l’efpace  de  leur  circuit  : ce  que  ne  font  pas,  Venus,  6C 
Mercure  •,  comme  nous  avons  dit.  Cela  le  prouve,  en  ce  que  le  Soleil  ,cllanc 
par  exemple , vers  l'Orient  ; au  refpecl  delà  terre  ; ces  crois  Planètes  fupe- 
rieurcs,peuventeftrc vcucs,enla  partie  oppofcc,qui  cft  l’Occident.  Doit 
l’on  peut  inférer  par  fuppolîtion,  que  fi  quelqu’un , cfloit  horsdcla  région  des 
Planctesjcommcnoftrc terre, eilborsdesorbesde Mercure  , ôedeVenus  j il 
yerroie  ces  trois  Planètes , faireleurmouvcmcnt  àPencourdu  Soleiljcomme 
nous  le  voyons  faire  à Venus , & A Mercure:  c’eft-à-fçavoir  Mars,  le  plus 

Îirochc  J d’autant , que  les  Aftronomcs  obfcrvenc , qu’il  a un  plus  grand  paral- 
axe  ,ou  diverfité  d’afpcct  : & que  par  fois,  il  éclipfc  Jupiter.  De  plus,  d’au- 
tant qu’il  fe  meut  plus  ville,  quejupiter  ; qu’il  rétrogradé  plus  loin  , 6c  qu’il 
fait  Ton  retour  plus  promptement.  Et  d’autant , que  ces  mefmcs  effets,  con- 
viennent roue  de  mefmc  par  proportion  , à Jupiter  j aurefpccl  de  Saturne  : il 
s’enfuie,  que  comme  Jupiter , fait  Ton  circuit  autour  du  Soleil , plus  loin , que 
Mars  ; de  mcfme  Saturne,  fait  aufii  le  fien  autour  du  Soleil  ^ plus  loin  , que 
Jupiter. 

De  U PUnete  de  Mars , en  particulier,  o* 

CEttePIanete,n’adonc point delumiere  proprC{  empruntant  du  Soleil, 
celle  quelle  nous  communique^Ôc  qu’elle  nous  fait  voir,  en  fa  partie  éclai- 
rcc  ; fa  partie  oppolcc,eff  encieremeoc  obfcure  ^ 6c  jette  un  ombre  conique. 

Le  Soleil , eft  le  centre  du  mouvement  de  Mars , 6c  c’eft  la  caufe , pour  laquel- 
le, il  nous  paroiR  quelquefois  plus  proche  j 6c  d’autres  fois,  plus  éloigné. 

Lors  fpecialement,  que  Mars,  eff  àl’oppoficedu  Soleil  } ilcR  beaucoup  plus 
proche  delà  terre  j que  lorsqu’il  cft  avec  luy  en  conjonction:  c’eft-pourquoy, 
il  nous  paroift  alors, beaucoup  plus  grand.  Mars  afes  phafes,ou  muucions, 
comme  la  Lune,  Venus,  Ôc  McrcurCi  à l’exception  f comme  nousavonsdic  ,) 
qu’il  ne  nous  pcutparoiftrccornu.  Mais  nous  le  voyonsun  peu  plus,  quedemy 
plein  J lors  qu’il  cft  Périgée  ,6c  en  afpedquarré  , avec  le  Soleil  j comme  rc-  ««uVe**' 
marquent  Kepler,  en  rEpitomederÂftronomie  de  Copernic  5 6c  Hevelius,  de  u 
dans  les  Prolégomènes  de  la  Selenographie  j où  il  aflcurc  l’avoir  obfcrvc  le 
ié>dc  Mars, de  l’année  7. heur,  du  foir.  Mars,  entoures  fes autres 

pofitions, paroift  toujours  plus,  quedemy  plein. 

L’Oculaire  Dioptrique  , làit  voir  fur  le  Difouede  Mars , une  grande  macu-  Tab. 
le,  qui  change  fort  diverl'ement  de  figure , felonl’afpeift , que  lemouvement 
de  cette  Planete  luy  donne  vers  la  terre  ^ la  faifant  par  fois  difparoiftre,  en- 
tièrement : 6c  d’autres  fois , y en  faifant  voir  plufieurs  petites.  Ces  divcrlés 
apparences , prouvent  un  mouvement  de  Mars , fur  fou  centre  ) qui  a efte  ob- 
Icrvé  de  14.  heures  40.  minutes  environ.  Ces  cinq  figurcso*  reprefentent 
toutes  les  apparences  de  Mars  ^ la  première , 6c  la  fécondé , le  font  voir  corn- 
meil  a efté  oofeivéle).  Mars,  au  matin,en  l’année  1666,  eftant  lors  acro- 

Qjj  *‘i 
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niche , & rétrogradé.  Sa  macule , parut  d'abord , comme  on  la  void  en  la  pre. 
miere  figure  j Sc  tres-pcu  de  temps  apres , elle  parut  comme  en  la  fécondé.  La 
troificme,  la  reprefente  comme  elle  parut  le  i8.  de  Mars, à 3.  heures  du  ma- 
tin J de  lamefme  année.  Les  deux  autres  figures  , reprefentent  Tes  phafes^ 
comme  elles  font  veuës,  par  l'Oculaire. 


De  U PUnttt  de  Jupiter  eu  ptrtiadier.  t: 

TAÏ.40  ^^utre  ce  que  nous  avons  diten  general , des  trois  Planètes  fuperieures. 
Admit»-  V-/ phafes  .comme  Man:  mais  déplus,  il  paroiftpar 
blet  »pp>.  fois,  ceiuc  d'une  zone  j d'autres  fois , de  deux,  ou  davantage  j par  fois , les  cein- 
l*»"n'ne«  t“t<^s  de  Jupiter,  paroiflent  droites  | & par  fois  recourbées  : mais  toujours  pa- 
de  iQpU  rallelesentre-elles.Tantoft.ellesfléchilIènt  du collédu Septentrion  1 &d'au- 
très  fois,  du  codé  du  Midy.  Il  fut  obfervéen  l'année  1643.  comme  ilpa- 
roift  dans  les  deux  premières  figures.  La  troifiéme  , le  reprefente  comme  il 
fut  obfervé,  en  l'année  i6éi.lei3.  Juin.  L’onaobferré  des  macules  fiables, 
fiir  le  corps  de  Jupiter;  qui  ont  ^itrecoiinoifire,que  cette  Planète  fe  meuc 
aufii  fur  fonaxe. 


L'Oculaire  Dioptrique , donna  lieu  J Galilée , d'obferverle  premier,  les  fa- 
tellitesdejupiterj&depuis.itous  les  Aftronomes.  Ce  font  quatre  petites 
Lunes, quireçoiventleurlumiereduSoleil.&nonde Jupiter.  Ce  quiefiévi- 
dent.puis  que  l'cxperience  fait  voir,  que  lors  qu'elles  tombent  dans  l'ombre  de 
Jupiter,  elles  y fouffrentécliplè;  &fe  perdent  dia  veué.  Si  elles  pouvoient 
eftre  obfcrvées,  du  corps  de  J upiter  ; l'on  verroit , qu'elles  ont  toutes  leurs  pha- 
lès  : l'on  verroit  les  éclipfes , qu'elles  fe  font  entre-elles  ;&  qu'elles  font  écli- 
ple  de  Soleil , au  refpeél  du  corps  de  Jupiter  : comme  la  Lune  , au  refpeft  de 
celuy  de  la  terre.  Elles  ont  cftéobfervées,  dans  l’ordre,  8c  fituation,  qu’elles 
fevoyenten  cette  figure  ;leit.  Oâobre,  furies  9.  heures  du  loir  , del’année 
1644.  c'eft-d-fçavoir, trois  il’Orientde  Jupiter,  8c  une  à l’Occident. 


De  U PUnete  de  Saturne  eu  particulier.  t> 

TAB.40  TEnereïterepas  .cequej’ay  dit  généralement,  que  la  Planete  de  Saturne 
h-  X 3 commun;  avec  les  deux  autres  Planètes  fuperieures.  Mars,  8cjupiter. 
clîpi"  J'ajoûte  feulementicy,  qu’cncore  que  fon  corps,  foit  plus  petit,  que  celuy  de 
I»  PUnett  Mars,8c  celuy  de  Jupiter  ; ilreçoitncantmoinsplus  de  variation , en  fa  figu- 
que  tous  lés  autres.  Cequinedonne  paspeu  d’admiration,  8c  mefme  de 
pat’ùbie.  difficulté  ,aux  plus  Doâes  8c  Curieux  ,atrouvcr,  8c  concevoir,  les  moyens 
de  fauver,  tant , 8c  de  fi  diverfes  apparences  : qui  prouvent  évidemment , que 
de  mefme  que  Mars,  8c  Jupiter  ; Saturne,  a auffi  un  mouvement  de  libration, 
fur  fes  propres  pôles.  IJeces  quatre  figuresde  la  Planete  de  T>  , la  fécondé, 
le  reprefentecommcilaparule  19.  Juin  ,i6 éé.  Les  troisautres,  font  diver- 
fes obfervations  precedentes,  de  cette  mefme  Planete. 
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TROISIEME  PARTIE 


SECTION  XI- 

Nous  traiterons  en  cette  SedHon , des  nouveaux  Phenomenes 
Recouverts  au  Ciel , au  fujet  des  Eftoilcs  fixes  , & des  Cometes  -, 
par  le  moyen  de  l'Oculaire  Dioptrique. 

CHAPITRE  I. 


Det  Efioilts  fixes , en  general. 


E S Eftoiles  fixes , luilènc  par  elles-mefines  ) d’une  lu- 
mière qui  leur  eft  propre , & non  empruntée  du  Soleil. 

Elles  font  comme  auunt  de  Soleils , eclatans  de  lumie- 
re.  Et  la  fcintillation , qu'elles  ont  comme  luy  ) en  eft  i”rcnr 
un  argument  certain.  Ce  n'eft  donc  que  leur  éloigne-  J m«1o- 
ment  de  la  terre , qui  nous  en  fiiit  la  différence  -,  Si  qui  p,op‘t , 
nous  diminué  i proportion , la  grandeur  de  leur  Corps , esnme' 
Si  la  chaleur  de  leur  lumière  j pour  nous  la  rendre  éga- 
lement  utile , & fupportable.  Le  Prophète,  ravy  en  la 


contemplation  des  beautez  du  Ciel , admirant  finguliercment  cette  vaile  éten 
duë  du  firmament , fi  majeftueufement  ornée , de  cette  multitude  prcfque  in- 
finie d'eftoiles  : éclatte  en  ces  excellentes  paroles , dignes  d’un  R.oy , lelon  le 
cœurdeDicu  ; OfefamanmimDti,ammncUt  ^mamntum.  Toutesces  Etoiles, 
cous  ces  Soleils,  parfemczdansl’étenduëimmenfe  du  firmament  ; ce  Ibnt  les 
ceuvresde  Dieu.  A la  loUange  dcfquelles , l'Ecriture  Sainte  .dreffe encore  ce 
rrugnifique  Eloge  : Sfeàei  Caii  , g&rM  fitlUnm , mmdtm  iSamnunu  in  tsetlfii 
Damiats.  C'eft  en  l'Ecclefiallique  au  Chapitre  4}. 
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L’Oculairc  Dioptrique,  nenous  découvre  pas  moins  de  nouvelles  appa- 
rences , ny  moins  admirables,  au  fujec  des  Etoiles  fixes;  qu’il  nous  en  a fait  voir 
dans  la  Sedlon  precedente , au  rciped  des  Planètes.  Et  nous  le  devons  d’au, 
tant  plus  cftimer,  qu’apres  avoir  fervy  à éclairer  nos  entendemens,  dans  les 
obicuritez  ,quiavoientlemblé  jufqucsicy  impénétrables:  & à élever  nos  cfl 
phts , par  la  fpcculaiion  des  chofes  naturelles , à la  rcconnoüTance  de  leur 
Auteur  ; il  fert  encore  à diriger  noftre  pieté,  & noftrefby  , en  la  parfaite  intel- 
ligence, de  quelques  vehcczdcla  Sainte  Ecriture.  Et  pour  en  donnerexem- 
ple,  conforme  au  fujee  que  je  traite  ;jc  fais  feulement  icy  quelque  fuednte  re- 
flexion,fur  ces  divines  paroles,  du  livre  de  laGenéfe,au  Chapitre  15.  où  il 
efl  remarqué , que  Dieu  pariant  à Abraham , luy  dit  : Snfpice  ^ rutmèré» 

fieüds  y fi  fêtes,  Luy  promettant  une  poflerité  ,aulE  nombreufe , que  les  Etoi- 
les du  Cid. 

t'OcoUi-  C’eft  une  vérité  Chrefticnne , Ôc  il  eft  de  la  foy  , de  croire , que  I^s  Etoiles  du 
xe  Dio-  CielfoDtcn  fi  grandnombre  ; qu’il  eft  impoilibteà  touthomme  mortel, de  les 
la  L'Ecriture  mdme , le  fait  voir  ; lors  qu’cllemetle  nombre  des  Etoi- 

verité  Ht-  Ics,  en  parallèle,  uvec  celuy  des  grains  de  fable,  qui  font  aux  rivages  de  la  Mer: 
tcraie , de  ajoutant  qu'ils  ne  peuvenceftre  nombrez,  d caule  de  leur  multitude.  Mais  el- 
le  l'exprime  formellement , en  Jercmieau  Chapitre  3.  £numerari  non  poffant^ 
deJa  i*in- cali  : dit  ce  prophète.  Et  le  Plàlmille  en  ces  paroles:  Q^uinumtrjt  rnultitn- 
Eciito-  fieüarum , Pftim,  146.  attribue  privadvcmcnt  à Dieu  , le  pouvoir , de 
nombrer  les  Etoiles  du  Ciel. 

Or  CCS  veritez  pofees,  je  ne  peux  approuver  lefentiment  ,de  ceuxqm  veu- 
lent queces  divines  paroles  : bufpicecalum  y^numera  y?r4U;,/pw«,6cc.  s’en- 
tendent feulement  : feemuium  commnnem  fententUm  vulgi  , extfitnutntis  snfinium 
tjje  nmltititdinem fieâarnm  y dnmeasnoffe  ferena  confufè  intuetuTy  ac fine  ordine  \ nom 
antem , tfuod  révéra , tanta  fit  multitude  fieüarum , ^anta  effet  futura  multitude  filie^ 
rum  Jfraél , ex  Abrahame  ertumduxerunt.  Selon  Popiniondu  vulgaire,  qui 
croit  que  la  multitude  des  Etoiles  efl  infinie  , lorsqu’il  les  regarde  confulé- 
ment , & fans  ordre  : mais  non  que  dans  la  vérité , la  multitude  des  Etoiles  foie 
figrande  , que  celle  des  enfans  d’Ifracl  devoit  cftrc,  qui  ont  tiré  leurorigi- 
ned'Abraham.  Peut-eftre  , prctendent-ilsappuyer  cette  penfée, fur  ce  qu’A- 
braham  regardant  les  Etoiles  du  Ciel , avec  la  feule  capacité  de  fa  veué  natu- 
relle i n'en  avoir  pû  voir,  que  la  mefme  quantité,  que  les  Aftronomesen  ob- 
fèrvent  ordinairement  : qu’ils  reduifenr  au  nombre  de  lort.  ou  quelque  pea 
plus.  Mais  la  pieté  Chreflienne,  ne  fouflre  pas  les  eonfequences , que  l’on 
infcrencccflàirement  de  cette  opinion.  Car  il  s’enfuivroit  , qu’Abraham  re- 
gardant lesEtoilesdu  Ciel, (par  le  commandement  de  Dieu , &c.  ) Et  n’y  en 
voyant  réellement , que  ce  peu  que  l’on  a de  coutume  d'en  obfervcr , avec  la 
Ample veuë naturelle.  Premièrement,  il  auroit  eflé  dcceu,dan$  la  croyance 
qu’il  auroit  eue,  que  le  nombre  qu’il  en  voyoic,  efloit  prclque  infiny  : tomr 
banc  dansl’erreur  du  vulgaire,  qui  en  a cette  croyance  ; d’autant , qu'il  les  re. 

farde  confufément , Sc  fans  ordre.  Secondement  , il  s’enfuivroit  qu'Abra- 
am , qui  fondoic  fa  foy , 6c  Tes  efperances , de  la  multitude  de  fa  future  po- 
ileritc  ; fur  le  nombre  des  Etoiles  du  Cid  qu'il  regardoic  , le  croyant  par  cr- 
xeur , cftrc prefque  infiny  :auroic  par  confequent  fondé  fa  foy,  & fes  cfpcran- 
ces , furunefaufTe  idée,  qu’il  s’en  feroit  formé.  Et  troifiémcment,il  s’enfui- 
vroic  , que  Dieu  auroit  permis  , qu’ Abraham  euft  creu  avec  erreur , & dé- 
ception, en  la  vérité  de  fa  divine  parole  : croyant,  que  Dieu  luy  faifoit  voir  un 
nombre  prefque  infiny  d'Ecoiles  au  Ciel}  qui  n'auroic  excédé  neantmoinsque 
de  peu,  celuy  de  loii.  jenem’arrefte  pas  icy , à réfuter  l'erreur  de  cette  opi- 
nion J mefuflîfjQC  de  l’avoir  mis  en  évidence.  Car  pour  moy,  je  ne  douce  point, 

que 
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<)uc  Dira  , qui  peut,  ce  qu’il  veut  ; duquel  le  dire,  ctireffec  ; & la  parole  ,1a  tc- 
rité  mefme)  qui vouloitmagnifiquementfonder  la  foydetouslcsfidelles^  en 
celle  d’ Abraham  : ne  permit  pas  qu’il  équivoquaft  , fur  l’intelligence  de  fadi- 
Tioe  parole.  Je  croy  , qu’au  mefme  temps  qu’il  luy  dit  | S»fpia  ocltm , «urne- 
T*  ftiUaf  f foU!  : ces  paroles , fuivies  de  l’eftec  , conformèrent  abfolumcnt  la 
capacité  du  fens  de  la  Tcuc , àl'immcnfitidel’objet  > 8c  Âl'idce,que  Dieu  en 
fit  concevoir  à Abraham,  pour  y appuyer  fa  croyance.  Ayant  rendu  pouf 
cet  elFct , (a  faculté  vifive , réellement  capable  , de  pénétrer  dans  cet  efpaco 
immenfe  du  firmament  j pour  y voiraufl!  réellement , au  mefme  temps , cette 
multitude  preique  infinie,  des  Etoiles  du  Ciel  ; d laquelle  il  comparoit  la  Po> 
fierité,  qu’il  promettoit  à cet  homme  félon  foncœur, 

Maisles  chofes  iierées  8c  divines,  féparées  des  humaines.- J’avoue,  que  la 
pniflance  vifive,  en  l’œil  de  l’homme , eft  naturellement  trop  limitée  1 pour 
voir  réellement  cette  immenfité  admirable  , desEtoilesdu  Ciel  : fins  parler 
de  l’opinion  erronée  du  vulgaire,  en  ce  fujet  j de  laquelle,  il  n’cftpasicy 
queftion.  Et  je  dis  que  tout  ce  que  l’antiquité  ( jufques  à l’invention  de  l’O- 
culaire Dioptrique , ) apû  dire  lur  ce  fujet  j n’a  elléque  par  des  pures  conje- 
âurcs:  fans  fondement  fol  ide.  C’eftoit  unefaveur  refervée  commeparpre. 
ciput,  à noftrc  ficelé,  fur  tous  ceux  qui  l’ont  précédé  : d’avoir  la  connoiflùn- 
ce  de  cette  vérité,  hors  des  conjectures;  8c  dans  l’évidence.  Sans  douce  pour 
en  excitcrlafoy  languiflante,  8c commealToupic,  en  ces  derniers  temps  ; dans 
lescœurs  des  ChreSiens.  Et  pourvous  endonnerles  preuves , mon  cher  Lc- 
âeurj  levez  maintenant  les  yeux  au  Ciel  , 8c  apres  avoir  rendu  dans  les  plus 

frofends  refpcéks,  vos  adorations , au  divin  Ouvrier  de  toutes  ces  merveilles  : 
maginez-vous  qu’il  vous  dit , comme  i un  autre  Abraham  : fi/jiice  cirkm  , (jp 
ammtTa  ftlUt  fi  fuel , 8cc.  Mais  fans  vous  fier  prefompeueufement  i voftrefoi- 
ble  veuc ,fcrvez-vousde ce  don  du  Ciel;  lèrvez-vous  dis. je,  d’un  excellent 
Oculaire  de  ti.  ou  15.  pieds  feulcmtnt  de  longueur.  Et  remarquez  parexem- 
ple , que  la  veuS  (impie  ,n’avoit  jamais obfcrvé  que  7.  Etoiles,  dans  les  Pléia- 
des. Vous  y en  conterez  neantmoins  tres-clairemcnt,  6c  tres.diftinftenient, 
jufques  àyé.  L’œil  n’avoit  jamais  remarqué , quetrois  Etoiles , en  la  ceinture 
d’Orion,6c  fix  en  fon  épée;  vous  y en  verrez  outre  ces  9.  jufques  i 80.  autres.  Si 
vous  regardez , celle  que  l’on  nommoit  nebuleufe  , en  la  telle  d’Orion  ; vous 
en  temarquerezencelle-li  feule, jufques  lu.  Etd  vous  regardez  l’Etoile  ne- 
buleufe de  la  crèche , dans  la  conilellation  du  Cancer  : vous  y en  verrez  plus 
de  quarante,  enfemble  ; qui  ne  palToient  1 la  veuc  fimple , que  pour  une  feule. 

■Tous  les  Aftronomes,  tant  anciens,  que  modernes , devant  la  connoiflance  Etoiici 
de  l’Oculaire -,n’avoient  jamais  remarqué  au  Ciel,  que  mille  8c  vingt-deux 
Etoiles  I qu’ils avoient  dillribuées , en  48 . Afterifmes , ou  figures  celeftes  ; 8c  en  oorè 
É.differencesdegrandeurs:  c’c(l-i-fçavoir  , 15.  delà  première;  45.  delà  fe.v'"'«"'">' 
conde;  io8.de la troifiémc;  474.de  la  quatrième  ; 117.  de  la  cinquième;  8c  pl“iîn  '** 
49.  de  la fixième.  llsencontoient  y. nebiileufes,8C9.  obfcures  ; letoutmon-  EioU». 
tant  feulement  à leur  nombre,  de  10x1.  Neantmoins( pour  mefervir  de  l’exem-  „ 
pie  premier , en  preuve  de  la  vérité  que  j’expolè  : ) vous  (èrez  furpris  d’èton-  î é™in” 
nement,  mon  cher  Leéleur  ; fi  je  vous  dis  , apres  les  principaux  Aftrono 
mes  denoftre  temps,)' qui  l’ont  obfervè  : ) que  l’on  remarque  avec  l’Oculaire, 
un  plus  grand  nombre  d’Etoiles , dans  la  feule  conilellation  d’Orion  ; que  tous  d'On'on” 
les  Aftronomes , fans  l’ufagc  de  l’Oculaire , n’en  avoient  auparavant  remar- 
qué  dans  tout  le  Ciel.  2;oi.Vb“ 

Que  fiapreslareconnoiflàncedecesveritez,quevouspouvez  donner  avec**”* 
nneünguliere  Cttisfailion , à voftre  curiofitè , par  voftre  propre  expérience  : cm.'* 
vous  raübnnez  de  meCne  , par  proportion , au  refpeél  des  autres  Aterilmes , 
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ouconRclUtionsdu  Ciel;  Ci  vous  confiderez  cette  galaxie  , que  le  vulgaire 
nomme  via  lolita  ; vous  verrez  avec  admiration , la  vérité , autrefois  plus  beu. 
rculèmcnt,que  folidemcntconjeciurce  , par  le  feul  Democrite  | entre  toux 
les  Pbilofopnes  de  l'Antiquité  : quec’eft  une  multitude  innombrable, de  pe- 
tites Etoiles , peudiftantes  les  unes , des  autres.  Et  vous  pourrez  lâns  doute, 
inférer  fans  erreur  ; que  de  mefme , qu'avec  rufage  de  l'Oculaire , nous  voyons 
maintenant , qu'en  vérité , devant  que  l'on  en  eult  la  connoilTance , l'on  auroic 
pûconjcélurer,quela  foiblellê  de  noftre  veut' , n'eftoit  pas  capable  de  voir 
toutes  les  Etoiles  du  Ciel  ; & qu'il  nous  en  reftoit  beaucoup  plus  i voir  , que 
ce  que  nos  yeux , en  pouvoient  alors  obferver.  De  roelme  , pouvez-vous 
maintenant  conjeéturer, avec  vérité  : de  ce  que  l'Oculaire,  tel  que  nouslecon- 
flruifons  j Sc  feulement  de  moyenne  longueur , nous  en  a pù  découvrir  ) qu'a, 
vec  un  bien  plus  excellent , &de  longueur  beaucoup  excedente , nous  en  ver- 
rions encore  d'autres  plus  éloignées,  dans  les  efpaces  Etberés  : qui  ne  feroient 
pas  neantmoins  encore  les  dernicres  , qui  "y  font  ; St  qui  y pourroient  eftre 
veucs,avecun  Oculaire  deladernierepeifeâion , &de  50.  ou  100.  fois  plus 
grande  longueur  ; ou  bien  de  l'oeil  melme , fuppofé  approché , d une  dillanco. 
convenable , Ce  proportionnée , pour  les  bien  voir. 

Mais  enfin , le  defîr  nous  reftant , plûtoft  que  l'e^erance , de  pouvoir  ja- 
mais faire  un  Oculaire  (t  parfait  | fie  de  telle  longueur  : qu'il  pufl  foire  voir  tou- 
tes  les  plus  petites  Etoiles , fie  les  plus  éloignées , qui  font  au -Ciel  : VeumefV 
me , qu'autant  que  nous  pouvons  conjeâurer , des  connoillànces  que  nousa-l 
vons  exprimées  ;fieque  l'Oculaire, tel quenousleconftruifons, nous  adon-, 
nées , jufqws  ky  : cette  riche  couleur  d'azur , qui  nous  paroift  au  Ciel , n'eft 
autre  chofe , que  la  coofiifioa , du  mélange  des  lumières , de  cette  innombtsui 
iîfni™îl  ble  multitude  d’Etoiles , qui  font  difperlees  dans  toute  l'étendufi  , de  la  pro- 
vouicu'r  fondeur  immenfe,  de  la  région  Etberée , du  firmament.  Vous  ferez  donc  fonS 
tloutcobligé,mon  cher  Lecleur  J de  conclure  ; qu'avec  la  preuve  évidente  de 
Voyons  10  la  vérité  literale , des  divines  paroles  , que  j'ay  foit  voir  ; nous  avons  encore  , 
citi , eft  moyen  Cngulierement  admirable  , en  l'Oculaire  Dioptrique  : fie  une  très. 
5o°m°Ün-  ample  niatiere,  également  agréable,  de  fpeculer  en  femblable  fujet  j lesmer-> 
«.des  veilles  infiniesdu  Créateur.  Et  de  dire  en  vérité  , fie  dans  les  plus  humbles 
ferrtimens  de  ix)s  recorinoilTances  , avec  le  Roy  des  Prophètes  | Cuti  marraM 
fftriam  Dti , & v/mv  mammm  tjm,  ammviatjCmamtmtm. 
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CHAPITRE  II. 

Des  BtoiUi  fixes  e»  ptnictsUer. 


’O  c V L A I K.  E Dioptrique  nous  donne  encore  lieu  , d’ob< 
rerverprefentement,  entre  les  Etoiles  fixes,  certaines  appa. 
fences,  qui  ne  donnent  pas,  peu  d'admiration  aux  fijaranrs  : . 

quoy.que  ces  Etoiles,  conlêrvent  leur  fituation  entre  les  fi.  »eiratUcf  ; 
xes  ) ( car  elles  ont  leu  r mefine  mouTement , eftant  emportées  *pp"o"7 
avec  elles , par  celuy  du  premier  mobile,  de  l’Orient,  il’Oc. 
cident.)  Nous  pouvons neantmoinsencorenommer cette  for-  , 

ted’Etoilesverfatilcs, puis  queleur  corps,  qui  peut  eftre  ( félon  les  apparen- 
ces , ) à moitié  lumineux,  fc  de  l'autre  moitié  fans  lumière  ) paroill  fe  mouvoir  ' 
fur  un  axe  propre.  Cela  fc  prouve , par  leur  occultation  dans  certains  efpaces 
de  temps  |nonencorefulSlammentobfervez,pour  en  pouvoir  regler  les  pé- 
riodes. 

Unedeces  Etoiles, avoir  efté  obfervée,dés  l'an  léoi.  par  le  doâe  Ke- 
pler 1 8c  par  plufieurs  autres  Aftronomcs  : entre  le  col , 8c  la  poitrine  de  b 
conllellation  du  Cigne.  Elle  paroilibit  eftre  de  la  troifiéme  grandeur  , 8c  fut 
veué , jufques  en  l'année  i8i6.  qu'elle  difparut , avec  l'admiration  de  tous  les 
rivants  J fans  que  l'on  ait  pû  la  revoirdepuis,  quelque  diligence  que  l'on  y 
ait  apporté  j jufques  i l’année  léyy.qu'elle  fut  remarquée  au  mefme  lieu , 8c 
de  la  mefme  grandeur  ; qu'elle  avoir  efté  auparavant  oofervée.  L’on  n'y  ap- 
pcrceut  alors  aucun  changement,  jufques  environ  le  commencement  de  l’an- 
née lééo.  qu'elle  parut  évidemment  .diminuer  l'efpace  de  prés  de  deux  an- 
nées confecuti  ves  ; tanr,qu'enfin  elle  difparut  entièrement.  Cette  mefme  Etoile 
aeftéenfuitel’efpacede  cinq  ans,  làns  paroiftre  | 8c  n'a  depuis  efté  reveuK 
qu’environ  le  commencement  de  Septembre  de  l’année  i666.  toujours  néant- 
moins  au  mefme  lieu , delà  conftellation  du  Cigne , mais  de  beaucoup  moindre 
grandeur  ^ commenijant  i croiftre,  comme  en  retournant  fa  moitié  lumineufe  , 
peu  à peu,  vers  la  terre  ; de  mefme  qu’elle  avoir  diminué  , en  la  détournant  { 
tors  qu'elle  s’eftoit  cachée. 

Une  féconde  avoir  efté  aul!iobfervée,par  David  Fabricius,  au  col  de  la  Balé- 
ne;mais  ayant  difparu  peu  de  temps  apres,elle  n’a  voit  point  elle  rcveuü  depuis , 
jufques  i l’année  1648.  Elle  s'eft  en  fuite  recachée,  8c  remontrée,  diverlcs 
fuis  ,8c^  differente  grandeur  : paroilTant  fore  irreguliere  dans  fes  change- 
ments: ellea  maintenant celTé de  paroiftre , depuis  l’année  i££i. 

Uneautie troifiéme, avoir encoreelléobfervée,  dés  l’année  léit.  dans  la 
ceinture d' Andromède.  Elleparut  jufquesàl’annéefuivante  1613.  m.'iis  de- 
puis l’oblérvation , qu'en  avoir  fiiite  Simon  Marins, eftantaufli  toft  difparué; 
elle  n'avoit  point  efté  reveué  depuis,  jufques  à l’annéei££4.  que  fe  failànt 
voir  de  nouveau,  elleexciu  tous  les  fqavants , 8c  curieux  , âl'obferver  : 6c  i 
travailler  par  émulation  , d l'invention  des  hypothefes  j pour  expliquer  toutes 
ces  admirables  apparences. 

L’on  obferve,  8c  reconnoift  facilement  la  grandeur , 8c  la  couleur  des  corps 
des  Etoiles  fixes  ) comme  j'ay  fait  voir  au  Ch.ipitrc  4.  de  laSedion  9.8c  l’on 
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«onnoi-  voiden cette  maniere.parlemoyende  l’Oculaire Dioptrique  , parexemplei 
ftteUeti- que  l’Etoile  Exe,  que  l’on  nomme  l’oeil  du  Taureau,  a Ion  corps  demoin. 
coü'c’u*'*  diamètre,  que  celle  de  l’Arâure.  Et  celle  du  cœur  du  Lyon  , encore  de 
<lci  cotps , moindre  diamètre  j que  celle  de  l’œil  du  'Taureau , &c.  L’on  connoift  de  mef- 
des  Etoi-  n,  J ^ qu'il  y U des  Etoiles  fixes , qui  paroifi'ent  plus  grandes  à Tœilfiinplc , que 
“ des  Planètes:  & par  exemple , que  le  grand  chien  ,paroift  en  eflèt  à l’œil  ; ^us 
grand , que  Jupiter.  Mais  fi  l’on  les  regarde  l’un  , & l’autre , denuez  de  leurs 
rtwons , par  l’O'culaire  jl’on  trouvera  que  c’eft  une  faufiè  apparence  : & qu’en 
efret , le  corps  de  J upiter , eft  de  plus  grand  diamètre  j que  celuy  de  l’Etoile  du 
grand  chien , gcc. 

CHAPITRE  III. 

Da  Cometts. 


de;  an’ 
cienne 
•piniont 


’O  P I N I O N n’eft  pas  nouvelle , mais  renouvellée  feulement  -,  pre- 
mièrement , que  les  Comètes , ne  font  pas  des  nouvelles  produ- 
iflions  , formées  dans  le  temps  qu'elles  nous  paroillènt)  maisquece 
fontdes  corps  lumineux,  créez  comme  les  autres  qui  font  au  Ciel; 
Eomcia  dés  le  commencement  du  monde.  Et  que  ce  qui  fait , que  nous  ne  les  voyons 
S'oï  P***  ^ fréquemment  ; c'eft,  que  parleur  mouvement , ( qui  eft  périodique  ; ) el. 

crée!  9T0C  icsdécriventuntres-grandcercle;  qu'ellesfontaulli  par  conlequent,  un  très. 

> long-temps , i parcourir.  Ne  fe  pouvants  pour  cette  caufe  produire  i noftre 
mcnccmf^  vcuê  ; que  lors , qu’cftants  prefque  périgées , elles  s’approchent  de  la  partie 
da  mon-  inférieure  de  ce  grand  cercle , plus  voifine  de  la  terre.  Et  fecondement , qu’il 
n'y  a qu’un  certain  nombre  de  Cometes , & que  ce  font  toujours  les  mefmes , 
qui  nousparoifiènt  alternativement  ; en  plus , ou  moins  de  temps  : fuivanc 
la  différence  des  périodes  inégaux  de  leurs  mouvements. 

Pour  moy , je  diray  ingénument , que  cette  opinion  diffère  de  mon  fenti- 
ment.  Mais  fans  l’impreuver  neantmoins , je  fais  abftraûion , de  ce , en  quoy , 
elle  s’éloigne  des  principes  de  la  Phyfique  : fuit  touchant  la  production  des 
Cometes  ; foit  touchant  leur  réfolution.  £t  fuppolânt  fimplement , qu’il  foie 
vray  , qu’une  Comete  ne  fe  réfout  pas , lors  qu’elle  celle  de  nous  paroiftre  j 
mais  feulement , que  par  la  continuation  de  fon  mouvement , elle  s’élève  vers 
Tapoeée de fon  grand  cercle;  jcqu’ainfi,  elle  fe  dérobe  imperceptiblement 
ànoureveuc;!  la  fiiculté  de  laquelle  eftant  limitée,  n’en  reçoit  plus  lesefpe- 
ces  dans  un  fi  grand  éloignement , ) je  dis  qu’alors  , noftre  veuc  défaillant, 
nous  pouvons  luy  fuppléer  par  l’Oculaire  Dioptrique  ; car  de  mel|||e , qu’il 
nous  lait  voir  dans  des  endroits  du  Ciel , des  Etoiles , oit  noftre  veuë  n’en  ap- 
perçoit  aucunement  ; ( comme  j’ay  remarqué  au  precedent  Chapitre,  avec 
l’on  tmt  [’experience  univerfelle  de  tous  les  Aftronomes  modernes  : ) & qu’avec  un 
comei"'  ^‘”’S  Oculaire  d’égale  bonté  ;nous  en  pouvons  voir  d’autres , que  nous 
aoK  rO'  ne  verrions  pas  avec  un  de  moindre  longueur.  De  mefme  , Sc  parconfe- 
o***'"'  quent  ; lors  que  noftre  veuc  , ceffe  de  voir  une  Comete  , nous  la  pourrons 
qvdic  a encore  voir , avec  un  Oculaire  de  dix,  ou  quinze  pieds  de  longueur  : te  lors 
ceflï  de  que  nous  défilions  delà  voiravec  cet  Oculaire;  nons  la  pouvons  encore  voir, 
*•“  autre  de  40.  ou  ;o.  pieds  de  longueur.  Et  j’aurois  Ibuhaitté  eftre 
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en  lieu  fixe , le  commode , pour  en  taire  les  expériences  ) lors  que  celles  des  an. 
nées  1664  1663. difparurenr.  Le  dode  Hevelius  ni  Mantiffii.  Pr^dromi  n. 

mrrir/ , die  en  avoir  faic  quelque  obfcrvation  , quinefaicneanrmoinsrien,  en 
faveur  de  cette  opinion  ; ( qui  n'cll  pas  la  tienne  , car  dit  il  ,au  lieu  allégué  ; 
Ctmeta , fum  corptra  caduca  , ^ temperanta  , ^UeréSimibuy  , ^ Tnatationihuy  ma- 
xtTTÙ tbnexût  ^pa^.282.^  pap^,  18p.  nontxternx  , dit- il  , ncc  periodicay  revolu- 
timushaitittix  y&c.)  Or  les  Cometes , dans  l'opinion  commune,  ne  fcrefol- 
vants  pas  en  un  inftant  j mais  fuccelEvemcnt , & avec  le  temps  { en  la  maniéré 
qu'elles  fe  font  formées  : quoy-que  leur  feu  fe  diminue  , comme  leur  corps , 
péu,  i peu  ) & que  pourcettecaufe,  elles  cetfent  de  paroitlre  i l'œil  timple  : rien 
n'empéche  neantmoins, tandis  qu'il  leur  refie  quelque  forte  de  lumière,  qu'elles 
né  puilTent très. I^neflrevcués, par  fOculaire.  Etmefine,ceflantsdeparoi. 
ftre,avecun  Oculaire  par  exemple  de  dix  pieds  ; elles  pourroient  encore  eflre 
veui-s  ,avcc  un  Oculaire  de  ao.  ou  30.  pieds  de  longueur  ; auquel  l'on  auroirâ 
cet  effet , un  peu  diminué  la  propottiondes  verres , pour  eflre  plus  clair.  Mais 
l'on  ne  pourroit  pas  cirer  de  cette  apparence,  des  certitudes  , pour  reconnoi- 
Are , ny  déterminer  abfolumenc  : fi  la  Comece  cefTeroit  de  paroiAre  d caufe  de 
fpn  éloignement , du  perigée  de  fon  cercle  i plûtoA  , que  par  la  réfolution  de 
fon  corps.  L'unique  preuvede cette  opinion,(  quiferoitdcreconnoiAre  une 
Comece  fur  fon  retour  avec  l'Oculaire  devant  qu'elle  paru  A à l'œil  Ample  ) ne 
peut  donc  eflre  efperée  , que  de  la  diligence  future  des  A Aronomes.  Car  lés 
Modernes , Ce  les  récents , ayants  exaélement  obfervé  la  route  , de  quelques 
Cometes  ; Ce  la  poAcion  du  grand  cercle , qu'elles  ont  fuivy  , en  leur  mouve- 
ment : Ce  par  ces  ob  fervacions , leurs  périodes.  Par  contequenc , ( A elles  font 
permanences  , comme  les  autres  corps  celeAes  ; ) l’on  pourra  cqnnoiAre  le 
temps  de  leurretour , vers  le  Perigée  de  leur  cercle.  Car  connoiflànc  fa  poA- 
tion,  au  refpeâ  de  l'Equateur  J Ce  confequemment , l’endroit  du  Ciel  vers  le. 
quel  elles  devroienc  premièrement  paroiAre.  Si  l’on  obfervececoAé  du  Ciel, 
quelque  temps  devancceluy  , auquel  l’on  aura  preveu  par  le  calcul , qu’elles 
doivent  paroillre  i I œil  Ample  : l'on  pourra  les  découvrir , les  reconnoi  Are , Ce 
les  voir  clairement  avec  l’Oculaire.  Et  voila  l'unique  moyen, de  prouver  la 
' vérité  de  cette  opinion. 
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SECTION  XII- 

Nous  tnpigtom  tu  cote  Stüio» , ttutnourvtUt  nuatien , itfeftrvir 
ii  tOadàrt  Diaptritfut , f«ur  dtjputr , & contrttkrer  froportiemuUt~ 
rntut  -,  toutts  Us  nsmvtiUs  tfftrtuces  , que  fou  obferve  a»  Ciel.  Pour 
mefùrer  Ut  dUmetret , des  corps  des  PUnttes  ; ^ me/me  , des  Etoiles 
fixes , toutes  leurs  difUuces  ; Bu  telUs  parties  , epse  U ligne  , qui  efi 
une  douetime  dupostce  ,m/ùre  du  Kof  ,en  eontiesu  miUe -,  le  pouce  ,dau-. 
^dmedupied,  mefiert  du  R<y  , eu  contient  doutf  milles  ^ ^ que  U pied 
entier,  en  contient  cent  quarante  quatre  milles.  Et  de  plus  nous  donnons 
mue  maniéré  trts-faciU ,de  rendre  toutes  ces  parties,  ( quoy-qne  tres-pe.^ 
Sites  , ) fenfibUsy  ^ pertept'AUs ^iUfimpU  veuf,  dtl'eeil. 

INTROD  VGTION 

'A  U R O I s volontiers  donné  de  liiite,  dans  la  SeéHon 
J.  la  condmélion , & l'ulâge  de  cet  inftriunent  avec  Ica 
autres , que  j’y  ay  donnez  , pour  fcrvir  i l'oblèrvatioa 
des  objets  du  Ciel,  comme  y citant  également  utile , 6C 
nouvelle  ; mais  d'autant , qu’il  demandoit  , que  i’Arti- 
lle  cuit  quelque  connoillance,  des  admirables  apparen- 
ces i que  l’Oculaire  Oioptriquc  nous  y a découvertes  5 
pour  en  concevoir  les  utilitez  excellentes , je  l’ay  si  def- 
lèin,  remis  icy,  en  fuite  de  ce  que  j’en  ay  rommaireenenc 
écrit  ) dans  les  deux  Seâions  precedentes. 

J’ay&it  voirdansla  Section  7.  une  nouvelle  maniéré  d'ufer  de  l’Oculaite 
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Dioptriquc  I pour  dcfliner,&  contrctirer  proportionnellement , toutes  Ibr. 
tcsd'objetsdela  terre,  & apres  l’avoir  ctabfie  dans  laTheorie  .parla  démon, 
Rration  : j’enay  donné  une  pratique  , également  certaine,  Sc  facile.  Je  veut 
encore  faire  voir  en  cette  Section , que  fon  utilité  n’cft  pas  limitée  , aux  fculs 
objets  de  la  terre  : mais  que  conune  l’Oeulaire  Oioptrique , ( qui  tient  lieu  de 
première  , 8c  principale  Partie  j en  l’indmment , que  j’ay  conftruit  i cetef. 
têt  i ) fert  également , i l’obrervation  des  objets  du  Ciel , comme  pour  ceux 
de  la  terre: Te  parallélogramme  proportionnel  , quifeit  l’autre  partie  princi> 
pale  en  cet  inflrument  ; f y eflant  comme  la  main  , qui  reprefente  pofïtive- 
ment  fur  le  plan,  tout  ce  que  l’Oculaire  fait  voir  i noftre  ceil  ; ) y peut  auflî 
également  bien  reprefenter  les  objets  du  Ciel,  comme  ceux  de  la  terre.  Car 
encore , qu’à  caufe  de  la  différence  extrême  , des  éloignements  de  ces  deux 
forces  d’objets  | cette  propofîtion , (emble  tenir  du  paradoxe  ; l'experience 
neanemoins , ( qui  e(l  la  véritable  pierre  de  touche,  de  l’excellence,  8c  de  la  va. 
leur  des  choies  rares , 8c  nouvelles , comme  eft , celle  cy  ; ) l’appayant  force, 
menc.lafaicvoirégalemenc  véritable , certaine  , 8cfàcile.  C’eft-pourquoy, 
m’cffanc  veu  obligé , delà  produire  au  jour  : j’ay  voulu  au  mefme  temps , 
conflruire  tour  l’inflrumcnt  jafin  qu’en  ayant  montré  pofitivemeoc  les  effets 
dans  Paris  mefiue,  ( i des  perfonnes  tres-docles  , 8c  crcs-intelligences  ; ) je 
peufTeea  fuite  la  donnerau  public,  avec  plus  d’aflèurance.  Pour  en  faire  néant, 
moins  voir  l’experience,  (fécondée  delà  raifon,)  jeremarcme  fuccintemenc:  que 
Donobffanc , que  la  dillance  des  objets  du  Ciel , foiteffêclivementimmenfe.â 
l’égard  de  la  portée  de  nollre  venc  naturelle  ) l’experience,  nous  fait  pourtant 
Toir  ,que  leur  éloignement , n’eft  pas  hors  d’une  jufle  proportion  j i noAre 
veu£, aidée  de  l’Oculaire:  puifqueparfon  moyen,  nous  én  fàifons  facilement 
l’obfervatioa.  Et  c’e  A d’autant , que  la  lumière  des  objets  du  Ciel,  füpplée  d 
leur  éloignement  s comme  le  peu  de  diAance,  des  objets  de  la  terre  , fupplée 
leciproquemeac  j au  defaut  de  leur  lumière , pour  les  obferver.  Et  que  de 
melmc  encore,  la  grandeur  immenfc  de  ces  corps  celeAes , nous  envoyant  des 
efpeces  plus  grandes , 8c  dans  la  proportion  de  leur  grandeur  > fupplée  auflî  par 
ce  moyen,  i noAre  faculté  vi  Are,  aidée  de  l’OcuTaire  Diopenque,  nonob. 
(Une  leur  grande  diAance,  ce  que  le  peu  d’éloignement , nous  fupplée , en  l’ob- 
fervation  des  objets  de  la  terre  | dans  unejuAe  proportion  ,de  leur  moindre 
grandeur.  Etparconfequenc.ileAévident,  que  l’Oculaire Dioptriquenous 
peut  parfaitement  exprimer  fur  le  plan  , par  le  moyen  du  parallélogramme 

5 roporcionncl,  tous  les  objets  i foit  du  Ciel  , foie  de  la  terre  : qu’il  reprefente 
iAinâement,i noAre  ocil.  JeAiis  donc  voir  en  confequence , au  Chapitre 
fuivanc. 
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CHAPITRE  I. 

JU  mdnitrtit  cMtretirtr,  (f  eUlJiner profortimmelUmtut,  Ht»  nttur^ 
Us  Maatlts  du  Dipjut  de  U Lune , tous  les  outres  obiets  du 
Ciel;  par  le  moyen  de  [Oculaire  Dioptrique. 

’A  V O V E iogenâment  , que  ma  profeŒoa  indigente  , me 
privant  de  beaucoup  des  moyens , qui  m'auroient  pû  Eicilitci 
te  (accès  de  mes  expériences  j m’avoic  dés-loira-cemps  retenâ , 
au  Imet  de  celle-cy.  Et  je  me  (erois  en  efitet,  concencc  de 
ma  (peculacion  , ( comme  j’ay  fait  en  plufieurs  autres  g ) pour 
cootenir  mes  deiirs , dans  les  termes , que  la  neceflité  fembloit 
leur  impofer  : n’euft  eftè,  qu’elle  meCme,  comme  blalmantma 
deffiancc)  Sc  m'encourageant  à fubir  ce  travail;  me  fit  voir,  qu’cftantla  mere 
<ie  l’invention, elle  n’enTefiifoic  l’aide,  qu’à  ceux  qui  dans  une  abondance  oifîve, 
prefurooient  fans  refpeâ  l’aficrvir , à effecEuer  leurs  defirs  ; par  des  mains  mer- 
cenaires , qu’elle  meprife.  En  eSét , à peine , eâ-je  formé  la  rèfolutioin  (èrien- 
fe,  d’y  travailler^  que  cette  necellitc  melme,  ayant  rompu  tous  les  obftaclei 
que  je  craignois  g & partagé  avec  l’mduftrie , la  conduite  de  mon  delTeln  ;i  elles 
ir  travaillèrent  enfemble  fi  heureufement , qu’elles  l’ont  porté  ( avec  peu  de 
mis , te  de  peine,)  mefme  beaucoup  au  delà  , de  cous  les  avantages , que  ÿ’ea 
avois  preveus.  ]’en  fis  donc  premièrement  diverfes  épreuves,  fur  les  apparen- 
ces du  corps  delà  Lune , avec  un  parallélogramme , d'un  pied  feulement  de 
longueur,  que  je  trouvay  nooobfiaot  (à  pecitellc  , me  defliner,  tc  diftinguer 
ttes-fcnfiblement g non  feulement  les  plus  grandes  macules  duDifque  delà 
Luiie , mais  encore  les  moyennes  ; fc  me  donner  tres-certainemenc  un  point, 
pour  la  véritable  pofitionrefpeâive,  tc  proportionnelle  des  petites.  Je  me 
contencay  pour  cette  première  fois  devoir  parl’clFec  pofitif,  la  certitude  de- 
iirée  en  mon  expérience.  Et  cependantjefisunautreparallclngramme,feu- 
lement  de  bois , de  deux  pieds  de  longueur  : tc  j’en  eulTe  fiiic  un  de  quatre, 
eu  cinq , fi  le  lieu  trop  étroit  me  l’eullpû  permettre.  En  cette  manière,  j’en 
fis  une  fécondé  expenence,  d’un  efifetdfegrandeurallezconfidecablejm’ayant 

peu  relié  des  macules  , que  je  pouvois  obferver  avec  un  Oculaire  de  douze 
pieds,  que  je  ne  peuQè  dellîner  , tc  reprefenter  très. fenfiblement  fur  le  pa- 
pier, par  la  conduite  de  ce  parallélogramme  proportionnel.  Non  tout  efbis 
encore  de  la  grandeur  que  j'aurois  déliré , ( qui  auroit  aulTi  requis  un  plus 
grand  parallélogramme , un  plan  plus  ample , tc  un  lieu  plus  commode , tC 
plus  fpacieux.  Et  en  confequcnce  un  fécond  Obferraceur  bien  intelligence 
pour  m’aider  en  mon  operation:  c’eft-pourquoy,(tout  cela  me  manquant,) 
j’ay  ellé  obligé  de  me  contenter  de  ce  lècond  parallélogramme  , de  deux 
pieds  de  grandeur  de  réglés  feulement;  que  je  pouvois  facilement  conduire 
moy  feul;  tc  quim’a  rendu  la  figure  contretirée , ( parle  moyen  du  mefmein- 
dex  du  premier  parallélogramme  d’un  pied  de  longueur , que  j'y  avois  ac. 
commodé:  )dans  la  proportion  de  i.  à 13.  { ou  qui  cil  lemefine  , comme  x 
à 17. 

Ayant 
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• Ayam  donc  en  ccttc  féconde  expérience,  proportionnellement  contreti- 
ré  toutlcdifqucdela  Lune  ,aQiiexaftcmem , par  le  moyen  de  ce  parallélo- 
gramme de  deux  pieds  de  longueur  : devant  que  de  mouvoir  le  papier  , j’en 
voulus  faire  la  reveuë , tant  pour  m'alTcurcr  de  l'exaâitudc  de  mon  travail  , 
que  pour  laver  au  pinceau, toutes  les  macules  fuffifamment  apparentes  : Sc 
leur  donner  leurs  propres  teintes  , fans  perd  de  m'y  méprendre  ) y faifant  re- 
courir à cet  effet , le  mcfme  index  du  parallélogramme , fur  chacune  fcparc- 
snent  I de  la  mcfme  manière , qucj'avois  fait  en  les  deflinant , mais  beaucoup 
plus  promptement.  Pour  les  teintes  , de  celles  qui  fe  trouvèrent  moins  que 
fuffilamment  apparentes , je  me  contentay  de  marquer  leurs  endroits , par  des 
lettres  de  rapport  s & d’en  faire  un  devis , pour  les  fuppléer , en  l'augmenta- 
tion proportionnelle, que  j’en  fis  en  fuiteiloilïr)  parle  moyendu  llmple  pa- 
rallélogramme , ( fans  l’Oculaire , ) d’une  grandeur  de  diametre , capable  d’e- 
ftre contenue  dans  une  fueillede  papier , du  volume  de  mes  écrits  ; qui  ell  cel- 
le quej’ay  donnée,  dans  le  Chapitre  5.  delà  10.  Seélion  ,cn  laquelle  j’ayfup. 
pleé  , par  les  remarques  de  mon  devis , le  peu  qui  m’avoit  refté  i exprimer , en 
mon  obfetvation  originale , si  caufe  de  fon  peu  de  volume  : tant  au  rcfpeâ  de 
la  forme , que  des  teintes,  des  petites  macules  qui  s’y  trouvoient  bien  dans  leurs 
propres  lieux  , fcnfiblcment  exprimées  j maisen  moindre  volume  , qu’il  n’au- 
roitellé  requis,  pour  les  y dépeindre  ,&  reprefenter  polîtivemenf , comme 
dans  les  autres  plus  grandes.  Ayant  neantmoins  en  cette  maniéré  , allez  exa- 
dement  obfervé  en  toute$,le  fort,  îc  le  foibledt  la  lumière  j Scdel’ombre  : ce 
qui  eft  bien  plus  difficile  dans  l’oppofiiion , que  dans  les  autres  phafes  de  la  Lu- 
nes d’autant,  que  la  lumière  du  Soleil, qui  tombe  direélement  pour  lors,  fur 
le  difque  de  la  Lune , au  refpeâ  de  la  terre  ^ fe  refléchilTant  en  elle-  mefme , ne 
fait  que  tres-peu  d’ombre , en  fes  inégalitcz.  Comme  l’on  peut  remarquer, 
conférant  la  féconde  figure  du  difque  de  la  Lune , qui  la  fait  voir  s’éloignant 
du  Soleil  ; avec  la  première , qui  la  rcprefcnce  dans  l’oppolîtion. 

Pour  la  maniéré  de  fe  fervir  du  grand  parallélogramme,  qniexcedela  por- 
tée de  la  main  del’Obfervatcur,  qui  le  doitconduire,  il  faut  avoirunere- 
gle  de  pareille  grandeur , mais  un  peu  plus  forte  , que  celles  qui  forment  ce  pa. 
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Seâion  7.  oumcimefce  que  je  trouve  plus  commode,  ) y mettre  deux  fem- 
blables  règles , parallèles  îdeux  de  fes  collez  oppofez , qui  forment  unmef- 
meanglci  comme  reprefentent  les  deux  mcfmcs  lignes  ponduées  : StalTcm- 
bler  les  extrémitez  de  chacune,  lut  chacun  des  collez  oppofez  du  parallélo- 
gramme,en  forte  que  leur  mouvement  n’en  loit  neantmoins  aucunement  empê- 
ché , 4c  à telle  dillance  que  l’on  jugera  à propos  j pourveu  qu'elle  loit  commo- 
de à ta  main  de  l'ObIcrvateur.  Si  l’on  ne  met  qu’une  réglé , tirant  un  filet  diago- 
iialement  par  les  deux  centres  des  angles  a,  D,  où  il  couppera  le  milieu  de  la  lar- 
geur de  cette  réglé , appliquée  comme  nous  avons  dit , l’on  y fera  l’ouverture, 
pour  y mettre  un  porte  crayon , comme  au  point  i , de  la  melme  figure.  Mais 
fi  l’on  y met  deux  règles , ce  qui  ell  plus  folide,  4c  commode  j la  propre  inter- 
fêdion  des  milieux  de  cesdeux  réglés , marquera  exadement  le  lieu  du  centre 
de  leur  aflémblage  s où  l’on  doit  mettre  le  porte-crayon , en  la  mefme  maniéré, 
4c  tout  femblabic  à celuy  de  l’angle  D,du  parallélogramme  : mais  qui  lêra  i 
la  portée  de  la  main  , fans  trop  grande  extenlîon  , afin  que  l’ccil  demeurant 
toujours  à la  pinnule  de  l'Oculaire  j' la  main  puifle  librement  conduire  ce 
premier  crayon  i , par  la  direclion  de  l’index  , comme  s’il  n’y  avoir 
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Conflntdion  de  F kfirumtwt,  ^omrmfum  par  mie  nouvelle  maniéré, dam  U 
detniere,  ti  pim  exaSeprecifion  -,  Us  diflances  des  BtoiUs  fixes , mefine 
Usplmpetites,  qui  peuvent  eflre  veufs  par  tOculmre-,  Usdiametres, 
des  corps  des  PUnetes  ; mefme  des  EtoiUs  fixes  : en  telles  parties,  que 
la  ligne  ,quiefi  U douxjéme  dun  pouce,  mejmrt  du  Ryr-,  en  contient 
looo.  U pouce , qui  eftU  doutjéme  partie  du  pied,  me/kn  du  Rqp-,en 
contient  iiooo.  @hU  pied  144000. 


OvK  efféâuer  le  requis  en  ce  Chapitre,  j’applique  encore  Txb.  41 
heurcuremcnc  icy  , noftre  mefme  parallélogramme  propor-  St-  i. 
cionnel  i l’Oculaire  Oioptrique  ) en  forme  3 un  petit  inftni- 
ment  tres-agreable  en  fa  couftruâion , & lîngulier  en  fon  cf. 
fét  : ces  figures , en  font  voir  toutes  les  parties  , te  j’en  expo, 
fe  fommatrement  la  conliruâion.  La  première , efl  donc  un 
prifme  A B , de  quatre  collez , parallèles  , fur  toute  leur  Ion. 


quelle  c e,  font  égales  , de  trois  lignes  environ  | mais  bien  quarrément  li> 
mées.  L'un  de  ces  bras  e , directement  prolongé  .porte  encore  deux  autres 
faillies  F,D,aulEbien  quarrément  limées  ) mais  en  diminution  fuccelllvede 
demie  ligne  , bien  également  tout  à l'entour , en  forte  que  leurs  collez  qui 
font  exaâement  parallèles, foient encore précifémentperpendiculaires;ccux 
des  moindres , fur  les  plus  grandes , de  ces  làilües.  Or  toute  cette  longueur 
decroifée  ce  r p,doit  eflre  bien  rondement , 8c  droitement  percée,  d’égale 
grolTeur , d’environ  une  ligne  de  diamètre  ; jullement  fur  fon  milieu . Ce  mef- 
me  prilme  porte  auffi  fur  ce  mefmefens,8c  en  égale  dillance  de  chaque  co- 
llé de  fa  croifée  c e , deux  trous  ronds  n,  F , pour  recevoir  deux  viz  m n , o r , 
d'une  ligne  environ  de  grollèur.  Il  a encore  une  autre  ouverture  ronde , en 
fonextremité  b, pour  recevoir  une  viz  o i,  de  longueur  au  moins  de  crois,  ou 


quatre  pouces  ) Bc  de  grolTeur  en  diamètre  , de  crois  lignes  environ . Le  filet 
de  cette  viz , doit  eflrc  fort  délicat , 8c  preRé  : mais  fur  tout  bien  égal.  Cet- 
te viz , ell  diminuée  de  toute  la  profondeur  de  fes  filets  ,en  Ibn  extrémité  c , 


fur  lalongueurdetroisou  quatre  lignes  1 qui  doit  encrer  dans  Tcxcrémicé  b, 
du  prifme  a B : elle  porte  aullî  fur  Te  milieu  de  cette  diminution , une  petite 
ge  G,  pour  recevoir  la  goupille  H , qui  la  doit  retenir  dans  cette  ouverture. 


en  forte  qu’elle  y puillè  tourner  librement , fans  en  pouvoir  forcir.  L'eo  aju. 
nede  ■ ■ ■ ' 


Aéra  maintenant  deux  platines  de  leçon  i , } , épail^s  d'une  ligne , tellement  , 


[ue  leurs  ouvertures  quarrées  e,  c , fè  revcAenc  bien  jufiemenc,  chacune 
fur  fon  coAé , de  la  croilce  e , c , du  prifme  a b : 8c  pour  les  y retenir  fermes., 
te  bien  contigilmcnc  unies,  on  les  percera  aux  deux  coAczen  diAag- 

roir  les  deux  viz  m n , o p , qui  auront  leurs  éçrogs 


se  convenable , pour  recevoir  1 
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dans  l’une  de  ces  platines  3,  g ) à l'égal  de  lafupetficie  de  laquelle, leurs  enréml: 
tf  Z feront  judemcnt  couppées.  En  fuite  l’on  fera  l’arbre  k L , d’acier  ,bien 
rondement  tourné  ; Scdegrofleur  jùfte,pour  eftre  facilement  receu  , te  tour- 
ner doucement  dans  l’ouverture  kL,duprifme  ab;  l’on  épargnera  en  tour- 
nant cet  arbre  kt,  les  deax  platines  v,  x idefameune  piece  ; Ta  première  v, 
pour  l’arrcller  fur  la  faillie  c > Sc  la  fécondé  x , pour  l’arrcller  contre  la  piece  4, 
qui  recevra  fon  pivot  i)  comme  nousdirons  en  fuite.  La  longueur  vz,  de  cet 
arbre,  doit  exceder  d'environ  deux  lignes , la  Giperficic  x ,dela  faillie  d ,dit 
prifmeAB  ; cctceexcrémitéz,e(Uiméequarrément  fur  la  longueur  de  demie 
ligne , ou  peumoiDs:lereftejui'quesen  k,  d’une  ligne  de  longueur,  eft  rond  ,£c 
tarodé  en  viz  ; pour  porter  un  petit  écrou  , en  recouvrement.  L’autre  extré- 
mité decet  arbre'  XL  , fe  terminera  enunpivot  , bien  rondement  tourné  3 
& de  moindre  grofleur , que  le  relie  de  fa  longueur.  Cet  arbre  mis  en  fon 
ouverture  l x,dans  le  prifme  A z ,y  fera  recouvert  en  l,  d’un  chapiteau,  lequel 
recevant  bien  ju(lement,{c  droitemeist,fon  pivot  x l,  fera  arrclle  fui  la  platine 
c , avec  les  deux  viz  s,  T,  comme  reprefente-fa  figure  particulière  4. 

En  fuite  ,1’on  préparera  une  platine  ronde  de  Icton , figure  yide  moyenne 
épaHTeur , bien  forgée , 5c  drelTee  i froid , de  largeur  d’environ  quatre  pouces 
Sedemy  de  diamètre;  6c  pour  luy  donner  corps , l’on  triplera  Ion  épaifieur, 
d’un  codé  feulement , à l’entour  de  Ibn  centre , fur  la  largeur  d’un  pouce  de 
diamètre  ; l’on  afiermira  feulement  aullî  cette  piece  de  renfort , de  quatre  ri- 
vets bien  forts , 6c  l’on  percera  premièrement  toute  l’épaiffeur  de  cette  platine., 
bien  quarrement,  en  Ion  centre  o ; pour  recevoir  tres-)u(le  ,1a  derniere  faillie 
B,  de  la  croifée  k L,  du  prifme  a b ; 6c  cette  platine  ainfiquarrément  percée,  on 
la  tournera  bien  rondement  fur  fon  bord , premièrement , puis  fur  les  deux  fii- 
perficics  I en  forte  ,qu’eftant  mife  en  fon  lien  o,  1 où  elle  doit  tenir  i force , )elle 
y foie  cxa&ement  perpendiculaire.  Son  afiiete  D , ne  doit  aulS  l’exceder  d’c. 
pailR’ur  ; 6c  doit  ellre  comme  fa  fuperficie , très,  unie , 6c  adoucie.  Maintenanc 
l’on  fera  un  index,  en  la  maniéré  que  le  reprefente  la  figure  g.  demefme  lon- 
gueur , que  le  demy-diametre  de  la  platine  precedente  ; il  fe  montera  en  trou 
quarré  <,  mais  bien  juftement  enfermé  fur  l’extrémité  quarrée  z , de  l’arbre  k 
L,  quine  doit  aufii  exceder  la  fuperficie  de  l’index  6 7,  Enfin,  l’on  recouvri- 
ra cet  index , d’un  petit  écrou , qui  fe  montera  fur  l’extrémité  k,  du  mefme ar- 
bre K L , 6c  le  retiendra  doucement , qu’il  ne  forte  de  fon  afiiete  z : obfervant, 
que  la  fuperficie  de  cet  écrou , foit  tournée  bien  droitement , du  codé  qui  doic 
toucher  l’index,  afin  qu’elle  y appuyé  pleinement , 6c  bien  également , fans  la 
prefier  neantmoins  aucunement. 

La  figure  3.  reprefente  l’angle  des  deux  réglés,  du  parallélogramme  de  l’in- 
ftrunient;  l’ouverture  quarrée  du  cloud  de  fa  telle,  qui  les  joint,  doic  eftrere- 
ceu6julle,furlafaiUier,des figures  i.8c6.  Soncloud,  quidoicellrefort  lar. 
ge,pour  joindre  ces  réglés  en  celle  placce  de  compas  ; doic  ellre  bien  ronde- 
ment tourné , 6c  rivéjufle , en  Ibrte  qu’il  tourne  fort  doucement  dans  l’ouver- 
ture des  réglés  ; afin  que  le  mouvement  du  parallélogramme , foie  doux  ; 6t 
'neantmoins,  que celuy  de  tout  l’inllrumenc,  foit  tres.julle.  L’on  rendra  foa 
.mouvement  doux,  y mettant  des  deux  codez  encre  les  rivures , un  peu  d’émeril 
très. délié, avecdereau;6clefailântcoumerila main,  jufquesi  cequ’ilfoit 
entièrement  dégagé,  6c  libre  en  fon  mouvement. 

La  6.  figure,  fait  voir  le  profil  de  toutes  les  pièces  de  cette  petite  machine, 
montées  chacune  en  fon  lieu,  à l’exception  fculanent  du  chapiteau  4.  quire. 
-couvre l’arbre,  6c  porte  fon  pivot  L ,qui  n’y  a pû  edre  reprelenté  , d’autant 
' qu’il  auroic  caché  fit  üifée  v x.  L’on  y void  donc  fon  extrémité  x ,carodée 
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en  viz  ) Ton  écrou  t,  l'index  z z,la  grande  platine  c,  raŒete  r , qui  reçoit  l'angle 
du  parallclogramme  les  platines  de  la  conduite  i,  c;  leurs  viz  qui  les  aiîem. 
blent  M N , O P.  L’on  remarquera  maintenant , que  l'clpace  a , b , qui  femble 
vuide , entre  les  deux  platines  B , c ; doit  recevoir  l'épaiireur  de  deux  réglés  de 
bois,bien  drclTces,8c  de  julle  dillance,pour  ceceRetidc  longueurd’environ  j.ou 
pouces , entabices  des  deux  extrémitez,  pour  les  contenir  en  leurdiilance  re> 
quile  ) & dans  refpacc  defquelles , toute  cette  petite  machine  doit  librement, 
mais  judement  fe  mouvoir , guidée  de  Tes  deux  platines  e,  c ,qui  la  dirigent  co 
fon  mouvement  : qui  condlle  feulement , d avancer , ou  rétrograder , au  moyen 
de  la  viz  1 G , qui  a pour  cet  effet,  fon  écrou  de  cuivre,  entaille , dans  l’épaiffeur 
de  l’un  des  entablements  de  ces  réglés , comme  l'on  verra  en  la  figure  fui- 
vantc. 

CHAPITRE  III. 

Sxplication,  dt  U ConjbmEHon  precedtntt,dt  en  mîîrumeat. 

A Table  41.  reprefente  l’inftrument , duquel  nous  avons  Tai. 
veu  les  pièces  en  détail , entièrement  eonftruit  ; 6c  monté  fur  41  6c  4a 
fon  plan  ; toutpreffds'cn  fervir , en  l'obicrvation  des  objets  du 
Ciel.  Son  cercle  v tx,  lecouvreenfortc  ,que  l’on  ne  void 
point  les  deux  platines  E ,c  , encre  lefquelles  eftanc  conduit , 
en  avenant , ou  reculant, au  moyen  de  fa  viz  r , il  tire , ou  re- 
pouffe  l'angle  t v , du  parallélogramme , 6c  fait  confequem- 
ment  avancer , ou  reculer , l’index , qui  porte  la  petite  règle , avec  fon  cheveu 
M O , tendu  parallèlement , i un  autre  qui  doit  eftre  fixement  arreffé  dans  le 
tuyau  de  l’Oculaire,  comme  kt.  Et  cela  fuccintement  premis  , l’on  remar- 
quera , que  fi  l’on  entouroit  un  filet  de  foye , deux  tours  feulement , fur  la  fu-  tg.  n 
ftev  X , (comme  il  paroiftey  deflus,  en  la  figure  7.  ) de  l’arbre  x l j fes 
extrémitez  , demeurants  droicemenc  , 8c  fortement  tendues , l’une  d'un  co. 
fté,  6c  l’autre  de  l’autre,  des  deux  entablemens  g h {lorsque  tournant  la  viz 
1 , l’on  ferait , avancer  par  fon  mouvement , ou  reculer  le  prifme  A s , entre  fet 
réglés , 6c  avec  luy,  l’angle  du  parallélogramme  t z v , qui  y eft  monté  dellus  ; 
ce  filet  entouré  fur  l’arbre  ,feroic  au  mefme  temps  mouvoir  cet  arbre  en  tour, 
nanc  $ 6c  confequemment , l’index  z , qu’il  porte  en  fon  extrémité , fur  toute  la 
circonférence  do  cercle  t v x , graduée  en  la  manière  que  nous  dirons  : 6c  cet 
index  y mafqueroitle  nombre  despanies,fur  lequel,  il  s’y  trouveroit  porté 
par  ce  mouvement.  Mais  cette  indication  , n’effant  pas  encore  proportionnée, 
commeileff  requis  ânoflre  deffèin  j n’y  pourrait  pas  au flî  encore  fervir.  Pour 
proportionner  donc  le  mouvement  de  cet  index , 6c  nous  le  rendre  utile , il 
uut  f^voir  I que  cette  proportion  , ne  confiffe  qu’l  faire  en  force , que  l’in- 
dex , de  ce  cercle  gradue  , meuen  la  maniéré  exprimée  ; faffe  par  ce  mouve- 
ment une  révolution  precife , 6c  exaâe , de  toute  fa  circonférence  ) pendant  le 
temps , que  l’index  no,  du  parallélogramme,  parcourt  en  ligne  droite,  ( par 
ce  mefme  mouvement , ) une  certaine  inefure  connue , 6c  déterminée  : qui  doit 
éftreicy  la  moindre  poflible.  Et  pour  cet  effet, l’on  tirera  premièrement  une 
ligne  droite , de  longueur  fuffilànte , fur  un  plan , fur  l’une  des  extrémitez  de 
kquelle , ayant  appliqué  le  cloudu,  du  centre,  du  parallélogramme  ( fépaié: 
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de  coutl’iDftrumenc,)  l’on  dirigera  le  centre,  defon  angle  oppofd , de  ^iieL> 
conque-ouverture  qu’il  foit  ,fur  lamefme  ligne  droite  j te  l’y  ayant  fixd , l'oa' 
remarquera  l'endroit  furcette  ligne,  auquel  fc  trouvera  la  pointe  de  l’index  m’ 
O, duquel  point,  l’on  portera  concindment  , une mefiire  connue,  telleque' 
l’on  délirera)  comme  icy  une  ligne , qui  cd  la  douzième  partie  d’un  pouce.  Ec 
le  parallélogramme  demeurant  fixe  liir  Ton  centre,  ayant  de  rntPme  remarqué’ 
le  point,  ou  (e  trouve  lecentre,  de  l’angle  oppoté , on  homonyme,  du  paralle-' 
logramme  ) l’on  cirera  ce  mefme  angle  direâemenc  , le  long  de  la  mefme  li. 
gne  droite , tant  que  la  pointe  de  l’index  n o , foie  exaderaent  parvenui , i l’an, 
tre extrémité  , de lamefure  ,quiaeftépoféeen  hiitedelà pointe)  le  leparal-' 
lelogrammc , eftanc  fixé  en  cette  pofitiop  ) l’on  remarquera  exaâemenc , le 
point  ,cnlamerme  ligne  droite , lur lequel  fe  trouveta  alors  le  centre dcTaiW 
glcoppofé,  depuis  lepoint  où  il  eftoit  auparavant  fixé:  2c  ayant  exaâemenc 
obfervé  cette  diftance  , de  ces  deux  Hâtions  ) onia  divifera  également  ea. 
crois  Parties , 2c  fa  troifiéme  Partie , donne»  le  diamètre  , qui  déterminera  le 
diamètre  de  la  groQeur,  deU  fufée  de  l’arbre  vx, qu’il  dote  avoir  exaâementji 
pour  faire  mouvotrPindex  du  cercle  gradué , de  l’inftrument  ; proportionnel- 
lement ,commeil  eft  requis:  enforte,  qu’il  fera  une  révolution  précife,  de 
toute  la  circonférence  du  cercle  , dans  le  mefme  temps  précifémenc  , que 
l’index  N O , du  parallélogramme , avancera  dans  le  tuyau  de  l’Oculaire  Dio- 


Icment,commeil  eft  requis:  enforte,  qu’il  fera  une  révolution  précife,  de 
toute  la  circonférence  du  cercle  , dans  le  mefme  temps  précifémenc  , que 
l’index  N O , du  parallélogramme , avancera  dans  le  tuyau  de  l’Oculaire  Dio- 
ptrique ,(  devant  léverrede  l'oeil  ) l’efpacede  la  longueur  d’une  ligne)  qui  eft 
a;  la  douzième  partie  d’un  |>ouce.  Et  pourreadrecelaplusfenfiblemenc  intel- 
ligible ,je  le  reprefente  a l’oeil , par  les  lignes  j en  cette  figure. 

TAB.41  SoitleparallelogrammeA  v, Cl, duquel  Pangle  A , centre  de fon mouve- 
>•  ment,eftmté,  furla  ligne  droite  Aivfon  homonyme  rsc,  de  quelconque 


ouverture, le  trouve  exaâementau  poincg, 2c  dans  le  mefme  temps  la  pointp' 
de  l’index,  fe  trouve  auŒ  au  point  c,  fur  la  mefme  ligne  droite.  De  ce  point* 
c,  en  D,  foit  portée  la  longueur  d’une  ligne,  douzième  partie  d’un  pouce)  2c 
tranfporté  l’angle  B,  du  parallélogramme)  le  long  de  la  ligne  droite  prolon- 
gée A B,  comme  en  e , caneque  la  pointe  de  l'index  , foit  parvenus  du  point  c, 
en  D ) qui  eft  l’autreextrémicédela  petite  mefure  CO,  poléeen  (uitede  Pin. 
dcx.  11  efteertain  , par  ce  que  nous  avons  démontré  au  Chapitre  premier  de 
la  Seâion  7.  que  l’cipace  b e , parcouru  de  l’angle  b , dans  le  mefme  temps, 
que  la  pointe  de  l’index  c,  fera  parvenue  en  o , eft  l’augmentation  de  la  petite 
mefure  c o,  dans  la  proportion  du  plus  grand  parallélogramme  A jt , ou  a $ ) an 
moindre  A c,  ou  A o.  Et  c’eft  cette  melure  qui  nous  eft  necellàire  , pour  pro- 
portionner le  mouvement  circulaire  de  l’index  z , du  cercle  ) au  mouvemenc 
droit  de  l’index  no,  du  parallélogramme  de  Pinftrument  ceprefentéen  cette 
Table  41.  figure  1.  car  le  cercle  i v x , fur  le  centre  duquel  cet  index  eft  por- 
té )eftant  d:vifé  en  1000.  parties  égales  ) fi  l’on  fiiit  la  groficur  de  la  fulèe  v 
3t,  de  l’arbre  qui  le  porte  j telle,  que  fa  circonférence  foit  égale  ,i  toute  la  me- 
fure trouvée  b e-,(  qui  eft  l’augmentation  proportionnelle,  de  la  petite  mefure 
CD, par  ieparallelogramme, duquel  on  le  veut  fervir  :)  cet  index  z , tourné 
fur  fon  arbre , par  fon  filet , au  mouvement  de  la  viz  v ,fera  le  circuit  entier,  2c 
jufte,de  toute  la  circonférence  de  fon  cercle,  dans  le  mefme  temps  pré:^ifé- 
ment , que  la  pointe  de  l’index  no, du  petit  parallélogramme  , aura  faita- 
vancer,  par  le  mefme  mouvement  de  la  viz  y , la  petite  réglé  n o,de  l'efpace 
d’une  ligne,  vers  Iccheveu  kt,  tendu  dans  le  tuyau  de  l’Oculaire,  devant  fom 
verre  de  l’œil.  Et  confequemmem,  cet  index , aura  parcouru  les  1000.  parties 
de  la  circonférence , dans  ce  mefme  temps , d’où  eft  évident , que  fi  l’efpace  en- 
tie la  petite  réglé  n D,&ced^eveutcodukL,contcnoitplufieurslignescom>. 
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pièces,  & merme  encore  une , ou  plulicurs  millièmes  parties , d'une  ligne  ^ fai- 
iàot  approcher  cette  règle  no,  tout  contre  le  cheveu  kt,au  moyen  de  laviz 
Y ,1e  nombre  des  rcvolucionfs  entières  que  l’indez  z , feroit  fur  fon  cercle , pat 
ce  mouvement  ,feroit  celuy  des  lignes  complètes , que  contiendroic  cet  efpace, 
Que  II  outre  les  révolutions  complotes , il  en  commen^oïc  encore  une  ,raas  1^ 
chever  i l’index  marqueroit , au  point  oà  fïniroiclbn  mouvement,  fur  la  gra- 
duation de  fon  cercle  , le  nombre  des  millièmes  parties  de  la  ligne  , que  con^ 
dendroiceec  efpace  encre  la  petite  règle  n o,  & le  cheveu  k l,  outre  les  lignes, 
entières.  Parcxcmple,s’il  encontenoïc}.  j.  nous  dirions,  qu’il  contiendroic  3, 
lignes  i.  8c  confequemment , 3000.  Je  ijo.  millièmes  parties  d’une  ligne.  Voi- 
la donc  la  maniéré , de  proportionner  le  mouvement  circulaire  de  l’index  , dq 
cercle  gradué  | au  mouvement  direèl , de  l’index  n o , du  parallélogramme, 
jilais  devant  que  de  difpofer  cet  indrument  i l'ulage  que  nous  en  prétendons  ^ 
l’ayant  parfaitement  conftruit,  8c  monte  fur  fon  plan , 8c  fon  parallélogram- 
me , ellanc  accommodé  d l’Oculaire , comme  nous  avons  montré  dans  les  3. 8c 
4.  Chapitres,  de  la  Seèlion  7,  8c  qu’il  ell  reprefencè  en  cette  figure,  ileftne- 
ccilàirc , que  nous  fallions  encore  voir  , 
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CHAPITRE  IV. 

£4  griduttioH  , dm  ctrclt  de  ctt  infirmment  ; où  tfl  infiigmè*  mte  mtU 
•vtUe  mim  'iere , dtdüviftr  pofiti'vement  , U dou^iém*  partie  dm  pouce 
mefmre  duRy  -^ea  mille  parties  égales  : en  tres-peu  de  lieu , (§pde  les 
rendre  steantmoins  toMes,fenfiblemesu perceptibles  i [ail. 

O cv  N B des  manières,  qui  ont  jufquesicye(Ièenufage,pour  divi.  J"**  J7 
fer  le cercleen  petites  parties  , n’eftanc  capable  de  l’eficauer  avec"*’ 
la prccifionrequife, comme  jeferay  voir,  j’ayefté  pour  cefujeto- 
bligè  de  recourir  i l’invention  de  celle  que  je  donne  icy, qui  eft  fingu.  , 

here  à mon  delTcin.La  plus  exquife  de  toutes  celles  qui  font  communément  en  ; 
ufage , pour  cet  efièt  ,qui  eft  celle  des  diagonales  doubles , 6c  réciproquement  " " ’ ^ 
incTinées , l’une , i l’autre  ( que  je  rcpreicnte  en  la  figure  7.  de  laTable  37. 

l’infcrei 


reconnoiftre  premièrement , que  les  cercles  parallèles  8c  concentriques , qui 
divifent  fes  diagonales  en  parties  apparemment  égales  , en  eftants  eux  mef- 
mes  divifezen  parties  tres.inégales, leurs divifionsfe font  d’autant  plus  coa- 
(bfes , que  ces  cercles  s’éloignent  de  leur  centre  commun.  Sccondcmcot , 
que  ces  diagonales  rneimes  nlfants  leurs  angles  alternes  beaucoup  plus  aigus 
iiir  le  cercle  extérieur , que  fur  l’intérieur  de  la  graduation  , elles  (ont  tclle- 
ment  droites  l’une,  i l’autre , que  leurs  Seâions  ivy.  Ibnt  pas  fuffilàmment  du 
ftincles , comme  il  feroit  requis , pour  que  l’index  du  cercle  de  l’mllrumenc , 
qui  les  doit  parcourir  , ( Sc  qui  fait  aulfi  pour  cette  caufe  avec  elles , des  an- 
gles très. aigus;  )les  puiftcalTez  diftincicment  marquer,  d’autant  que  leur  Se.- 
dion  eft  trop  oblique,  8c ç.  Or  la  maniéré  que  je  propofe  içy  , eftexemptede 

^ lie  , 8c  ne  ‘ 


tous  CCS  defauts  , Jeneantmoins  , tres.fimple 


acile.  Je  la  fais  fuccinte- 
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jiS  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 
mcm  voir  , en  la  graduation  du  cercle  de  cet  indrument. 

TAB.41.  Laplarinc  de  ce  cercle,  eft  de  quatre  pouces  fedemy  de  diamètre, & par 
deux  angles  oppofez  de  fou  ouverture , ayant  tire  occultement  fon  demv-dia. 
mette  CASH)  l'on  marquera  fur  Ton  extremite  extérieure , refpace  b H ,”d'en. 
Qviron  deux  lignes  , pour  y faire  un  premier  limbe  de  cette  largeur;  &audcL 
fous  immédiatement  de  b , vers  a , l'on  portera  l'efpace  d'un  pouce  , pour 
faire  à cette  diftance  un  fécond  limbe  inteneur  , de  mefme  largeur  que  l'extc- 
iieur  ; ces  deux  limbes , ferviront  à décrire  les  nombres , qui  doivent  exprimer 
les  parties  de  la  graduation  de  ce  cercle.  Cela  fait , l'on  divifera  le  cercle  plus 
intérieur , du  limbe  extérieur , en  100.  parties  bien  dgales , commençant  au 
point , où  il  eft  couppé  par  le  demy-diametre  g H ; îc  pofant  en  fuite  toujours 
Ja  réglé,  fur  le  centre  G ,en  forte  que  fesdeuxcxtréroitci,  parcourent  fuccef- 
lîvenienr , toutes  les  divilîuns  de  ce  premier  cercle  ; l'on  divifera  de  mefme  en 
cent  parties  e'galcs,  le  cercle  extencur,  du  limbe  intérieur  :& ces  deux  limbes, 
fctontenfuitc'divilezenaires,  pour  y pofer  les  nombres  convenables;c'efti 
fça voir, l'intérieur,  feulement  en  10.  mais  l'cxteticur , en  jo.  parties  dgales: 
c'eft-à  dire  ,de  ic.  en  10.  parties , de  fon  cercle  ; & l'cxcerieur  , de  deux  en  1. 
panio  ,duiîen;  d commencer  en  a,&  b ,oùledcmy  diamètre  g b , les  coup, 
pe.  L'on  marqueta  maintenant  les  nombres  convenables , dans  leurs  aires , i 
l'çavoir  le  nombre  10.  dans  la  première , du  limbe  extérieur  ; 40.  dans  la  fécon- 
dé; éo.dans  la  troificme  ; & les  autres  confecutivement  : mais  de  gauche  1 
droit  ; r & non  de  droit , i gauche,  comme  a fait  icy  le  Graveur , qui  a manqué 
d'invertir  cette  figure,  pour  la  graver  dans  le  fens  convenable  ; a quoy  il  faut 
prendre  garde.)  Pour  ta  graduation  du  limbe  intérieur,  elle  doit  commencer 
de  mefme,  mettant  dans  la  première  aire,  le  nombre  100.  dansIaleconde,ioo. 
dans  la  troiliéme , 300.  te  les  autres  confecutivement  : audî  de  gauche,  à droit. 
Or  ces  deux  cercles  amfi  divifez, chacun  en  loo.  parties , l'on  tirera  des  lignes 
droites , qui  joindront  de  leurs  extrèmitez,  chacune  de  leurs  divifïons  ; i fça- 
voir,  la  première  A , par  où  le  dcmy.diametreoccultcGH,  couppelecercle 
extérieur , du  limbe  intérieur  ; avec  la  féconde  B,  du  cercle  intérieur , du  limbe 
extérieur  ; & ainfi  confecutivement , la  féconde  c, intérieure;  avec  la  troificme 
D, extérieure,  & la  troificme  e intcricure,avec  la  quatrième  rextcricure , Bcc. 
Et  toutesccs  lignes  droites,bien  également  tirées,  îc  d'unejufte  correfpondance 
entre  ces  i.limbes;rondivifera  maintenant  la  partie  a B,dudemy  diamètre  g h, 
en  io.particségales;fc  par  chacun  des  points  de  cette  divifion  , & du  centre 
commun  c,l’on  décrira  un  cercle;  St  ces  neuf  cercles,  divilèront  chacune  de  ces 
lignes  droites  tranfverfales  , en  10.  parties  égales  ;&en  cette  maniéré,  tout 
l'efpace  circulaire  , contenu  entre  les  deux  limbes  , fi;  trouvera  divifé  en 
1000.  petites  aires  , compoféesde  lignes  droites , & circulaires  : & le  dernier 
cercle  intérieur  , du  limbe  extérieur  b D p , fera  par  ce  moyen  virtuellement, 
divifé  en  1000.  parties  égales  ; que  nous  n'avions  pourtant  réellement  divifé 
qu'en  100.  parties.  Or  je  dis  virtuellement  , d’autant , qu’encore  que  fa 
trop  petite  circonférence , ne  permette  pas  qu’elles  y fuient  réellement , 6cdi. 
ftinéfement  exprimées,  toutes  enfemble  ; il  cil  ncaotmoins  fiicile  , de  les  y 
marquer  maintenant  chacune  en  particulier  , pofitivement , & tres.fcnfible. 
ment  : mais  y comme  j’ay  dit  ) féparément.  Car  par  exemple  , la  petite  partie 
de  circonférence  a,  qui  cil  une  centième  de  fon  cercle,  ny  la  correfpondan. 
xe  B,quicftdemelme  une  centième  partie  de  fon  cercle  , ne  peuvent  eftrç 
réellement  divilces , chacune  en  lo.  parties  égales  ; mais  la  ligne  a b , incli. 
née  du  commencement  de  l’inferieure , i la  tin  de  la  fupericurc  , cftantfuf. 
iilammcnt  longue  pour  cftrc  diviféc  en  10.  parues  égales , comme  clic  cil , par 

les 


IN^TRVMENT  DE  NOWELLE  INVENTION  . 

j^ourdctJtntr  et  mesurer  la  O^ectj  du  Ciel  Cjtii  pcuue.nr  cjtrt 
<vttu  par  l'Oculairc  diaptriijue^. 
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I»  9.  cercles  (]ui la  couppenc  i &demeflne,  fufHGuninent  inclinée  , pour  bire  Ta(.4i 
uo  angle  très-  (enfible , en  cfaacane  de  Tes  (èâions , avec  quelconque  ligne  droi-  s. 

ce,  qui  y feroit  tirée,  Scindécermincment  prolongée,  du  centre  commun  c: 

S -que  toutes  ces  lignes , tirées  par  les  leâions  de  la  ligne  inclinée  a s ,fe 
mdiflcnt , làns  diftinâion  fenCble , les  unes  dans  les  autres , fur  ces  deux 
centièmes  parties  de  circonférences)  neantmoins,par  leur  moyen,  l’on  pourroic 
donner  féparémenc , quelconque  dixiéme  partie  de  leur  longueur , fans  confti- 
£on,  & tret-diftinâement,fur  l’une,  & l’autre  de  ces  demi  parties  de  circon- 
férences. Ce  qui ell évident, £c en  confequence, il  ellcertain, que  l’index, 
du  cercle  de  cet  inftrument  ) f qui  fait  par  fon  mouvement  for  toute  là  circonfé- 
rence, la  fonâion  de  toutes  les  lignes  droites  , qui  pourvoient  eftre  réelle- 
ment tirées  de  fon  centre  o , par  les  feâions  de  tontes  ces  lignes  inclinées  ai, 

CD,  E f,8cc.  Jfaifantavecellesdesanglesfortfenlibles,  &Kurs  feâions  tres- 
perceptibles  i l'oeil  ; cet  index , fè  trouvant  coupper  une  de  ces  lignes  incli- 
nées , en  quelqu'une  de  Tes  divifions , marquera  très,  lênfiblement  1 l’oeil,  fur 
le  limbe  du  cercledecetinflrument  ) quelle  des  dix  parties  de  cette  ligne  in. 
clinée , fera  celle , fur  laquelle  il  fè  trouve.  Donc  aulli  il  indiquera  fenfiblcment 
i l'oeil , quelle  millième  partie , elle  cft  de  lout  le  cercle  virtuellement  divifé 
par  ce  moyen  en  lodo.  parties  égales. 
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CHAPITRE  V. 

De  Inftge  dt  ctt  infiniment)  U mtniere , de  redmnles  miUiémtifte^ 
ties,defon  cercle -fendegree.,  minutes , fécondés,  fi  outres  parties  de  àe- 
grit_.  £t réciproquement,  les  degrer,,  minutes , & autres  parties  dedt- 
grez.j  en  millièmes  parties,  dm  cercle  de  cet  Mrumemt. 

’O  N remarquera  premièrement  i cct  effet , dans  laTabie  det 
longitudes , & des  latitudes  des  Etoiles  fixes  , la  diftance  de 
deux  Etoilesfixes , connues,  k peu  éloignées , l’une  de  l'au- 
tre i afin  d'en  faire  l’obiervation.  Et  i cct  effet,  l’on  difpo. 
fera  le  plan  de  i'inftrument , en  forte  que  le  cheveu  fixe  tendu 
dans  la  tuyau  ,au  foyer  commun  des  deux  verres  de  l’OcuIaU 
ce , foit  veu  paffer  par  le  centre  de  l’uni  de  ces  Etoiles  j l'oa 
portera  en  fuite  la  regledc l’index  du  parallélogramme,  au  moyen  delà  vizr, 
le  plus  exaélement  qu’il  fera  poflible  , fur  le  centre  de  l'autre  de  ces  Etoiles,  re- 
inarquant  précifément  fur  le  cercle,  le  point , auquel  fe  trouve  fon  index, 
lors  que  ces  deux  cheveux  tendus , paroilTcnt  i l’œil , pafler  fur  les  centres  de 
ces  Etoiles.  Cela  lait , l’on  approchera  la  petite  réglé  de  l'index  du  paralle- 
logramme ,(  par  le  mouvement  de  la  viz  T,)  tant  qu’elle  touche  bien  parallè- 
lement,Sc  avec  toute  la  jafteire,8c  précifion  pofliblc;  le  cheveu  fixe, tendu  dans 
le  tuyau  de  l’Oculaire  : obiervant  cependant,  le  nondbre  des  révolutions,  que 
fera  l'index  du  cercle,&  enfin  fur  quelle  partiede  fa  circonférence,  il  fc  trouve, 
ra  lors  arrefté  : îc  comptant  mille  parties , pour  chaque  révolution  de  l’index , 
l’on  y ajoutera  de  plus,  le  nombre  de  parties,  que  marquera  aâucllcment  l’in, 
dex  ,fur  fon  cercle  i carie  coutenfcmble  , donnera  précifément  le  nombre  des 
milles , k des  millièmes  parties,  en  l’inffrument  ; qui  convient  au  nombre 
des  degrez,  minutes,  fécondés , kc.  de  la  diftance , de  ces  deux  Etoiles , con. 
nue  par  la 'Table  des  Etoiles  fixes.  Par  exemple , fi  les  deux  Etoiles  , effoient 
trouvées  en  laTable  ; diftantes  de  lo.  degrez  so'.  k que  le  cheveu  tendu  dans 
letuyau  de  l’Oculaire  , Scceluy  de  la  réglé  de  l’index  du  parallélogramme, 
fuftent  veus  par  l’Oculaire  de  i’inftrument , paffer  exaélement  chacun  parle 
centre  de  fon  Etoile  : l’indexdu  cercle,  (meu  par  la  viz  y,)  eftanftrouvé  ( pen- 
dant que  le  cheveu  de  la  réglé,  de  l’index  du  parallélogramme,  auroit  elle  ap. 
proché  du  cheveu, qui  eftfixedans  le  tuyau  de  l’Oculaire,  pour  mcfurerleur 
' diftance  j ) avoir  fait  llx  révolutions  entières , de  fon  cercle  -,  k en  avoir  enco. 
re  commencé  unelêptiéme,  de  laquelle  ayant  parcouru  150.  parties,  il  feroic 
demeuré  fixe,  fur  la  troifiéme  feâion,  de  la  fécondé  ligne  fuivantC;  qui  mar- 
queroitpar  confequent  fur  fon  cercle,  1 53  millièmes  parties  3 l’on  diroit,que 
ces  deux  Etoiles  fixes , feroient diftantes  l’une,  de  l’autre  , de  £ i 53.  milliè- 
mes parties.  Et  confequemment , que  les  10.  degrez  20'.  de  leur  diftance, 
convertis  en  parties  du  cercle  de  I’inftrument , en  vaudroient  6153.  Et  de  cette 
expérience,  l’on  infercroit  réciproquement,  la  reduélion  des  parties  du  cer- 
cle de  cet  inftrumcnt , en  degrez,  minutes , 8c  autres  parties  de  degrez , d’un 
grand  cercle  du  Ciel.  Car  ayant  trouvé  par  exemple,  que  10.  degrez  20. 
minutes,  valent  £133.  parties , du  cercle  de  i’inftrument  j ces  fii/3.  parties,  va- 


DigitiZ! 


by 


, TROISIE’ME  PARTIE.  j,, 

lent  donc  réciproquement  lo.degrez  lo'.  C’cft.pourquoy,  d’une  feule  expé- 
rience bien  exaéle,  il  fera  aiféde  fupputer  une  Table  j pour  la  converüonrou. 
toelle  .des  degrez.êc  parties  de  degrez  , en  parues. du  cercle  de  cctinRru- 
mentj  & de  fes  parties  réciproquement,  en  degrez,  minutes,  &c.  pour  facili- 
ter , & accourcir  le  temps , & 1a  peine  de  faire  une  fuppuution  , en  l’obfer. 
vatioD. 

Or  il  eft  évident  ,pofé  ce  que  nous  avons  démontré  de  la  conftruâion,  & de 
l'ulâgc , de  cet  indrument,  qu’au  mefme  temps  que  l’on  pourra  voirparfôn  O- 
culaire,  quelconques  Etoiles  fixes , ( meline  autrement  imperceptibles  i l’ceil 
fimple , ) f on  pourra  tres-exaétement , mefurcr  leurs  diftances , jufques  i des 

7>arties  tres-petices.  Car  C l’on  difpofe  le  plan  de  cet  inftrument,  en  forte  que 
e cheveu  fixe  ( ou  en  fon  lieu , le  codé  vif  , d’une  petite  réglé  de  leton . com- 
me pourra  edre  aulli  , celle  que  porte  l’index  du  paralle&gramme , /ans  luy 
tendre  an  cheveu  .-  )paflc  par  le  centre  d’une  de  ces  Etoiles,  ic  que  par  le  moyen 
delavizT,  l’on  porte  cette  réglé, del’index  du  parallélogramme, fur  le  centre 
de  l’autre  Etoile , remarquant  exaâement  le  lieu  , auquel  fe  retrouvera , lors 
l’index  du  cercle  de  findrument  : li  l’on  approche  en  fuite , la  réglé  de  l’index 
du  parallélogramme,  de  celle  qui  luy  ed  parallèlement  fixe , dans  le  tuyau  de 
l’Oculaire,  tirant  au  moyen  de  la  viz  y , l’angle  du  parallélogramme  , tant 
que  ces  deux  réglés,  fejoignent  exadement,  &que  l’on  remarque,  pendant 
cette  operation  , combien  de  tevoiutions  complétés , aura  fait  l’index  du  cer- 
cle, & énfin  , fur  quelle  partie  de  fa  circonférence,  il  feraarredé  ,lors  que 
ces  deux  réglés  fe  toucheront  : ce  nombre  de  panies  edant  connu , comme 
nous  venons  d’enfeiener,  l’onauratres-ezademcnt,  ic  jufques  aux  moindres 
fractions , { foit  par  U réglé  de  proportion , ou  beaucoup  plus  facilement , par 
latablequejeconfeille  de  faire,  de  la  reduâion  des  parties  du  cercle  de  cet 
indrumenr,  en  degrez,  ic  parties  de  degrez  ,)ladidance  des  Etoiles  fixes,  que 
l’on  s’edoit  propofé  de  mefurer.  L'on  aura  de  mefme , les  grandeurs  des’dia- 
metres,  des  Pianotes,  enfermant  leur  difque  apparent,  veu  par  l’Oculaire  en. 

tre  le  cheveu , ou  la  réglé  fixe , dans  fon  tuyau  , ic  la  réglé  de  l’index , du  paraÛ 
lelogramme:  car  ayant  en  fuite  exaâement  remarqué  , la  partie  de  la  cïreon- 
fcrencedu  cercle , fur  laquelle  fe  trouve  fon  index,  lors  queledifque  de  la 
Planète,  ed  judement  enlérré encre  ces  deux  parallèles  , ic  combien  de  ré- 
volutions cet  indexfait, pour  approcher, ic  joindreexaâement  la  réglé  mo- 
bile  du  parallélogramme  , de  celle  qui  ed  fixe  dans  le  tuyau  : l’on  aura  la 
quantité  précife,  des  parties , que  contient  le  diamètre  , du  difque  de  cette 
Planctc,  telles  qu’une  ligne , mefure  du  Roy  , en  contient  icoo.  un  pou- 
ce, iiboo.  ic  un  pied,  144000,  Ce  qui  étoit  requis.icc. 

Voila  ce  que  j’ay  voulu  lommairement  communiquer , de  cette  nouvelle 
invention  decootretirer  proportionnellement,  ic  mefurer  exaâement  les  ob- 
jets du  Ciel , par  le  moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique.  Neantmoins  je  remar. 
que  encore  icy  , devant  que  d’en  finir  le  difeours , quelques  ebofes  qui  m’ont 
paruconfiderablesenfacondruâion,  ic  Icfquelles  un  peu  éclaircies,  contri- 
buironc  beaucoup  à fa  pcrfeâion. 
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CHAPITRE  VI. 

Remarques  utiles  , pour  faciliter  la  conflruSion  de  en 
heflrumtnt. 
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Remiekemint  , l'ourcmire  kl,  de  la  croifïe  da 
prifine  A a ; peut  dire  de  plus  grand  diamecre,  que  la  groL 
leur  de  l’arbre  qu’elle  reçoir  , pour  porter  l'index  du  cercle 
gradué  ; pourveu  que  la  Ibrtie  k , ( car  l’entrée  l , n’a  pas  be. 
loin  d’eftre  reflerrée , ) de  cette  ouverture  ; (bit  refferree  d’un 
petitcuivreau  ,à  lagro(Teurjufte,derarbre,furia  profondeur 
feulement,  d’une  ligne  environ  j afin,  que  cet  arbre , ne  por. 
tant  que  fur  fes  deux  extrémitez,(on  mouvement  ayant  moins  de  rencontre,(bic 
plus  doux , 8c  plus  libre , quoy-que  toujours  tres-Jufle.  Je  remarque  fecon. 
dément , que  plus  le  parallélogramme  duquel  on  le  fert , fera  grand  j 8c  aura 
plus  grande  proportion,  au  petit  parallélogramme  intérieur  , qui  porte  (on 
mdex  dans  l'Oculaire  , ( y comprife  la  faillie  de  la  pointe  du  mefme  index  , 
comme  ellant  une  partie  de  (à  propre  diagonale  : } plus  auŒ , dans  la  mefme 
proportion , l’on  pourra  grodir  ta  fuzée  v x , de  l’arbre  k L , dgure  6.  7.  qui 
aie  mouvoir  l’index  figure  8.  fur  le  cercle  gradué.  Etfon  mouvement  yfe. 
ra  mefme , d’autant  plus  commode,  8c  facile,  que  la  corde  qui  s’entoure  fur 
cette  fuzée  pour  la  faire  mouvoir,  y aura  plus  de  rencontre,  8c  de  prifej  8c  pat 
confequent  la  corde  yeflant moins  contrainte,  fera  moins  fujette  i fe rom- 
pre, eftant  de  leton  1 d’autant,  quefestours  furcette fuzée , edants  déplus 
grand  diamètre  , ne  s’y  ferreront  pas  (i  de  court , 8c  n’y  feront  pas  (i  corrom- 
pus, 8c  couppez.  Carpour  en  donnerunexemple , (i le  parallclogrammedu- 
quel  on fefert,e(l dedeuxpieds,delongueurde réglés  , pour  rendre  le  con- 
tre-trait, en  proportion  i (on  original,  comme  I.  i 13.  7.  Cette  fuzée  vx, 
de  l’arbre  k L,  quidoit  toujours  eilrede  groffeur  en  diamètre , de  la  troifiémé 

Îsartie,  de  l’augmentation , que  fait  ce  parallélogramme  ; qui  c(l  icy  de  quatre 
ignés  7.  environ  1 doit  ellre  confequemment , de  cette  grolTeur  de  diamètre  j 
pour  faire  que  l’index  de  l’inflrument  fade  toujours  une  révolution  exaâe , fur 
Ton  cercle  3 pendant  que  la  pointe  de  l’index  du  parallélogramme  , parcourt 
devant  le  verrederocildel’Oculaire,l’efpacecn longueur,  d’une  iienedou- 
ziéme  partied’un  pouce, mefure  du  Roy.  Et  cette  grodeur  de  la  îtizée  de 
l’arbre  fera  de  beaucoup  plus  commode , que  celle  du  premier  parallclogram. 
me,  que  nous  avions  fait  feulement  de  1.  pied  de  longueur  de  réglés  : lequel 
n’augmentant  que  dans  la  proportion  de  1.14.  environ , ne  pouvoir  donner  de 
grolTeur  en  diamètre  à fafuzée  , que  i.  ligne  8c  feulement.  Néanmoins, 
encore  que  par  ce  moyen  cet  arbre  k l , puilTe  eftre  augmenté  de  grolTeur , il 
ftudra  toujours  tenir  les  deux  pivots,  de  lès  deux  extrémitez , plus  menus  : car 
devants  ellre  courts,  ils  auront  alTez  de  force,  pourrefîderà  leur  mouvement) 
qui  en  (cra  plus  doux  ,8c  facile;  l’un  ijansfon  cuivreau , par  le  devant  de  l’ou- 
verture K i 8c  l’autre  dans  le  chapiteau  4.  de  la  platine  3,  qui  le  reçoit  par  der. 
nere.Tcoifiémement,  je  remarque , qu’il  lufHt , de  mettre  une  feule  goupille. 
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cbmme  h,  pour  retenir  la  gorge  g ,de  la  viz  c i j afin  que  cette  gorge  puiffè 
eflre  plus  terrée,  & jufte , pour  pouflcr , & retirer  le  prifme  a b , encre  les  rè- 
gles, d'un  mouvement  continu,  6c  tans  rcprife,ny  intcrftice:  eftant difficile, 
que  deux  goupilles  fe  puiiTenc  fi  parfaitement  rencontrer  d'égale  ditUoce, 
qu’il  etl  requis } pour  ne  point  donner  plus  de  largeur,  à cette  gorge  de  la  viz, 
qu’il  etl  nccefiaire  pour  recevoir  jufte  , de  chaque  cofté  la  grolfeur  égale, 
des  deux  goupilles  ^ unereulc,(  qui  peut  facilement,  &c  régulièrement  produu 
rc  cetcftcc,)y  eftant  fuffifantc.  Qyrriémemcnt , qucla  corde,  qui  doit  en- 5 
rourer  la  fuzée  v x , de  l’arbre  k l , pour  mouvoir  foq  index  , fur  la  gradua, 
tion  du  cercle  { doit  eftre  d’acier , ou  de  leçon  , comme  celles  qui  f^vcnc  i 
l’Epincccc , ou  Clavecin  ^ Sc  mefme  allez  délicate , afin  de  plier , & d’embralTer 
plus  facilement,  & étroitement,  la  fuzeede  l’arbre,  qui  eftdepeu  degrof- 
leur  ; d’autant  neantmoins  , que  celles  d’acier  font  trop  rufceptibles  delà 
roiiillc , qui  les  fait  facilement  caÛer  , je  préféré  celles  de  leton  , fc  pour  , 
modérer  i’aigrcur  que  ce  métal  contracle , s’écroüiflànt  par  l’eflfbrt  de  la  filiè- 
re, dans  laquelle  il  eft  tiré:  les  tenant  tendues  des  deux  mains,  on  les  palTera 
promptement  dans  la  fiamme  d’une  chandelle  , cinq  ou  fix  cours  , & re- 
tours , fur  toute  leur  longueur  ^ mais  d’une  égale  viccire,&ransarreftcraucu- 
ncmencj  ainfi, elles  prendront  tant  foit  peu  de  recuit, lequel  quoy  qu’mfcnfible, 
empêchera  neantmoins,  qu’elles  ne  rompent  fi  facilement.  Toutes  les  au- 
tres forces  de  cordes  y font  moins  propres , mais  encorepIusTpccialemenccel- 
les  de  boyau,  lefqucllcsfairants  rcUbrt,  s’allongent  trop  inégalement,  n’ar- 
reftaots  pas  fi  Bkcment  l’index  fur  les  graduations  de  fon  cercle , comme  il  eft: 
occcfiaire.  Lafoye  neantmoins  parciculicrementcnié  , 6c  non  ceinte,  fore 
légèrement  touchée  de  colophone , ou  cirée  de  cire  blanche  neuve  y ferc  ex- 
cellemment. En  cinquième  lieu  , de  quelque  matière,  que  foit  la  corde,  donc 
onfe  ferc  à mouvoir  l’arbre  de  l’index  du  cercle  de  l’inllrument,  l’on  y en  doit 
niectreau  moinsdeux , à quelque  diftanceTunede  l’autre  ; comme  je  les  rc- 
prefente  en  la  figure  de  fon  profil  , afin  de  fixer  parfaitement  l’index , 6c  le 
conduire,  6c  arrefter  avec  toute  la  juftdfc  , 6c  régularité  poffible  , dans  (on 
mouvement.  Et  c’eft  pour  cela , quej’ay  tenulafuzée  v x,  de  cet  arbre,  aflèz 
longue.  Süxiémemenc , l'on  pourra  encore  , fi  l’on  veut  en  cette  autre  manié- 
ré , très,  commodément  donner  le  mouvement  à l’arbre , 6c  à fon  index  3 c’eft- 
i-f^a voir, perçant  fafgzéc  v x,  en  a , 6c  b j comme  reprefente  cette  mdmc  fi- 
gurcy.  pour  luy  faire  recevoir  deux  petits  alluchons,  qui  porteront  deux  cor- 
des differentes  , l’une  attachée  en  a,  qui  y fait  5.  ou  6.  cours,  en  montant  vers 
V ) pour  eftre  de  la  portée  fur  un  des  entablcmens, des  réglés  de  laconduicede 
rinftrumenc,  & y eftre  fermement  tenduë,  ôcarreftee,  comme  en  c , l’au- 
tre , arrachée  en  b , fur  le  mefme  arbre , y fait  de  mefme  cinq  , ou  fix  révolu, 
rions , a l’cncour  j mais  en  fens  réciproquement  contraire  ,fur  l'autre  moitié  de 
la  fuzée,  vers  X-,  portant  fon  autre  extrémité , pour  eftre  aufli  fermement  ten- 
due, 6c  arreftée,  fur  l'entablement  oppofé  comme  en  D.  Car  l’arbre , eftant 
tiré  par  la  viz  T,6cfaifant  par  cemouvementdécoumer,  par  exemple  lacor-« 
de  a c,dcdcfruslafuzée  de  l’arbre  ^ y fait  fucceffivemenc , entourer  l’autre 
corde  b D i 6c  réciproquement  , l'arbre  eftant  repouflé  par  le  moyen  de  la 
mefme  viz  y, 6c  faifàntparcemouvemenrdétournerUcordeBDidedefTusfa 
fuzée  ; y fait  de  mefme  alcernativemenc , retourner  l’autre  corde  A c , 6c  ainfî 
iucccffivemenc  , 6cc.  En  cette  maniéré,  poui;veu  que  ces  deux  cordes,  foienc 
toujours  bien  rendues  3 le  mouvement  aer3xe,6cdcfon  indeXjferatrcs-re- 
gulicr,  6c tres-juftc}  toutes  les  autres  chofès  pareilles.  Or  je  pourrois  ca 

Tt  iij 


554  la  DIOPTR.IQVE  OCVLAIRE, 
plufieurs  autres  maniérés , donner  ce  mefme  mouvement  i noftre  index , foie 
par  deux  poulies  de  diamètres  en  proportion  requife , foit  par  des  roués 
dentées, foit  parla  vit  fans  fin, &c.  MaistoutceIa,efiantplusfacilcmcntfur- 
ceptible  d’erreur^  je  préféré  pour  cerujec,la  (implicite;  avec  laquelle,  j’aycon- 
firuit  ce  petit  inftrument. 

Maintenant , pour  dire  icy  en  pafTant  un  mot  , de  l'ufoge  du  Treillis , 1 
contretirer  ces  mefmes  apparences , des  objets  du  Ciel  : de  mefme  que  nous 
l'avons  expliqué,  au  Chapitre  S.  de  la  Seâion  7.  de  cette  Partie  Pofitive, 
pour  les  objetsdelateije.  Le  fuppofant  à cet  effet , monté , non  comme  là , 
en  rOŒlaire  de  quatre  verres  ; mais  de  deux  feulement;  &le  plan  préparé, 
en  la  maniéré  expliquée , au  lieu  allégué.  Encore  que  cet  Oculaire,  repre- 
fente  l’efpece  de  l’objet  renverfée  ; il  faudra  neantmoins , commencer  à le 
defliner  ,de  gauche , à droit  ; comme  s’il  reprefemoit  l’objet , en  fa  firuation 
. naturelle.  D’autant , que  cette  maniéré  inverfe  de  defliner  , ne  fait  icy  au. 
cun  oblVacle , à l’imagination  ; ne  la  pouvant  brouiller , pour  ce  fujet  des  ob- 
jets du  Ciel , qu’elle  n’a  pas  l'habitude  devoir  droits;  comme  nous  l’avons 
de  voir  ceux  de  la  terre.  C’eft  pourquoy , l’on  en  rapportera  les  parties , ( par 
une  vive  apprehenfion  d’imagination,ldans  les  aires  homonymes  du  plan;  tout 
demefme,quenousavonsfàit  cy.defTus, pour  les  objetsde  la  terre.  Et  afin 
d'éviter  autant  que  l’on  pourra , l’erreur , que  caufela  diffemblance  ,St  dif- 
formité du  Treillis, 8c  de  fes  aires,  irrégulièrement  veus  par  l'Oculaire:  l’on 
étreflira  l’ouverture  du  verre  de  l’ccil  ,en  forte,  que  la  bafa  du  (one  vifuel,  con- 
tenant feulement  les  aires  du  Treillis  , plus  proches  de  fon  centre  ; qui  font 
les  moins  diffbrmcz  par  la  refraâion  : l’objet  qui  y fera  veu,  foit  auflî  contretiré 
avec  moins  de  difproporcion,8c  plus  de  régularité. 

Or  finiffant  cette  matière,  8c  ayant  fait  voir  les  admirables  apparences, 
découvenes  au  Ciel  ; par  le  moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique;  }’auroisbien 
pii  icy  expofer  pareillement,  celles  qu’il  nous  a découvenes  fur  la  terre,  par 
U contemplation  des  petits  , ou  mefme  encore  des  plus  petits  objets  , qui 
n ont  tien  de  moins  admirable  en  leur  genre.  Mais  leur  obfervation  eflant 
facile , par  les  diverfes  fortes  d’Oculaires  Microfeopes  , que  j’ay  enfeigné 
à conflruirepour  cet  effet  ; 8c  leur  ufage(  que  j’ay  amplement  expliqué,  ) 
n'exigeant  pour  cela  aucune  induflriepaniculiere,  dont  chacun  ne  puilTe  eftre 
capable;  jem’en  difpenfepour  ce  fujet,  enlaiflàntle  divertiflement , à ceux 
qui  en  feront  curieux. 

Voila  donc  , Mon  cher  LeAeur,cc  que  j’ay  creû  vous  devoir  commu- 
niquer, tant  en  general , de  l’ufage  de  l’Oculaire,  au  refpeâ  des  objets  du 
Ciel  ; qu’en  particulier , de  lès  excellemes  utiliiez,  au  fujet  des  nouvellesap. 
parences  qui  y ont  efté  découvertes  , 8c  obfervées  de  nos  jours  pat  fon 
moyen.  Je  ne  doute  point  que  fi  les  Curieux  également  fijavants,  8c  Ar- 
tiftes  Mathématiciens,  continuént  de  contribuer  leurs  indufiries  , à la  per- 
feâion  de  ce  noble  inilrument  : ( à quoy  ils  doivent  cllre  puifTamment  fti. 

. muiez  , par  l’admiration  de  tant  de  merveilleufcs  apparences  , inconnués  à 
tous  les  fiecics  qui  ont  précédé  le  noflrc  : ) Us  ne  découvrent  auflî  par  fon 
moyen,  lamatieretres-ample  ; d’une  nouvelle  Philofophie  , toute  du  Ciel: 
par  laquelle  leurs  cfprits  également  éclairez  8c  élevez  au  deflus  de  toutes 
les  chofes  delà  terre  j iè  porteront  genereufement,  à en  méprifer  les  baflef. 
fes.  Et  fingulierement  aydcz„  par  la  contemplation  fincere  de  toutes  les 
merveilles  des  oeuvres  vifibles  du  Créateur  ; ils  parviendront  fans  douce  i 
l'uuelligeoce , de  celles  qui  ne  font  pas  vifibles  , à des  hommes  mortels. 
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( Sc  comme  parle  1’ Ap>ftre , ) i la  connoiilànce , de  ce  qui  penC  eIVre  connu 
de  Dieu , de  (a  PuifTance  infinie , de  fa  Grandeur  immenfe , de  fa  Divinité , ic 
delà  Majefté  furadorable.  Des  grâces  de  laquelle  favorablement  prévenus, 
(pour  éviterlejufte  reproche  que  le  mefme  ApoftrefaifoitautresfoisauxSa. 
ges,  ScDodes  de  r Antiquité  PayennC;  Qfi  cnmct^/uvijftnt  Dttm  , ma  fient 
J)ewm  ^Urifieaverm , fei  evnatermt  in  ctÿuiimiho  fiùt  ; ) ils  s’exciteront  for- 
tement , par  les  fideles  pratiques  de  la  vertu , i faire  que  Dieu  fbit  glorifié  par 
leurs  oeuvres , en  cette  vie  ; dans  uneferme  efperance,  qu'il  les  recompeolera 
en  l'autre,  ( où  toutes  les  apparences  cefiTeront,  ) de  lajoiliflance  de  la  claire 
viCon  de  fa  gloire  ; dans  l'éternitébien-heureufe, que  jeleurfouhaicede  tout 
mon  cœur. 
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A V A N T P R O P O S- 


TANT  (y-4tfits  iimifi,  ettte  troifièmt  Ptrtüi 
diuoBrt  DioptmpuOaUiire  \ en  Pofitizn Mu 
: pmrne rit» confondre  tnctsdtux funlttr^ 
qui  font  e»  fhj , rétUemtnt , trts-differentei  (Sp  di. 
fii»Oes:  fieUetfbni  confiderèes  (comme  elles  doivent 
eftre , ) avec  l abJlraSiou  quelles  font,  lune, de  tau- 

trt , dans  la  pratique,  que  nom  enftignons  icy.  Nous 

avons  fats  voir,  dans  les  donzt  Serons  precedentes , ce  qui  concerne  U 
première-,  qui eftla  Pofkive: poser  traitter  maintenant  demefme,  V avec 
ordre, «qui  appartient  i cette féconde , qui  e fi  la  Meebanique-,  ie  ladivifi 
en  ftx  StSionssdanslefquelles  fie-dtinnei  noflre  Artifie  Cteriettx,  qtsatre 
maniérés  de  travailler  ; ceft-i-dirt,de  former  ffheriquement , toutes  les 
fortes  de  verres,  qui  fervent  k la  confiruSion  de  [Oculaire  Oioptriqne. 
C'eft-ifqavoir,iU  main  libre,  (d  coulante  ; ilamaincottlante , no»  Itbre  t 
parles  machines  motsvantes , qui  guident  la  main  , au  travail  -,  ^ enfin, 
par  une  nottveOe  maniéré,  ieqfques  igiinconnut  le  reSi fie  donc  en  premier 
lieu  ,tres-exaSemettt,en  dettx  Serons  ,lapremiere , qui  efi  telle  des  Oatla- 
riSles  vsdgaires  : fi  fais  voir  i noflre  Àrtifle , les  defauts  , que  ces  gens 
( ordinasremtnt paiement  ignorants,  0-  prefomptueux ,)  yaffèêlent  dans 
leurs  routines  ; fi  les  moyens  faciUs  de  les  éviter.  Bn  U première  dects 
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<U»x  Serions , if  hy  montre  i frepurer  les  VUts  , (i  Btlfns , qui  fervent 
i trnvüUer  Us  verres  ; luy  donne  le  moyen  fncile,  de  Us  former  ^heri. 

^ement,tUnsla  demiere  exaSitude  ^ i connoijire , cboi/ir , & preptrer  U 
verre  propre  ; gf-  d difpofer , tout  U refie  des  odmmicuUs,  ueajptirtt , pour 
reuffir  porfiitemtne  eu  ce  troviil.  En  U fécondé  SeBion  , te  conduis 
t Artifte  dons  U trovoil,i  former  tres-exoBement , Us  verres  detOcuUi- 
re,(d à Us  polir  excellemment-,  fins  dterer  aucunement  la  forme  fpheri- 
que,que  [on  leur  adonnée  en  cette  maniéré  , àlamain  libre  (d  coulante. 
Enla  SeBiontroifiéme , te  luy  donne  unffeconde  maniéré,  de  travailUrUs 
verres  de  l'Oculaire  , tres-exaBemint  ; encore  d la  main  coulante , mats 
ueantmoins  neceftée  en  fa  conduite  ^ par  une  fimpU  machine, 
fin^liere  d cet  effet.  En  la  SeBion  quatrième,  u luy  donne  unetro'r 
fiérne maniéré  , de  eravaiûer  ces  verres,  par  U moyen  des  machines  fim- 
pUs , diverftmeny  pioujiautes  ; quidirigent  fa  main  j,non libre,  ny  coulan- 
te , ) dans  ce  travaif.  Ef  la  cinquième , ie  luy  donne  une  nouvelU  maniéré, 
de  concaver  fpberiquement  ,&  dans  la  demiere  exoBitude  , les  verres  qui 
fervent  d Fail-,  enla  conflruBiou  de  tOcuUùre  de  la  première  efpece.  En 
la  fixiéme  SeBion , ie  donne  d nofire  Artifte , un  dernier  moyen , également 
nouveau,  uutverfel  ; pour  travailler  toutes  fartes  de  verres  convexes 

V concaves fpheriquts , (i  compofix.  de  ces  deux  : gf-  mefne  potSr  Ceux 
.qui  fervent  d faire  Us  plus  longs  Oculaires , comme  de  loo.  ti  pieds, 
ou  davantage  de  longueur-,  en  firtpeudelieu,  <i  dans  la  demiere  préci- 
Jion,  fi  iufteffe  ; fuppofée  tinduflrie  , fi  la  dextérité,  qui  doivent  eftre 
. naturelles,  en  celuj  qui  s’ en  veut  fervir,  pour  y reUffir  parfaitement.  Et 
enfin, ie  termine  cette  Partie  Mtchanique,parunpetitappendice  -,  auquel, 
ie  donne  la  maniéré  de  conftmirt  Ut  Tubes  Cilindriques  ,ou  Coniques-,  qui 
firventdmonterUs  verres,  de  toutes  Us  fortes  eï  Oculaires  Dioptriques , 
que  ïay  démontrées,  fi  conftruites,dans  Us  precedentes  Parties , dece  li. 
vre. 
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TROISIEME  PARTIE.: 

SECTION  I. 

Nous  rcûifions  en  cette  SedHon,  la  maniéré  commune,  défor- 
mer fpheriquement  les  verres  ; qui  fervent  à la  conlhuâion  de 
l'Oculaire  Dioptrique  & toutes  les  formes,  ou  Badins  , dans  lef- 
quels  les  O culariftes  vulgaires  les  travaillent , à la  main  libre , & cou« 
lante. 


CHAPITRE  1. 

t>H  choix  tU  U tMciert  plus  propre,  i fiiin  ks  firmes , m BaJJsns  -,  qui 
fervent  i trn'vuUer  Ut  <verres  de  [ Oadnire. 

E S priDcipaulc  inftruments  neceÜàires  i ce  travail , 
font  des  Platines,  ou  fornies,  Tpheriques  concaves, 
& convexes  , de  toutes  les  différentes  grandeurs  de 
fpheres  , fuivant  les  différentes  longueurs  des  Ocu- 
laires, que  l’on  veut  faire.  La  matière  plus  convenable 
pour  faire  ces  formes  , eft  le  fer , ôc  le  leçon , l’un , 8c 
l’autre , le  plus  doux  qu’il  lé  peut  commodément  trou- 
ver; car  d’aucanc,  qu’elles  doivent  offre  formées  furie 
tour,  la  matière  en  doit  eftre  traitable,  8c  douce,  mais 
afléz  ferme  pour  bien  retenir  fa  forme,  dans  le  travail  des  verres.  Ces  deux  for- 
tes de  maderes  y font  excellentes , 8c  je  les  preiére  I touteslesautres , le  fér 
neantmoins  eft  fujet  d la  rouille,  8c  le  Icton,  ou  cuivre  jaune  à fe  piquer, 
8c  verrir  par  les  liqueurs  acres,  8c  falées  ; c’eft-pourquoy  l’une  8c  l’autre  de  ces 
matières , demande  que  les  inffrumens  qui  en  font  faits , Ibient  proprement  te- 
nus , 8c  bien  nettoyez  , 8c  elTuycz  apres  s’en  eftre  fervy.  L’eftain  pur , 8c  fans 
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alliage,  eft  moins  propre  pour  le  premier,  U plus  rude  travail  des  verres,  au- 
quel n'ayant  pas  laconfmcnce  allez  ferme,il  altéré  trop  iâcilcmeot  là  forme: 
Ellant  neanemoins  allié  par  moitié,  d'ellain  de  glace,  il  peut  commodénaeot 
fervir.  Le  métal  allie , qui  ne  fe  peut  former  au  tour,  pour  fa  trop  grande  dix* 
reté,  comme  celuy  des  cloches,  qui  ell  fait  d’elUin,  &decuivre(  n’ellàoctf^ 
oement  propre  pour  faire  ces  formes. 

• L’on  peut  préparer  CCS  deux  principales  fortes  de  matière,  à recevoir  la  for- 

me, en  deux  maniérés  ) fuivant  la  différence  de  leursqualitez  Malléable,  6c 
Fufile  jl’unc,  6c  i’autfc,  demande  des  modelés  , fur  Icfquels  elles  puiffcntcllre 
formées , au  moins  d’abord  groflicrcmcnt , pour  pouvoir  cftrc  puis  apres  per- 
fectionnées, fur  le  tour.  La  matière  malléable  , demande  pour  modèles  des 
arcs  de  cercles,  faits  de  matière  folidc  j fur  les  diamètres  des  fpberes , deC. 
quelles  on  les  veut  former.  La  fuHle,  demande  des  modèles  entiers,  de  ma- 
ticrc  aifécàformc&rurlecouriConimedebois,d’cftain,fcc.  pour  en  tirer  des 
moules, dans  Icfqucls(  cAantfotiduc,^elle  puilic  cftrc jettéc, pour  recevoir 
la  fonnCjaflezapprochantc,  de  celle  que  l'on  defire  luy  donner  : n’yreftanc 
que  peu  de  travail  , pour  la  rendre  régulière  , & la  perfedionner  par  lè 
'moyen  du  tour. 

le  Jeton,  Quoy.  quc  les  formes  dclctoD,  ou  cuivre  jaune  , puflènt  comme  celles  de 
s'échauffe  fer , cftrc forgccs { non  àcbaud,mais  àfroid)  aumartcau^  je confeillcueaoc- 
k JJYeue  moins,  de  les  mouler  en  fonte,  8deur  donner  mefmeunc  épaiflcur,coovcna- 
vioiem-  bic  à la  grandeur  de  la  fpberc , dont  on  les  veut  former  ; ^ à la  largeur  de  la 
aeromu"  ^*jpctficie , que  l’on  leur  veut  donner.  Premièrement,  d'autant  qu’eftantsfor- 
s’iin'eff  ^gees,  6c  ccroüics  à froîd , elles  foroient  focilcmcnt  rcftort , fut  icut  largeur  { 
traaitiié,  qu'elles  altcrcroient  par  cc  moyen  leur  forme , en  l’agitation  du  travail.  Et 

wlin  iècondement,afind’empécher  par  cette  épailTcur  convenable  }Quc  ce  métal 
▼4ate.  s'échaufïàntfur  icrour,nefc  roidiftl*  contre  l'outil,  comme  il  lait  ordinaire- 
ment: fe  rejeitantcn dehors  violemment, jufqucs  à s’app!anir,oumefmede 
concavcqu’il  cftoit,  devenir  convexe  j s’il  n’a  une  épailTeur  fufiiiànte , poué 
rcfifterà  îbn  effort. 

Manière  PouT  fâirc  Ics  modcies , qui  doivent  fervir  à faire  les  moules , de  ces  plari- 
d cmi'c-  nés  ^ la  matière  la  plus  propre , eft  l’crain  ^ d’autant , qu’il  fe  peut  fondre , i pea 
le*  tourner  nettement,  fans  altérer ià  forme.  Le  bois  ncantmoins  qui 

Tc°boi*!de  cft  plein , comme  le  Poirier, ou  le  Chcfnc  qui  eft  gras,  & moins  liant,  cftant 
C<  tonimé  bien  fcc  j'y  peut  aftez  commodément  fervir.  Et  mcfme  pour  l’empcchcr  de 
s’envoiler,  & déjetter,  à l’humiditc  de  la  terre,  ou  du  fable,  qui  fcrvcntàles 
retme.  mouler  ‘y  6c  dans  les  cbangemens  de  temps  : il  le  faut  enduire , 6c  imbiber  d’huL. 
le  de  noix , de  lin,  ou  d’olives  ^ à defaut  w ces  deux  premières  : laiiTant  doiu 
cementfeichcr , & effuyer  ces  modèles , d’eux>mcfroes  j en  beu  tempéré,  & 
hors  du  grand  air. 

La  meilleure  maniéré,  de  mouler  ces  modèles,  eft  avec  le  fable,  dans  des 
i,a  mtii-  chafiîs  faits  exprez,  d’cpailTeur,  & de  largeur  fuffifàntc , pour  les  contenir  j avec 
ïkrede*  largcurdercbordjtoutircnrour, d’environ  un  pouce  : d’autant,  que  les 
fxtoukr  kl  moules  de  terre , quoy  que  renforcez  6c  barrez  de  fer , pour  les  contenir  , fc 
formel^,  toujours  i foit  en  les  faifanc  feieber  , foit  en  les  failànt  recuire  au 

fc^teten  fou , commc  fontlcs  Fondeurs,  qui  les  font  mcfme  rougir,  pour  y jetter  la 
fonte  ,^eft  mariere.  Mais  l’on  peut  jetter  dans  le  fable,  bienfumé  derailinedàns  qu'il  foit 
Abic.  ^ entièrement  fec  ^ 6c  eftaot  bien  retenu  des  cbaflis  tout  à l’entour,  6c  de  leurs 
fonds,  ferrez  à doubles  prefTcs  ^ la  matière  y eftant  jettéc  bien  chaude,  y vient 
fort  nettement , 6c  régulièrement  formée  ^ lors  que  le  fable , n’ayant  pas  efté 
trop  humecté,  n’cft  pas  natarcllcmcnt  flatucux  ^ fl  l’on  ft^ait  y donner  les  é- 
ventsncccflàires,  Ôcfelon  l’art)  6c  incliner  un  peu  le  cbafTis , en  y jetunt  la  mar 
tiere  fondue. 
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Toute  forte  de  cuivre,  n’eftpasmaticre  convenable  , pour  foire  ces  for- 
mes J maisfeulemenr,  celuy  qui  cft  jaune,  c|ue  l'on  nomme  leion  doux , comme 
cil  cciuy  des  retailles  de  bactanes,ou  chaudières  j qui  n*cfl  aucunement  allié 
d'étain,  ny  de  plomb.  Le  premier,  devenant  tropdur,  parcccaUiage  5&ne 
l'epouvanc  perfectionner  à l’outil,  fur  le  tour  : ôclc  fécond,  tropmol  ,com- 
meclUe potin,  qui  ne  peut  donner  l'adouciiTemenc  i un  verre  , ny  leçon- 
duirc  au  polir. 

L’Edain  pur  d’Angleterre,  oui  defaut  celuy  d’Allemagne  , allié  parmoi. 
tié  d’écaindc  glace , & rendu  aflez  dur , par  cet  alliage  j y peut  commode-  d Angic- 
mentfervirj  comme  j’ay  déjà  remarqué.  Pour  le  choix  de  l’étain,  je 
celuy  d’Angleterre , qui  fe  vend  en  faumonj  d’autant  que  celuy  d’Allcma-  „ue  eduj 
gne , que  l’on  vend  communément  en  grille , ayant  ordinairement  palTé  au  J'AUem*-» 
îer  blanc , y dcchcoit  beaucoup  de  fo  bonté  j mcfme  pour  le  polir  : perdanc  ®“^* 
beaucoup , de  fa  qualité  dérerhve. 

Les  Platines,  ouformes  de  for  bien  doux  , & bien  net , font  excellentes' 
pour  le  travail  des  verres  ^ & les  conduiront  parfaitement  au  polir,  par  unJJo”  J*" 
adoucilTcment  fort  égal.  Elles  doivent  auÛi  avoir  une  épaiilêur  {uinfancc,  ctUéi'eoac 
pour  les  tenir  en  conliftence  folide,  fait  fur  le  tour  , en  les  formant  j ou  au  baïm  i 
travail  du  verre.  Lors  que  l’on  s’en  fera  fervy , pour  les  laiiTcr  de  repos , on  les  tr»Ydi/ci 
c0uycra  bien,  de  toute  humidité^  &on  les  frottera  légèrement , d’un  linge*®* 
un  peu  enduit  d’huile  d’olives,  ahn  qu'elles  ne  fo  roüilfont. 

La  maniéré  plus  commode,  de  préparer  toutes  ces  formes,  efoanc  de  les 
] etter en  fonte ) fansm’arreflerâen  particulariferles  moyens  , qui  font  aüèz 
communs^  je  me  concentcraydc  donner  feulement  à noflre  Artiile,  les  avis  P'«cau;iSf 
iuivants  fur  ce  fujer.  Prcmicrement , de  ne  mêler  , ou  allier  aucunement  le  tet^poa] 
cuivre,  duquel  il  fera  fondrefes  platines,  ou  formes , ne  s’y  fervant  que  du  pur  venit 
Icton^  le  plus  doux,  cft  le  meilleur  : c’eft-pourquoy,  il  fera  prudemment  d’e- 
ftre  prefenc  , à les  voir  fondre.  Secondement , les  chaffis  eftants  formez,  il  y lemcnf 
fera  foire  plufieurs  évents,  de  la  partie  inferieure  de  la  forme , vers  la  fuperieu- 
TC,  en  divers  endroits  5 afin  que  les  platines  .viennent  bien  pleines  à la  fonte  j & 
fans  flatuofitez  00  foufflures.  ’rroificmcment.pourfcrmerlescfpaccs.cn. 
tre  les  grains  du  fable:  les  formes ellants moulées , il  y fera  fccoüer  delTus, 
un  poncif  d’ardoife  calcinée  , & tres-fubtilement  pulvcrifce  , mélée  d’un 
tiers  de  fine  fieur  de  farine  de  froment ^ & en  (iiite,il  fera  flamboyer  les 
cbafiis,  avec  la  fumée  d’un  flambeau  de  raifinc.  En  quatrième  lieu,  apres  ce 
poncif,  il  fera  remettre  les  modèles  dans  les  chaffis , pour  reprcllèr  le  fàble  ) Sc 
rendre  les  moules  plus  unis,&glifTancs:&.  eftants  formez, il  les  foraficuerde 
bouc , mais  fort  peu  en  panchant  furie  coftédu  travail  des  formes^  pour  leur  - 
foire  recevoir  plus  également  le  métal.  Cinquièmement , il  faut  toujours  que 
le  creuzet  contienne  deux  ou  trois  livres  de  métal , plus  qu'il  n’en  eft  neceffoi . 
re  ) êc  le  métal  eftant  fondu , & preft  à jetter  dans  les  moules  , ou  chaffis  ^ 
l’ayant  bien  agité  dans  le  creuzet,  avec  une  verge  de  fer , il  y jettera  à diverfes 
fois,  la grolTeur  d’une  noix , de  raifine  pulveril^,& mélcc  d’une  quatrième 
partie  etc  falpecre  raffiné } mêlant  bien  le  métal  à chaque  fois.  Et  enfin , ayant 
tiré  le  creuzet  du  fourneau , & bien  écumé  la  cralTc  du  métal , i)  y mettra  le 
refte  de  cectemixtion  , fons  plus  le  mouvoir  : laquelle  confommée  , il  fera 
promptement  verfèr  le  métal , dans  les  chaffis.  Car  eftant  parfaitement  lique. 
£é,8cépuréen  cette  maniéré:  les  formesy  viendront  parfoicement  pleines, & 
unies, fans  aucun  grain , ny  defoâuoilté.  Ainfi  eftants  refroidies  , il  reftera 
feulement , de  foire  limer , ce  quia  coutume  des’y  trouverfuperflu  , iTcndroic 
du  jet,  & des  jointures  des  chaffis,  &c.  &c)les  feront  entièrement  di^pofecs.à 
eftrereclifiéeS) de pcrfeâioimces, furie  cour  : duquel  devant  qu’en  donner ]a 
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manière  , j’expofe  la  Egare,  Sc  la  conftruâionj  au  Chapitre  Tuivant.  ] 
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CHAPITRE  II. 

I 

CenfiruSion  du  Tour, qui  firt  i rtSifitr  , jgf-  i perfrSiountr , tout  Us 
Modèles , que  Us  formes,  uecejaires  ; pourtrwvùUer  Us 
•verres  de  t OcuUire. 

y 

Oo  Y - (^UE  chacun  puft  félon  fon  induftrie , dreflèr  le  Tour,  pour 
former  les  modèles  ) £c  en  fuite  les  formes,  nccedàires  i travail. 
1er  les  verres  de  l'Oculaire;  pour  donner  neantmoins  encore  en  cela, 
quelque  conduite , i nollre  Artifte  commentant  ^ je  luy  donne  icy;’ 
la  Egare  du  cour,  qui  m’a  heureufement  fèrvy  en  ce  travail. 

Tjib.43  L’arbre  a B n £ G , de  ce  cour , ( que  je  reprerente  icy  hrizé  en  deux  pièces) 
eft  fait  d'un  canon  bien  fort,  d’environ  trois  pieds  de  longueur , te  de  grollêuc 
de  calibre  au  moinsde  7.  oui.  lignes  de  diamètre.  Saplusgrollê  extrunicéA, 
qui  fert  à porter  l’ouvrage  ,eftle  cofté  de  fa  culafle  , tarodd  en  écrou.  L« 
codé  de  fon  embouchure  e k , que  je  reprefènee  fcparément , doit  eftre 

3uairémenc  formé  en  f g h k , pour  recevoir  jude  le  tenon  FG.de  la  pointé 
'acier  ln, qui  y doit  edre bien  goupillée,  rivée,  te  cnEn  brazée  j pour  y 
edre , comme  d’une  feule  pièce.  L’extrémité  a , de  ce  mefme  arbre , porte 
aulG  un  collet  a c,  bien  brazé,en  la  maniéré  qu’il  edreprclênté)  il  doit  edre re- 
ceu  jude  dans  la  Lunette  du  cour.  Tout  cecanonelt  parfaitement dreiré,& 
bien  rondement  tourné  , jufques  i la  longueur  du  tenon,  de  là  pointe  g, 
ou  N. 

L’extrémité  A de  ce  canon,  qui  porte  le  travail,  outre  (à  viz  intérieure  , eft 
auflî  garnie  d’une  goupille  m , ( qui  doit  edre  lice , te  non  carodée  ; ) elle  fert 
à retenir , Sc  empêcher  l’ouvrage  qui  s’y  monte  deEus , qu’il  nefe  détourne, 
au  mouvement  du  tour, dansle travail.  Lecollecdefcr  b c , qui  y edbrazé 
dellus,ed  rondement  tourné  , en  forme  de  cône  tronqué  ) pour  retenir  dou. 
cernent  le  canon  dans  fa  Lunette  , qu’il  n’y  enfonce  davantage  qu’il  n’ed  re- 
quis. Les  deux  dernières  pièces  e x,  l M , font  voir  la  maniéré  de  joindre  la 
pointe  d'acier , à l’autre  excrcmitc  du  canon , où  elle  doit  edre  fermement  ri- 
vée , comme  en  f , c,  h , puis  brazée , te  trempée.  La  première  figure  de  U 
Table  44.  reprefènte  le  cnafiîs  de  fer  a b e F g h,  qui  fert  à monter  la  Lunet- 
44.  ' “ ikL  ,M,en  forteque  fa piece de clodure n , remifeenfes  refentes  ab,  & 

EeTlAi.  bien  goupillée,  pour  recouvrir  par  dediis  la  lunette  ) le  tout  monté  enfem- 
ble , ne  paroifl'e  qu’une  feule,  & mefme  pièce  : comme  reprefeote  la  fécondé 
figure  i où  l'on  void  la  lunette  du  cour  , toute  montée.  Il  faut  remarquer , que 
l’ouverture  de  cette  lunette,  ne  doit  pas  edre  entièrement  circulaire,  mais  un 
peu  defaillante  du  cercle  entier,  fes  deux  pièces  m,  i , devants  edre  un  peu  a- 
oaiflccsàla  lime  , ou  autrement  bien  droitemenc  , fur  leur  jointure  jafin , que 
le  collet  de  l’arbre  , y edanc  inféré  j y puidè  edre  judemenc  , mais  douce. 
’ mentélargy  ,ou  refferré , félon  l’exigence  de  la  précifion  du  travail  | au  moyen 

de  la  viz  O.  Il  faut  remarquer  de  plus  ciue  les  deux  pièces  m , 1 , de  cette  lu- 
nette,  doivent  edre  de  métal  de  cloche  fort  dur , 8t  aigre,  afin  , derefiderda. 
vantage,  au  mouvement  continu  de  l’arbre  ; il  y aura  par  coofequenc , ( i eau. 
& delà  dureté,  ) de  ladifficultc  à l’agréer,  & adoucir  par  dedans , aufortirde 
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Iifonte-,  cclafe  peacncïncmoins,  aflcz  commodément  faire , avec  le  mefme 
collet  de  l’arbre  du  tour , qui  a fervy  de  modèle , à les  mouler.  Car  toute  la 
lunette  cAant  montée , comme  en  la  féconde  figure  ) & ayant  détourné  laviz 

0,  l'on  mettra  de  rémeril  bien  broyé  ,8c  détrempe  en  eau  tout  dl'entour  par 
dedans  j 8c  y ayant  mis  le  collet  de l’arbte  du  tout , on  l’y  tournera  fortement 
i la  mam , ou  mefme  fur  le  tour  j tant  que  l’un  , 8c  l’autre , s’ellants  recipro- 
querocntagréez,8c  adoucis,  parce  mouvement  violent  ; l’on  fente  en  ferrant 
peu  à peu  la  viz  O, que  l’arbre  foit  julle  dans  faiunette,  8c  qu’il  s’y  meuve  tres- 
cgalcment,  Sctres-doucement.  Et  alorsau  lieu  d’eau, ( ayant  bien  nettoyé  , 8c 
olic  tout  l’cmeril,  tant  de  la  lunette,  que  du  collet  de  l’arbre,  ) l’on  y mettra  de 
l’huile , avec  du  charbon  broyé , qui  oileront  dans  la  continuation  de  ce  mou- 
vement , tout  le  relie  de  l’aélion  de  l’émeril  ; Sc  les  adouciront  patfiaitement. 

1. esayantcnluice,bien  nettoyez, ilsferontpreparez  àTufagei  qui  ne  reque- 
rera  plus,  que  par  fois , feulement  quelque  goutte  d’huile  d’olives , pour  faci- 
liter leur  mouvement , dans  letravail.  Latroifiéme  figure  , reptefente  lefup-  £j.  j, 
port, de  la  pointe  c,  del’arbredutour  ) fa  conllruâion  eR  évidente,  delà  le. 
paration  des  pièces , qui  le  compofent.  L’ufage  de  fa  viz  z,  qui  encre  dans  l’é. 
crou  Y 4 , cft  d’avancer , 8c  retirer  leprifrae  x , qui  coule quarrémenc , 8c  ju- 
ftement  dans  l’ouverture  delacoulifle  y } : pour  porter  enfon  centre  x,  la 
pointe  G,  du  canonou  arbre  du  tour.  Cette  viz  z , porte  en  fon  extrémité  une 
petite  gorge  i s , qui  entre  dans  l’un  des  boutsdece  prifme  x , où  elle  eft  re- 
tenué  & deux  petites  goupilles  i,  i , qui  l’empêchent  d’en  fortir , mais  non 

d’y  tourner  doucement  dedans. 

Toutes  ces  pièces  , fabriquées  de  la  force  -,  le  tour  doit  ellre  mon- 
té comme  nous  le  faifons  voir  , en  la  petite  figure  de  ce  tour  , dans  la 
Table  46.  où  l’on  peut  remarquer  , que  la  lunette  c n , 8c  le  fupport 
CH,  de  la  pointe  de  l’arbre  ^ font  perpendiculairement  placez  , 8c  entail- 
lez de  crois  lignes  environ, de  profondeur , dans  la  bafedu  cour)  quiedla  piece 
de  bois  L M .’  ( cette  bafe , doit  élire  bien  drclTée  en  tous  fens,  ) ec  leurs  tenons 
en  viz  E,i,  qui  la  traverfent , fervent  i les  y établir  folidcmenc , avec  leurs  é- 
crous , par  le  deCous.  Les  deux  viz  n , o , fe  reçoivent  dans  leurs  ouvertures 
P , 8c  fervent  pour  appliquer  , 8c  affermir  très,  folidement  le  tour , tout 
monté  J en  lieu  convenable,  pour  l’ufage  •.  comme  l’on  verra  dans  la  fuite. 
L’ouverture  t ,ferc  â palTerla  cordedela  fùlée  a.  Cela  préparé , il  faut  main- 
tenant faire  une  boëte,ou  croifée  telle  que  je  la  reprelénteen  cette  figure,  el-  TAB.45 
le  doit  ellre  de  fer , bien  forte,  d’un  pied  8c  demy  de  diamètre,  environ  j ( ellanc 
fuffifante  de  cette  grandeur , pour  porter  fur  le  tour , les  plus  grandes  formes , 
qui  puiffenc  fervirau  travail  des  verres  objeélifs.  ) Pour  en  faireplus  facile, 
ment  concevoir  la  llruélure , je  l’expofe  fuccintement.  Les  rayons  a b c D, 
de  cette  croifée , font  doublez , 8c  allèz  exaâcmenc  parallèles  , ils  font  bien 
dreffez  fur  leurs  collez  intérieurement  : au  centre  du  cercle  de  fer,  qui  termi- 
nebicn  également , 8c  rondcmentla  circonferencedecette  boËce  : 8cfecroi- 
fent  i angles  droits , auquel , ils  portent  un  tenon  e , perpendiculaire  à fon 
plan.  Ce  tenon  tarodé  en  viz,ell  de  julle  grolTeur,8c  longueur  pour  ellre  reccu 
du  canon  du  tour,8c  y ellre  affermy,  8c  llablement  arrollé  de  fa  goupille  i on 
l’y  drelTera  exaâement  delTus,  afin  que  la  croifée  y éllant  une  fois  bien  aju. 
liée , l’on  s’en  puilTe  par  apres  fetvir  avec  afliurance , 8c  fatisfaâion.  L’on 
void  entre  les  rayons  de  cette  croifée,  quaft-c  agraphes  a,  b,c,  d j pour  tenir, 

8c  fixer  le  travail , delTus  : elles  le  peuvent  approcher,  8c  éloigner  du  centre, 

8c  airiAlei  fermes, en  quelconque  lieu  de  Ion  étendus,  avecTeurs  écrous, 8C 
platines,  par  derrière  : ce  qui  cil  incomparablement  plus  commode,  quelcs 
coings  de  fer  , defqucls  fc  fervent  quelques  artifans  peu  intelligents , qui  é. 


Digitized  by  Google 


j44  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

branlent , Sc  EmJTenc  roue,  par  l'effort  des  coups  de  marteau,  qu’ils  donnent 
furces  coings,  pour  affermir  leur  ouvrage.  Ces  agrapbes,  peuvent  eftrcfài. 
tes  en  diverfes  maniérés , j’en  reprefenteicy  dedeux  lortes  ; la  première  hi, 
eft  vulgaire,  la  fécondé  rG,m’cit  particulière  j 8c  je  la  préféré,  eneequefoa 
agraphe  forte  8c  pointue,  ( mais  de  court , pour  effre  plus  forte ^ jeftant  d’acier 
& bien  trempée,  qui  picquele  bord  de  laplatine  , lur  foo  épaiffèur,  a cette 
commodité , que  n’a  pas  l’autre  ; que  l’ouvrage , par  fon  moyen  , peut  effre 
mieux , 6c  plus  facilement  ajuffé,aumilieude la  croifée)  8c  concentre , avec 
la  pointe  de  l’arbre  du  tour  ; làns  qu’il  foitneceffàire  de  détourner  fon  écrou, 
pour  l’avancer,  ou  reculer , comme  la  première  ) mais  feulement  fa  viz  c. 
t«  Or  d’autant  que  les  verres  objeâi^  , des  grands  Oculaires , fontplusdiffi. 
vcrtnol»  cilesi  former  , en  la  maniéré  de  travailler  à la  main  libre,  8c  coulante  ; pour 
^câifi,  cette  caufe  , il  ftut  neceflàirement  tenir  leurs  platines  plus  larges  , qu’l  U 
main  guidée  par  les  machines -.afin  que  les  verres,qui  doivent  auib  eftretenua 
plus  larges,y  ayent  A proportion  plus  de  conduite  ) 8c  que  ces  platines  confer- 
vent  plus  régulièrement  leur  forme;  ( 8c  c’eft  pour  ce  fujet  que  je  y inventé  cette 
forte  de  croilce,qui  peut  fervir  généralement,  pour  toutes  les  grandeurs  de  for* 
mes,qui  n’cxcedent  celle  de  fon  diametre)8c  mefme  pour  petites  qu’elles  foient, 
fein»,  juliques  à Ibn  centre;  ) car  la  main  en  cette  maniéré  a un  grand  avantage  dans  le 
travail.  D’autant  que  le  verre  effant  large,  a fon  afliete  plus  ferme  {là  molette 
3ôîr«i  pouvant  pas  facilement  incliner  ) pour  peu  qu'elle  fuit  aidée  de  &pefan- 
teur,  8c  de  l’adrellè  de  la  main  de  l’Artifte.  Au  telle , la  platine  n’altere  pas 
plus  ^cilement  là  forme  Ipheriqueau  travail,  pour  effre  plus  large,  (dans 
f im  Sc  la  proportion  delà  largeur  du  verre  : ) d’autant,  qu’il  en  parcourt  également 
(•iSaiie.  route  [j  fuperficie  , comme  feroit  le  verre  moins  large , celle  d’une  platine, 
qui  luy  feroit  de  largeur  proportionnée.  La  largeur  du  verre  , donnant 
encore  ce  fécond  avantage,  que  les  extrémitez  de  fa  circonférence ,(  qui 
prennent  toujours  plus  du  mordant, quele  relie  de  lafuperficie  du  verre, plus 
proche  de  Ion  centre  : 8c  qui  font  par  conléquenttoffjours  moins  régulière, 
mentfpberiques,  8c  moins  adoucies  au  travail,  ) en  peuvent  effre  ollces  toutl 
l’entour  bien  regulierement , ( comme  nous  enfeignerons  ; ] lors  que  le  verre 
fera  entièrement  achevé  de  travailler.  En  cette  force , l’on  fera  plus  alTeurc  de 
la  bonté,  8c  régularité,  de  la  forme  du  verre,  8c  confequemment  de  l’exccU 
ience  de  fon  travail,  8c  de  fon  effet. 
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CHAPITRE  III. 

Minitrt  rxtjuip,dt  peffi^onntr  toutes  fortes  de  firmes  , PUtines 
fpheriquemeut  conasws  ; pour  tra>vaiüer  à la  main  libre,  ^coulante, 
toutes  les  fortes  de  'verres  con-vexes  /pheriques  ; qui  [er'vent  à U 
conflrudton  de  l'Oculaire  Dioptrique. 

’Est  la  commune  maniéré  des  Artifants  vulgaires  ,decon- 
caver,  8c  convcxer,  tant  les  modèles , que  les  formes  mefmes, 
fur  un  arc  de  cercle } qui  a pour  diamètre  la  longueur  qui  leur 
eft  donnée  pour  melure.  Mais  cette  groffiere  mechanique  JJj”'”®. 
tres-defeAueufe  ,8c  qui  ne  ruffit  pas  melrne  à former  exacte-  dciSr'âu 
ment  l’arc  , duquel  on  fc  veut  fervir  ( ( veu  qu’il  diflfere  fou-  ipl»"'- 
venttres  peu, de  la  ligne  droite;  pour  la  petiteiTedefonfeg-  Sî™,',"! 
ment,  8c  la  grandeur  du  diamètre  defon  cercle  : ) eu  par  confequent  beaucoup  nt»  ,Rr«r- 
moins  exaéle , i former  fpheriquement  les  platines  ; ians  parler  de  la  longueur 
du  temps  , qu’elle  demande.  Pour  cette  caufe , je  la  rejette , 8c  impreuve, 
comme  peu  ingenieufe,  8c  indigne  de  noflre  Artiile  ; qui  doit  tenirpour  maxi. 
me , que  les  formes  excellentes , nedoivent  point  eftre  faites  en  taftonnant, 
ny  par  reprifes  i mais  pat  une  tres-fimple  conduite , £c  toute  continué.  Voi- 
cy  donc  la  maniéré  que  j’ay  tenue  en  ce  travail,  8c  pour  la  rendre  également  in- 
telligible , comme  elle  cft  facile  ; je  la  reprefente  naïvement  en  cette  figure , de  Tas. 
laquelle j'expofe les  particularitcz.  Jefaisdonc  voiren  premier  lieu, le  tour^g_ 
c D que  j’ay  cy-deflus  décrit,  appliqué/  au  moyen  de  quatre  fortes  viz,  ) fur  ^ 
l’une  des  extrémitez,  d’une  pièce  de  bois  quarrée , bien  fblide  a b ; plus  lon- 
guede  4.  ou  5.  pieds , que  la  moitié  de  l’Oculaire  , que  l’on  defire  faire  ; 8c  ' 
grofle , i proportion  de  (à  longueur , afin  qu’elle  puifle  fans  plier  ,ny  brandir, 
ou  darder , foûtenir  l’effort  du  travail.  Elle  doit  dire  exaéfement  drelTée,au 
moinsdu  coflé  fur  lequel  le  tour  c D,ell  appliqué  ; afin  de  pouvoir  en  fuite  tra- 
vailler avec  la  precifion  requife.  Et  pour  y bien  diriger  toutes  les  pièces  qi\j  y 
doivent  eftreappliquées , l’on  tirera  exadement  fur  te  milieu  de  fa  fuperficie 
fuperieure,  une  ligne  droite  i , 5 , de  toute  là  longueur  .,  qui  fera  parallèle  i fes 
deux  coftez.  Le  tour  c D,  eftant  ainfi  fermement  étably , fuivant  cette  ligne 
droite  ) en  forte  non  feulement , que  la  platine,  ou  forme  g,  qui  fera  montée 
dcITus , luy  foit  exadement  perpendiculaire  j mais  encore , que  cette  ligne 
convienneexadement  avec  Ton  milieu;  ce  que  l’on  fera  facilement  au  moyen 
d’une  longue  équerre , qui  portera  en  fa  branche  fuperieure  un  filet  à plomb. 
L'onappliqueraenfuitclelupport  ms,  furlamefmefuperficie , 8c en  l’extré- 
mité oppofée  B , de  la  mefme  piece  de  bois  a b ; 8c  l’on  dirigera  ce  fupport , en 
force,  que  fa  fiiceanterieure  s , eftant  exademenc  parallèle  d la  forme  g,  mon- 
tée furie  tour , ( à la  diftance,  ou  mefme  un  peu  plus  que  la  longueur , du  demy- 
diametre  de  la  fphere , de  laquelle  l’on  veut  former  cette  platine  c ; le  centre 
I , de  ce  fupport,  convienne  bien  juftement , avec  la  ligne  droite  1 j •,  8c  con- 
fequemment,  aveclecentredelamcfmeplacine  c,  8c  en  cette  ficuation,  on 
l’atreftera  fermement  avec  fes  viz , fur  la  pièce  de  bois  a b ; tellement , qu’il 
n’en  puifle  eftre  ébranlé,  par  l’efiforc  du  mouvement  du  cour.  Cela  fait,  l’on 
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aura  une  autre  picce  de  bois  e f,  de  la  longueur  du  dcmy-diamcrre  , de 
fphcrcdont  on  vcutfoimcr  la  platine  g j elle  ooic  ellre  d’égale  épailTcur  quar- 
rémcntjlür toute  là  longueur ^ bicndreflce,^  aflcz  forte,  pour  ne  pouvoir 
plier  dansle  travail.  L’on  inférera  dans  Tune  de  fes  extremitez  e jl’outilp 
en  raiitrc  f,  la  pointe  d'acier  h j l'un  ,6c  l’autre , bien  fermement, ( qu’ils 
n’en  puiflent  eftre  oftez  qu’à  peine ,)  6c  bien  droitement.  Le  fer  p , n’.îura 
de  faillie,  que  peu  plus  que  répailTcurdefon  (upport  p q^en  forte , qu’il  p ii/Ic 
feulement  ctlrefunîfamnicnt  approché  pour  atteindre  la  platine  g,  jufques  a ce 
qu’elle  foit  entièrement  formée»  Le  fupport  p q^eft  pcrpendiculairemer  in- 
ieréen  queue  d’aronde,  dans  la  piece  denoisABî  mais  bien  parallclemcic,i 
]a  platincG,  quieft  montée  fur  le  tour  J 6c  Ic  plus  proche  qu’il  fe  pourra, du 
.cour.  Or  il  n'cR  pas  necclTairc,  que  le  rayon  e f , loit  exaÂement  de  la  lon- 
gueur du  demy-diametre  de  la  fpherc , de  la  forme  que  l’on  veut  concaver  j 6C 
il  eilmieux qu’il  foitroûjours unpcu  plus  long,  comme  d’environ  un  demy 
pied  ) d’autant , que  l'experience  fait  voir,  que  le  mordant  que  l’on  met  fur  la 
y ^ forme  , pour  y travailler  le  verre  i diminue  toujours  de  fa  capacité  de  fpherc, 
poùrïï-  ^ forme  par  confequent  toujours  le  verre  , de  moindre  fphere  j que  n’eft  la 
^ucik  iet  mcfme  forme,  dans  laquelle  on  l’a  travaille.  Jcfuppléedoncàcedcfaut,  par 
i^Kciiquet  1^  loogucuf  dc  la  làiilîe  du  fcf  P , &dcla  pointe  h , que  j’ajoute  à la  longueur 
confrKf,  de  ce  rayon,  lequel  ainh  préparé,  fera  fixé,  au  moyen  de  fa  pointe  h , dans  le 
erdmîirel  I ,defon  fuppoit:  y cftant  fermement  retenu , pat  là  pefanteurdu  con- 

trepoids  V ,6c  la  tenfîondela  corde  qui  l’y  prefle,  fans  empêcher  fon  mouve- 
ment  ,furfon  fupport  p <^ce  qui  cft  évident  par  la  figure  mcfmc , auffi  bi  n, 
g^uc'Tc  que  le  mouvement  dei’arbre  du  tour, 6c  de  la  forme  g,  par  le  moyen  delà rouô 
iont  if*  X Y.  Mais  le  mouvement  du  fupport  m s ,qui  doit  faire  avancer  l’outil  c,con- 
oûiii"fônt  forme, Ôcl’cn rerireraubdbin  j quoy.quecefoic  lemefmc  dans  l’cAFet, 
txavaiiifi.  que  nous  avons  reprefentc  en  la  Table  44.  figure  5.  du  fupport  de  l’arbre  du 
tour  ,quc  nous  avons  expliqué , dans  le  Chapitre  precedent  : eftant  neanc- 
moinsclFetflucicy  d’une  autre  maniéré  , il  fcmble  requérir  quelque  nouvelle 
explication.  C’eft-pourquoy  l'on  remarquera,  que  le priune  coulant  i n , 
qui  portcicy  le  centre  du  rayon, eftù’unc  feule  picce  , avec  fa  viz  n, qu’il  cft 
entièrement  de  mcfme  inféré  dansfacoulifTcki  mais,  que  la  picce  m,  qui  fèr- 
voit  là  d'écrou  à la  viz  de  ce  prifme  j eft  Icy  en  trou,  lice , 6c  non  tarodé  j la  s iz 
N , y devant  feulement  couler  jufte,  fans  tourner,  à mefurc,quc  l’ontourn-ra 
fon  écrou  L,  à fîx  pans  quieft  aflcz  juftcmenc  enferme  encre  les  deuxeou- 
liiTcs  K,M,)au  moyen  de  fa  clef  O,  comme  je  Icreprcfente.enfafigurepar- 
ticulicre. 

Or  ce  que  nous  avons  premis , quoy  que  fuccint  , fuffiroit  pour  des  per- 
fonnes  intelligentes , qui  conçoivent  l’efifct  d'une  machine,  6c  la  manière  d'en 
ufer,  delà  feule  veuc  de  fà  figure  bien  reprefentee.  Mais  les  autres  remar- 
queront, que  reflcnticl  pour  le  parfait  ufagede  cette  machine,  à concaver 
ftheriquement,  6c  très- cxadcmcnt  les  formes iConfifte  àfaire  correfpondrc 
ins  lademicre  précifion  , le  centre  x,  du  fupport  de  la  pointe  du  rayon  i 
F , 8c  la  vive  arrefte  trenchante  de  fon  fer  , en  une  mefme  ligne  droite , avec 
rie  du  canon  du  tour  , qui  doit  pafler parle  centre,  de  la  forme,  qui  ^ft 
montée  deffus.  11  y a pluficurs  moyens  pour  effectuer  cela  , & i«os 
exclure  ceux,  que  l’art  pourra  fuggcrcr  à chacun  en  fa  manière,  pour  cet 
effet  i l’un  des  plus  faciles,  cft  de  couler  la  bafe  s t ,dc  ce  fupport , cnqucué 
d’aronde  bien  forte  ^ dans  rextremite  de  lapiece  a b , de  mcfine  que  le  fup- 
portdcl’outil  po  :carcccrc  bafe, ayant  uncvizbien  forte  , à chacun  de  les 
angles  j toute  plarte  .en  fon  extrémité  , pour  appuyer  feulement,  6C  contre- 
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poufTcrfurla  fuperiiciedcia  grande  pièce  a b ^ on  la  pourra  en  cccre maniéré, 
irei-commodémenc  fituer,avec  toute  l’exaifkicudc ^ puis  arrefter  trcs-folide- 
incnt  ,ciîlà  vraye  firuation  ; prcflànt  convenablement , & bien  egalement, 
la  fupcrfîcic  de  la  pièce  a b,  aux  quatre  angles  de  la  bafe  de  ce  fupport  st, 
avec  les  quatre  viz.  Et  pour  examiner  la  corrcfpondance  de  ces  deux  centres 
G,  I , l’on  tournera  premièrement  ia  circonférence  de  la  forme  g , tant  fur  Ton 
cpaiireur , que  fur  le  bord  de  fa  concavité  , pour  drelTcr  fon  angle , tout  i. 
l'entour  bien  vivement  j lins  fe  fervir  pour  cela,  du  fer,  du  rayon  j mais  d'un 
autre  à la  main  feulement.  Et  ce  bord  de  la  platine , ellant  ainfi  cxa^kemcnc 
drc(Té,&à  vivcil’on  y prefenteralemilieu  dutrenchant,dufer  , du  rayon, 
l’y  approchant  tout  contre, en  force  qu'il  le  touche  Icgcremcnt|  2c le  tenant 
ounemain  ,encectefituation  ,dc  l’autre  faifant  tourner  la  forme  ) l'on  exa« 
minera,  (île  fer  du  rayon  la  touche  bien  egalement  : 2c  s’il  s'y  trouve  queU 
que  inégalité,  on  rajuflrcra,deiTerrant  les  viz  de  la  bafe  s t , pour  l'avancer , 
ou  la  retirer , vers  le  cofic  qu'il  fera  necelTaire  -,  au  moyen  de  fa  qucu2  d’aron> 
de , tant  que  le  milieu  du  fer  du  rayon , touche  très- egalement  tout  le  bord  de 
la  forme  montée , 2c  conduite  à la  main  , fur  le  tour  : 2c  alors,  lèrrantfes  qua- 
tre viZjOnl'arrefterafermCi  2clerayon  fcrapreparc,  autravaü  delà  forme. 
Mais  pour  dire  en  peu  de  mots , quelque  choie  des  outils  qui  y doivent  fervir  j 
qui  font  princmalemcnt , ceux  du  rayon  e F , ( qui  leur  lcrt  feulement  de 
manche^  J unleuIpcutfulHretancautravaildumodele;  que  de  laformè^fai- 
fant  la  fondion  de  deux,  differents;  car  comme  je  l’ay  reprefente,  en  la  figure 
precedente  k l, Table  45.  il  doit  avoir  la  forme  d’un  double  bédane  : l’un  en 
Ion  extrémité  k , ayant  le  bizeau  affez  long , 2c  le  trenchant  fort  aigu  j pour 
concaver  les  modelés  de  bois  : 2c  l’autre,  en  l’extrémité  l , l’ayant  plus  court , 
2c  d’un  angle  moins  aigu,  pour  coupperle  cuivre  , 2c  concaver  les  formes  | 
^quoy-qued’unmefnic  acier,)  doit  ellre  trempé  plüs  dur  j ou,  ( qui  cft  le 
mefme , ) avoir  moins  de  recuit.  Son  trenchant,  doit  eftre  d’un  angle  prefque 
droit  ,2cnecoupper,  que  de  fa  vivc  arrefte  j c’eft-pourquov  , lors  que  l’on 
l’affiiftc , ou  aiguife  , l’on  doit  feulement  paffer  fa  fuperficie  lupefieure , toute 
à plat , fur  le  crez , puisfur  la  pierre  douce , à huile  ; mais  pour  luy  faire  fon 
fil , il  fautarreuerferme, la  pierre  douce  ihuilc  , devant  fon  trenchant , fur 
fon  fupport  P , le  retirant  en  arrière,  au  moyen  de  là  clef  o , 2c  de  fon  écrou  l j 
en  force, que  demeurant  toujours  d’une  parc,en  fon  centre  on  Icfaffc  aller,  2c 
venir,  furie  fupport  p , contre  la  pierre  aouce  j ainfi , il  formera  fon  extrémité , 
premièrement  en  arc,conforme  au  dcpiy-diamctre  de  la  fpherejde  laquelle  l’on 
veut  former  la  platine  : 2c  en  fécond  lieu , fon  trenchant  s’applatifiànt,  contre 
la  pierre  ^ il  fera  un  angle , prefque  droit , avec  fa  face  fuperieure , qui  fera  très- 
vif  i 2c  duquel  feulement , il  couppera  le  fer , 2c  le  cuivre  j pour  en  perfedion- 
ner  les  platines  concaves.  L’autre  outil , cfi  une  pyramide,  ou  cône,  tel  que 
le  reprefente  la  figure  m no,  en  la melmc  Table  45.  bien  également,  2c  ron. 
dement  tournée,  l'on  void , qu'il  a une  retraite , en  fa  bafe  n ) le  rcfic  de  /à  ti- 
ge M N,  cft  quarré , jufqucs  contre  fa  bafe  n , la  circonférence  de  laquelle , 
demeurant  ronde  j recouvre  en  iaillie , fur  l'extrémité  du  rayon  p h , lors  que 
la  tige  M N,  de  cette  pointe , eft  inferce  dedans.  L’ouvrage  enfeignant  le  re- 
ftc,àl’Artiftcun  peu  intelligent  , je  l’avertiray  feulement  icy  , pour  ce  qui 
coocemc  le  travail  de  la  forme. 

Que  le  rayon  Ef  ,eftant  monte  fur  le  centre  de  fon  fupport  en  i ^ 2c  fon  ou- 
til g,  de  mefme  fur  fon  fupport  P î il  ne  doit  pas  le  preffer  d’abord , contre  la 
platine  j mais  feulement , le  faire  Icgeremcnt  joindre , 2c  toucher  fon  centre  : 
^ fiiiraac  donner  le  mouvement , à la  roue  x , un  peu  lent , tenant  ferme , 2c 
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eo  appuyant  le  rayon  fur  Ton  fupport  p , des  deux  mains,  & le  plus  proche 
qu'il  pourra  de  Ton  extrémité  1 1 i I le  conduira  doucement , èc  continuëmeor  : 
premièrement , le  tirant  d foy , du  centre,  i la  circonférence  de  la  forme  ; puis 
le  rcpoulTantde  mefme,  delà  circonférence,  aucentre  : il  réitérera  cemou. 
vement , tant  de  fois,  qu'il  ne  fenteplus  l'outil  que  foiblement  travailler;  car 
alors , il  fera  neceflairc  de  l'avancer  avec  la  clef  o , d'un  quart  de  tour  de  vir, 
vers  la  forme  ^our  continuer  fon  travail.  Ce  qu'il  reïterera , tant  de  fois 
qu'il  fera  necellaire , pour  atteindre , & découvrir , toute  la  fupcrfîcie  concave 
delà  forme.  Laquelle  eftant  parfaitement  formée,  retirant  l'outil  de  delTus  , 
il  la  démontera  du  tour , pour  s'en  fervir. 

Il  doit  neantmoins  prcndregarde  , pour  conferver  l'outil , dans  le  travail  ; 
de  faire  toujours  modérer  le  mouvement  du  tour  -jafin  qu'il  ne  s'échauffe , ic 
iê détrempe.  C’eApourcefujet , quejen'ay  pas  fait  la  rouï  x,  bien  grande; 
mais  encore , pour  obvier  d cet  incident , il  y jettera  par  fois  delTus , un  peu 
d'eau  fraifehe.  Il  obfervera  auflî , de  donner  peu  de  1er , i la  fois , & ne  l'a- 
vancer point  fur  la  forme , tandis  qu'il  pourra  travailler  : mais  d'attendre 
toûjours,  que  l'outil  puilTe  palTer  fans  contrainte , du  centre,  ila  circonfé- 
rence ; & de  la  circonférence , au  centre  ; devant  que  luy  donner  nouvelle  pri- 
fè,  fur  la  forme  , Sec. 

iinnnnnnnnmmnnunîiniiiiîiuunnt 


CHAPITRE  IV. 


lAuùni  de  CO»  vexer  parfaitement  les  grandes  formes , mi  fervent  à con^ 
eavtr  fpberiqnement  les  verres  de  t Oculaire  -,  « la  masn 
libre , & coulante. 

O U a expliquer  l’ufaee  de  cette  machine,  qui  fert  i convee 
xcries  platines,pourrormer  les  verres  concaves  ; j'en  diAin- 
gue  de  deux  fortes  ,en  la  conAruAion  de  l'Oculaire  Dioptri- 
que  : i ravoir , de  grandes  concavitez , pour  les  verres  obje- 
Aift  MeniA]ues,  ou  compofez  j 6c  de  petites,  pour  les  verres 
de  l'oeil.  Encore  que  je^rejette  les  verres  compofez  de  con. 
vexes , Se  concaves  , de  la  conAruction  de  l'Oculaire , pour* 
les  raifons  que  j’en  ay  expofées  au  Chapitre  3.  de  la  Seâion  première  de  la 
première  Partie  de  cette  Mechanique  ; pour  complaire  neantmoins  en  cela,  i 
ceux  qui  en  feront  curieux;  comme  je  leur  ay  déjà  donné  lamaniere  de  con. 
nolArc  la  puiAànce  de  ces  verres,  en  la  féconde  Confequence  delaj.  Propoli- 
tion  : Je  fiivorife  encore  icy , le  deAr  qui  les  pourroit  porter  i fe  fatisfiiire 
par  leurproprecxperiencc,encefujet;  leur  donnant  la  manieretres-exaâe, 
que  j’ay  tenue , pour  en  convexer  fpheriquement  les  formes  ; tant  grandes , 
que  petites.  Et  pour  parler  premièrement,  des  grandes. 

L'on  doit  remarquer,  que  comme  la  figure  fpherique  convexe  , de  laquelle 
jetraitte  icy  j eA  la  contraire  de  la  concave,  que  j’ay  traittée  au  precedent 
Chapitre  ; la  figure  de  la  machine  que  j’expolè , pour  effectuer  le  requis  en  ce 
Chapitre,  eAaulE  difpoféeen  féns  contraire -,  i la  precedente.  Car  l’on  y 
void  le  fupport  ,ducentre,  du  rayon , de  la  fphere  dont  on  fe  veut  fervir,  pour 
convexer  la  platine  propofée  i autant  éloigné  derrière  la  fuperficie  de  cette 
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platine  , <)u’jl  eftoic  devant  celle  de  la  mcfinc  grandeur  de  fphcre , que  nous 
voulions  concavcrj  en  la  Egurc  du  precedent  (^apitfC. 

L’on  pourroit  aufli.avec  un  fimple  rayon  , coude  en  dquerre,  pour  porter 
l’outil  j convexerccs  formes , pour  concaver  fpheriquement  les  verres  : com- 
me je  l’ay  pratiqué  d’abord.  Mais  cette  maniéré , m’ayant  paru  moins  (bli- 
de , qu'il  n’eft  requis  j pour  a6férmir  l’outil , comte  l’effort  du  tour , dans  le 
travail  de  ces  grandesjplatines  ; jemefuisveu  obligé  , de  doubler  ce  rayon) 
pour  fuppléer , par  l'alTemblage  des  deux  extrémitez  de  la  bafe  c D , ce  qui 
manquoit  à la  fiabilité  de  l'outil  : & l’afièrmir  par  ce  moyen,  tres-folidement 
delTus , à l’épreuve  du  rencontre  de  la  forme.  Ce  qui  mefme  par  occafioiT  , 
m’a  encore  très-  particulièrement  fervy  , à faciliter  la  conduite  fur  deux  rou.' 
leaux,undechaquecoflé,du  fupport  P , qui  allègent  admirablement  tout  <• 
le  poids  delà  baie  c d , & la  tiennent , comme  en  équilibre. 

Ces  deux  rayons  a c , B O,  portent  donc  la  forme  d’un  triangle  Ilbfcele 
de  capacité  rcquiftpour  contcnirle  tour,  &la platine  que  l’on  veut  conve- 
xer  i en  forte  , que  la  pointe  de  fon  angle  i , eftant  llablemcnt  retenue  en  fon 
centre,  parla  pefanteurdefon  contrepoids  J fa  balè  ne,  qui  porte  l’outil,  de- 
vant la  forme  g,  foit  fuffifamment  longue  ,pour  luy  laiflèr  f'elpace  necellàire 
dfon  mouvement:  libre,  & fans  contrainte.  La  viz  N,  du  fupport  i,  delà 
pointe  du  triangle  , ell  plus  Emple  en  fon  mouvement , que  celle  de  la  ma- 
chine precedente  j k faitneantmoins  le  mefme  effet  : j’en  ay  expliqué  la  con- 
ftruâion  , au  Chapitre  fécond  de  cette  mefme  SeÂion  j c’cll-pourquoy , 
citant  très- facile,  je  ne  la  répété  pas  icy. 

tOOOO'ÎCOiOMiOwOC/SiOtOü.-StOCCîtOtOiOCOOOirSOOCœOC.ÎtrX/SC/Si/SCOiOtOCO 

CHAPITRE  V. 

Cmmtxtr  ptrfaitmettt  Its  petitts  firmes  , qui  fervent  i etnewer  fihe- 
riquement,  les  verres  de  [ceil,de[OcuUire  de  lu  première  ejpecet  (ÿ 
à recentrer  les  petites  firmes  conuves  Jmslesremettre ferle  tvur. 

HO  un.  concevoirrufage  de  cette  machine , il  faut  remarquer  pre- 
mièrement ,Que  les  formes  defquelles  je  me  fers  , pour  concaver  Tab.4« 
Ipheriquemcnt  cette  forte  de  verres  j font  d’une  portion , ou  zone  dé  **■■•*  >• 
Iphere , de  peu  de  largeur  : mais  d’égale  quantité  d’arc  , de  chaque 
collé  de  fon  plus  grand  cercle , comme  reprelente  en  cette  figure  première  la 
forme  a , quel’on  void  montéefurle  tour.  Car  c’ell fur l’épailTeur,  de  tou- 
tes ces  petites  formes,  & non  fur  la  fuperficie  de  leur  leélion,  ( comme  font 
les  Ocularifles  vulgaires  j)  que  je  donne  la  forme  Ipherique,  par  le  moyen  du 
fupport  COE,  lequel  portant  l’outil  e , fur  le  colle  de  la  forme , 8c  luy'  don. 
oant  i la  main  un  mouvement  horizontal  circulaire  , à l’entour  de  l’axe  i , 

( comme  l’on  void  en  la  troifiéme  figure  J qui  le  tient  ferme,  àun  centre, fur 
la  pince  a b , devant  le  tour  j candis  que  les  fotmes , y font  verticalement 
meucs  : pour  recevoir  par  ces  deux  mouvemens , la  figure  d’une  partie  de  fphe. 
re  J conforme  d l’éloignement  du  trenchanc  de  l’outil , au  refpeél  du  centre 
du  canon  du  tour,  qui  ell  fon  demy- diamètre.  C’ell- pourquoy , afin  que  ce 
fupport , puiffe  generalement  fervir , à faire  ces  formes  de  toutes  les  grandeurs 
delpheres,  delquelles  l’on  concave  ordinairement,  les  verres  de  l’œil  jU’on 
tiendra  fa  bafe  co  ,aQcz  longue  , pour  porter plufieurs  centres: où  l'axe 
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TAB.4S  ellant  diverfement  changé , pourra  eftre  receu  , Scarrcfté,  félon  l’exigence;; 

I-  Jefais  voir  en  cette  figure  réparée  5.  la  maniéré  d'établir  cet  axe,  & y arre- 
fterfa  bafe.  Ellereprefenteun fupport  h p.quifemontc  comme  les  prece- 
dents ; Â queue  d’aronde , fur  la  baie  du  tour  A B.  Ce  fupport  reçoit  en  fon 
axe  I, la  bafe  1 L.del’appuy  k , de  l’outil  : &cet  axe  1 , la  platine  , le  fon  é- 
crou  par  delTus , qui  ne  luy  permettent  que  le  mouvement  horizontal  j ce  qui 
levoid  âl’ccil.  Toute  l’adrclTccncclaconfiRant,!  trouver trcs-exaâemenc 
le  point,  { ou  immédiatement  fur  la  bafe  dutour  ab,  comme  en  l^remiere  fi- 
gure ( ou  fur  cette  bafe  HP,)  correfpondant , au  milieu  de  l’épaiffeur  des  for- 
mes; que  je  fais  égale  en  toutes,  pour  cefujet:&  au  centre  du  canon  du  tour, 
ou  de  la  forme  qui  eft  montée  ; pour  y ajufter  bien  droitement,  & exaâe- 
• ment  l’axe  i.  Ce  qui  n'ayant  aucune  difficulté  ,nedemande  pas  tant  defeien- 
ce , pour  eftre  compris  j que  de  dextérité  , Sc  de  patience , pout  eftre  bien  ef* 
fedué.  Mais  c’eft  auffi , une  feule  fois , pour  toujours. 

Je  remarque  icy  en  paftant , que  les  formes  de  cuivre  , qui  ont  fervy  i tra* 
vaillerles  verres , prennent  ordinairement  une  croufiefi  dure  , au  moyen  du 
treiinpc-  grez,  OU  mordant  ;quc  lors, que  paraccident, quelqu’une  despetites, qui  fer- 
mn  !°  n.  * convexcr  les  petits  verres , vient  à fe  gafter  , ou  décentrer  : l'outil  n’y 
peut  plus  mordre , qu’i  grande  peine  ; eftant  pour  ce  fujet  tres-difficile  de  les 
l'è  'fùt'iê  L’on  a en  cette  machine,  la  maniéré  de  fubvenir  à cet  ac- 

cident  ,&  de  les  reformer  parfaitement , & facilement , c’eft-à-fçavoir , en  leur 
prefenunt  une  de  ces  zones,  de  leur  mefme  fphere,  & les  y travaillant  def- 
fus,avecdu  grez,  ou  autre  mordant  ; comme  l'on  feroit  un  verre  concave. 
Et  en  cette  maniéré,  lins  les  remettre  fur  le  tour , on  les  peut  parfaittmenc 
reformer  , & recentrer. 

CHAPITRE  VI. 

D(s  Plumes  phnes,de  Umimiere  de  les  drefiêr  ; y des  Maintes  , tpsi 
ferment  k tenir  les  verres,  dans  le  tnsvùl. 

E T T E melme  precedente  machine  , univerfellemenc 
P ropte,  à former  toutes  fortes  de  platines  fpheriques;  nous 
fervira  encore  icy  très- commodément  , à les  faire  parfaite- 
ment planes  j je  n'y  change  pour  cet  effet,  que  le  fupport  de 
l’outil  ; pour  yen  mettre  un  autre  , conforme  à l’ouvrage, 
que  j’en  prétends.  Jelereprefente  donc  icy  féparément , en 
cettefcconde  figure, & en expofe fuccintement  la  ftrudure. 
Ce  fupport  eft  entaillé  fur  fa  fuperficie , ( recouverte  de  fon  curfeur  t,)  d’une 
large,  & profonde  raifnure  ; pour  contenir  une  corde  , attachée  aux  deux 
extrémitez  de  ce  curfeur , & entourée,  deux , ou  trois  tours  fur  un  axe  de  fer , 
qui  ttaverfe  le  fupport  par  deffous,  & lequel,  eftant  tourné  de  fa  manuvelle  k , 
le  fait  courir , 8c  porter  fon  outil  i , parallèlement , à la  platine  g , montée  fur 
Je  tour  ,Sc fur  l’étendue  dudemy-diametre,de  fa  fuperficie  , c'eft-i-dire  de 
fa  circonférence,  i fon  centre,  8c  réciproquement,  (en  détournant  la  manu- 
vcllc,  ) de  fon  centre , i fa  circonférence  : fortement  prefle , contre  deux  cylin- 
dres de  fer  A , B , bien  rondement  tournez  , 8c  perpendiculairement  élevéz 
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fur  lefupport^  &c.auf<.}ucls  cc  curfeurcft  fermement  adhèrent , parle  moyen 
de  deux  reilbrcs  ) qui  les  embralfcnt  ccroicemenr.  Voila fuccintcmcnt  , la 
Ilructurcdcce  fupport  ,fünuiage  efterop  évident,  de  là  figure,  ^cc. 

L'on  peut  neammoins  encore,  par  une  Mechanique  plus  (impie,  faire  ces 
mcfmes  platines,  planes.  II  faut  à cet  effet , avoir  deux  pierres  d’Hyprc,ou 
au  moins  deux  ardoifes  fines  , d’environ  un  pied  de  diamètre  , rondement 
tournées  fur  leur  circonférence,  fie  appUnies  à la  règle,  fîmplement  fur  le 
tour.  L on  en  maftiquera  une,  fur  une  Table  bien  droite,  fie  ferme  -,  fie  fur 
revers , de  l’autre , l’on  maftiquera  un  poids  de  plomb , de  6 . ou  7.  livres , fie  pjemcnti 
ayant  du  grez  broyé  afl’cz  menu  , fie  détrempe  en  eau,  l’on  en  donnera  une^*»*»*^'** 
couche  îur  i’ardoile,  ou  pierre  fixcj  l’étendant  uniment  au  pinceau , fur  toute 
faluperficie  j fur  laquelle , pofant  l’autre , en  façon  de  molette;  on  les  tra- 
vaillera Time,  au  moyen  de  l’autre  ^ en  forte , que  (ans  plus  changer,  le  grez 
6’adouciffc  tellement,  quencfailant  plus  de  bruit, elles  fc  poliftènc  runcFau- 
tre,  fie  adüuciftent  parfaitement.  Car  au  meihictcmps , elles  fedrefteronc  ré- 
ciproquement, tres-parfaitcment  J 6c  ferviront  en  fuite  de  modelés,  pouren 
mouler  de  lcton,ou  de  fonte  de  métal  allie  ^ ficmcfmc  enfin  apres,  elles  (ervi- 
ronc  encore  pour  les  perfectionner,  dans  la  derniere  précifion  , y tenant  le 
mcfnic  ordre , Ôcc. 

Pour  les  molettes , ou  poignées , qui  fervent  à tenir  les  verres  au  travail , 
pour  Icsformer  J’inpreuve  entièrement , lamaniercde  les  faire,  des  Ocuiari- 
llcs  vulgaires  i (oit  pour  le  rclpcd  de  Jeurmaticre,  (bit  pour  celuydelcur  for- 
me : car  pour  la  matière  ,ils  fe  contentent  de  les  faircfimplemcntde  bois,  ron- 
dement tournées , un  peu  plus  larges,  en  leur  alliete , où  elles  (ont  cavees,  pour 
contepir  le  maftic  ^ qu’en  leur  fommet.  Mais  cette  matière , ( aufti  bien  que  la 
forme  qu’ils  luy  donnent,  )cft  abfolumentinfuffifantej  pour  produire  Teffec, 
que  nous  en  prétendons.  D’autant,  qu’en  premier  lieu,  elle  eft  trop  legcre , 
ne  fécondant,  nyfoulageant  en  rien  le  travail  delà  main,  pour  l’application 
régulière , en  la  conduite  du  verre  (br  la  forme.  Secondement , d’autant  que 
leurs  molettes  manquent  d’a(Ticte,pour  y appuyer  régulièrement  le  verre,  Sc 
l’y  retenir  toujours  en  mefme  (îtuation  invariable, furfon  maftic  En  effet,  la  t*  peftn- 
pefantcur,  au  moins  modcrce,  cft  nccdTairecn  cesmolettcsj  pour  fixer  riofta- 
bilitc  de  la  main.  L'aidant  mefme  beaucoup  , fie  la  foulageant , de  plus  de  la  ïoi«e*  ** 
moitié  du  travail.  Joint,  qu  elle  contribue  grandement  à faire  prendre  exa-  roulage  u 
dément  au  verre  ,1a  forme  fpherique,  que  Ton  luy  veut  donner  : fon  poids 
prenant  crcs-naturellementla  pente,  dclafuperficie  de  la  forme,  fie  incom-  ▼«!€», 
parablement  mieux,  que  la  main  feule:  comme  l’experiencc  m’a  fait  voir.  Il 
ce  faut  pasauiTi,  qu’elles  ayent  trop  de  pelantcur  , car  elles  rejetteroienc  le 
grez,  ou  mordant  de  de(Tous  le  verre  : c'eft.pourquoy , le  plomb,  fie  i’eftain 
mefme , font  moins  propres  à faire  ces  molettes , que  le  cuivre  j joint  que  leur 
conlîftence  eft  trop  molle,  pour  confcrvcrexademcnc  la  Forme  que  l’on  leur 
auroit  donnée,  furie  tour.  J'en  reprefente  icy  de  quatre  fortes,  au  (impie 
profil  feulement  t la  première , figure  1.  eft  Cmplc.  Lafeconde , figure  3.  por-  Tab. 
te  un  petit  globe  , qui  luy  doitlèrvir  de  furpoids,  fie  qui  fe  peut  ofter,  fie  rc- 
mettre,  au  befoin.  ^Ces  deux  fortes  de  molettes, fervent  pour  travailler  Icsvcr-  fig.  ». 
resobjedifs,  feulement.  La  douane  b c , en  retraictc  delFus  la  platte  bande  ** 
BFCGjfiCCFD  G,fert  àappuycr,6cempécherlesdoigts  de  glilTer  fur  la  for- 
me, en  travaillant.  Depuis  cctie  platte  bande  en  haut,  l’on  peut  augmenter 
un  peu  la  molette , de  grolTcur  -,  pour  donner  prilê  à la  main , de  l'enlever  de 
deflus  la  forme.  Il  faut  remarquer , qu’en  ces  fortes  de  molettes,  qui  (crvenc 
pour  les  verres  objedifs  , le  bord  inferieur  fg,  de  la  platte  bande, eftplus 
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Tab.  court  d’environ  deux  , ou  crois  lignes , que  leurplatte  forme,  qui  relie  fur 
^9 , leur  milieu  h,  e,  qui  fert  pour  alTeoir  le  verre  : cette  placte  forme  doit  élire  bien 
E|t  ' I-  quarrémcnc  couppée,  (tir  le  bord  de  fa  circonférence  j mais  de  fon  bord , vers 
Ion  contre , elle  doit  edre  un  peu  cavée.  L’on  peut  mefme  vuider  tout  le 
milieu, decetteplatte forme,  de  la  molette  j 6c  n’y  lailTer  qu’une  cnmlTeur 
d’une  ligne,  ou  deux,  bien  quarrement  couppce  fur  le  tour  ; pour  y aucoir  le 
verre  objec'Uf  En  cette  maniéré,  la  molette  n’ayant  de  pefanteur  qu’en  (à  cir- 
conférence, cft  plusfenneen  (bn  aflietee  : pour  la  conduite  du  verre,  fur  la 
forme.  Le  delTous  de  la platte  bande  ï G, doit  eftre  cave alTez  profondément, 
mais  inégalement , 6c  rudement  t afin  que  ce  canal  edant  remply  de  madic,  qui 
doit  tenir  le  verre , fur  la  molette  ; U s’y  retienne , 6c  attache  mieux.  La  pre- 
mierede  ces  molettes  porte  aulE  un  petit  trou  A h,  qui  la  craverfe  en  axe  ,dans 
le  milieu,  fur  toute  fa  longueur  : b fécondé , en  adeux  i,  K,  un  peu  en  pence  fur 
lescodez,  ( pour  n^empécher  la  vizde  fon  furpoids  j )ils  fervent  d’évent,  pour 
exhaler  l’air  ,qui  s’enferme  entre  la  molette , 5c  le  verre  ; lequel  s’échaufént , 
6c  raréfiant  par  letravail,  fêroic(  (ans  cela  ) fouvcaïc  détacher  le  verre  de  defTiis 
le  malbc.  Les  deux  autres  petites  molettes  4 , 5,font  fimplementcavéespour 
tenir  lemadic,  ellesfervcntfeulcmencé  travailler  les  verres  de  l’oeil , 6cc. 

CHAPITRE  VII. 

Pr^ardtion  du  rifit  des  sdminiades , necejfures  ■,  pour  difpofer 
les  <verres  au  travail. 

’A*.TisTE,Iè  préparant  au  travail  des  verres  de  l’Oculaire; 
doit  edre  necclTairement  muny , de  toutes  les  formes , qui  y 
font  requifes  ; car  pour  travailler  un  feul  verre  objeétif , il  eft 
necelTairequ’il  en  aiede  trois  forces  : la  première  , pour  l’ar- 
rondir , 6c  luy  donner  fon  bizeau,  de  la  plus  petite  fphere  qu’il 
pourra  porter.  La  fécondé ,(  fi  fon  verre  doit  edreplan-con- 
vexe , ) doit  edre  plane  ; pour  dreder  Ibn  codé  plan.  Et  la 
troiCéme , de  grande  fphere  î fuivant  la  longueur  de  l’Oculaire,  qu’il  defirc 
faire.  Outre  les  formes , il  doit  encore  edre  muny  de  madic , de  grez , ou  autre 
mordant  ; de  tripoly , de  potée  d’edain , 6cc.  Et  pour  dire  quelque  choie  de 
chacun,  en  particulier  : je  commence  par  la  compoficion. 

B y MASTIC. 

CE  Madic,  qui  fert  dappliquer,  6c  attacher  le  verre  , fur  la  molette,  doit 
edre  bien  doux  ; 6c  neantmoins , de  confidence  afiez  forte.  Piufieurs  ne 
lefontquedepoixnoiie.delameilleure  , qui  ne  foit  point  brûlée)  6c  de  la 
cendre  de  ferment , tamifée  : pour  moy  je  mêle  un  quart  de  bonne  raifine  -,  6s 
au  lieu  de  cendre, de  l’ocre  de  la  plus  douce,  ou  du  blanc  d’Efpagne  fin  j l’un, 
ou  l’autre,  broyé  tres-fubtilemenc.  Ces  deux  fortes  de  poix,  edants  donc  bien 
fondués,  6c  incorporées  enfemble,  ayant  mis  cette  poudre  , dans  un  tamis, 
on  la  tamifera  fur  la  poix  fondué  , continuant  peu , d peu , pendant  que  de 
l’autre  main , l’on  mouvera,  6c  incorporera  bien  ,1e  tout  enlemble,en  forte, 

qu’elle 
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au'elle  foit  bien  cgalcmcn:  mcice  -,  te  que  cette  compofition , foit  en  conii- 
itcncc  aflez  forte.  Ce  que  l’on  connoiftra  par  la  rcfiftcnce  , que  la  compofi- 
tion  fera , au  mouvement  de  la  (patulc  : en  quoy  l’on  confidcrcra  ncantmoins , 
la  qualité  de  la  faifon  ; la  faifaut  plui  forte , pour  fervir  dans  l’Ellé , que  dans 
l’Hyvcr. 

DH  ZA  MATIERE,  Dr  MORDANT. 

DAns  lebefoin  ,1'onnefaitpasclcâion  particulière,  de  la  matière  du  mor. 

dant|lefablcde  rivière,  peut  paQàblement  fervir,  à former  le  vcrre|ilne 
dure  pasneantmoinsalTezau  travail,  perdant  en  peu  de  temps  fapoiote,ileft 
troplent  en  fon  effet.  L'émeril , au  contraire , cittrop  dur , pour  le  verre  j te 
pour  les  platines  de  leton  ; aufquclles , il  lailTe  une  raauvaile  qualité , incru. 
Aantleur  fuperficie,dcfa  pouflîere;qui  y retenant  long,  temps  là  pointe,  ga. 
Ae  ordinairement  les  verres , que  l'on  veut  adoucir , & conduire  au  polir  : les 
rayant  de  traits , que  l’on  ne  peut  fouvent  o Aer , fans  recommencerle  travail , 
ce  qui  eA  importun.  Le  grez  médiocrement  dur , eA  donc  le  plus  propre  pour 
ce  travail  J il  le  trouve  aflez  communément,  chez  ceux  quife  fervent  de  meu- 
les à aiguilcr,  lerquelles  fe  rompants  fouvent,  leur  demeurent  inutiles , à autres 
chofes.  Ce  grez  n’a  befoin  d’antre  préparation,  que  d’eAre  broyé  en  poudre  | 
l’on  en  doit  toujours  conferver  féparément , de  trois , ou  quatre  degrez  de  for- 
ce ; pour  les  employer  félon  la  qualité  du  travail.  On  lesféparera  fort  com. 
iDodément,  mettant  tout  le  grez  qui  a fervy,  dans  un  grand  v-aifleau  plein 
d’eau  ,&lemouvant  bien;  car  lelaiflàntun  peu  r'aflèoir  , tout  le  plus  gro» 
iraauÂmd;&alors inclinant  promptement  cevaifleau  , pour  remettre  toute 
cette  eau  dans  un  autre , tout  le  plus  fubtil,  s'y  écoulera  avec  l’eau  ; que  l’on 
lailTcra  entièrement  r’aflèoir , écoulant  en  fuite  doucement  l’eau  , pour  avoir 
le  grez , qui  fera  demeuré  au  fond.  Ccquc  réitérant  diverfes  fois , l-on  aura  fé. 
parément , tant  de  degrez  de  force,  de  ce  grez  ; que  l’on  voudra.  On  le  confci- 
vera  en  des  vaiflfeaux , féparément. 

DV  TRlFOLr. 

POur  polir  les  verres  déjà  formez , te  adoucis  par  le  mordant  j l’on  fe  peut 
fervir  de  tripoly  , ou  de  potée  d’cAain.  Le  meilleur  tripoly,  eA  celuy 
d'Allemagne.  Mais  de  quelque  forte  de  tripoly , que  l’on  fe  lcrve , le  plus  lé- 
ger, eA  toujours  Icmcilleur.  L’ons’en  peut  fervir  en  pierre,  commelanatu- 
re  le  produit , lors  qu’il  aies  bonnes  qualitez;  autrement , on  le  broyera  par- 
Aiitemcnt  avec  de  l’Eau-de-vie , ou  à defaut  avec  du  vin  blanc  : & l’on  en  met- 
tra une  quantité  enfcmble , dans  un  vaifleau  de  verre,  bien  fermé  ; car  en  cette 
manière,  il  fe  fermentera,  & adoucira  excellemment.  Apres  que  ce  tripoly, 
aura  demeuré  dans  fon  vailTcau,  quatre,  ou  cinq  mois,  l’on  en  pourra  pren- 
dre,  & en  Elire  de  petites  maflès , que  l’on  lailTera  fécher  à l'ombre , pour  s’en 
fervA  d fec  : l’on  pourra  auflî  s’en  fervir  mol , te  le  prendre  immédiatement 
comme  il  eA  dans  le  vaifleau. 

{ 

aug 
deux 

laiflant  bien  leicher  le  lut,  a l'ombre  ; ahn  qu'ii  ne  le  tende , te  n'evapore  : 
cunement.  L’on  mettra  en  fuite  ce  creuzet , dans  un  four  de  Boulanger .,  le  cou- 
vrauc  entièrement  de  braize  > & l’y  laiffant  l'efpace  de  deux  jours , ou  davan. 
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tige:  car  n’ayant  point  d'air  , il  ne  fc  fqaiiroit  gaftcr  j mais  demeurant  en 
charbon  : il  fait  en  fuite  dans  l’ufage,  un  excellent  poly  j & peut-eftre employé 
fcc , & détrempe. 

DE  LA  POTE'E  D'ESTAIN. 

La  Potée,  eft  de  deux  fortes  j car  les  Lapidaires , qui  travaillent  lecriftal 
de  roche,  8c  les  pierres  fines  , ( i l’exclufion  du  Diamant,  qui  fe  taille 
avec  fa  poudre  propre,  que  l’on  nomme  cllènce  de  Diamant  ; ) fe  fervant 
pourceladel’émerit,  le  recueillent,  & le  lavent  dans  piufieurs  eaux,  pour  le 
nettoyer , 8c  le  vendre  aux  Orfe  vres  , Horlogeurs,  Armuriers,  Scaucresqui 
s’en  fervent  à polir  : 8c  ils  nomment  cette  laveure  d’émeril  ufc , de  la  potee  : 
faifants  allulion  du  nom, i l’effet  de  la  ventable  potée  d’effam,  de  laquelle 
les  Potiers  d’eftainfefcrvent,i  polir  leurs  marteaux,  8c  enclumes  j pour  con- 
fcrver  le  luftre,  à leur  vaiflclle  , en  la  forgeant  j laquelleautremcntdcvicn- 
droitgrife,8cmatte.  Cette  potée,  fe  fait  d’effain calciné  , en  deux  maniè- 
res :runc,immcdiatementau  feu, quel’on  nomme  potée  blanche,  àladiftin- 
âion,  de  celle  quel’on  calcineavec  l’eau  forte-,  que  l'on  nomme  potée  grife. 
Cette  potée  grife , eft  faeile  à faire , n’y  ayant  qu’a  prendre  des  ratures  d'eftain 
fin,  que  les  Potiers  d'eftain,  font  en  tournant  leurs  vaiflciles  j 8c  les  mettre 
dans  del'eau  forte;  vousl’y  verrez  précipiter,  8c  le  refoudre  toute  en  pouffie- 
re  grifaftrc , tres-fubtile  ; de  laquelle  f bien  lavée  ) on  ft  pourroit  fervir  à po- 
lir le  verre  s elle  eftneantmoins  trop  grofliere,  8c  ne  donne  pas  un  poly  vif. 
Mais  l'excellente  potcc  , qui  eft  la  blanche,  fc  fait  en  deux  manières  : la  pre- 
mière ,{  qui  eft  feulement  cafuclle,)  a enfeigné  i feirc  , la  fécondé:  que  Ton 
fait  exprès.  Car  les  Potiers  d'eftain , eftants  obligez  d'avoir  un  fourneau  , 
o6  ils  entretiennent  toujours  du  feu,  pour  chauffer  leurs  foudoirs  ; ne  pou- 
vants autrement  faire , qu'il  ne  refte  toujours  de l’eftain  i ces  fers,  qui  fc  fond, 
^tombepar  gouttes,  dans  les  cendres  du  fourneau  , qui  font  ordinairement 
tres-chaudes,  8c ces  gouttes  d’eftain  y demeurants  quelques  jours,  s’ycalci. 
nent,  8c  reduifent  en  chaux.  Et  en  cette  manière  , fc  fait  cafuellcmcnt  la 

fiotéc  d’eftain  , la  plus  excellente  j qu’ils  recueillent  parmy  les  cendres  de 
cur  fourneau  , toute  formée  en  petits  grains  ronds , qui  s’ccrafcnt  facilement 
du  doigt, quand  ils  fontfuffifamment  calcincZî8c  fe  refoivcnt  comme  en  farine 
très  funtile,  8c  très  blanche.  Voila  la  première  fa^on  , en  laquelle  fe  fiiitla 
icOiin,  potée  blanche.  L’autrc,f  qui  eft  ad  inftar  ,)  fc  fait  exprès , mettant  par 
ftiré  exemple,  une  livred’eftain  fin  d'Angleterre  , dans  un  pot  déterre  quirefifte 
cciiciuc  au  feu,  6c  l’ayant  couvert  8cbicn  luté,  avec  de  la  terre  de  potier  bien  corro  yée, 
8c  méléeavcc  de  la  bourre, pour  luy  donner  la  liaifbn  ; ce  lut  cftant  parfai- 
tement fcc  , l'on  mettrait  pot  dans  un  four  de  potier  déterre  , avec  fès  autres 
vaifTeauf%8c  on  l’y  laiflera  tant  que  fes  vaifTcaux  fuient  entièrement  cuits  j l’y 
laiflant  refroidir  de  foy.mcimc  : 8c  l’ouvrant  en  fuite,  l’on  y trouvera  l’eftain, 
parfaitement  calciné  : 6c  la  potée  toute  faite , blanche  comme  de  la  neige. 
Les  Potiers  d’eftain  , ont  couftume  de  laver  celle  qu’ils  recueillent  de  leur 
fourneau,  pour  en  ofter  quelque  peu  de  cendres,  qui  y peuvent  adhérer  5 mais 
l’ayantainli  pure  ,8c  faite  exprès  , il  ne  la  faut  point  laver  : d'autant  qu'en 
cette  laveure , elle  perd  une  partie  de  fi  qualité  déterfive  jen  quoy  conllfte 
toute  fa  bonté  , pour  ce  qui  concerne  noftre  fujet. 

Pour  les  autres  utenlUc$,dclqucls  l’Artiftedoit  cftregamy  jil  doit  fpecia- 
Icmentavoir  une  main,  ou  deux , d’excellent  papier , bien  égal,  8c  bien  collé. 
Une  bonne  pointe  de  diamant,  bien  montée,  dans  une  virole  , qui  fe  puifTe 
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, Jémonter  de  fon  manche,  pour  fê  monter  fgr  un  compas,  propre  i tracer  les 
circonférences  de  toutes  (brtes  de  verres.  Un  Grugeoir,  ou  une  Pincette,  pour 
arrondir  groŒerement  le  verre  ^ devant  <]ue  luy  faire  ion  bizeau , &c. 


CHAPITRE  VIII. 

D»  choix  que  [ou  doit  fiire , de  lu  muiere  du  verre  -,  & de 
Ji  prepurution  mtruvuil. 

A préparation  do  verre , au  travail  ; conCfle  en  crois  choies 
principalement;  pour  la  première,  le  choix  de  la  matière,  cft 
]cy  de  linguliere  confequence;  c'eft-pourquoy,  l’Artifte  y 
doit  apporter  toute  la  diligence  polEble  ; afin  de  travailler  en 
luite  avec  certitude  , te.  plaifir  ; dans  refperance  de  cirer  de 
fontravail,  l’effet  qu’il  s’en  eft  promis.  La  matière  pour  ellré 
employée  à la  conftruâion  de  l’Oculaire  Dioptrique  , doit 
donc  eftrecres.diapbane,8crulSlàmmencrolide|pourrecevoir,  Scconferver 
la  forme,  que  l’onluy  veut  donner.  Et  pour  ne  parler  icy  précifément , que 
de  celle  que  l’experience  làic  voir  plus  propre  i ce  travail  ; ]e  préféré  le  ver- 
re ,bien  qualifié , à toute  autre.  Or  l'excelfenc  verre , eff  très,  pur , tres-net , 
&cres.égalen  fafubllancei  fans  Aacuofitez,  ou  bouillons  confiderables  j le 
moins  coloré  qu’il  fe  peut , & fur  tout  fans  ondes , finuofitez , nuages,  ny  fu- 
mées , qui  le  rendroicnc  ( pour  excellemment  travaillé  qu’il  pull  eftre , ) aofo- 
lumenc  inutile , i la  conftruâion  de  l’Oculaire.  Et  d’autant , que  le  'verre  e- 
fianc  brut,  l’on  ne  peut  connoiflre , s’il  a les  qualitez requifes  iqull  nefoit  du 
moins  groflierement  découvert , & poly , des  deux  collez  : L’Artifte  fera  aver- 
ty,de  ne  travailler  aucun  verre  brut,  fans  le  découvrir  j s’il  ne  veut  s’expofer 
louvcnt , i un  long  travail , inutile. 

Le  verre,  eftantdoncfuppofé  régulièrement  tranfparent,  découvert, & po- 
ly des  deux  collez  ; comme  lont  les  fragments  des  miroirs  de  Venife,  ou  autres  : 
on  l’examinera  en  cette  maniéré.  Premièrement  ,on  l’expoferaau  Soleil, rece- 
vant fes  rayons  au  travers  lur  un  papier  blanc , qui  fera  clairement  paroillre 
s’il  y a des  filets , ou  fibres  Cnueulcs,  & autres  inégalicez  de  tranfparences.  Puis 
l’on  regardera  au  travers , quelque  objet  médiocrement  proche  , te  élevé  fur 
l’horizon  , comme  lèroit  quelque  pointe  de  clocher  ; haullant  Sc  baillànc  le  ' 
verredevant  l’oeil , Sc  confideranc  avec  attention,  fi  dans  cemouvei^tt,  l'ob- 
jet ne  paroift  point  ondoyant , au  travers  du  verre  ; cela  ellant,  il  ne  pourroic 
fervir  a l’Oculaire  ; car  le  verre  pour  eftre  bon  , doit  nonobftant  ce  mouve- 
ment, rendre  toujours  l’apparence  de  l’objet  parfaitement  ftable,  Sclans  au- 
cun mouvement.  Ce  defaut  procédant  de  l’intérieur  de  la  matière,  ondoyan- 
te dans  l’épailTeur  du  verre,  qui  s'eft  replié , Sc  refroidy  , dans  lemouvement 
de  fon  travail,  en  la  verrerie.  Secondement , l’on  confiderera  fa  couleur,  qui 
doit  eftre  tres-legere , Sc  fans  corps  j les  bonnes  couleurs  au  verre , font  ou  ti- 
rant fur  l’eau  vinee,  ou  fur  le  bleu , ou  fur  le  verd  , ou  mefme  fur  lenoir,  mais 
toujours  fans  corps.  Le  verd,  ou  couleur  d’eau  marine  , eft  la  plus  ordinaire. 
L’excellence  de  toutes  ces  couleurs  fe  connoift  Ipecialcment , mettant  toutes 
ces  fortes  de  verres,  fur  un  papier  blanc  jcarceluyqui  le  reprefentera  bien 
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netrement,&  naïvemenr , fans  colorer  fa  faUncheur,  fera  le  meilleur . tontes 
lesautres  chofes  pareilles.  * 

Il  faut  en  fuite  examiner,  fi  le  verre  que  l’on  veut  travailler , eft  bien  exade 
mentei  égale  epaiflcur,  fur  toute  fa  largeur.  Ce  que  l’onconnoiftra,  avec  un 
compas  a pointes  recourbées  j & cela  eft  tres-fpecialement  neceflàire,  aux  ver- 
res que  l’on  deftinc  à faire  des  objedifs  j à la  préparation  , & au  travail  deC. 
quels , l’on  ne  fçauroit  apporter  trop  d’exaditude  , & de  précaution.  C’eft 
pourquoy.fi  le  verre  n’eftoit  trouvé  d’égale  épaillcur  , il  l’y  ftudroi’t  mettre 
devant  que  de  luy  donneraucime  forme  Tpherique , cela  n’eftant  plus  poffible 
après  : aumoins  en  la  maniéré  de  travailleri  la  main  libre,  6c  coulante.*  Le  de- 
faut, quecaufe  cette  diverfitéd’épaifieur  en  un  verre,  ( fingulierement  obie- 
dif,  ) eft  d’incliner  fes  deux  fuperficies  l’une,  i l’autrejau  Seu  d’eftreexade- 
ment  parallèles  : ce  qui  fait , que  le  centre  de  la  circonférence  de  ces  verres  ne 
fe  rencontre  pas  ( commeil  eft  necclTaire , ) avec  le  centrede  leur  figure  fphèrt- 
que:  qu’il  rompt  le  rayon  principal  delà  vifion,  & produit  un  mauvais  effet. 
Et  par  confequcnc  , l’on  connoift  ce  defaut  en  un  verre  objeâif , l’expo- 
lant  au  Soleil,  fie  luy  faifimr  réfléchir  fa  lumière  , fur  un  plan  parallèle  i car 
l’on  verra  clairement , que  l’endroit  le  plus  éclairé  de  cette  circonférence  de  lu- 
sniererefiexe, qui  parc  ducencrcdeiafoimcfpbcrique  de  ce  verre  , fe  jettera 
vers  quelque  partie  de  fa  circonférence  , au  lieu  de  le  trouver  au  milieu  , & de 
convenir,  comme  il  devroit  avec  Ton  centre  parfaitement;  ce  que  quelques 
nouveaux  Oioptriciens  s’imaginent  provenir  d’uneautre  caufe;  c’cft-à-lcavoir 
qu’en  maftiquant  le  verre  fur  la  molette,  il  s’eft  dejetté  inégalement , violem* 
tpent  attiré  par  le  maftic , le  froidiffant  inégalement  : voulants  que  le  verre  foit 
flexible, fur  le  peu  de  largeur  que  l'on  donneroit  de  diamètre  , i un  verre 
objeiftif.  : ce  qui  n’a  aucune  apparence.  Ce  n’eft  pas  , que  l’experience  ne 
m’ait  fait  voir  diverlès  fois, que  le  verre  fur  une  grande  étendue  de  largeur,  peut 
prefter  ,15c  fléchir  aflèz  fenfiblement  ; lors  que  fon  peu  d’épaiffeur  le  peut  per- 
mettre ; ayant  vendes  glaces  de  miroir  de  vingt  pouces  de  hauteur,  s’incliner 
fenfiblement,  de  leur  partie  fuperieure,  les  tenant  hors  d’aplomb,  par  le  bas, 
enrrelesinains  ,&&ire  l’effet clureirort,delafueille  de  fer  blanc  malforgé| 
üns  autre  effort  en  Ton  inclination , que  de  fa  propre  pefanceur  : mais  cela  eft 
très-rare,  5e  peut  eftre  admiré.  Joint  qu’il  yagrandediflference,  de  lo. pou- 
ces au  peu  de  largeur,  que  l'on  donne  I un  verre  objciftif  1 veu  que  la  mcfme 
épaillèur , qui  eft  cenfée  foible , fur  vingt  pouces , eft  forte , fur  deux , ou  trois 
feulement;  5c  trop  roide,  pour  prefter  à la  craâion  du  maftic  ; lequel  quoy- 
qu’ilfroidiffeinégalement  ,c’eft-d.direversla  circonférence,  un  peuplùtoft , 
qu’au  milieu  de  la  molette , ne  peut  aucunement  faire  l’eflèt  , de  fléchir  ce  verl 
iw,(  qui  s’en  détacheroit  plûtoft.  ) Et  fuppofe  mefme,  que  le  verre  le  puft 
réelleme^dejetter.parce  different  refroidiflèment  du  maftic, il  faudroit  neW- 
fairement.que  ce  fuft  également,  tout  à l’entour  de  là  circonférence  ; eftant 
évident,  qu’elle  refroidit  en  mefme  temps , en  égale  diftance  tout  i l’entour 
de  fon  centre;  Scconfequemment , que  le  centre  de  ce  verre  , demeureroit 
toujours  invariablement  en  fon  mefme  lieu  ; l'effort  du  maftic , le  pouvant  feu. 
lement  ( par  cette  fuppofition  ) pouffer  en  dehors , attirant  en  le  refroidillàne 
plûtoft , 5c  plus  fortement  , la  drconlérence  du  verre,  que  Ibn  centre  ; mais 
toujours  en  égale  diftance , de  toutes  lès  parties;  par  confequent,  fon  centre 
ne  fedejetteroit  pas  pour  cela,  vers  un  cofté  de  la  circonférence.  Ce  n’eft 
donc  pas  pour  cette  caufe  , que  le  centre  d’un  verre  objeâif , paroift  dejetté 
vers  un  cofté  de  fa  circonférence  ; mais  bien  l'inadvertance  de  l’ Artifte,  à exa. 
Diiaec  Ion  épaiffeur , qui  eftoic  en  effet  inégale , lors  qu’on  l’a  mis  fur  la  molec. 
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te.  Ceqai  foiticy  remarque  en  paffant,  n’ayant  rien  de  commun,  avec  noftre 

Îiratique  ; puis  que  nos  molettes,  n'ont  de  mallic,  qu’en  la  circonférence  j pour 
e refpcâ  des  verres  objedifs  ■ comme  nous  avons  veu  au  Chapitre  6. 

Pour  les  verres  del’oeil,  qui  fonttoûjours  de  petites  rpbeics,its  n’ont  pas 
tant  befoin  de  cet  examen  ; d’autant , que  leurs  lüperficies  le  couppants  toû- 
jourstres-regulierement,  tout  à l’entour  de  leur  circonférence  j leurcentre  fe 
trouve  par  confequent  toujours  , neceflàiremcnt  au  milieu.  Mais  ils  ont  be- 
foin  d’un  autre  examen,  quieftencore,  ( mais  diverlémenty  aurelpeâde  leur 
cpaideur  | car  cette  forte  de  verres , demandant  ncceflàirement  une  ëpailTeur 
conliderable , St  y ayant  peu  de  verre  épais , qui  ne  foit  rechargé  une  leconde 
fois  à la  V errerie  ; cette  recharge  Ce  Etifant  par  fois , lors  que  la  première  prile 
e(l  déjà  prefque  refroidie , s’y  unit  difficilement  ; de  forte , que  le  veftige  de  la 
jointure , ne  demeure  imprimé,  Stapparenc,danstoutel’épail!èur  du  verre: 
qui  y produit  ordinairement  un  mauvais  effirt  , defaulic  rcfraâion  ;failânt 
rnefme  grand obdacle , d (à ttanfparence, Stc.  llfautdonc,pourexaminerlî 
ces  verres  épais , n’ont  point  de  recharge  fenfible , tourner  leur  épailTeur  vers 
la  lumière , foie  du  Soleil,  fuit  de  la  chandelle, afin  de  voir,  fi  l’on  n’y  apper. 
cevra  point  quelque  lilcc,tout  àl’entour,  qui  indique  la  furaddition , ou  re- 
charge de  matière , à diverfes  reprifes  ; St  II  l’on  n’v  en  remarque  point , ayant 
d’ailleurs  toutes  les  autres  bonnes  qualitez  requilés , ( St  fur  tout,  ) n’ayant  au- 
cun llaïus  con&derable  : Cette  matière  fera  bonne  pour  faire  des  verres  de 
l’oeil. 

Ces  verres  eftants  examinez , on  les  couppera  par  morceaux , de  grandeur 
conforme  au  travail  que  l’on  en  veut  faire  ; obfervant  s’il  s’y  trouve  quelques 
petits  points,  ou  foufflures,  de  faire  en  force,  de  lescloigner  toujours  du  cen- 
tre , le  plus  que  l’on  pourra.  L’on  mettra  i cetefitt  un  peu  de  mafbc , fur  ces 
pièces  de  verre,  en  lieu  propre,  pour  y pofer  la  pointe  du  compas  ) afin  d’y  tra- 
cer de  l’autre,  une  circonférence , avec  la  pointe  de  diamant,  pourtftreeD 
fuite  plus  julle  , d les  coupper  rondement.  L’on  tiendra  les  objeâifsalTex 
grands , afin  qu’ils  ayent  plus  de  conduite,  fur  la  forme.  Pour  les  verres  de 
foeil , il  en  faut  faire  quelque  diflindion  | car  pour  les  grands  Oculaires , de 
deux  verres  j on  les  fera  autant  larges , que  l’épailTcur  du  verte , Sc  là  diapha- 
neicé,  le  pourront  permettre  i Scies  plus  larges,  font  lesplus  commodes.  Mais 
pour  les  Oculaires , compofez  de  plufieurs  convexes , la  grande  largeur  n’y  cft 
pasucilc)  Sc  encore  moins  l’épaifleur  ; fans  laquelle,  l’on  ne  ftpiuroic  leur  don- 
ner grande  largeur.  Il  fuffira  communément , /elon  la  différence  longueur  des 
Oculaires,  qu’ils  ayent  de  largeuren  diamètre, depuis 8.  ( pour  les  petits,) 
iufquesd  1 8.  lignes,  pour  lesplus  longs  de  lo.  ou  ii.  pieds.  Ilfertauffide 
beaucoup , de  Tes  rogner  au  grugeoir  , ou  à la  pincefte , bien  rondement  fur  la 
trait  du  diamant  fait  au  compas  ; car  cette  rondeur  fervant  de  première  con- 
duite à l’ouvrage,  cille  fondement  de  refpcrance  que  l’on  peut  avoir , de  bien 
réullirau  travail . Pour  les  verres  du  Microfeope  , celuy  de  l’ceil  immédiate- 
ment , en  ellant  tres-proche , cela  fupplée  là  largeur  g c'eft-pourquoy , il  fuf- 
ficqu’il  ait  un  pouce  environ  de  diamètre,  pour  les  ordinaires,  jufquesiiS.  ou 
i8. pouces  de  hauteur;  d’autant,  qu’ilferoitdifficile,detrouverdeia  matière, 
dans  l’excellence  requife,  de  fumfante  épailTeur  g pour  luy  donner  plus  de 
largeur.  Mais  à ceux  qui  (ont  au  deflus  de  i8.  pouces,  ellantsun  peu  déplus 
grande  fphere  , on  leur  pourra  donner  environ  on  pouce  Sedemy  de  diamè- 
tre. Pour  les  moyens,  (aux  Microfeopes  de  crois  verres,)  pins  ils  feront  larges, 
(toutes  choies  pareilles)  ils  feront  la  oalèdu  cône  vifuel  plus  étendue  ; ceule 
pcDcneancmoios  faire  commodément,  d'autaiu,  qu’ils  doivent  toûjours  eflte 
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d’alTez  grande  Tphcre  ; au  rcfpeâ  de  leur  verre  de  l’ceil  , immédiat. 

La  féconde  cnofe  , en  laquelle  confille  la  préparation  du  verre , au  travail  j 
eft  i le  bien  monter , fur  fa  molette.  A cet  effet , l’on  fera  fondre  du  maftic , 
duquel  on  fe  veut  fervir  j & pendant  ce  temps , l’on  mettra  les  molettes  qui  font 
de  cuivre , ou  de  métal , fur  le  feu , pour  leur  donner  quelque  degré  médiocre 
de  chaleur;  afin  que  le  maffic  qui  y fera  mis  ,y  adhéré  plus  fortement.  L’on 
dreffêraen  fuite,  ces  molettes,  leur  platte.forme  en  deflus;  & l’on  remplira 
leur  canal , tout  à l’entour , de  ce  maftic  fondu , que  l’on  y laiffera  i demy  re- 
froidir, pour  y en  ajouter  de  mol,  autant  qu’il  fera  neceUaire , pour  égalcr’la 
fûperlîcie  de  leur  plattc-forme;(  fur  laquelle,!!  n’y  en  doit  point  avoir  du  tout:) 
on  l’accommodera  donc  proprement  à lam.iin,i  l’épaifleur  d’un  demy  pouce, 
tout  à l’entour,en  forte  que  l'on  y obferve  un  efpace  vuide  , comme  un  petic 
fofle  d'environ  deux  lignes  ; tant  de  largeur , que  deprofondeur,entrele  bord 
de  la  platte-forme, pour  empêcher  qu’il  ne  la  touche  aucunement:  le  maftic, 
doit  neantmoins  toujours  furmonter  la  platte-forme , de  la  hauteur  d’une  bon. 
ne  ligne.  Pour  y appliquer  maintenant  le  verre  , on  le  chauffera  médiocre- 
ment , & auŒ  le  maftic , for  lequel  on  l’alfeoira  en  fuite , bien  droitement  ; l’y 

Eteffant  egalement  de  la  main , tant  que  là  fuperficie  touche  exaâement  ,cel. 

:du  bord,  de  la  platte-forme,  delà  molette  , (i  qu’elle  paroilfe  bien  jufte- 
mentfur  le  milieu  du  verre,  &de  tous  coftez  en  égale  diftance,  de  là  circonfé- 
rence. Cela  fait , l’on  renverfera  la  molette  , fur  une  table  bien  droite  : laif. 
fànt  ainfi  achever  de  refroidit  le  verre , fc  le  maftic , fous  la  pefanteur  de  la 
molette.  L’on  remarquera  , que  la  largeur  du  verre , peut  bien  exceder  quel- 
que peu  celle  du  maftic  de  la  molette  ; mais  jamais  la  molette,  ne  doit  excé- 
der la  largeur  du  verre,  au  dedans  de  fonbizeau.  Le  maftic,  doit  aulE  toujours 
recouvrir,  toute  la  circonférence  extérieure  du  verre  , bien  uniment;  afin, 
que  le  gtez , ou  mordant,  ne  s’y  retienne  j & qu’en  le  lavant  on  l’en  puifle- 
entièrement  nettoyer.  Ainfi  le  verre  , fera  parfaitement  préparé  au  tra. 
vâil. 


Pour  travailler  neantmoins  avec  affèurance , & n’expofer  les  bons  verres ,' 
aux  premières  atteintes  trop  rudes  du  mordant  : l’on  préparera  aufiî  des  verres 
de  rebut,  que  l’onmontera  fur  des  molettes  femblables  de  cuivre,  ou  de  me. 
tal.  Et  quoy-queces  verres , nedoivent  fervir  qued’épreuve  , comme  pour 
égaler  le  mordant , fur  laforme, devant  qued’yexpoferlebon  verre  ; &lors 
qu’ayant  défifté  pour  un  temps , l’on  fe  veut  remettre  au  travail , pourrecon- 
noiftre  , s’il  n’eft  point  tombé  de  faleté  fur  la  forme , qui  le  puft  gafter  ; ils 
doivent  neantmoins,  eftre  proprement  montez , fur  leur  maftic  ; afui , qp’il  ne 
s’y  attache  non  plus  aucune  faleté,  que  l’eau  ne  puiflèofter.  Car  autrement, 
au  lieu  de  fervir  a la  confervation  des  bons  verres  ,ils  pourroient  fouvent  eftre 
caufe  de  les  gafter  ; portants  des  làletez  fur  la  forme  ; c’eft.  pourquoy  , ils  doi. 
vent  eftretenusauflinettement, que  lesbons  verres.  Ce  que  je  n’inculque 
pas  davantage  , fuppofant  l’Artifte  curieux  , également  propre  , ti  indu- 
ftrieux,  pour  fuppléer  de  foy-mefme  plufieurs  chofes , qu’il  feroit  trop  long 
d’exprimericy;ficqui  font  neantmoins  neceffaires  félon  l’exigence;  pour  la 
parfaite  conduite,  & le  bon  fuccés  de  fon  travail. 

La  troifiéme  chofe , neceffàire  i la  préparation  du  verre , au  travail , eft  un 
bizeau;que  l’onydoit  fairetoutàl’entour.  Carquoy-queleverre,jufques 
icy  préparé , foit  déjà  rondement  couppé  au  gnigeoir , fur  le  trait  du  diamant; 
il  a neantmoins  encore  befoin  d’eftre  plus  exaâement  arrondy , devant  que 
d’eftreexpofé  fur  la  forme,  que  l’on  luy  veut  donner.  Cequcles  Oculariftes 
vulgaires  négligent  ordinairement,  fe  contentants  d’ufer  un  peu , les  inéga- 
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licczdu  bord  du  verre , fur  un  grez  > pour  empêcher  qu’elles  ne  gaftent  la  for- 
. me.  Mais rcxpericncc montre, que ceia  ne  luffic  pas,  ellant  nccciraire , que 

I le  verre  appuyé  trcv  egalement  ,&  juftement  de  toute  fa  circonférence,  furla 

I forme i pour  l’y  pouvoir  parfaitement  conduire:  Se  qu’il  n’y  peut  paifaitc- 

rnent appuyer, de  toute  la  circonférence  ,ûns  ce  bizeau  , qui  en  ofte toutes 
les  incgalitezj  y appuyant fouvent lins  cela,  imperceptiblement  enbafculei 
d’où  avient  qu'au  lieu  d’y  prendre  régulièrement  au  travail  la  forme  fpheri- 
quc,il  yen  prend  une  fauUc  , & irrcguliere , de  fphcroïJe.  Et  quelque  peine 
que  l’on  prenne  en  fuite , pour  pcrieclionner  un  tel  verre  > il  ne  peut  jamais 
reülTir. 

Pour  donner  donc  ce  bizeau  , au  verre  j l’on  prendra  la  forme  de  la  plus  pe. 
litc  fphere , dans  laquel  le  ce  verre  pourra  entrer,  de  la  profondeur  d’enviton  ua 
demv  pouce)  l’afFcrmilfant  bien  avec  du  mallic  fur  une  tabIefolide,(qui  ne  doit 
exceder  la  hauteur  commode,  pour  avoir  la  liberté  entière  du  mouvement  du 
corps , au  travail  : ) te  ayant  mis  du  grez,  du  premier  degré  de  grofleur,  dans 
cette  forme,  avec  un  peu  d’eau  , l’on  y travaillera  les  bords  du  verre,  l’ap- 
puyant d’abord  ferme,  & obfcrvant  de  la  main  , s’il  n’y  porte  point  en  bafcule. 
L'on  fera  parcourir  àcevcrre,lc  prcITantcn  tournant  contre  la  forme  , tou- 
te là  fupcrficie  concave,  a fin  de  ne  la  décentrer , Se  de  l’ufer  également , & ré- 
gulièrement,Se  lors  que  l’on  verra  le  bizeau,  approcher  de  la  largeur,  que  l’on 
luy  veut  donner  ) l’on  ne  changera  plus  le  grez  de  la  forme  , afin  qu’il  s’adou- 
ciuè  : en odant  mefme peu  àpeu  , pour  l'adoucir  plus  promptement  j car  il 
\ n’cll  pasnecelTairedclc  conduire  par  cet  adouci ITemcot,  au  polir,  fulfifant 

qu’il  le  foit  médiocrement,  pourveu  qu’il  ait  l’angle  bien  vif.  Ce  bizeau  eftanc 
r hit,  on  lavera  bien  ce  verre,  8c  le  maltic  de  la  molette,  l’elTuyant  d’un  linge 

I bien  net  j 8c  le  mettant  en  un  lieu  propre , hors  de  péril.  L’on  remettra  apres 

I d’autre  grez  dans  la  mcfnie  forme,  pour  donner  de  mefme,  le  bizeau  au  verre 

d’épreuve  ) on  le  lavera  de  mefme  ellant  fait,  le  tenant  aulïï  nettement  que  le 
1 bon  verre  : 8c  l’on  nettoyera  la  forme , de  laquelle  on  s’eft  fervy , 8CC. 

L’on  pourroit  avoir  des  formes  exprez  ,defer,quinc  ferviroient  qu’i  fiiire 
les  bizeaux  des  verres , 8c  à ébaucher  à l’archet , ceux  de  l’ucil , 8c  tous  les 
autres  de  petites  fphercs , qui  feroient  trop  pénibles  à ébaucher  i la  main  ) 8c 
I mcfmefairc  ce  travail  rude  aveede  réinerif,qui  leroit  plus  expéditif,  Sccoup- 

peroit  le  verre  bien  plus  nettement,  que  ne  fait  le  grez  ) mais  il  faudroit  encore 
!•  avoir  d’autres  formes  femblablcs , pour  achever  le  travail  de  ces  verres , avec 

1 du  grez  : d’autant  que  rémcril,l  pour  calciné  qu’il  foit,  )ell  trop  dur  pour  le 

I verre , 8c  ne  l’adoucit  pas  allez  > 8:  que  les  formes  qui  ont  fervy  i l’émeril,s’en 

' iiicrullent  en  forte,  que  là  pointe  ne  fe  perd  pas  li-toft  , n’eftants  plus  pro-- 

1 près  à adoucir  le  verre,  (qui  eftmol  ) ) Scie  rayant  toujours,  jufques  î ce  qu’a- 

presun  long-temps,  que  l’on  les  faitfervirau  grez,  l’énieril  le  foit  adoucy. 

Les  formes , pour  ébaucher  les  verres  de  l'oeil  , i l’archet  > doivent  cllre 
I quelque  peu  de  plus  grande  fphere , que  celle,  dclaquelleon  les  veut  former  ; 

* ic  on  les  y doit  atteindre  , jufques  fort  proche  du  centre,  afin  que  le  p'iis 

; fort  du  travail  en  ellant  fait  ) la  forme  dans  laquelle  on  les  veut  perteélionuer, 

^ le  conferve  mieux,  8c  plus  régulière,  8cc. 


fl 


% 


iiiiuiumimiiiuiimniuuammiuuuiii 


■k-  nmnmnmîmîinmnnnmimnmmimi 

■^ . * i 


L A 


i I» 


DIOPTRIQVE 


O C V L A I R E , 

TROISIEME  PARTIE; 


Nous  enfeignerons  en  cette  Sedlion  , la  manière  de  former, 
& de  polir  excellemment,  les  verres  de  l'Oculaire  Dioptrique  : à 
la  main  libre , & coulante. 


...CHAPITRE  I. 


:V.  ^ D»  trtvéül  du  verrt , ^ de  fi  conduite  Jùr  U forme } iU  mai» 
libre , couUate. 


E verre  entièrement  préparé  comme  defTus,  jurquesi 
cftre  monté  fur  fa  molette,  l'on  afFcrmira  la  platine , qui 
doit  fervir  lie  former,  (ur  une  table  de  hauteur  conve 
nable,  8c  bien  horizontalement  ; 8t  y ayant  mis  defll- 
du  grez  de  la  première  force,  peu  ncantmoins  1 la  fois 
( c'eft-à-dirc,autant  (culement , qu’il  enfaudroit , pou 
couvrir  Cmplement  fa  fuperficie , y eftant  égalcmei 
étendu  delTus  avec  Icpinceau:.^  l’on  y palTera  premier  r'‘.  , 
ment  le  verre  d’épreuvc.pour  l’égaler.  L'on  conduira  w ' ^ 
molette  en  tournant , par  circulationsh-equcntes;  premièrement,  tout  il’e'  ■ 
tour  de  la  circonférence,  puis  en  delccndant,  tout  a l’entour  du  centre,  te''  fl 
le  centre  mefme  : & en  fuite , remontant  de  mefmc  doucement , & par  leu.  ^ 
me  chemin,  vers  la  circonférence.  Ainfi  ceverre  d’épreuve  , avant  parcor  u - 
toute  la  fuperheiede  la  forme,  & tout  le  grez ayant  pafle  dellous  j ool’of'  .V'  ' 
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ra,pour  y mettre  le  bon  verre,  & l’y  travailler.  J’en  fais  aucunement  voir  la 
«ooduite , en  la  figure  fuivante  ^ par  unedefcription  de  plufieurs  lignescircu- 
laires,ler<]ueilcs  le  tenants  continûment,  reprefentcnt  alfez  bien  par  leur  dif- 
poficiun  fans  interruption  ; l’ordre  que  l’on  doit  obferver , en  donnant  le  prc. 
mier  mouvement  au  verre,  fur  la  forme. 

La  circonférence  xB  c n,  reprefente  donc  la  fupcrficie  d’une  forme,  deio.  — 
pouces  de  diamètre  j(  qui  peut  fervirpour  lesobjedifs,  des  Oculaires  de  lo. 

îc 30.  pieds, de  longueur:  ) elle eft  également  divifee  par  18.  cercles, qui  y 
marquent  le  chemin  du  verre,  par  l’ordre  des  caraéleres  qui  y font  décrits.  En 
cette  maniéré , le  verre  eftant  mis  far  la  partie  fuperieure  a,  de  la  forme , on  le 
conduira  fur  la  demie  circonférence  a z , jufques  i fon  centre  t ; depuis  le* 
quel , au  lieu  de  conduire  le  verre,  par  l’autre  demie  circonférence  r 3 ; a , 
du  mefme  cercle;  l'en  éloignant  un  peu  vers  la  gauche,  on  le  conduira  parla 
demie  circonférence  r c h -,  recommen^nt  un  autre  cercle  en  p , que  l’on  con- 
tinuera par  fon  autre  demie  circonférence  h i , jufoues  au  centre  p ; duquel , 
l’on  recommencera  de  mefme  une  isouvelle  circonférence  p k l,  que  l’on  con- 
tinuera de  l,  par  m,  en  P ; pour  de  U,  commencer  le  cercle  pnop,& en  fuite 
p s . puis  f T V X . Et  conduilâne  le  verre  ainfi  fucceflivement , 8c  i peu 
près , par  tous  ces  cercles  ; tant  que  par  toutes  leurs  révolutions , on  luy  ait 
fait  parcourir  toute  la  fupeificiedelaformc  : l'on  en  recommencera  une  nou- 
velle, en  la  mefme  maniéré  I réitérant  continuellement  ce  mouvement , tant 
que  le  verre  foit  parfiiitement  formé.  Et  letravaillant  de  la  forte , l’on  confer- 
vera  la  figure  fpneriquede  laforme;  laquelle  autrement  feroit  bien-toRal- 


tetéc. 

Le  verre  eftant  fufEfamment  prefle  fur  la  forme  , par  la  pefontear  de  fit 
molette , il  n’cft  pas  befoin  de  le  prefler  davantage  de  la  main , mais  feulement 
de  le  conduire  bien  également , 8c  fermement  ; d’un  train  continû , 8c  non  cn- 
trecouppé.  C’elt-  pourquoy , il  fuffit  de  le  dinjer  d’une  feule  main  ; tenant  la 
molette  en  forte  que  tous  les  doigts  appuyants  for  la  doucine  de  fa  platte-ban- 
de  Bc  ÿlefommet  ,ou  globe  delà  molette,  fe  trouve  environ  fous  le  doigt  du 
milieu.  Voila  ce  qui  concerne  fon  premier  mouvement,  h^ais  il  ne  fufiit  pas 
feul,pour  former  parfaitement  le  verre  ; il  luy  en  faut  encore  donner  un  autre, 
qui  ne  doit  pas  ellre  local , comme  ce  premier  ; mais  for  l’axe  de  fa  molette  : 
conduifant  donc  la  molette  circulairement,  comme  j’ay  dit  ; il  la  faut  encore 
au  rneline  temps . continuellement  tourner  entre  les  doigts  ; comme  fur  un  axe 
propre,  de  la  molette,  qui  la  traverlànt , tomberoit  perpendiculairement  fur 
la  forme  : par  le  centre  de  la  foperficic , 8c  de  la  fphericite  du  verre.  Afin , que 
fl  la  main , ( par  quelque  défont  naturel , ) prcIToii  la  molette  plus  d’un  collé , 
que  d’autre,  cet  effort , foit  également  partagé  en  fon  effet  ; for  toute  la  cir- 
conférence du  verre  : 8c  qu’eflant  fuppleé  , par  ce  fécond  mouvement;  Une 
caufe  pour  cela  aucune  irrégularité , ny  obftacle  , i.  la  parfaite  formation  du 
verre. 

Et  d’autant  que  le  grez,  ou  mordant,  eftant  trop  affbibly  par  le  travail, 
n’agit  plus  que  lentement  fur  le  verre;  lors  qu’on  le  fentira  faible  ,1'on  en  chan- 
gera , 8c  y en  mettant  de  nouveau , on  l’égalera  de  mefme  que  la  première  fois , 
avec  le  verre  d’épreuve:  continuant  en  fuite  le  travail  du  bon  verre,fur  ce  nou- 
veau grez, l’on  réitérera  de  le  changer  jufques  i ce  que  le  verre  approche, d’ellre 
entièrement  atteint  delà  forme.  Caralorsfanslepluschanger,  onl’achevera 
de  former , 8c  adoucir , avec  ce  mefme  grez , s’il  y en  a fuflîiammenc  ; linon , y 
en  ajoutant  d’autre,  de  mefme  degré  de  force,  que  l’on  aura  confervé  ; autant 
qu’il  en  fera  necellàire.  On  l’égaiera  toûjours  parfaitement,  avec  le  verre 
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d’épreuve , devant  que  d’y  commettre  le  bon  verre  j afin  d’éviter  , qu’il  ne 
rencontre  quelque  grain  moins  égal , qui  le  pourroit  galler  ; eftant  proche 
de  Ton  adoucilTcment , £c  perfeâion.  L’on  continuËra  donc  de  travailler  ce 
verre,  avec  ce  grezaSbibly,quinefera  plus  quel’adoucirj  jufques  à ce  que 
l’on  fente  à la  main,  qu'il  ne  travaille  plus.  Alors  nettoyant  le  verre,  l’on 
examinera , s’il  n’a  point  de  defauts,  importants  à fàperfcdion  j qu’il  aitpâ 
contraâer  au  travail  : comme  de  filandres , ou  de  traits  confidcrables  j ou  de 
flatusquifefoitouvert, en  lieu  defavantageux, comme  proche  du  centre:  car 
aulE-toll  que  l’on  s’apperijoit  de  femblables  defauts  , fans  palTer  plus  avant, 
(cequiferoitdu  temps,  &t  du  travail  perdu , ) il  les  faut  ofter  , remettant  du 
grez  fur  la  forme  , du  degré  de  force , que  l’on  jugera  neceflàirc,  âceteffèts 
& le  retravailler  en  la  maniéré  exprimée  , unt  que  le  defaut  en  cAant  oAé  ; ou 
le  reconduilè de mefmeparradouciAement,aupolir. 

Or  jen’ay  point fpecifié jufques  icyadeAein,  fi  ce  travail  fe  fait  d grez 
fec , ou  humide  ; d’autant  qu’il  le  peut  faire  en  l’une , & en  l’autre  maniéré. 
C’eA-pourquoy , jelaiAele  choix  â l’ArtiAe  ,de  celle  qui  luy  agréera  davan. 
tage.  Mais  s’il  a travaillé  d fec  , il  faudra  pour  perfeétionner  Ion  adoucifie- 
tuent, bien  nettoyer  la  forme, St  les  verres  ; tant  le  bon , que  celuy  d’épreu- 
ve ; en  forte , qu’il  n’y  adhéré  aucun  grain , nv  faleté  : St  mettre  en  fuite  fur  la 
forme , un  peu  de  grez  de  la  demiere  foiblelle  , que  l’on  humeâera  d'un  peu 
d’eau , St  fur  lequel  l’on  travaillera  premièrement  le  verre  d'épreuve  ; tant  que 
l’on  fente  ce  grez  , dans  le  degré  de  douceur  , qu’il  doit  avoir  , pour  perfe- 
âionner  l’adoucilTemenc  du  bon  verre  ; que  l’on  y mettra  puis  apres  def- 
fus , pour  l’achever  avec  attention , St  patience.  ]e  dis  avec  patience  , d’aut 
tant , que  le  verre  fc  polit  d’autant  plus  régulièrement,  feurement , St  prompte- 
ment ) qu’il  eA  plus  parfaitement  adoucy.  Il  ne  faut  donc  pas  penfer , qu’il 
foit  fuffllàmment  adoucy , qu’il  ne  paroific  i demy  poly , fortant  de  deAiisla 
forme. 

Maintenant,  pour  bien  adoucir  un  verre , il  faut  prendre  garde , de  ne  rcteJ 
BirdelTusla  forme, qu’autantde  grez,  qu’il  en  faudroitpour  la  couvrir fim- 

filement  ; Sc  l’on  en  o Aéra  mefme  par  fois , en  nettoyant  les  bords , tant  de  - 
a forme,quedelamolettej  où  fe  jette  , Sc  s’arrcAe  ordinairement,  ce  qui 
eA  moins  délicat , & moins  propre  , pour  l’adoucilTement  du  verre.  Et  lors 
que  l’on  fentira  le  grez  s’épaiflir , Sc  fe  rendre  en  confiAenCe , trop  forte , l’on 
y mettra  par  fois  quelque  goutte  d’eau  ; prenant  garde , d’éviter  l’autre  ex- 
trémité, qui  eA  de  rendre  le  grez  trop  Auide  ; car  cela  cmpccberoit,  que  U. 
molette  ne  coula  A doucement,  fur  la  forme,  Stl’yarreAant  rudement  pour- 
roit ga Aer  le  verre.  Il  faut  donc  tenir  en  cela  un  milieu  , St  la  prudence  de 
TArtiAeexpert,  luy  enfeignera  cette  température.  L’on  ne  fc  doit  pas  fier  i 
la  veuéfimplc,pour  reconnoiArefi  un  verre  eA  parfaitement  adoucy  ) mais 
avant  que  de  deuAer  du  travail , l’ayant  bienelTuyé,  on  l’examinera  pour  une 
derniere  fois , avec  un  verre  convexe , qui  en  puilTe  faire  voir  tous  les  defauts  | 
& remarquer  fingulierement,  s’il  e A fuffifamment  adoucy.  Car  fouvent  faute 
de  cette  diligence , l’on  reconnoiA  trop  tard,  lors  que  le  verre  cA  poly , qu’en, 
corcqu’il  paniA  parfaitement  adoucy , à l’œil  fimple  , il  ne  l’cAoit  pourtant 

fasiyreAantun  defaut  notable  pour  ce  fujet  , Sequifora  toûjours  obAacle, 
la  perféâion  ) qui  eA  qu’encore  que  le  verre  foit  parfaitement  formé , l’O- 
çulaire  n’en  fera  pourtant  jamais  bien  clair  ; les  objets  y paroifiants  comme 
voilez , d’un  crefpe  fort  leger.  Que  fi  ayant  apporté  cette  diligence,  en  l’exa- 
men de  ce  verre,  on  le  trouve  parfaitement  adoucy,  Sc  capable  de  recevoir  ex- 
ceUemmcDclepolyi  Tayant  bien  lavé  , Sc  nettoyé,  Sc  laforme  parciUcmentj 
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iH’oiren  veut  travailler  davantage , on  le  fera  continûment,  aHn  de  les  polir 
enruite,tousenrcniblejles  tenant  cependant  bien  nettement , & en  lieu  hors 
de  péril. 

Voila  la  maniéré  , de  perfectionner  la  forme  du  verre,  de  le  préparer  au 
polir , avec  toute  Texacflttude , Ôc  la  netteté  podîble  : de  tres-diâTerente  de 
celle  des  Artifans  vulgaires , qui  font  aulTi  fales,  de  mal  propres  en  leur  tra- 
vail, qu‘ils  font  encore  laplus-part  tres-groffiers  de  ignorants  en  leur  art.  }e 
£üs  maintenant  voir , deux  maniérés,  de  polir  toutes  fortes  de  verres , ( qui  fer- 
vent à la  conitruâion  de  l'Oculaire  Dioptrique  ) )àla  main  libre,  découlan- 
te : fans  altérer  aucunement  leur  forme. 

CHAPITRE  IL 

Prmîere  maniéré,  de  polir  les  •verres  de  l Oculaire  Dioptrique', 
d U main  libre , coulante, 

'Est  icy  le  principal  écueil , auquel  tous  les  Artifans  Ocula- 
rifles  , font  naufrage.  Et  pour  ne  m’arrefter  à remarquer 
leurs  defauts  ,qui  paroiÛronca(rez,en  confequence  delà  ma- 
nieredcpolir,  quej^donne  icy  : je  diray  feulement  qu’ils  fe 
contentent  de  polir  fur  un  morceau  de  cuir^  ou  d'autres  mcf. 
mes , ( qui  fe  croyent  mieux  rencontrer , ) fur  un  morceau  d'é- 
carlate  , ou  autre  drap  bien  doux , de  uny , droitement  tends 
fur  un  bois  plat  ^ endui&nts  ce  cuir , ou  ce  drap , de  potée  détrempçe  en  eau , 
& y frottants  fortement  le  verre  des  deux  mains , â diferetion  ^ fans  autre  plut 
jiiRe  conduite,  en  ce  travail  tres-important  , que  la  Emple  veuë  de  l'œil. 
Audi  n'y  a-t-il  pas  fujet  d'admiration  , H l'on  n'en  void  aucun  réüdîr,  dans 
la  forme  des  verres  des  grands  Oculaires  j non  pas  mcfmcs  des  moyens,  de  rare- 
ment encore  des  petits,  ou  plûtofl  fortuitement,  que  par  fcience , de  conduite 
d'efpht.  En  effet, il  y auroit  plûtofffujet  d’etonoemenr,  s'ils  réüffiffoientpar 
une  (î  ignorante , de âéraifonnable  conduite,  en  unechofe  effentielle  ^ de  de  la« 
quelle  dépend  toute  rexceücnce,  de  la  perfcâion  du  travail  d'un  verre  -,  qui 
eff  de  le  polir , (ans  altérer  fa  forme,  fuppofé  qu'ils  la  luy  euffenc  donnée. 

Voicy  donc , la  maniéré  que  j'ay  tenue , pour  redredèr  cette  inepte  fa^on, 
de  polir  les  verres  de  l'Oculaire  Dioptrique.  Premièrement  , confideranc 
qu’il  n'y  avoir  aucune  apparence,  de  pouvoir  régulièrement  polir  un  verre- 
convexe  fpherique,  à la  main  libre , de  coulante  ; lur  un  poli(Toir  plan  : l'cf- 
fcc , joint  à la  raifon  , faifanc  toujours  voirindiferete  , la  diferetion  , qui  pre- 
tendroit , ( dans  cette  extrême  diiproportion , de  la  forme  plane  du  poliiToir  ^ i 
la  fpherique  convexe , du  verre  que  l'on  veut  polir:  ) parfaitement  régler  la 
conduite  de  la  main  ,ence  travail,  qui  demande  une  très  exaffe  , de  derniere 
précidon.  J'ay  abfolumcnc  rejette  cette  forme  plane,  dupoliffoir  , pour  les 
verres  convexes  ^ de  la  prefomption  ignorante  des  Ocularides  vulgaires , d’at- 
tenter, de  fe  promettre  enccla,rimpoflîble.  Secondement , j'ay  confideré, 
quclaprécifion  requifeen  ce  travail,  demandoicncceffaircmcnt,oula  propre 
forme, quiavoitfcrvyaformer  fpheriquement  ce  verre  jou  une  aucretoute 
femblablC|  pour  fervir  encore  , â le  polir  régulièrement , f§ns  l'alterer,  ou 
changer.  Encroiiicme  Ucu,  Qu'encore  , que  Uforraequiavoiefervy  à con- 

Zz  ij 


*1 


3«4  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIR.E, 

Texer  rpheriquement  ce  verre , eftant  de  cuivre , ou  de  fér,  euft  pû  luy  donner 
quelque  commencement  depolyg  elle  ne  luy  pouvoir  neanemoins  donner  le 
parfait  poly  , qu'en  y étendant  dcEbs  quelque  matière  fort  mince  , & regu- 
iierement  égale  d'épaifleur,  qui  en  pull  aifement  imiter  la  forme:  pour  y po. 
lir  le  verre  déjaformé.  D’abord , le  cuir  ne  me  fembloit  pas  propre  i cet 
effet,  pour  deuxtaifons;  la  première , d'autant  que  Ton  épaiueur  n’cft  pas  ré- 
gulièrement égale  ; &la  fécondé  , qu’ellant  mile  deffus  la  forme , elle  faite-; 
reroit , 6i  dimmuéroit  (a  concavité.  L’experience  neantmoins , qui  doit  tod- 
jours  tenir  la  Ibnde  dans  les  découvertes  nouvelles  j me  donna  la  lumière,  de 
tendre  un  cuir  bien  doux,  Scaffez  égal  d’épailTeur  ; fur  un  challîs  rond  , de 
grandeur  convenable  , pour  contenir  bien  juAement  , la  forme  qui  m'avoic 
«rvy  à former , îc  adoucir,  le  verre  objeâif , fur  lequel  je  fiifois  épreuve  : en 
force,  que  ce  cuir  fortement  tendu  fur  fon  chalSs , touchaft  tout  à l'enrour  les 
bords  ^ la  forme  ; dans  la  penfée  d'en  pouvoir  faire  comme  une  forme 
croulante , par  l’impreflîon  que  la  pclànieur  de  la  molette  , aidée  de  la  main  , 
yforoiedefon  verre , f déjà  fpheriquemenc  travaillé  : )en  l^oullànt,  & re- 
tirant, d'une  extrémité  de  la  circonférence  de  la  forme  j ( pallaoc  par  fon  cen. 
tre , ) à fon  extrémité  oppofée.  Car  en  cette  forte , le  bord  de  la  molette , 
ou  de  Ton  verre , couchant  concinuellemcnc  le  fond  delà  concavité  de  la  for- 
me, dans  ce  mouvement:  St  fiifanc  parcemoycn,  comme  une  feâion  de  zo- 
fiefpherique  concave,  je  crûs  que  ce  verre  , s’y  pourroit  polir  5 y eftant  mé- 
thodiquement St  adroitement  conduit  fur  la  potée  , ou  fur  le  tripoly  : ce  qui 
meréilflicexcèllemment, comme  je l'avôispenlé.  Etl’ayancde  laforcecxpe- 
rimeucé,  premièrement,  lür  ce  cuir^  j 'en  fis  en  fuite  diverles  expériences , com- 
me furde  la  fucaine  fine  d'Angleterre,  fur  du  drap  fin  de  Hollande  , fur  de  la 
toile  de  lin,  fur  delà  toile  de  foye,  fur  du  taffetas , St  fur  dufatin  forcément 
tendus,  (ür  ce  chafiis , en  la  maniéré  exprimée  ; St  le  poly  me  réulfic  toujours 
tces-reguIiercmcnc,lurcoutesces  differentes  matières.  Maintenant  pour  la 
conduite  de  la  molette , St  de  fon  verre , fur  ce  poliffoir  ; l’ayant  humeéf  é d’eau 
de  potée  d’eftain , affez  épaiffe,  St  bicnégalement:  fur  une  largeur  égale  de 
chaque  codé  du  centre  delaforme,  un  peu  plus  que  del’écenduS  du  demy. 
dianwtre , du  verre  que  l’on  veut  polir  j St  d’une  extrémité  de  fa  circonféren- 
ce , à l’autre  : l’on  y pofera  le  verre  d’épreuve  , St  tenant  fa  molette , à deux 
mains ,(  les  extrémitez  des  doigts  , appuyées  fur  la  doucinede  fa  platte-ban- 
dc ,)  on  la  prelTera  fortement  deffus , en  forte  qu’elle  fâffe  coucher  ce  cuir, 
toile,  ou  autre,  Stc.  ( quoy-que  fortement  bandez,  ) à la  fuperficie  concave 
de  la  forme  ; pouffant  au  mefme  temps  droicemenc  , d'vn  bord  , à l'autre , la 
molette  ; St  la  retirant  de  mefme , un  peu  en  tournant  fur  fon  axe , d chaque 
fois  ; on  luy  fera  parcourir  en  cette  maniéré , cinq , ou  fix  tours , fur  tout  l’ef- 
pace  du  poliffoir  , qui  eft  imbu  de  potée  -,  pour  reconnoiftre  s’il  y a quelque 
grain, ou  faleté , qui  auroic  pûgafter  lebon  verre , St  le  rayer  j ( cequel’on 
lent  facilement  mefme  i la  main  j outre  le  criffement  que  l’on  entend  : s’il  s’y 
en  trouve , on  les  oftera , l’endroit  eftant  ailé  i remarquer , lors  que  l’on  y pal. 
fe  le  verre.  Le  poliffoir  eftantaffeuré  en  cette  fortC)  l’on  y remettra  main- 
tenant le  bon  verre,  pour  le  polir , lepouflànt  , St  retirant  de  mefme  forte- 
ment , St  vivement  ; St  conduilant  droitement  fa  molette  , d’un  bord , i l’au- 
tre de  la  forme  ) mais  obfervanc  i chaque  cour,  St  retour , de  tourner  un  peu  la 
molette  entre  les  doigts , fur  Ion  propre  axe;  de  fortequelâ  pelanteur , ( qui 
ne  peut  eftreicyque  crcs.ucile, quand  elle  feroie  double  , ou  triple,  j aidée 
delà  main , luy^faffe  toujours  forcement  coucher  la  fuperficie  de  la  forme. 
L’on  remettra  aullî  de  temps  , à autre , de  la  potée  lut  le  poliffoir  ) l’é. 
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preuv.int  à chique  fois , comme  nous  avons  fait  la  première -,  afin  de  confer- 
ver  toujours  le  bon  verre , des  accidents  qui  le  pourroient  gafter.  Et  l’on 
continuera  regulierement  ce  travail  , rant  que  le  verre  aie  acquis  un  par- 
fait poly  ; ^ ce  qui  le  fait  en  fort  peu  de  temps , fi  le  verre  eft  bien  adoucy  , je 
comme  j'ay  dit  qu'il  le  doit  eflre  s ) rebandant  mefme , de  fois  , i.  autres  , le 
cuir , ou  toile  du  polifToir  ; d’autant  que  plus  il  eft  bandé , mieux  il  fait  fbn 
effet. 

Voila  lamaniere  que  j’ay  tenue,  pour  reâifier cette  fa^on  commune,  de 
polir  les  verres  qui  fervent  d’objeftifs , i l’Oculaire  j fans  altérer  la  forme, 
que  l'on  leur  a donnée  au  travail  precedent.  Or  la  preuve,  en  eft  évidente^ 
car  le  verre  eftant  large,  ( comme  je  lefuppofe,  ] i proportion  de  la  largeur* 
de  fa  forme  j prefTé  de  la  pefanteur  de  fa  molette , je  mefme  des  deux  mains  , 
fur  le  cuir  , fur  la  toile  , jcc.  forcement  bandez  , il  fait  luy-mefme  fit  for-  > 
me  tres-exaélement  , dans  ce  polifloir  : je  le  verre  pouffe , je  retiré , con- 
duifanc  continuellement  avec  foy  l'impreffion  concave  , de  là  fuperficie 
convexe , qu’il  fait  dans  le  cuir , futaine , on  toile , jec.  du  poliffbir  , com- 
me une  forme  coulante  , qu’il  touche  tres-exaâemenc  de  toute  fa  fimerfi- 
cie , également  j i mefure  qu’eftanc  prelTé  fur  cette  forme , on  le  pouffe , ou 
ramène  fortement , je  regulierement  ; fès  bords  couchants  toujours  la  fuper- 
ficie delà  forme  de  cuivre,  ou  de  fer;  il  ne  peut  aucunement  varier,  ny  in- 
cliner plus  d’une  part,  que  d’autre.  Par  confequenc  , fa  convexité  ne  tou- 
chant tien  de  dur , ny  d’inégal  ; ne  fe  peut  émouflèr  , ny  de  mefme  tout  le 
relie  de  fit  fuperficie , jufques  au  bord  de  fa  circonférence  ; lequel  feul  -,  par 
l’attouchement  delà  forme, fe  peut  quelque  peu  abbattre , mais  eftant  fort 
éloigné  de  la  partie  utile,  de  laluperficie  du  verre  -,  il  ne  la  peut  nullement  in- 
tereffèr.  Il  eft  donc  évident , que  cette  maniéré  de  polir  les  verres  d la 
main  libre  , je  coulante  , ne  pouvant  altérer  leur  forme , ( pour  le  peu  de 
temps  qu’il  faut  à les  polir  ] eft  bonne  i je  fiiffifante  d produire  un  bon  effet  : 
que  l’experience , fera  toâjours  voir  conforme , d laraiion  ) fuppofée  l’adreffè 
mefme  médiocre,  de  l’Anifte. 
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CHAPITRE  III. 

Seconde  minière , plus  exquifi  , pour  polir  les  verres  de  î OcuUire  ; 
i U muin  libre,  ^ couLmte. 

O V ».  polir  excellemment  , Ce  parfaitement  conferver  la 
forme  Ipherique , que  nous  avons  donnée  aux  verres  obie- 
élifs,  des  gran  -is  Oculaires  j il  faut  necelTairement,  que  ce  loit 
dans  la  propre  forme,  où  ils  ont  cfté  travaillez,  ic  adoucis.  £c 
quoy-qu’en  la  maniéré  precedente , nous  ayons  poly  le  verre, 
dans  fa  propre  forme,  elle  n’y  aneantmoins  rien  contribué 
immédiatement , pour  ce  refpeû , qu’une  autre  forme , ( non 
de  plus  grande , mais  d’un  peu  moindre  fphere  , ) n'euft  feit  le  mefme  égale- 
ment bien  ; puis  que  ^’a  efté  le  verre  meime  déjà  fpheriquement  formé , qui 
y a fait  immédiatement  fon  empreinte,  & Ton  propre  polilToir.  Pour  le  polir 
donc , encette  fécondé,  & plus  excellence  maniéré  | la  forme  où  l’on  a adou- 
cy  le  verre , eftanc  bien  nettement  lavée,  ficeOiiyée  ; l’on  préparera  une  de- 
mie fueillede  papier  , { qui  ait  les  qualicez  que  j’ay  fpecinées  , fur  la  fin  da 
Chapitre  7.  de  la  Seâion  precedente;  ) Ci  la  mettant  premièrement  , fur  une 
table  bien  droite , & unie , on  la  razera  exaâeraenc  par  tout , des  deux  collez, 
avec  un  couteau  bien  crenchant , pour  en  oftcf  toutes  les  inégalité»  j & mef. 
«ne  fouvent , des  petits  graviers , qui  s’y  trouvent , & qui  pourroient  galler  le 
verre.  Cela  fait , l’on  Baignera  ce  papier  dans  l’eau  nette.  Ce  l’en  tirant  dou- 
cement,on  le  mettra efluyer  dans  un  linge  blanc,  que  l’on  redoublera  par 
deflus,  le  preflànt  legerement  de  la  main  : & tandis  qu’il  s’elTuyeraà  demy,. 
l’on  paflèra  p.ir  un  linge  double  bien  net,  un  peu  de  colle,  de  fleur  de  fariné , 
que  l'on  aura  fort  éclaircie  avec  de  l’eau,  afin  qu’elle  fafle  moins  de  corps  5 de 
laquelle  l’on  enduira  bien  délicatement , & également , la  fuperficie  de  la  for- 
me j car  le  moins  qu'il  y en  aura  , ( pourveu  qu’il  y en  ait  par  tout,  ) fera  le 
meilleur.  L'on  y appliquera  maintenant  le  papier  numeâé  , l'y  lailTant  tom- 
ber peu  , à peu,  par  te  devant  de  la  forme,  en  forte  qu’il  ne  s’y  enferme  point 
de  vent.  En  fuite , l’on  preflèra  doucement  le  papier,  avec  la  paume  de  la 
main , commentant  au  milieu , Ce  tirant  tout  i l’entour  du  centre , jufques  à la 
circonférence  j pour  y faire  bien  attacher  le  papier  , Ce  en  faire  doucement 
écouler  les  vents , quis’y  feroient  pu  enfermer  : ce  qu’il  ne  le  faut  pas  con- 
tenter, de  faire  une  feule  fois  J mais  le  réitérer,  crois,  ou  quatre  fois,  pendant 
quelepapier  feichetaj  ellantdc  confequence  qu’il  foit  bien  attaché  ,par  tout. 
Ce  bien  egalement,  fur  laforme  : ainfion  le  laiflcra  achever  de  feicher  dou- 
cement  en  lieu  clos,  Stobfcur,  excepté  dans  l’hyver,  que  le  Soleil  eftant  foi- 
ble , ne  le  fait  pas  bander , Ce  détacher  de  deflus  la  forme,  en  le  feichanc.  Ce 
papier  ellanc  bien  fec  , l’on  y repaflera  legerement  par  tout  le  trenebant  du 
couteau  ; pour  reconnoiflre  s’il  n’a  point  contrarié  quelque  grain , ou  làleté 
nuifible.  Et  la  forme  ellanc  bien  folidemcnc  établie  , en  lieu  propre , Ce  i 
hauteur  convenable,  afin  de  n’ellre  contraint, dans  le  travail. Pour  y pcrfcélion- 
iicr  maintenant  la  concavité  fpherique  du  papier,  l’on  y paflera  un  verre  d’é- 
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preuve,  bizelé  fort  droit , Si  dans  une  tres-pecite  forme , Si  travaillé  fphcri- 
qucment,  maisrudement  avec  du  premier  grez  , & feulement  i deflein  grof- 
liercment  atteint , dans  la  mefme  forme , que  l’on  préparé  pour  polir.  Car  le 
bizeau  couppant  de  ce  verre , Si  fon  travail  tres-rude,  ferviront  pouragréer , Si 
redifier  parwitement  le  papier  dans  la  forme , Si  pour  l'égaler  exadement  d'é- 
pailTeur , fuivant  là  propre  Egurefpherique  : en  raclant  par  fon  mouvement, 
toutes  les  inégalitez  du  papier , que  la  colle  y auroit  pû  caufer.  L’on  peut  enco- 
re, ( au  lieu  de  ce  verre  rudement  travaillé , ) faite  le  mefme  avec  une  platine 
d'acier,dc  deux  pouces, environ  de  diamètre,  bien  rondement  tournée.  Si  cou- 
pantevivementdanglcsdroitsfurfacirconference  j puis  trempée  avec  peu  de 
recuit.  Et  on  la  montera  i cet  efîét,fut  une  molette,  à la  fat^on  d'un  verre  ; plus 
cette  platine  fera  pefante,  plus  elle  fera  propre  à redifier  le  papier , félon  la  for- 
me fplieriquc,  dans  laquelle  il  efl  collé  | pour  polir  en  fuite  le  verre  très  exade- 
ment  delTus , en  la  maniéré  fuivante.  Ce  papier  elfant  exactement  préparé 
dans  la  forme,  l’on  y raclera  doucement  du  tripoly  , non  fur  toute  làfupcrncir, 
mais  fur  une  largeur  en  fon  milieu,  qui  excédé  un  peu , celle  du  verre  que  l’on 
veut  polir  j le  preflant  èn  fuite  légèrement  du  doigt  , eu  l'étendant  fur  toute 
cette  efpace.aUèz  également,maislegerement  j carie  moins  qu’il  y en  pour- 
ra avoir , pourveu  qu’il  y en  ait , fera  le  meilleur  : Si  la  forme  en  cette  maniéré, 
fera  entièrement  préparée , pour  polir  le  verre. 

La  conduite  du  verre  fur  la  forme , en  cette  féconde  maniéré  de  le  polir  ; ne 
différé  en  rien  de  la  première,  que  j’ay  expofée.  Car  y ayant  de  mefme  palTé 
k verre  d’épreuve,  Sc  reconnu  parfbn  moyen  , que  la  forme  eft  enticreinent 
exempte  des  rencontres , qui  pourroient  gafter  le  bon  verre  j on  l'y  mettra  en 
fuite , fins  apprehenfion  ; premièrement  d’abord  ,prochede  la  circonférence, 
en  la  partie  inferieurcdelaforme;  pour  le  poulTeren  avant,  vet,s  l’autre  ex- 
trémité oppoféej  puis,  le  retirer  ifoy,  8c  ainfi  confccutivement.  Obfervant, 
de  tourner  aufli  toujours  la  molette , i chaque  fois , un  peu , entre  les  mains , 
Sc  de  droit  d gauchc,8c  d’appuyer  fortement  les  doigts, fur  la  doucine  de  la  mo- 
lette, en  l’avançant  Sc  retirant  toujours  fur  une  melme  efpace  de  la  forme,  fans 
la  changer , fi  l’on  n’y  eft  contraint  parquclqueaccident.  L’on  doit  aufli  toû- 
jours  conduire  la  molette , bien  droitement  i plomb , fur  la  forme  ; fans  l’incli- 
ner aucunement:  car  outre  que  l’on  gafteroit  fa  forme  du  verre  , l’on  feroit  en- 
core que  fon  bizeau,  coupperoit,8cemporteroic  lepapierde  defflts  laforme. 
L’on  ne  doit  point  changer  le  tripoly,  ou  lerenouvcller  ,fi  l’on  n’y  eftinévita- 
blementobligé  : car  plus  il  fera  travaillé,  plus  le  poly  fera  vif.  Plusauflîlamo- 
fcttefera  pefante, plusiepoly  feraégalj  Sc  le  verre  régulier,  Sc  parfait.  Or 
quoy-que  l’Artifte  intelligent, fepurtfuffifamment  conduire  , parles  prece- 

fites  que  je  luy  ay  donnez } devant  eftre  neantmoins  trcs-curicux , de  l’excel- 
encedefon  travail;  je  luy  donne  encore  au  Chapitre  fuivant,  pour  là  parfaite 
diredion , 
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CHAPITRE  IV. 

Let  pnamiotis,  qui  doiveut  efirt  uKtJfûrtmtnt  Afavètt-,  four  rèiifpr 
forfuxtmtut,  tutttfouil  des  •verres  de  TOasUire  -,  à U main 
^Isbre,  Vcoulasae. 

OBSERVATION  I. 

’ A V T A » T qu’il  D’y  1 point  de  papier,  pour  excellent,  & par.,' 
faitemeot  travaillé  qu'il  Toit , qui  n’ait  des,inégalitez  o’é-‘ 
pailTeur  (Comnie  l’on  void  facilement , lors  que  l’on  l'expo-' 
te  à lalumiere,  par  Tes  inégales  diapbaneitez  : quiferoicnt,' 
qu’eftant  appliqué  fur  la  forme  , la  concavité  (pfaerique  ne 
feroit  pas  bien  reguliere  , Sc  alcereroit  aulS  necellàiremcnc 
celle  du  verre  que  l’on  y voudroit  polir , quoy-que  déjà  biea 
régulièrement  formé.  Pour  prévenir  ce  mauvais  effet , ficreaifierla  concavi- 
té delà  forme,  lors  qnele  papier  y fera  collé  , & bienfec  ^ l’on  aura  toûjoura 
un  gros  verre  de  rebut,  le  plus  large  qu'il  le  pourra,  monté  for  une  molette 
pelante  : ce  verre  fera  travaillé  i bizeau  droit , & couppani,  & fpheriquement 
formé  , dans  la  mefme  platine , de  laquelle  on  fe  veut  lervir  pour  polir  : mais 
à delTein  avec  du  plus  gros  grez.  Etpours’en  ferviri  reâilîer  la  concavité  iné- 

fale  du  papie'r , for  la  forme  j on  l’y  fera  bien  également  courir  en  tournant,' 
e meline  que  pour  travailler  un  verre  : il  fervira  comme  d’une  lime , qui  ra-i 
clera  toutes  les  inégalitez  du  papier , le  rendra  là  forme  tres-regulieremenc 
fpherique.  Ccqu’aunement  il  ne  foroit  pas  aile  de  faire  , le  qui  eff  néant- 
moins  necelTaire.  Et  pour  faire  encore  le  mefme  plus  nettement  ; l’on  y paf- 
Ibra  la  platine  d’acier  , de  laquelle  nous  avons  décrit  l’ufage  , au  Chapitre 
precedent. 


OBSERVATION  IJ. 

A Prés  avoir  étendu  le  tripoly  , fur  la  forme  i on  l'égalera  eneore  avec  le 
verre  precedent,  pour  reâifierfa  concavité  fpherique  , devant  que  d'y 
pafler  le  verre  d’épreuve  ) pour  reconnoiftre  lî  le  poliffbir  ell  feur. 

OBSERVATION  lll. 

L’Artiffedifeontinuant  le  travail,  le  doit  foigneulêment  couvrir,  tendant 
une  grande  fueille  de  papier  delTus  la  molette,  & la  forme  ; & s’il  travail- 
le au  grez , on  mordant , il  doit  off  er  la  molette  de  delTus  la  forme  ; le  la  met. 
tre  droite , le  verre  en  deffos , fans  toucher  à riAs.  Il  doit  aullî  fe  garder , de 
toucher  des  doigts , fur  le  poliObir , â l’endroit  du  travail  ; ny  furie  verre  com- 
mencé à polir,  non  pas  mefme  fur  celuy  d’épreuve  : car  ils  y exhalent  une  qua- 
lité onélueufe  , quoy.  que  imperceptible  i la  vcul!  ) qui  empêche  le  tripoly  d'y 
prendre  par  apres , que  difficilement.  C’eft-pourquoy  , s’il  cft  necellaire  d’y 
toucher , il  faut  ufer  de  cette  précaution,  ifjavoir  de  frotter  premièrement  le 
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doigc'Iurle  cripoly  de  la  forme,  en  quelque  endroit  hors  du  travail)  car  ainfi 
en  ellanc  imprimé , il  ne  nuira  pas  en  fuite , il  l'on  en  touche  la  forme  , ou  le 
verre  ) nuis  ce  doit  toujours  eftre  legeremen»,  todans  la  neceflitc  feule- 
ment. 


OBSERVATION  IV. 

L'Artille  reprenant  le  travail , après  quelqueautre  occupation  -,  doit  net- 
toyer fes  manches,  Sciés  mains,  crainte  de  porter  quelque  ordure  fur  1a 
forme , qui  puiiTe  gailer  le  verre  j car  il  en  eil  cres.fufceptible  , en  cette  for- 
te de  travail.  Il  doit  aulE  palTét  le  verre  d’épreuve  fur  le  polilToir,  trois  ou 
quatre  touts , pour  le  reconnoiftre  ) 8c  s’il  y rencontre  quelque  petit  grain,  ioic 
qu’il  fi;  découvre  eftant  dedans  répaifleur  du  papier  ) ou  qu’il  y foit  tombé  : 
( ce  que  l’on  connoiil , lors  que  le  verre  d’épreuve  palTanc  par  defiTus , l'on  font 
qu’il  y mord  , Sc  on  l'entend  mefme  crier  ; ) il  faut  aulTi-toil  lever  la  molet- 
te , 8c  remarquer  l’endroit  i peu  ptés  , afin  de  l’oftcr,  non  du  doigt , y eftant 
fouvent  imperceptible  ) maisavec  le  trenebant  d'un  coufteau  ,u^eu  incliné  : 
lepaftànt  dexttement,  8c  avec  attention,  fur  l’endroit  du  polilloir  , auquel 
on  l’a  fenty  -,  8c  en  cette  maniéré , on  l’oftcra  facilement.  L’ayant  ofté  , l'on 
repaftera  le  verre  d’épreuve  plufieurs  fois  fur  ce  mefme  endroit)  8c  n’y  fen- 
cant  plus  rien , l'on  y remettra  le  bon  verre , pour  continuer  fon  travail. 

OBSERVATION  V. 

IL  y a du  tripoly , qui  ne  s’adoucit  pas  facilement  ) 8c  qui  travaille , 8c  mord 
prefqueauUî  fort,sl  la  fin  du  poHr,  qu’au  commencement  ; nedonnantau:- 
cun  indice  fuffifant,  pour  frire connoiftrellle  verre  eftaftez  poly  , ou  non. 
L’Arcifte  eftant  necemté  de  fe  fervir  de  femblable  tripoly , le  conduira  pru- 
demment en  fon  travail  ) confjderant  le  temps  qu’il  y aura  employé  ,afin  d’a- 
gir au  refte , félon  que  l’experienoe  l’enfeigneia.  Et  il  ne  faut  pas  qu’il  efpcre 
pouvoir  donner  le  beau  poly  noir,  au  verre  ) avec  ce  mauvais  cripoly  ; mais 
teulement  le  grifaftre , ou  gras.  C’eft-pourquoy , afin  d’y  fuppléer  ce  defaur, 
on  luy  donnera  le  poly  luftré , fur  le  cuir , ou  la  toile  s comme  au  Chapicre  pre- 
cedent avec  la  potée  d’eftain.  Oubien  , raclant  un  peu  do  cripoly  que  nous 
avons  brûlé , au  Chapicre  7 . fur  ce  mefme  tripoly  rude  ) 8c  agréant  en  fuite  la 
forme  du  poliftoir,  avec  le  gros  verre , comme  en  la  fécondé  Obfervation  ) puis 
avec  le  verre  d'épreuve  : Et  l’on  y repalTera  enfin  le  bon  verre , pour  luy 
fuppléer  ce  defaut , 8c  luy  donner  le  dernier  poly. 

OBSERVATION  VI. 

LOrs  que  l’on  fera  contraint , de  remettre  un  verre  au  polir , après  l’avoir 
cfliivé , 8c  ofté  le  cripoly  qui  y adberoic  , il  faut  prendre  garde  i le  con- 
duire doucement,  fur  le  polillbir , ponr  luy  faire  reprendre  peu  à peu,  l’imprcf- 
lion  du  tripoly  : car  autrement  , n’y  fai&ot  que  glillèr , 8c  n’y  pouvant  eftre 
conduit  bien  régulièrement  , on  le  pourroic  ficiiement  gafter.  Il  ne  le  faut 
donc  point  preuer , mais  fe  contentant  de  la  pefanteur  de  fa  molette  ; la  pouffer, 
8c  r’amener  doucement , en  la  tournant  entre  les  doigts , tant  que  l’on  lente 
que  le  verre  commence  à relifter  au  mouvement;  car  c’eft  l’indice,  qu’il  re- 
prend le  tripoly  ) 8c  alors , la  neceflicé  mefme  y obligeant , l’on  preflêra , 8c 
pouffera  la  molette , toujours  en  augmentant  de  force  ) i mefure  qu’il  augmen- 
tera fa  relïftence. 
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OBSERVATION  VU. 

• 

L’On  peut  encore  excellemment  polir  fur  le  papier , préparé  en  la  maniéré 
prémife , avecla potée  d’eftaio , étenduï  à fec , fur  le  poliflbir  -,  comme 
nous  avons  fait  avec  le  tripoly.  Elleeft  de  moindre  travail,  mais  le  poly  en  cft 
très- vif , & exquis,  quoy-  qu’un  peu  plus  long. 

OBSERVATION  VIH- 

Avant  épreuvé  un  verre  objeftif,  plan- convexe  , auquel  l’on  fqait  avoir 
diligemment  obfervé  ,tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  i l’excellence  de 
Ibn  travaU  i te  qui  neantmoins  ne  correfpond  pas  , en  efiêt  à l’efperance  que 
Ton  en  avoir:  l’onfe  doit  aflèurer , que  Ion  defaut,  eften  fa  fuperficie  plane. 
Ceft  pourquoy,  l’ayant  remis  fur  le  maftic,ducoftéconvexe,  l'on  examinera 
fautre  fur  un  poliffoir  plan , au  papier , fur  le  tripoly  , luy  faifant  prendre  dou-  ' 
cernent,  comme  enla  «.  Obfervation  :&  lors  qu’il  aura  pris  le  tripoly  autant 
qu’il  en  fera  capable , fon  défaut  paroiftra  fenfiblement  i l’œil  ; car  fans  en  et 
iuyer  le  tripoly  ,1e  regardant  avec  un  verte  convexe  , l’on  verra  tres-facile- 
mentl’inégalicédefon  travail, oà  le  tripoly  n’aura  pû  prendre.  Pourremedier 
àcemal,il&udrarecravaillerIecoftépfan  , de  ce  verre,  mais  avec  du  grez,  du 
fccond,  ou  du  troifiéme  degré  de  force , afin  d’en  accourcir  le  travail. 

OBSERVAT  ION  IX. 

La  demiete  maniéré , de  polir  les  verres  ,i  la  main  libre , «cconlante , que 
je  donne  icy  i nollre  Artifte,  cft  immédiatement,  & à fec  : foie  avec  le  tri- 
poly  préparé , commej’ay  premis  au  Chapitre 7.  foit  avec  la  potée  d’eftain , 
fur  des  formes  de  bois  doux  , ïc  mol , mais  plein,  L’on  fera  ces  formes  de  bois 
au  mefmc  temps,  que  l’on  fera  celles  de  cuivre , ou  de  fer , qui  ferviront  à for-' 
met  & adoucir  les  verres  : afin  qu’elles  foient  exadement  de  mefme  diame- 
tre  Et  chaque  forme  doit  avoir  (on  poliflbir,  de  femblable  bois.  Mais  il  y a 
de  ia  fuiétion,  à les  contenir  bien  réguliers , à caule  des  diverfes  impreflions  de 
l’air  defquelles  elles  font  tres-furceptiblcs.  L’on  peut  neantmoins,  erapé. 
cher’u  plus  Grande  partie  de  leur  agitation , par  le  moyen  que  j’ay  fpecifié  au 
Chapitrei.  de  la  Scftio’n première  : épargnant  toûjours  laluperficie concave, 
fcc  Et  prenant  à ect  effet  ce  bois , d’égale  diftancc  de  collé  & d’autre , de  fa 
^vc  Cette  maniéré  eft  excellente , fc  donne  le  dernier  poly  au  verre. 
L’ Artifte  intelligent,  & expert,n’a  pas  befoin  déplus  ample  inftrudion,  pour 
la  comprendre  ,]e  l’avertis  feulement  dç  Ouvre  ( en  fe  fervant  de  ces  poliflToirs,  J 
le  fil , fc  non  le  travers,de  leur  bois. 
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former,  polir  txnllemmnt ,1  U mtin  libre  , @f-  amlame  ; 
les  verres  de  l'ceil,  posar  / Oculaire  Dioptri<jue. 

A manière  de  travailler  les  petits  verres  , i la  main  libre , gc 
coulante  ; c’eft-i-dire.de  les  former , & adoucir  j n’eft  pas  dif- 
ferente de  celle  des  plus  grands,  que  nous  venons  d’expofer. 

Mais  la  maniéré  de  les  polir, eftenderemenc  dillèmblable  {au 
rclpcû  de  la  forme , de  leur  poiiUbir.  Car  la  peticelTe  des  for- 
mes, dans  lefquelles  ils  ont  eftd  travaillez,  ne  permettant  pas 
de  s’en  fervir  pour  les  y polir  dedans , à la  main  libre  , & cou- 
lante s l’on  fuppiceraairez commodément  ce  defaut,  lespoliRant  dansdesde- 
niy  cylindres  concaves , demefmcs  diamètres  que  les  fpheres,  des  formes, 

Àaas  iefquclles  ils  ont  ellé  travaillez  : mais  de  longueur  fuffiiàntc , pour  leur  y 
donner  la  conduites  & le  mouvement  necdlàire.  Voicy  la  raamere  que  l’on 
tiendra , pour  les  préparer. 

La  matière  la  plus  propre , pour  faire  ces  cylindres  concaves  {Cfl  l’eftain.  .j. 

L’on  aura  une  caÎTette  de  bois,  en  forme  de  parallelipipede  a B c d , telle  que  £ 
la  reprefente  cette  figure  { de  longueur  , d’environ  un  pied  { 8c  de  demy  pied  *'  ' 
de  largeur  en  quatre  ( de  laquelle,  les  deux  coftez  A c ,bd,  feront  entaillez 
rondement,  en  A, 8c  b,  fur  leur  milieu,  d’un  demy  cercle  de  ).  ou  4.  pouces, 
de  diamètre.  L’on  emplira  cette  caifle,  de  fable  afondtc  j humeflé,  en  la  ma- 
nière que  nous  avons  enfeignée  Chap.  i.  Sedion  i.  L’on  préparera  mainte, 
nant  deux  cylindres  de  bois,  faits  au  tour  {le  premier,  comme  £ F , de  diamètre 
plus  grand , de  deux  ou  trois  lignes,  que  celuy  delà  Iphërc,  de  la  petite  forme, 
en  laquelle  l’on  a travaillé  le  verre , que  l’on  veut  polir  : 8c  l’autre  c h , exa- 
éfement  du  mefme  diamètre  de  la  fphere,  de  cette  petiteforme{  8c  auflî  exa- 
âement  égal,  8c  droit  lia  réglé , fut  toute  falongueur.  L'on  moulera  en  fuite 
le  plus  gros  ef,  peu  moins  que  de  la  moitié,  delà  grofleur , dans  le  fable  de 
cette  caiire,rappuyaor  fur  lès  deux  entailles  a,b  { 8c  ainfi  moulé , l’en  ayant 
ofté , l’on  remplira  du  mefme  fable , les  deux  collez  de  la  concavité  N | o 1 
que  ce  rouleau  cylindrique,  aura  imprimée  dans  ce  lâble  { n’y  en  laifTant 
qu’environ  demy  pied  de  longueur , fut  le  milieu.  Etfurcesextremitez,unie- 
ment  remplies  ne  nouveau  fable , l’on  coucberale  moindre  cylindre  a H,  qui 
doit  fervir  de  module,  l'enfomjant  jullcroent  fur  le  milieu  de  ce  fable  ajoûic , 

8c  le  plus  également  qu’il  fera  polEble  { de  la  profondeur  environ  des  deux 
tiers , de  fon  demy  diamètre  { en  forte  que  ce  moindre  cylindre , laillè  de  vui. 
de  par  delTous  ,1’cfpace  d’environ  une  ligne  8c  demie , entre  le  moule  du  plus 
gros  cylindre.  Ce  fécond  cylindre  g h , ainfi  moulé  , on  l’ollera  pareille, 
ment,  pourlailTer  quelque  peufeicher  le  fable.  Cependant,  l’on  Icgarni. 
ra  detoile,que  l’on  collera  bien  proprement  tout  à l’cntour  , feulement  1 
l’endroit  correfpondant  au  moule  ,quieft  furlefable{  8ccftant  bien  fec  ,onle 
recouchera  en  Ion  lieu  fur  le  fable , comme  il  avoir  ellé  moulé  { le  chargeant 
de  quelque  poidsmediocre,  aux  endroits  n,o  { 8c  cettecailTe  AC,BO,ëllanc 
honzontalemenc  affermie , l’on  y jettera  l’clûin  fondu , par  un  des  angles , 
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comme  l.  L'ellain  cftant  rcfroidy,  on  lovera  le  modèle  cylindrique  g h ,&  l'oa 
oftera  de  deflus  le  fable , le  cylindre  concave  d'eftain , parfaicemenc  moulé  ) te 
preft  i s’en  lèrvir , fi  l’on  a dextrement  travaillé.  On  l’enchaflera  en  fuite,  i 
cet  effet , dans  un  bois  bien  dreffé , l'y  arreftant  ferme , avec  du  maAic , afin 
de  le  pouvoir  commodément , ffablcment , 8e  Cms  péril  j appliquer  au  tra- 
vail. 

Cecylindre  concave ainfi  préparé, l’on  y collera  dedansuneleze  detoile, 
ou  de  cuir  mince , ou  mefme  de  papier,  fi  l’on  veut  polir  à fec  j mais  fi  l'on  veut 
polir  autrement  , l’on  fe  contentera  d’y  tendre  , 8c  bander  bien  également 
la  toile,  ou  le  cuir  : pour  y polircnruicefurletripoly,ou  fur  la  potée , les  pe- 
tiu  verres  convexes , qui  font  du  propre  diamètre , de  fa  concavité  ) en  la 
mefme  maniéré , que  nous  avons  poly  cy.dcfius  les  grands  verres , dans  leurs 
prtmres  polifToirs.  Et  ces  petits  verres , de  mefme  que  les  grands  ; doivent 
aulu  tous  avoir  leurs  verres  d'épreuves.  On  les  conduira  donc  fermement, 
dans  ce  cylindre  concave)  les  poullànt , 8c retirant  d'une  de  les  extremitez  , 
à l'autre,  en  les  tournant  toujours  peu  à peu  entre  les  doigts,  8c  les  inclinant 
doucement , du  milieu , vers  leur  circonférence  ) en  force  qu'on'les  fallè  porter 
par  tout  ( par  la  conduite , 8c  par  la  Aexion  adroite  de  la  main  ) fur  le  poliObir  , 
bien  également  Et  en  cette  maniéré , l’on  polira  afièz  exactement,  les  petits 
verres  de  l’ccil , quelque  convexité  qu'ils  ayenc  ) chacun  dans  fon  propre  cy. 
Jlindre  concave. 
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SECTION  III- 

Nous  ferons  voir  en  cette  Seâion  , une  fécondé  maniéré  , de 
travailler  les  verres  de  l’Oculaire,  à la  main  coulante  : mais  con> 
duite  au  travail , par  une  machine  {Impie- 

CHAPITRE  I. 

Expofitiom  fùcdnte  iti  finitmnts , firltppuU  U fibriqat , ti  t 
de  cette  mxcbine  ,font  appelez,  dans  U Théorique. 

I l’an , eft  d’autant  plus  parfait , qu’il  imite  de  plus 
prés  la  nature  ) nous  pouvons  dire  qu’il  l'eft  fingulierc- 
ment  , en  la  conAruéHon , 6c  en  l’ulàge  de  la  machine 
que  nous  reprelêncons  en  cette  Table  ; pour  fonncc 
rpheriquement , 6c  tres-cxa£temcnc  les  verres , ( Ipecia- 
lementobjeâifs,)  de  l’Oculaire  Dioptrique.  Èneffer, 
la  nature  nous  Elit  voir,  6c  la  Géométrie  nous  démon- 
tre ; que  le  rayon,  ( quieftledemy-diametrede  la  fphe- 
re,)  repofant  d’une  de  Tes  extrémitez  en  Ion  centre , tou- 
che de  l’autre , (eftant  meu  , ) cous  les  points  delà  concavité , de  là  circonfé- 
rence. Et  c’eft  ce  que  l’an , imitant  lanacure,  nous  montre  si  eScâuer  excel- 
lemment par  cette  machine  ) au  fujee , auquel  nous  l'appliquons  icy.  Car  non 
feulement , il  nous  y donne  le  moyen  de  concaver  Tpheriquemeqe , les  formes 
necelTaires  « mais  encore,  d’y  former , 6c  polir  dans  la  demiere  exaâitude  , les 
verres  de  l’Oculaire  ; d’autant  plus  excellemment , que  retenant  tous  les  avan. 
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tagcs.de  la  manicrc  que  nous  avons  prcmifc  : il  cft  entièrement  exempt , des 
-delàuts  qu'elle  peut  admettre , privécdeladircâionde  la  main  de  l'Artifte, 
dans  le  travail.  Il  faut  donc  concevoir  pour  cet  effet,  que  le  rayon  de  la  fpbere, 
de  laquelle  nous  voulons  fpheriquement  former , ( premièrement  ) une  plati. 
ne-,  rcpole  d’une  de  fes  extrémitez , en  un  point  fixe;  & qu’il  porte  dé  l'au. 
tre,  unoutillurlamatiere  informe, qui  luy  eff  expofée,  commeau  3.  Chapi. 
ire  de  la  Scefion  t.  Il  eft  certain , que  cet  outil , offant  de  cette  matière , tout 
ce  qui  fait  obffacle  au  mouvement  , que  l’on  luy  donne  par  le  moyen  du 
tayoo , touchera  cxaâemeat  tous  les  points  de  la  luperEcie  concave  , qu’ii  y 
formera  : de  que  cette  fuperficie,rer3ncccirairemcnt  parfeitement  Tpheri- 
quc. Secondement,  eettepremieredirpofiiion  de qe rayon,  & delà  concavité 
fpherique  ,fquiciia  efte  formée , ) demeurant  invariable  j & cette  melme 
concavité  eftant  fuppofée  ftable , & en  confidence  de  dureté , fuffifante  pour 
ofter  tous  les  obdaciesdela  matière,  ( qui  feroit  maintenant  appliquée,  au  lieu 
de  l’outil  precedent, 4 l'cxtvémitéfliobHedu  rayon  j ) quiloy  feroit  prefentée  , 
par  fon  mefme  mouvement  : il  ed  évident , par  la  mefmc  dodrine  réciproque- 
ment converfe,  que  tous  lesobdadesdecette  matière,  edancsodez  ; fadipcrd. 
sçie  touchera  de  toutes  fes  parties , celle  de  la  concavité  fpherique , qui  les  a re- 
trenchées,  par  le  mouvement  du  rayon.  Et  par  confequent,  elle  fera  necellàire- 
ment,  & exandement,  fpheriquement  convexe.  Or  ces  veritez  fondamenta- 
tales potées , je  fais  fuccintement  voir  la  condrudion  de  cette  machine. 
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CHAPITRE  II. 

Coxflm^ioHctuni  Mtchine  [imf  h propre , 1 former  Jpheri- 

qnemeat  les  pUtines-,  (ff-à  trtvotUUrles’verres  obieSlifs  , des  grtnds, 
tS  des  moyens  Oculaires  : à la  main  coulante,  non  libre  -,  mais  dirigée 
au  travail. 


E TTE  prefente  figure  , fait  voir  l’établiflcment  folidc,  de 
quatre  pièces , ou  montants  de  bois  as,co,e  f,gh;  cu- 
rieufement  dreffez , parallèlement  accouplez , & perpendicu- 
lairement élevez  fur  le  plan  de  la  Table  8 9.  La  piece  ik, 
bien  quarrément  dreffée  ,ed  receuï  par  fes  deux  tenons , qui 
Ibntenfes  extrémitez,  entre  ces  montants  oppofez  ; elle  y 
doit  couler  judement,  & parallèlement , à la  'Table  8 9.  Je 
reprefenteféparément  cette  mefme  piece  i k,  en  la  table  30.  fous  le  nombre  y. 
pour  en  donner  plus  claire  intelligence  jfes  deux  tenons  11,13,  doivent  edre 
*■  '■  peu  moins  longs  que  les  montants  delà  machine  n’ont  d’épaiffeur , & percez 
fur  le  milieu  de  leur  propre  épailTeur,  affez  profondément  j pour  recevoir  les 
deux  viz  i£  , qui  font  bien  fortes , mais  fumfamment  longues , pour  edre  rc- 
ceuës  dans  leurs  écrous  14.  bien  proprement  inférez  dans  leurs  petites  entail- 
les 13.  Ces  deux  viz  ,fbnt  garnies  chacune  de  fa  platine  de  fer,  affez  forte , je 
large , pour  recouvrir  du  moins  un  pouce  Sc  demy , de  chaque  codé , fur  le( 
montants:  Sc  porter  les  te  des  des  viz  , lorsqu’on  les  ferrera  , pour  y arredet 
lapiecei,kj  elles  y font  marquées  3,6.  Cette  tiiefme  piece  1 fc,  ed  encore  ttsi- 
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^retCie  d’une  ouverture  quarrée  1 8 , fur  les  deux  tiers  environ  de  (à  longueur  ; & "] 
cette  ouverture  bien  cxaâcmenc  drcITée  , i angles  droits  , fur  les  deux  faces  < 
qu’elle  traverfe , pour  recevoir  bien  jugement  la  piece  L x , avec  fa  boüte  de 
cuivre,qoc  je  reprefente  aufli  ( en  plus  grand  volume , pour  plus  c laire  intelli- 
eences  ) féparément,  & fie.  i.  fous  les  nombres  19.  )o.  31.31.  fi  l’on  iettecette 
bocte  en  fonte , elle  doit  elire  exaâement  recherchée  ) mais  pour  plus  grande 
feurete,jecon(éilledela  faire  ( comme  je  l’ay  faite,)  de  diverfes  pièces  de 
rapport , bien folidement  jointes,  Je  fondées j en  force, quelles  ne  paroidenc 
qu'une  feule  piece.  Le  corps  de  cette  bocte  ell  un  prifme  rcâangle  de  collez 
parallèles,  & égaux.  Il  auneouvertureiy,  t8,furl’unedelèsfices,&depuis 
l’extrémité  fuperieure de  cette  ouverture  i7,en  bas  jileft  quarrément  vuidé, 
pour  recevoir  jufte  le  prifme  intérieur  11 , n , figure  1.  en  là  partie  fupc-  £ 
rieure , de  i£,  à 14  ) il  clt  percé  rondement , mais  cxaâcmenc  en  fon  milieu , 
de  deux  fortes  de  grofièurS)  pour  recevoir  la  piece  19 ,10  ) l’extrémité  de  la- 
quelle 10, eâ  receué  dans  l’ouverture  de  l’extrémité  fiiperieure  du  prifme  n , 
dans  laquelle  elle  cil  mobilemenc  retenus,  par  deux  goupillesqui  joignent  les 
deux  collez  de  fa  gorge  10  , fans  empêcher  Ibn  mouvement.  L’on  peut  d’a- 
bord ( pour  plus  grande  facilité  ) percer  toute  la  longueur  de  cette  ouvertu- 
re 14, 16, de  la  moindre  grolleur  j & la  taroder  en  écrou  , pour  recevoir  la 
viz  10,  13,  qui  y doit  entrer, &tournerjufte,  maisfans  contrainte, lorsqu’el- 
• le  y fera  meué  , par  fon  extrémité  quarrée  19.  Et  d’autant  qu’elle  leroit 
trop  rude  d mouvoir,  fur  une  fi  grande  longueur  ; ( qui  rendroit  mefmc  cette 
vizfoible:  ) l’on  élargira  cette  ouverture  depuis  i4,jufques  d 15,  en  force  que 
la  moitié  de  fa  telle  quarrée  14 , 13,  y puilTc  entrer  jufle  tellement  ,que  fes 
quatre  angles  touchent  doucement  fa  circonférence  | feulement  pourenellce 
guidée, fans  enellreaucLinement  empêchée  , en  fon  mouvement.  Mainte, 
nant , l’extrémité  inferieure  de  ce phîme  14, 18, aun rebord  19,30,  bienlbli- 
de , de  deux  lignes  de  faillie  en  quarré , tout  d l’entour.  Et  au  contraire  en  fon 
extrémité  fuperieure , il  adeux  collez  oppofez,  une  raifnure  31,  31 , de3.  ou 
4.  lignes  de  largeur  , & de  deux  de  profondeur  : pour  recevoir  la  clef  cou- 
lante 33  , 34 , figure  4.  Or  ce  prifme , ou  boSte  préparée  comme  en  la  figu-  £ 
re  1.  fera  receué  dans  l’ouverture  18, par ledefibusde  la  piece  3,  f j’ay  repre- 
fenté  icy  ,fa  figure  plus  grande,  pourenfaire  voir  plus  iéofiblemenc  la  com- 
pofition;)  fon  rebord  19, 30,  la  retenant  par  dellbus,  elle  ferafermementar- 
rellée  pardefius , avec lâclef  33,34)  que  l’on prelTera  d cetefiét,  un  peu  d£ 
force , dans  la  raifnure  ) d fleur  de  la  fuperficie  de  la  piece  i x.  L’on  aura 
niaintenancuneroucdentéedefér,bien  forte,  de  laquelle  le  diamètre  excé- 
dera d’environ  un  pouce , la  largeur  de  la  mefme  fuperficie , de  la  piece  3,  plus 
cette  roué  ferachargée  en  nombre  de  dents  , pourveu  qu’elles  foient  alTez 
fortes  ) ce  léra  le  meilleur.  Elle  aura  un  canon,  ou  gorge  33  , rond  par  def- 
fus , mais  percé  quarrément , de  grofieur  pour  recevoir  facilement  la  telle 
quarrée  38 , 39 , de  la  viz  19 , 10  : en  forte  qu’ellant  bien  égale , elle  y puillè 
neantmoins  aifément  couler , fur  toute  fit  longueur  19 , 13.  Par  delTus  cette 
roué,  l’on  revellira  le  crampon  36, 37,  qui  recevrale  canon,  ou  gorge  33,  fort 
librement  ; les  deux  pointes  de  ce  crampon , feront  enfoncées  dans  la  piece 
ik,  figure  3.  Ilfert  à retenir,  écrabaifler  doucement , la  roué  y , qu’elle  ne  q 
s’enleve  hors  de  fon  lieu.  L'on  accommodera  en  fuite  , d cette  roué  ,1e  pi. 
gnon  Z , d l’extrémité  de  l’arbre  z 4 , qui  fera  folidement  étably  , dans  les 
deux  pitons  1,3,  oîi'il  aura  fon  mouvement  libre.  Le  prifme  intérieur  ti , 
XI,  figure  I.  aura  en  fon  extrémité  inferieure  vne  placque  d’acier  Ibudée-, 
dans  laquelle  fera  le  centre  , qui  doit  recevoir , U porter  la  pointe  l , du 
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rayon  LM.Ccrâyon,  fans  y comprendre  la  pointe  l ,ny  Ton  fer,  oulàmolecce 
8 ) eft  dgal  au  demy-diamccre  de  lafphere, de  laquelle  on  veut  former  la  platine 
P,  & travailler  le  verre  j il  eft  fufpendu  i Ton  centre  L , par  le  moyen  du  collier 
N,o  ,&  des  deux  pitons  o , a j lefquels  fermement  enfoncez  dans  la  piece  i k -, 
reçoivent  d'une  part  l'amieau  a o , & de  l’autre  la  corde  , qui  eft  retour, 
née  qn  s , entre  les  deux  montants  a s,  c c | Sc  fortement  tenduï , par  ta  pe. 
lànteurdu  poids  7 ; qui  guindé  fortement  l’axe  ou  rayon  lm  , Ce  le  retient  ler- 
inement  dans  Ton  centre  j où  il  a neanemoins  fes  deux  mouvements , bien  li. 
bres , pour  le  travail  ; tant  de  la  forme , que  du  verre.  Il  eft  aufli  muny  en  Ton 
extrémité  inferieure  , d’une  forte  douille  de  cuivre  j pour  recevoir  en  viz , le 
tenon  de  la  molette  ,'ou  de  l’outil  8 , bien  juftement  goupillé  tout  au  travers , 
afin  qu’il  ne  varie  au  travail.  Voila  la  conftruâion  de  la  machine,  je  l’appli- 
que à Tufage. 

CHAPITRE  III. 

yfige  dtU pnadéntt  machine,  ponramcaver  Jpheriqnement ,& trei-exa- 
Sement  les  firmes-.  & poser  y travatUer  en  fiùte,  (i  polir  , excellem- 
ment les  ’oerres  obUBifi  ; des  grands  ,ti  des  myens  Oculaires  Dio- 
ptrieptes. 

E travail,  par  cette  machine,  eft  de  deux  fortes  jc’eft-d-fqa. 
voir,  de  la  forme  , Ce  du  verre.  Pourceluy  de  la  forme, le 
rayon  L M , pendant  perpendiculairement  de  Ton  centre  L,  fur 
la  table  m ,|^on  obfervera  le  point  de  fon  d plomb  , duquel 
comme  centre , l’on  fera  lùr  cette  table  un  cercle  , de  8.  ou 
9. pouces  de  diamètre  ) que  l’on  y cavera  bien  également, 
d’environ  demy  pouce  de  profondeur  , & ayant  marqué  en 
tiers  point  fur  la  circonférence  de  ce  cercle , la  place  de  trois  petites  oreilles , de 
longueur  d’un  pouce , on  les  cavera  pareillement , Ce  l’on  ajufterr  dans  cette 
entaille , un  morceaude  bois  , propre  1 faire  un  modèle , que  l’on  y arreftera 
ferme , avec  une  viz , dans  chacune  de  ces  oreilles.  Et  pour  travailler  ce  mo- 
dèle , premièrement,  l’outil  8 , eftant  monté  fur  (on  rayon , on  l’abailTera , tant 
qu’il  touche  la  fuperficie  de  ce  bois , tournant  à cet  emt  la  poignée  4,  de  i’ar. 
bre  du  pignon  z ; Ce  prenant  en  fuite  le  rayon , des  deux  mains , Ce  tout  proche 
de  l’outil  J on  le  conduira  du  centre  de  ce  modelé,  vers  (à  circonférence , de 
toutes  parts  -,  emportant  peu  i peu , le  bois , avec  l’outil  ; tant  que  s’eftant  fait 
place , il  palTe  par  tout , fans  trouver  d’obftacle.  L’on  continuera  ce  travail , 
abaiftànt  pour  cet  effet  l’outil,  de  fois  daurre,  tant  que  ce  modèle,  foie  fuffi. 
làmmeoc.Ccbienuniementcavé^partoutelàfuperficie.  Celafâit,  onl’ofte- 
ra  pour  le  mouler , Ce  le  jetter  en  fonte  , de  leton  doux.  Cette  platine  eftant 
|bnduc , on  la  recherchera  proprement , limant  les  fnperfluitez  tout  il'en. 
/tour)afindeIafaire  entrer  jufte , dans  fon  entaille,  fur  la  table  , en  p.  Main- 
tenant pour  l'agréer , Ce  perfeaionner  ,on  l’y  arreftera  ferme , avec  fes  trois 
■'  viz!  Ccl’on  fera  en  tout  le  relie , comme  nous  avons  dit,  pour  faire  lemode- 
le.  Excepté , que  l’outil , pour  coupper  le  cuivre  , ne  doit  pas  avoir  le  tren- 
-cbanl  aigu  ^ mais  peu  moins  que  quarré  , ne  devant  coupper  que  de  la  vi- 
ve 
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arrefte.  Cequenous  avons  déjà  remarqué,  au  Chapitre  3.  de  lapremie-  TAB.51. 
re  Scâion. 

Cette  forme  eftantexaélemeoc  recherchée  ,Kperfeaionnée,cn  cette  ma- 
niéré J l’on  démontera  maintenant  l’outil  qui  a fervy  à la  caver  j & en  fon  lieu, 
l'on  montera  fur  le  rayon  , la  molette  garnie  du  verre  d’épreuve  j qui  n’a  exa- 
âement  que  la  mefme  longueur  de  faillie  hors  du  rayon  , qu’avoit  l’outil,  qui 
a réparé  la  forme  : car  tous  les  vertes  , que  l’on  veut  travailler  par  cette  ma- 
chine, ( pour  y réüflir  excellemment;  & conferver  parfaitement  la  régularité , 
de  la  figure  fpherique , de  la  forme  : ) doivent  eltre  déjà  formez  groffiere- 
ment , â la  feule  main  ; devant  que  d’elire  montez , fur  le  rayon , je  travaillez 
par  cette  machine.  Ayant  donc  mis  du  grez  à fec , ou  détrempé  fur  la  forme , 
comme  l’on  jugera  àpropos  ; ( il  eft  neantmoins  plus  commode , en  cette  ma- 
niéré , de  travailler  avec  le  grez  trempé  ; ) l'on  abaiflera  le  verte  deflus , pour 
le  travailler  : le  conduilânt  par  les  deux  mouvements , entièrement  de  mefme 
qu’l  la  main  coulante  libre , fur  toute  la  fuperficie  de  la  forme  ; & l’abaillànc 
tres-peu,i  peu,à  mefure  que  le  grez  s’alFoiblira , fans  y en  remettre  d’autre; 
d’autant , que  cette  première  épreuve,  n’eft  que  pour  voir  , fi  la  forme  prend 
bien  également.  La  forme  eftant  reconnue  , l’on  démontera  le  verre  d’é- 
preuve , & ayant  nettoyé  la  forme , l’on  montera  le  bon  verre  , fur  le  rayon  ; y 
obfervant  toute  la  diligence , îc  la  précifion  exprimée.  L’on  mettra  donc  de 
nouveau  grez  fur  la  forme, & avecle  vetre  d’epreuve.on  l’égalerai  la  main 
feulement , fur  toute  la  fuperficie  de  la  forme  : puis  abailTant  le  bon  verre, 
on  l’y  conduira  doucement  d’abord , l’y.  travaillant  en  tout  de  mefme  qu'à 
la  main  coulante , avec  le  fécond  mouvement  fur  fon  axe.  Il  fout  bien  pren- 
dre garde  de  ne  point  amallèr  quantité  de  grez  , fur  le  milieu  de  la  forme , 
mais  il  le  faut  toujours  épandre  en  travaillaot , par  toute  fa  fuperficie  ; & cra. 
vaillant  de  la  forte, en  fort  peu'de  temps , ce  vetre  fera  formé,  jeadoucydans 
lapcrfeaion,&derniereexaaitude.  L’on  peut  encore  tres-bien  avec  cette 
machine , travailler  les  verres , fur  des  platines  d’ellain  ; apres  en  avoir  fphe- 
riquemtnt  formé  les  mefmes  platines.  En’y  en  ay  mefme  travaillé  de  pier. 
rcs  d’Hipre , fines , & en  fuiteies  verres  deOus , avec  de  l’eau  Cmplcment.  Et 
enfin,  par  un  attentat  de  curiofité  ,j’ay  formé,  & poly,.pat  cette  mefme  ma- 
chine, un  verre  objedif , de  dix  pieds  de  foyer  ; fur  urie  platine  entièrement 
plane  : & qui  s’eft  trouvé  plus  que  médiocrement  bon.  Mais  d’autant,  que 


cclademan^  une  dextérité  ,plus  que  commune;  fans  le  tirer  i confequence, 
il  me  fuffit  savoir  fait  voir , l’excellente  utilité  de  cette  machine,  en  l’ufage 
que  j’en  ay  exprimé.  Car  je  ne  dis  rien  icy , de  fon  utilité  fingulicre  , à faire 
les  modelés  de  toutes  fortes  de  miroirs  fpheriques  ; i les  rechercher  , & polir 
dans  la  derniere  cxaélitude  , jettez  en  métal  -,  de  quelconque  grandeur  de 
diamètre  de  fphere  , ( dont  la  machine  eft  capable  : ) & de  quel  que  largeur  de 
fuperficie,  quecefoit. 

L’on  pourra  maintenant  polir  ce  verre , félon  quelqu’une  des  maniérés , que 
j’ay  expofées , dans  les  Chapitres  1.  & 3.  de  la  Seétion  fécondé.  Je  n’ajoute 
rien  icy,  fut  ce  fujet , les  ayants  nettement  expliquez  aux  lieux  alléguez  ; & 
l’ufage  de  cette  machine  , n'y  exigeant  rien  de  particulier.  Mais  pour  la  ma- 
niéré , que  j’ay  touchée  en  la  y.  Obfervation  , du  Chapitre  4.  de  la  mefme  Se- 
«aion  1.  je  diray feulement,  qu’elle  eft  fingulierement  propre , Bc d’un  effet 
admirable  en  cette  machine.  Et  l’on  remarquera  pour  ce  lujet , que  les  pre- 
mières maniérés  de  polir  peuvent  eftre  pratiquées,  fans  démonter  la  forme, 
quia  fervy  i former , & adoucir  le  verre  ; mais  que  pour  cette  derniere,  il 
fout  fubftituer  un  poüllbir  de  bois , ( en  la  place  de  la  forme , où  le  verre  a efté 
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travaillé  | ) que  je  fuppolè  avoir  ellé  fait , au  mefine  temps  , & exaâement 
égal , i cette  forme  de  leton.  C'eft-pourquoy  ,ce  polifibir  y eftant  férmemenc 
écably , on  luy  prefentera  d'abord  le  verre  d'épreuve , monté  fur  le  rayon,  afin 
d'épreuver  Toit  le  tripoly  ,lbie  la  potée  d'ellain  | de  laquelle  l'ou  auraprepa. 
Tclepoldlêir  j & l’ayant  bien  adoucy  ,lî  l’on  veutfurtoute  la  fupcrficie  de  ce 
'poliuoirj  ou  feulement  fur  une  feélion  du  milieu:  ayant  monté  en  Aiiteleboa 
verre  fur  le  rayon  , on  l'y  polira  foit  i fec,foit  autrement,  ( fi  la  nature  dit 
,bois  le  peut  permettre , (ans  altérer  (à  forme  ; ) l'y  conduilàntcomme  i la  main 
coulante , droitement,  en  avançant , & retirant  :(  quoy-que  l’on  puillèbien 
encore  l’y  -conduire , en  tournant  fur  toute  fa  (i^rlicie  , mais  avec  plus  de 
précaution  j)  prenant  garde  fur  tout  de  n'échauffer  trop  le  verre,  crainte  qu’il 
-ne  'rompe.  L'on  oblërvera  en  tout  le  reffe , ce  que  j’en  ay  déjà  expofé  : l' Ar-, 
tiffelintelligent , & adroit,  n’ayant  plus  befoinquede  la  feule  lumière  natu-; 
Telle , apresles  préceptes  que  je  luy  ay  donnez  pour  lê  conduite  en  ce  tia^ 
vaiL 
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" SE  C TIO  N IV. 


Dm  trtmttl dtt vents  âeCOmlév,fn  les  inflrumtnts,  fi#  macbints^ 
f«i y réglât,  ti  dirigeât  im  msia. 

INTRODVCTION- 

’A  RT  iperfeaionne  Unatare.  Et  l’Art  ncantmoins,' 
eftau  Tuprcme  degr^ , delaperfrâion  <ju'il  peut  attein- 
dre  : lors  qu’il  imite  cxaâement  la  nature.  Ce  font 
des  veritez  qui  femblem  contradiAoires  , 8c  néant- 
moins  conftantes  chez  les  Philolbphes  ) n’ellancs  rien 
moins  que  répugnances,  fi  elles  font  bien  entendues. 
Car  en  eSèt,ileftvray,  8c  une  infinitd  d’experiences 
prouvent , que  la  nature  agidaoc  extraordinairement , 
le  peut  trouver  deféâueuiè)  8c  peut  alors  TouventeAre 
aidée , 8c  perféâionnée  de  l’arc , en  fon  operation  : mais  l’art  ne  pouvant  rien 
ajoûtcr,ii’operacion  ordinaire  de  la  nature,  qui  eA  toüjours  parfaire  ; il  eA 
auflî  toüjours  par  confequenc  au  plus  fublime  point  de  là  perfeaion , lors  qu’il 
l’imite  exaâemenc.  Orlanaturequiagittoüjoursparlesvoyeslespluscour- 
tes,oemultipliejaroaisransnecefiité,  les  moyens  en  Ton  operation  ; c’eA  un 
axiome  univerfeliçment  leceu.  Donc  aulli,ny  l'arc,  qui  la  doit  imiter.  Car 
c’eA  une  confequcnce  necellàite , qui  tient  lieu  de  notion  commune , chez  les 
Slechaniciens  : plus  la  force  mouvante,!  difent-ils,  ) s'éloigne  de  l'unité,  par 
la  compofition  s moins  elle  eAparfaite,enfon  operation.  Tcc’eAla  caufe, 
peur  laquelle , ayant  dellêin  de  me  fervii  icy  , de  quelques  inAruments , ou  ma- 
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chinesjpour  diriger  la  main  del’Artiftc,  dans  le  travail  des  verres  qui  fervent 
A la  conAruâion  de  l’Oculaire  : j’ay  f» it  en  forte , ju’elles  fuflcnt  Tes  plus  (im- 
pies, ou  moins  compofécs  •,  querenct  que  j’cn  ay  voulu  faire  refulter  , me  l‘l 
pù  permettre.  Ce  que  j’ay  déjà  eUcéluc , ( comme  l’on  peut  voir , ) dans  les 
Chapitres  4.  J.  6.  delaSeiÜon  première,  en  celles,  dont  j’y  ayexpofélesfîgui 
res , & l’ufage  (ingulier , i concaver , 8c  convexer  rphenquement  les  formes. 
L'Artifle  intelligent , 8c  bien  verfé  dans  la  Mecbaniqur,  l’avouëra  (ans  doutey 
s’il  les  confidere  comme  il  doit,avec  la  difcretion  qu’il  y faut  à cet  effet, neceffai- 
rcment  faire , de  l’elTcntiel  qui  donne  la  forme  j d’avec  l’accidentel , qui  luy  eft 
étranger.  Car  il  connoiftra  certainement , que  tout  cet  acddentel,  de  mef- 
me  que  le  pied , ou  la  mainde  l’Artifte  ; qui  ne  fervent  feulement  qu’à  donner 
l’impulfion,  8c  le  mouvement  à l’edêntiel  de  la  machine  ; n'altere  aucunement, 
la  (implicite  de  fa  conflruâion , ny  de  fon  aâion. 

Aucuns  ont  prétendu , former  fpberiquemenr  les  verres  qui  fervent  à l’O- 
culaire, par  des  machines  de  mouvement  compofé , donnants  l’un,  à la  forme  ( 
8c  l’autre,  au  verre:  8c  à chacun  féparémem  le  (icn,  pour  concourir  en  un  mef. 
me  effet,  ne  voyants  rien  de  répugnant  à leur  deffein , dans  les  principes  de  la 
Mecbanique,(quifaittoûjoursabftraaion,  delaplus,ou  moins  exade  prêt 
cifion^enleuropcration  : j Icfquelsmoins  pratics  en  la  Dioptrique  pufitive, 
pour  n’avoir  pas  confideré  l’extreme  exaâitude , qui  efl  requife  en  ce  travail  ^ 
n’y  ont  pas  réüdi. 

D’autres  avec  pareil  fuccet , ont  plus  fubtilement  penfé  pouvoir  faire  le 
mefme,par  lemouvcmentcompliqué  delà  contaâion  (impie  du  verre,  fur  la 
forme  meuë  ; car  donnants  à cet  effet  immédiatement  par  leur  machine,  le 
mouvement  à la  forme,  8c  en  fuite,  la  forme  par  contaftion  feulement  au  ver- 
re, qui  eft  maftiqué  fur  l’extrémité  du  rayon , ou  demy-diametre  de  fa  fphercj 
vju’ils  ont  fuppofé  fe  porter  perpendiculaire  fiir  le  codé  de  là  forme,  pour  y 
fcireappliquer  jufte,8cdetoute  fa fuperficie , le  verre  , hors  del’axe  de  foi 
mouvement  horizontal , afin  qu’il  nefuy  fîft  obftacle  : mais  leur  prétention, 
quoy.quebienfondée  danslafpeculative  , au  rcfpeâ  de  quelque  travail  qui 
n’exigeroit  pas  une  pareille  cxaclitude  ; n’efl  pas  fécondée , ny  foûtcnuë  de  la 
pratique,  avec  un  bon  effet.  Carrexperiencc,  qui  ne  fait  voir  que  trop  (bu. 
vent  les  diligences  de  l’Artidepour  adroit,  8c  accomply  qu’il  foit,  manques,  88 
defedueufes  en  la  formation  des  verres, fpecialcment  de  grandes  fpheres  ; ob  les 
defauts  fegliffentfi  fubtilement,  qu’e(lants  abfolument  imperceptibles,  8c  à (a 
main,  8c  àlbn  oeil '.l’épreuve  feule, [qui  enedla  véritable  pierre  de  touche,  ) luy 
fait  louvcnt  voir  fon  travail  ( avec  étonnement,  ) ou  imparfait,  ou  entièrement 
inutile.  La mefme expérience, fait  aufli  toujours  voir  , que  la  Mechanique 
ne  peut  donner  politivement , deux  larges fuperficies, mouvantes  fur  divers 
centres)  ( comme  fonticy  laforme,  qui  le  meut  horizontalement , 8c  le  verre 
monté  (br  fon  rayon , qui  fe  meut  perpendiculairement , fur  le  codé  de  la  for- 
me ) ) Cexaâcment  contiguës,  qu’elles  fe  touchent , ( comme  il  feroit  neceffai- 
ye  pour  ce  travail , ) de  toutes  leurs  parties  ; fur  une  alTez  large  étenduë  : 8C 
dans  tout  le  temps  de  leur  motion,  requis  à l’entiere  perfection  d’un  verre. 

C'ed-  pourquoy , demeurant  dans  les  principes  pofez  ) que  cet  art,  pour  edre 
parfait  ) doit  parfaitement  imiter  la  nature;  qui  ne  multiplie  point  lesmoyens, 
pour  joindre  une  dn  ;fans  y edre  necelEtez  > j’en  excluds  les  machines  demoua 
veinent  compofé , lors  que  l’Artide  en  peut  fuppléer  on  ,"  par  l’indudrie , 8e 
l’application  aétuellcde  fa  main.  Car  edant  animée , 8c  guidée  de  fa  raifon  , el. 
le  ed  d’autant  mbins  fujéte  à l’erreur  j qu’edant  encore  douée  de  fentiment , 
die  fait  connoidre  en  fa  maniéré , fi  elle  applique  exaétemenr , edant  hbte  en 
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cette  aâion , H non  ncccIGcce , ou  contrainte  d’ailleurs  ; comme  lèroit  une 
machine  inanimée.  C'eft  donc  icy  une  vérité  connue,  que  noftre  Artifte  doit 
tenir  pour  maxime  ; de  ne  jamais  prétendre , pouvoir  conftruire  une  machine , 
par  le  moyen  de  laquelle  il  puÜTc  audi  exaélcment  eSéâuer  en  cet  art , par  un 
mouvement  compliqué  ; ce  que  celle  d’un  (impie  mouvement , peut  faire  ai' 
dée  de  là  main  ; qui  luy  en  fupplée  un  fécond.  Sur  quoy  il  faut  neantmoins  re~ 
marquer  ; 

Qu’encore , que  pour  l’extrême  difficulté  , de  faire  joindre  dans  l’exaâi. 
tude  neceffai^ , deux  fuperheies  ; ( comme  feroient  celle  du  verre , & celle  de 
U forme , roeuds  fur  divers  centres:  ) j’impreuve  ces  deux  mouvements  enfem* 
ble,par  une  mefmemachine.  llnes’enfuit  pas,  que  j’impreuve  pareillement, 
lemouvement  del’outil ,conjointavecceluydelaforme,  par  une  mermema. 
chine)  comme  je  feray  voir  dans  les  Chapitres  fuivants  : ny  celuy  du  verre 
mefme , 6c  de  l’outil  qui  le  travailleroit  immédiatement , i la  maniéré  que  l’ou- 
til travaille  les  formes  concaves , ou  convexes  : ce  que  je  feray  voir  auffi  en  là 
Seâion  fuivantc.  D’autant  que  la  caufe  qui  eft  cette  extrême  difficulté,  de  l'e- 
xade  contiguitéde  deux  fuperlîcics  larges,  comme  font  celle  du  verre,  6c  cel- 
le de  la  forme)  le  defaut  qui  en  refulte  , n’y  peut  avoir  lieu,  ne  s’y  trouvant 
pas,  joint,  que  ce  mouvement  de  l’outil , en  ces  machines  ) n’en  eft  point 
tellement  dépendant,  que  la  main  de  l’Attifte  qui  les  conduit,  n’y  en  loit  la 
principale  guide  , au  travail. 

eaaaaextteaaa^^ 

CHAPITRE  I . 

frefArir,  gf-  formtr  les  Platines , pour  y tra'vtiller  en  fiûte  les  verret 
de  [ Oa^Mre  j far  U eondnite  des  mefints  machines , ^i  ont 
fervy  à les  former. 

A petite  machine  dutour,  que  j’ay  reprefentée  enlafecona 
de  figure, de  Iaublc46.  6c  expliquée  au  Chapitre  i.  delà 
Seélion  première , nous  devant  encore  fervir , dans  lesdethc 
fuivantes , tant  à faire  les  formes , qu’à  y former , adoucir , 6c. 
polir  les  verres  : je  luy  accommode  icy  , ( non  comme  au 
lieu  allégué, la croifée  pour  porter  les  platines:  mais)  une 
bocte  de  finguliere  utilité , 6c  très- commode  à cet  effet.  La 
figure  que  j’en  ay  donnée  en  la  mefme  table  46.  la  reprefentant  très,  naïve- 
ment ) j’explique  icy  fuccintement  fa  conftruûion.  Et  premièrement  , le-p^^j 
fer , ou  le  cuivre , en  peuvent  eftte  la  matière.  La  fécondé , eft  de  plus  facile  sg.  ,. 
ûruélure , d’autant,  qu’elle  peuteftrejettée  en  moule  ) mais  la  première,  eft 
préférable , pour  eftre  plus  folide.  La  piece  marquée  o , eft  une  placque  de 
fer , d’épaifleur  d’environ  cinq  lignes , fur  fon  milieu , de  deux  pouces  dédia, 
métré  ; droite  à la  réglé  , du  collé  intérieur  g : mais  doucement  déchargée 
par  defibus , vers  là  circonférence , à venir  à l’cpailTeur  de  crois  lignes.  Cet- 
te placque , s’étend  en  crois  branches  d,  e , F , de  longueur  d’environ  quatre 
pouces,  de  i de  pouce  de  largeur,  mais  à venir  à dcuxlignesfculcmentd'é- 
pailTeur,  fur  leurs  cxtrémicez, qui  fe  terminent  en  un  cercle  de  fer  , de  leur 
nselme  épaiffeur , 6c  de  7.  poucu  environ  de  diamètre  , fur  ^ de  pouces  de 
' B b b iij 
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largeur  de  circonférence;  le  tout  d'une  fente  pièce,  eftjaftcment,  quoy.qutl 
eu£ment  limé,  & fur  tout,  le  fond  intérieur  oir  c , de  cette  boete,cftexa- 
âemeotdrciré  à la  réglé  ^ il  reçoit  en  Ton  centre  o,quarrcment  percé,  la  telle 
quarrée  i , du  tenon  i k L , qui  y doit  eftre  folidcment  rivée,  & brazée  fur  là 
bafe  k.  Le  relie  k l , de  ce  tenon  , ell  taroJéen  viz , de  melmc  par  cxaâe. 
ment , que  le  canon  du  tour  ) pour  y pouvoir  ellre  monté  jufte.  L’on  rap- 
portera aulE  , trois  petites  oreilles  ,en  tiers  point,  fur  le  bord  de  la  citconfe- 
rence  de  cette  bocte  lirallignement  de  Tes  trois  rayons  : elles  font  de  mefme 
largeur , d'une  ligne  d'épailTcur , & de  deux  de  hauteur  feulemeiu;  lànsaucu- 
ne  làillie , hors  de  la  circonférence  du  cercle  de  la  boéte , car  elle  doit  edre  par- 
faitement ronde.  C’ell-pourquoy, l’ayant  montée, Sc goupillée  fêtmemenc, 
fur  l’arbredutour  ) on  l’y  drelîera  bien  rondement  à l’outil , tant  dedans,  que 
dehors.  L’on  fera  en  fuite  les  trois  trous  D , E,  r,  fur  le  milieu  des  extrémi- 
tez , des  crois  branches , ou  rayons,  & de  médiocre  groOèur,  pourne  les  af- 
fuiblir  ) ils  fervirout  à mettre  crois  viz  , pour  lcrrer , Sc  retenir  la  forme , dans 
fa  bocce  j toujours  en  meCne  Ecuacion  ; 6c  pour  plus  grande  feureté , l’on  y 
marquera  leurs  reperes. 

Cenc boîte  eftantainfi  fabriquée  , pour  s’en  fervir  maintenant,  en  pre- 
mier lieu,  À (kire  les  modèles,  des  formes  qu’elle  doit  porter , fur  l’arbre  du 
gour , des  machines  fuivaïues-.  ronauraunvaillcauquarré,airez  folide,  d’en- 
viron un  pied  & demy  de  diagonale , 6c  de  huit  ou  neuf  pouces  de  hauteur , ou 
profondeur  ; Sc  ayant  humeâé  du  lablc  propre  i fondre  ,6c  bien  broyé  & dé- 
méléenfemble,pour  luy  donner  corps;  l’on  en  remplira  ce  vaiffeau,  le  foulant 
bien,  en  l’y  mettant)  Seyen  remettant  mefme  encore  par  delTus  ce  qu’il  en 
peut  tenir , on  le  battra  aun  bois  plat , pour  le  rendre  bien  forme  ; Sc  onlera- 
zera  en  fuite  uniment  i l’égal  des  bords  du  vaiflêau.  L’on  aura  puis  apres  une 
platine  de  bois , tournée  exprez , pour  remplir  bien  jullemenc  la  boîte  que  nous 
avons  conllruice  ;enforte,  que  les}. oreilles,  ellaocsreceuîs  en  entailles,  dans 
l’épaiEèur  de  la  circonférence  de  cette  platine  de  bois , elle  foit  exaâement  é- 
gale,àcelledu  ccrcledela  boîte.  L’éràilTeur  de  cette  platine  de  bois  , peut 
dire  d’un  pouce  St  demy  ; pour  fervir  a toutes  fortes  de  formes,  pour  les  verres 
objeâifs,  de  differentes  fpberes.  Cette  platine  de  bois,ainfî  préparée,  on  l’infe- 
rera  dans  fa  boîte,  St  ayantfait  un  trou  dans  le  fable  au  milieu  du  vaiÉeau,  pour 
y placer  la  viz  du  tenon  de  la  boîce,on  l’y  prelTera,en  force,que  fon  fond  touche 
la  fuperficie  du  fable  ) 8c  l’on  frappera  en  fuite  fur  fa  platine  de  bois , pour  faire 
doucement  enfoncer  la  boîte , dans  ce  fable , de  l’épailTeur  environ  de  demy 
pouce , lî  la  forme  que  l’on  veut  faire , ell  pour  des  grands  Oculaires , f car  el- 
le doit  avoir  moins  de  concavité  ; ) mais  pour  les  autres  moindres,  il  la  faudroit 
enfoncer  davantage , dans  le  lâble  ] pour  donner  i proportion  , plus  d’épaifl 
feur , à la  forme , que  l’on  veut  faire  , qui  feroit  plus  concave  i St  d’autant 
plus , qu’elle  fera  de  moindre  fphere.  Lai  Eànt  donc  la  boîte  de  fer,  ou  de  cui- 
vre , ainlî  enfoncée  dans  le  fable  ) l’oli  en  feparera  adroitement , la  platine  de 
bois  : St  l’on  aura  dais  le  fable  ,1e  moule  tout  fait , pour  y jetter  enellain  ,dans 
fâ  propre  boîte , la  forme  que  l’on  déliré  mouler.  Mais  devant  que  de  fermer 
ce  moule,  l’on  préparera  trois  petites  chevilles  de  bois , longues  d’un  pouce) 
delà  grolTcurju{lcment,fur  i de  pouce  de  leur  longueur  , pour  remplir  les 
trois  trous  n , E,  F,  des  rayons  de  la  boîte  ; ces  chevilles , feront  un  peu  en  di- 
minuant de  grolTeur, fur  les  troisautreslignes  quireflentde  leur  longueur.  Et 
l'on  enfoncera  dans  le  fable  ,1e  collé  de  leurs  extrémitez  plusgrolTes,  par  les 
trous  o,E,  F,  de  la  boîte  ) ne  leur  lailTanc  que  crois  lignes,  de  longueur  de  fail- 
lie hors  du  lâble.  Cela  fait , bon  couvrira  le  delTus  du  vaiflêau  d’une  focte  plan-. 
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che  Je  Chefne,  bien  droite , îc  unieducoEc  du  (àble  ; dans  l'un  des  angles 
de  laquelle , proche  de  fon  bord , l’on  aura  fait  un  trou  de  la  grofleur  du  doigt^ 
dvaréen  entonnoir,  par  dehors  : pour  jctier  l’cEain  fondu  , dans  le  moule. 
Et  cette  planche  eftant  mife  à cet  effet , fur  le  moule  , y doit  cftre  forte- 
ment prelTée,  & retenus  , en  la  maniéré,  que  l’on  jugera  plus  propre,  afin 
qu’elle  nefe  dejette  par  la  chaleur  de  l’cffain  fondu.  L’on  doit  aullî  avoir 
f^t  crois  on  quatre  petits  évents , fur  la  fuperficic  du  fable  j pour  évaporer 
foa  humidité,  afin  qu’elle  ne  fouffle  dans  l’effaina  lequel  y effant  mainte^ 
nancjecté,  ( & ayant  â cet  effet,  adroitement  fitué  le  moule , un  peu  incliné , 
le  fable  en  deffous  ; ) le  formera  juffemenc  dans  fa  propre  boste , qui  luy  fer- 
vira  de  moule  ) en  la  mefme  maniéré  , que  la  forme  que  l’on  y veut  mettre 
dedans,  y doit  e^e  puis  apres  affermie,  avec  ces  trois  viz  : & leurs  crois  cious 
S,l,FiS’y  trouveront  mefme  moulez, dans  la  forme  d’eflain,en  lajcitqnc; 
{ car  en  ayant  ofté  les  trois  petites  chevilles , J ils  y feront  tous  prefts  à rece- 
voir les  filets  des  trois  viz  que  nous  avons  dit  l’y  devoir  retenir  ) pour  eftre 
en  fuite  montez  avec  là  boSce , fur  l’arbie  du  cour . te  parfaitement  formée, 
comme  l'on  defirera  ; par  l’une  des  deux  machines  fuivances. 

..  (^e  fi  l’on  Touloic  faire  cesformes,  de  cuivre  ) celles  d’effain , faites , St 

serfeoionnées , en  la  maniéré  exprimée,  en  fèrvironc  de  modèles  excellents  ; 
W lefquels  moulez  en  fable , l’on  en  cirera  de  cuivre , comme  nous  avons 
«ht  au  Chapitre  premier  de  la  Se^on  première , & qui  feront  en  cette  ma- 
niéré facilement  préparées , pour  eftre  montées  dans  la  mefme  bofte  ; & de 
mefme  en  fuite,  perteâionnées , par  les  mefmes  fuivances  machines  | parle 
moyen  delà  uelles  on  s’en  fervira  puis  apres,  i former,  & polir  parfiiitement^ 
les  verres  de  l'Oculaire. 
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CHAPITRE  II.; 

ConflruSion  d'une  Machine  fimpk , de  mowvment  circulaire  ,fius 
retour  ; qui  reçoit  neantmoins  limpulfion  du  pied  : laijfant  les  deux 
mains  libres-,  pour  le  trasvail  ,par  le  moyen  de  laquelle  , l'on  formera 
excellemment  les  platines  concaves  fpberiques  ; & en  frite  les  verres 
ethitSifs,  (§p  de  l'ail  ,pour  l'Oculaire  Dioptrique. 

E s deux  machines  fuivantes  devants  produire  les  mefmes 
effets  en  noftre  fujet , par  l’application  quej’y  ay  faite  du  tour, 
que  j’ay  expofé  au  Chapitre  ».  de  la  Sefhon  i.  quoy.que  je 
traitteleurconllruâion  leparémentcn  deux  Chapitres , pour 
ii'y  rien  confondre  : mon  deffein  eft  neantmoins , de  ne  fiire 
qu'une  exprcllion  continue , de  leurs  ulâees.  Jefiis  donc  voir 
en  ces  deux  machines , la  platine  ,qui  forme  le  verte , hori. 
zontalement  montée,  fur  l'arbre  de  noffre  tour  j perpendiculairement  élevé! 
la  maniéré  de  la  rou£  des  Lapidaires  ; mais  avec  beaucoup  d'avantages , que 
leur  roue  n’a  pas  ) & qui  font  neantmoins  fîngulierement  cooCderames , en 
Doftre  fedec.  Car  le  travail  des  verres  de  l'Oculaire,  demandant  une  demie, 
re  précilu>n;8cunefeulemain  nefuffifaot  pas, pour  bienregler  fà  conduite, 
ar  les  machines  ; il  demande  confequemment , les  deux  mains  del’Arcifte,  li- 
res.  C’efl-pourquoy , larouë  des  Lapidaires , qui  laillè  toute  la  dircâion  du 
travail , i une  feule  main  ; employant  l’autre , 1 luy  donner  le  mouvement: 
ne  fuffit  nullement  à noffre  dc^in  , ne  pouvant  avoir  la  fiabilité  , qui  y eff 
rcquife.  Les  Lapidaires  tafehent  de  luy  fuppléer  ce  defaut , par  le  moyen  d’un 
inffrument, qu’ils  nomment  le  quadrant  ( qu’ils  y appliquent  | ) cet  inftru- 
ment , peut  1 la  vérité , aucunement  reparer  ce  qui  leur  manque  à la  lêureté  de 
la  main , dans  le  travail  ; confiderée  la  nature  de  leur  travail , qui  eff  de  petite 
étenduü  de  fupetficie , & qui  n’a  d’examen  pHis  précis , de  fon  excellence , îc 
de  là  perfeélion  ; que  la  fimpic  infpeâion  de  l’œil.  Mais  au  refpeâ  des  ver- 
res de  l’Oculaire , qui  font  de  plus  amples  fuperficies , & qui  ont  en  l’experien- 
ce , un  cenfeur  de  leurs  defauu  -,  incomparablement  plus  fubtil , & plus  clair- 
voyant, que  l’œil  limple  : ce  quadrant , ftroit  abfolument  infuffifant.  C’eft- 
pourquoy  ,j’ay  conftruit  ces  deux  machines  ,en  forte  qu’elles  laiffcnt  i l’Arti- 
he,  les  deux  mains  entièrement  libres;  pour  l’application  & pour  la  condui. 
te  du  verre,  fur  laforme.  Etmefme  encore , avec  cette  commodité  , qu’elles 
laifTent  toute  la  fuperficie  de  la  forme  libre , pour  le  travail  : ce  que  ne  fait  pas 
la  roue  des  Lapidaires , empécbcc  par  le  foùtien  de  fon  axe. 

Tas.}».  L’on  void  donc  en  la  figure  de  cette  machine , le  tour  A ï c D E , perpendi- 

culairement, mais  tres-folidement  appliqué, par  le  moyen  dedeux  fortes  vit  p, 
c,  contre  l’un  de  fes  montanrs  VG;la  rouS  m , d’environ  trois  pieds  de  diamè- 
tre , eff  montée  bien  droitemenc  fur  fon  axe  i h , quarrément  coudé  en  x L ; 
& perpendiculairement  élevé,  dans  le  milieu  des  deux  traverfes  x , y ; & des 
deux  montants  o , v , de  la  machine.  Dans  le  montant  pofterieur  o , eff  in- 
féré 
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feré  un  arc  de  bois  d'Yf, ou  de  Fraifne , bien  fort -,  St  à la  hauteur  juftement  du 
coude  EL,deraxedclaroucM,à  roppoGce,fur  l’autre  montant  g V)Cft  accom- 
modée la  double  poulie  Les  deux  petites  pièces  féparcment  dépeintes 
N,  font  Elites  de  la  forte , pour  embrafler  le  coude  de  l’axe  k , de  la  roue  m j 
eftants  en  fuite  rivées , Stjointesen  une  feule  : comme  il  paroill  en  k L.  Cet- 
te mcfme  picceN,  porte  une  corde,  en  chacune  de  (es  deux  extrémitez  ^ l’une 
de  ces  deux  cordes,  ell  attachée  en  p , dcelle  de  l’arc  op;  St  l’autre  , d l’op- 
pollte,àun  cloud,  derrière  l’une  des  poulies  fur  laquelle,  elle  eft  entourée 

d’un  demy  tour  feulement.  La  marcke  t v , cil  auŒ  garnie  de  fa  corde , en 
T ; qui  remonte  fur  l’autre  poulie.a , feulement  aulE  d’un  demy  tour  , mais 
en  fens  contraire  dia  première  on.  Elle  y ellatuchéed  un  cloud  en  x., afin 

Jqnepreflantdn  pied  la  marche  TV,pourfairemouvoir  par  ce  moyen,  les  deux 
loulies  q_R , fur  leur  mcfme  axe  j au  mefme  temps , que  la  marche  rire  en  bas, 
a corde  a v,  ( faifant  remonter  par  ce  mouvement , le  cloud  a , de  fa  poulie  j 
elle  EilTe  au  mcfme  temps,  au  contraire  i baillêr  le  cloud  oppofé,  de  l’autre 
poulie  i St  confequemment  tirer  la  corde  & le  coude  a , de  l’axe  h i , de  la 

roué  M : } la  corde  p k,  attirée  par  ce  moyen , faflè  aulH  bander  l’arc  o P j Se 
qu’en  cette  maniéré , le  pied  defadant  de  prelTer  la  marche  x v , 8c  la  laiffane 
remonter  | l’arc  o p , qui  retournera  au  mefme  temps  en  Ton  repos , tirera  d 
foy,le  coude  de  l’axe  hi  ; ScfâlTe  parce  moyen  retourner  la  roue  m.  Mais 
cette  roue , edant  alternativement  agitée , par  la  trachon  réciproquement 
conrinuc , de  lamarche , St  de  l’arc  ) St  tournant  en  cette  maniéré , toujours 
d’un  mefme  fens  : fera  aulC  mouvoir  ( par  le  moyen  de  fa  corde  p q_s  a , ) l’ar- 
bredutout  a *CD,(fur  lafuzéc  s, duquel,  elle  ed fortement  tendue,) d’un 
mefîne  fens , 8c  continûment.  Et  par  confequent , aulli  la  forme  e , qui  y ed 
montée  deflùs.  Tenant  donc  maintenant  la  molette  du  verre ,fur  la  forme  meuc 
delafortecontinûment , on  la  pourra  tres-commodément  conduire,  des  deux 
mains  libres,  pour  cet  efiêt  | en  la  maniéré  que  nous  dirons  en  fuite.  L’on  re- 
marquera feulement  icy  , que  les  deux  clefs  x , x , (ment  i bander,  8c  dé- 
bander , la  corde  de  la  roue  m , lors  que  l’on  voudra  travailler , ou  deltdcr  du 
travail. 


Tab.je' 

Ceccr  dota 
bte  poulie, 
e(l  natvc» 
mciu  re- 
preremee, 
en  la  table 
ff,  4c  Coa 
uface  fpe-* 
cialemcnt 
czpli<)ud» 
au  Cbap. 

U 5eâ.  /•  - 
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CHAPITRE  III. 

ConJhuBian  iunt  ficonde  mtéine,  pour  fimtr  fpberiquemmt  UspUZ 
tirns  y fi  les  'verres  de  l'OcuUsre  ; *'vec  totste  U préàfitm  , fi  exaOi- 
tsede  poJjibU  ; per  un  mowvement  h contrepoids,  ttes-repulier  , fi  fons 
retotsr  ; Uiffttnt  tout  U corps  hbre  de  mowvement , pour  U conduite 
du  werre , fur  U forme. 

E T T ï figure,  reprefente  une  machine  fimple , que  j’ay  tou- 
jours d’auunc  plus  eftimée  , que  facilitant  beaucoup  le  tra- 
vail des  verres  j ellelaiflei  cet  effet,  le  corps  libre  de  loue 
mouvement  violent  : cequiell  fingulieremenc  requis  , pour 
leurparfàite  conduite  fur  la  forme.  Les  rouüs , Sclecontre- 
poids  qui  luy  donnent  l'impulfion  , ne  luy  fervaots  que  de 
puiffance  motrice , n'alterent  en  rien  la  fimplicité  de  fa  con- 
ftruffion  : qui  ne  connilc  proprement , qu’en  trois  pièces  j c’eft-i  feavoir, 
l'arbre  b c , du  cour , le  montant  d h , & le  rayon  o p , qui  porte  l’outil.  Or 
j’ay  obmis  i deffein  , l’appuy  pour  la  conduite  de  l’outil , en  la  figure  de  la 
machine  precedente , pour  n’en  faire  qu’un  difeours  commun , en  ce  Cha- 
pitre j luy  adaptant  le  melme  tres-Cmple , St  tres-commode , de  celle-cy. 

Cet  arbre  B c, perpendiculairement  élevé,  produifant  donc  les  mefmes  ef- 
fets , qu’en  la  precedente  machine  ) le  montant  n h , elt  de  bois  de  Chefnede 
fil  St  lans  nœuds  , afin  qu’ayant  cfté  une  fois  parfaitement  dreffé  ,il  n’alterefa 
reditude.  Cecarbreefttres-exadement  perpendiculaire  , fur  latablc  a j il 
porte  deux  pièces  c , St  H ,demefme  bois,  qui  entrent  juflcen  queué  d’aron- 
de , dans  fon  épaiffeur , i angles  droits.  Celle  du  bas  h , doit  efire  fort  pro- 
che dudelTus,dela  forme  a,  comme  environ  de  demy  pouce  ; celle  de  haut 
c , en  doit  toujours  eftre  éloignée,  d’environ  demy  pied , plus  que  la  longueur 
du  demy  diamètre , de  la  (phere , de  laquelle  l’on  veut  former  la  platine)  pour 
les  raifons  que  j’ay  expoféesau  Chapitre  ) delaSedion  i.  Et  l’on  doit  remar- 
quer, que  ces  deux  couliffes  c,Et  H,  n’entrent  dans  le  montant -d  h,  que  d’u- 
ne partie  de  leur  épaiffeur  ) l’autre  demeurant  en  égaie  faillie,  fur  fa  fuperfi. 
de.  Celle  de  delTous  h , ne  doit  pas  exceder  trois  pouces  de  largeur  ) la  fupe- 
iieurec,endoicavoirfix.  Je  reprefente  icy  i deffein  cette  couliffe  iuperieu- 
re,cn  la  figure  feparce  i;OÙ  l’on  void,  qu’elle  ellaulE  entaillée  delà  mefme 
maniéré  ,en  queue d’aronde  , furfon  milieu  k , juffement  i l’équerre  ) pour 
porter  vne  petite  piece  coulante  l , noyée  juffement  à fleur  , Sc  feulement 
dans  fà  partie  fàillante , hors  de  la  fuperficie  du  montant.  Cette  petite  coulif- 
fe  L,  doit  effre  de  bois  bien  dur , comme  de  buis , ou  de  cormier  : elle  doit  ex- 
ceder en  longueur,  celle  de  fon  entaille  k , d'environ  trois  pouces,  mais  elle 
n’a  aucune  faillie  fur  fa  fuperficie , y effanttrcs.)uffcmcnt  unie  à la  réglé.  Cet- 
te couliflè  L ,eff  percée  bien  exaaement  .à  l’équerre,  tout  au  travers , furie 
milieu  de  fa  largeur,  d’un  trou  bien  rond , 8c  égal , d’un  tiers  de  pouce  envi- 
ron de  grofièurcn  diamètre  j pour  porter  un  axe,  ou  cloud  rond  m , de  mefme 
groffeur  ])>ftQneoc,Sc  à viz  en  fon  extrémité  ) mais  i teffe  quarrée.  Ce  cloud. 
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doit eftre bien  rondement,  U egalement  tourne,  fur  toute /â  longueur.  Sa 
teflceft  entaillée  de  foncpaifTeur,  dans  ledenbusdela  couline  l,&  àtcRe 
perdue  ^ afin  qu’elle  u’cmpéchcfon  mouvement , dans  fon  entaille  k , où  cl. 
ledoit  coulerbicn  fermement.  Orcecloudâ  viz  m,  qui  doit  eftrede  grof- 
feur  jufle , pour  encrer  un  peu  fort , dans  la  coulillè  l ^ doit  avoir  fur  fon  ex. 
tremité , 7.  ou  8 HIccs  de  viz  ^ (c  en  fuite  une  petite  afliete  quarree , pour  y 
pofer(cntrou  quatre  ,)  une  petite  platine  de  leton  ^ fur  laquelle  repoierafon 
écrou  N.  Cela  préparé  l’on  montera  le  cloud  m,  dans  fa  pièce  coulante 
& CD  fuite  la  pièce  l,  dans  fon  entaille  k , en  la  couliflè  i , où  elle  doit  entrer 
àforcc:  & cette  pièce  1,  difpoféedelaforte,  fera  remife  dans  fon  entaille  furie 
montant  en  g ^ de  forte  ,que  les  fuperHcies  des  crois  pièces  coulantes  g , h ,i , 
ioienc  exaâement  en  melme  niveau. 

Maintenant,  le  rayon  op,  doit  efire  de  bois  dechefnebien  fort,  Sc  liants 
mais  de  fil , 6c  i^s  nœuds  ; afin  qu’il  ne  le  gauchilfe  : il  efl  plus  long  d'enviroa 
demy  pied , que  la  diflancc  entière  des  deux  couIilTes  c , h -,  & de  groffeur  en 
quarre  proportion  delà  longueur  : en  forte  qu’il  ait  la  force  fuffifante,  pour 
tenir  coup  ,i  l’effort  du  travail  de  l’outil  p, qu’il  doitportcr.  Cet  outil , doit 
eftre d’acier,  bientrcmpéidclaforme,qucrcprefencent  les  figures  r.:  il  ne 
doit  avoir  de  faillie  hors  du  rayon,  qu’environ  demy  pouce  ^ £clbncrencbant, 
doit  exaclement  répondre  fur  le  centre  de  la  platine  a ^ lors  que  le  rayon  fera 
perpendiculairement  pofé  fur  fon  axe  o » en  fon  lieu  fur  le  montant,  6c  joignant 
contigùmcnt , les  deux  coulifles  g,  h.  L’autre  extrémité  q o , de  ce  rayon , 
doiceffre  dcc^^écpar  deffus,  de  la  moitié  de  fon  épai^ur,  & vuidéede 
loin , pour  ne  l’affoiblir  ^ fur  la  loi^ueur  de  y ou  fix  pouces  feulement.  L’on 
tracera  en  fuite  une  ligne  droite  affez  apparente , fur  le  milieu  juffement,  de  fa 
fuperficie  anterieure  p Qi  pour  y appliquer  un  filet  i plomb , 6c  le  drefler  bien 
perpendiculairement  aubefoin  ;commcpourmarquermaintenanc , le  lieu  de 
ion  centre  o.  Eftantdoncgamy  de  fon  fer  p,on  le  prefenteradccceflFbt , fur 
les  deux  pièces  coulantes  g,  h , en  forte  que  fon  crenchant , touchant  exa(fle> 
ment  le  centre  de  la  platine  a , l’on  puifïe  remarquer  l'endroit , correfpondanc 
au  milieu,  de  la  groffeur  du  cluud  , qui  luy  doit  fervir  d'axe  ^ pour  faire  l’ou. 
verturequi ledoit  contenir,  6c  dans  laquelle  il  doit  eflre  tres-jufte,  ou  p!û- 
toff , y entrer  un  peu  â force  j afin  qu’y  cftant  monte,  6c  retenu  de  fon  écrou  , 
pardeffus  fa  platine,  comme  en  o , il  s’y  puiffe  mouvoir  plus  doucement  à la 
main  ^ parallèlement,  Ôc  joignant  toujours  exadement  la  fuperficie  de  la  piè- 
ce coulante  inferieure  h.  Ce  rayon  «ainfi  accommodé  i fon  axe,  on  l'ajultera 
enfinpourtoûjours,aulieu,oùil  doit  effre  fixé,  pour  le  travail  de  la  formc-i 
avançant  peu , à peu , la  pièce  coulante  g , qui  le  porte  ^ jufques  à ce  qu’il  foie 
dans  la  mefme  perpendiculaire,  qui  tombe  fur  le  centre  de  la  platine  a , en  é- 
levanc  ou  abaiffant  doucement  à cet  effet , l’autre  petite  picce  coulante  l,  tant 
que  le  trenchant  de  l’outil  p,foitexaderaent  fur  le  centre  de  la  forme:  6c  en 
cette  manière , le  rayon  , fera  parfaitement  préparé  au  travail.  L’on  ne  laiflc- 
ra  pas  ncantmoins  de  rexaminer , de  fois , â autre , pour  plus  grande  fcuretc  s 
lorsque  l’on  aura  long,  temps  defiffé  de  s’en  fervir  : 6c  que  l’on  en  voudra  tra. 
vailler  de  nouveau. 

L’on  remarquera  icy  , qu’encore  que  je  me  fois  contenté  de  reprefenter 
nucment,lafoudion  de  la  picce  coulante  L,àporter  l'axedurayon  p q,  , fans 
luy  déterminer  un  moyen,  de  luy  donner  fon  mouvement,  dans  Tufage  de  la 
machine:  ce  n’eff  pas  ncantmoins  mon  deffein  , qu’on  luy  donne  fimplemenc 
au  marteau,  ( finon  peut-eftre , lors  que  le  rayon  feroit  court , 6c  cette  picce 
coulante,  à la  portée  de  la  mam  ^ car  alors  on  le  pourroic  affez  commodé- 
ment : J ncantmoins,  ayant  toujours  rejette  en  l’ufage  des  machines , l’effort  da 
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marteau  jdepuis  qu’elles  font  montées,  Sc  ajuftées  j je  confeille  l'Aitifte  c)e 
■uiicM,  luy  donner  ce  mouvement , par  te  moyen  delà  viz  , l’y  appliquant  en  l'une  de* 
que  j’ay  expofées , dans  les  figures  des  machines  precedentes  j com- 
fciirc.t , me  j’ay  fait,  lors  que  je  me  fuis  fervy  de  celle-cy  : i.  laquelle,  j'apphquaT 
pour  cet  effet,  ( comme  à celle  de  la  Table  47.  du  Chapitre  4.  )la  viz  fimple, 
Ki,*3îpgîîqucj'ayreprefentéeenlaTable  44.  figurey.  &de laquelle, j’ay décritlal&i. 
5»'«Uei  âure , & l^ufage  ,au  Chapitre  a.  de  la  Seétion  première.  Et  d’autant , qu’en 
ritr'toitnî  machine,  elleeAluppofée,  n’eftrepasila  portée  de  la  main  , pour  la 
raoaticf,  pouvoir  tourner,  üc  détourner  immédiatement,  commcau  Ueu  allégué  ; jeluy 
donnois  très,  commodément  cesmouvemens  , par  le  moyen  d’un  long  man> 
che , mobile , en  nuniere  d'un  levier , traverfé  d’un  axe , ftablement  appliqué 
furlecofté  c h,  du  montant  ) environ  à la  diltance  d'un  pied, au  deffousdela 
pièce  coulante  g.  Carrextrémité  fuperieure  de  ce  levier , longue  d’environ  1. 
pied  ^ , au  deffus  de  ion  axe , me  fervoit  i pouflèr , i droit , ou  i gauche , le* 
rayons  de  la  clef  de  cette  viz}quieftoicfaite,(non  en  roué  dentée, comme  en 
la  machine  de  la  Table  yi . mais  j fimplcment  refendue,  en  8.  rayons  bien  forts. 
Et  pour  cet  ulâ« , il  faut  que  la  piece  coulante  l , foit  feulement  julle  dan* 
Ibn  entaille  1 te  bien  favonnée , pour  y couler  doucement , mais  toujours  iêr. 
mement.  L’on  pourroit  de  mcfme , en  diverfes  maniérés , donner  le  mouve.. 
ment  à l’arbre  a c , qui  porte  icy  la  forme  a (tant  pour  la  travailler,  que  pour 
y travailler  le  verre.  Et  on  luy  pourroit  mefme  accommoder  à cet  effet,  la 
marche,  8c  la  roue  fans  retour,  comme  en  la  machine  precedente  ; maisafin  de 
laifferdi'ArtiAe,laliberté  entière  de  tout  le  corps,  pour  la  conduite  dutri.^ 
vail  ) j’y  ay  appliqué  un  mouvement  à contrepoids , qui  y eft  tres.commode. 
L’on  peut  donc  pour  cet  effet , donner  i l’arbre  b c , de  la  platine  a,  un  pignon 
de  £.& faire  la  roue  de  rencontre  qui  l'engréne,  de  18.  le  pignon  de  Ton  ar- 
bre, eAdeé.qui  engrène  une  grande  roue  de  14.  Sonarbre  , porte  la  fuzée 
de  la  corde  du  contrepoids,  &c. Dans  cette  proportion,la  forme  fera  ii. tours, 
pour  un,  de  la  grande  roue.  Si  la  grande  roue  avoit  30.  la  forme  en  fèroit  ly. 
pour  un.  Si  onluydonuoit  56.  laformeenfcroit  18.  pourun , &c. 

Pour  la  conduite  du  rayon  o,  & de  fan  fer  p,  au  travail  3 on  le  doit  toûjouK 
faire  joindre  contre  la  piece  coulante  H ,quieft  Ion  fupport  ; 8c  qui  le  tiendra 
toujours  ferme,  contre  l'effort  du  mouvement  delaforme  a , le  coulant  dou- 
cement deffus , du  centre  , i la  circonférence  j 8c  réciproquement  de  la  circon.' 
f<^ttnce  ,au  centre  j feulement  d'un  mefme  co  Aé  de  la  forme.  L'on  remarque- 
ire  , con-  raenfin.quedansla  machine  delà  table  precedente  , j'ay  reprefenté  la  forme 
vuidée  dans  le  milieu  , pour  y travailler  les  verres  objeâifs,  des 
n'ent'V»  grands  Oculaires  j feulement  fur  un  efpace,  de  largeur  fuffilànte  , jufques  i 
piui  ionj!-  l'extrémité  de  fa  circonférence  : on  la  peut  faire  femblable  icy,  8c  par  ce  moyen 
“ l’^n  pourra  la  tenir  d'autant  plusreguliere,  en  là  figure  fpherique)  que  n’eAanc 
fphniqaci  que  de  la  mefme  largeur  du  verre,  ilia  travaillera  toujours  avec  uniformité,  8C 
qüîi'fon  dgalité:  ce  que  ne  Iqauroient  faire  bien  exacfenient,  les  autres  formes  entte- 
ccaue.  res , pour  la  différence  de  leur  mouvement,  au  centre,  8c  en  la  circonférence. 
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CHAPITRE  IV. 

D*  h nuu  'urt  de  tr*foùUer,  ^ polir.  Ut  verret  de  I Omltûre  ( 
p4T  les  nttditnes  precedentes. 


Ont.  décrire fuccintement  icy , Tufiige  des  deux  preceden- 
tes machines  ; l’on  remarquera,  que  les  platines,  ou  formes,  qui 
y font  montées,  quoy-que  de  femblable  concavité  fpherique, 
font  neantmoins  différentes,  en  la  capacité  de  la  figure  de  leur 
Tupcrficie  : car  la  première  ne  fe  fért  point  de  Ton  centre , pour 
le  travail  du  verre  ) mais  feulement  d'un  efpace  de  largeur  fuf. 
fffante , de  fà circonférence  , i l’entour  de  Ion  centre.  En  la 
féconde , toute  la  fuperficie  ) fett  au  travail  du  verre.  Et  par  confequent , ces 
deux  fortes  déformés, (iippofentunedifférente  conduite  de  la  molette  pour  y 
foimei,  te  polir  le  verte.  Or  les  platines , eftants  fpheriquement  formées 

r ces  machines , dans  toute  la  précifion  poflible;  te  par  une  douce  conduite 
l’outil, quine  diffère  aucunementfchacune  en  (à  maniéré,  ) deeequenous 
en  avons  déjà  amplement  dit  au  Chapitre  3.  de  laSeâion  premiere.Etque  pour 
cettecaufe,  nous  ne  répétons  pasicy  : remarquants  feulement  pour  la  premie. 
re , que  le  verre  demeurant  fiable , fur  le  devant  de  la  forme , n’y  doit  avoir 
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qu’un  feul  mouvement  -,  qui  efl  celuy , que  l’on  luy  donne  circulaircment  en. 
treles  doigts,  fur  l’axe  de  fa  molette  ,fc  toûjourscl’unmefmefens)  cependant 
que  le  pied,  y donne  l’impullîon  à la  forme,  avec  la  marche  t v.  Pour  la 
Vconde,  qui  a fon  centre,  il  faut  que  la  main  y donne  deux  mouvements , au 
verre  1 c’eft-pourquoy,  ayant  pofé  fà  molette  fur  le  devant  de  la  forme , en  for- 


te, quelle  y applique  parfaitement  de  fàpelânteur  propre,  & l’y  tenant  ferme 
des  deux  mains , on  la  conduira  toujours  contigùment  i fon  fupport  de  la  cir. 
conférence , au  centre , & réciproquement , on  la  r’amenera  du  centre , à la 
circonférence  , latoumantâ  chaquefois,  un  penentre  lesdoigts , pendant 
que  le  contrepoids  s,  donnera  l’impulfion  lia  machine,  & lia  forme,  Air  fon 
arbre  b c.  L'on  donnera  le  grez  1 la  forme  avec  un  pinceau , comme  font  les 
Lapidaires , peu , Se  fouvent , l’égalant  1 chaque  fois  avec  le  verre  d’épreuve , 
devant  que  d’y  expofer  le  bon  verre  ; que  l'on  continuSra  d’y  travai'leravec  le 
grezde  la  première  force,  tant  qu’il  foitentierementformé.  Mais  pour  l’adou. 
cir,on  le  conduira  par  les  moindres  forces  de  grez,de  degré,  en  degré  ,jurques  1' 
ce  qu’il  foie  proche  de  fon  adoucilléraent  ; car  alors,  fans  plus  luy  changer 
le  grez , on  le  travaillera  du  peu  qui  reliera  de  matière,  fur  la  forme , ( que  l’on 
y.  fiilTera  Idefféin  , un  peu  épaiffir  , l'humeélant  feulement  parfois,  de  quel, 
quegoutte  d’eau  ) tant  que  le  verre  paroiffé  parfaitement  adoucy  : St  que  le 
regardant  avec  un  verre  convexe  , qui  groffilTe  beaucoup  l’efpcce  , l’on  n’y 
voye  aucun  vellige  du  grez,  Alors  nettoyant  la  forme,  8c  le  verre,  avec  de 
l’eau  bien  nette,  qu'il  n'y  relie  aucune  falèté,  ScfelTuyant  bien  proprement, 
on  le  polira  puis  apres , en  l'une  de  ces  trois  maniérés  : c’ell  1 Ajavoir  , ou  fur 
le  papier , préparé  dans  fa  propre  forme , en  ,1a  maniéré  que  j'ay  expoféc  ,au 
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Cbapirre  5.  delà  Seétion  fécondé  , ou (ëcondement,  furie  poliflbir  de  bois,' 
comme  en  U 9.  Obfcrvacion  ,au  Chapitre  4.  de  la  mefme  Seâion.  Ou  en- 
fin fur  le  polilToir  d’eftain.  Ces  trois  maniérés  font  excellences  , pour  don. 
ner  le  dernier  poly , aux  verres , fans  aucunement  altérer  leurs  formes  fpheri. 
ques  ) à quoy  leur  aide  admirablement  le  mouvement  de  la  forme  , qui  rend  le 
poly  très,  vif  ) mefme  avec  le  papier , qui  le  donne  1 peine , i la  main  coulan. 
te,  fur  le  tripoly.  Or  je  n'ajoùccrien  àl’ufagedu  polilîbir  de  bois,  qui  a 
toujours  un  excellent  effet , en  toutes  les  maniérés  de  travailler  les  verres , 
comme  j’ay  fpecialement  fait  voir , dans  les  deux  que  j'ay  premilès  aux  Cbapi. 
très }.  des  deux  & crois  Sedions  precedentes.  Pour  le  poliflbir  d'cllain  , nen 
ayant  rien  dit  jufques  i maintenant , ( d’autant , qu’il  ne  s’accommodoit 
pas  i la  main  coulante;  qui  ne  peut  avoir  qu’à  grande  peine,  laveloci. 
te  de  mouvement , qu’il  demande  au  travail  ; ) il  eft  uniquement  propre  , i 
la  maniéré  que  je  traite  , qui  luy  donne  le  mouvement , conforme  à l’effet 
qui  en  doit  refulcer;  c’eft-pourquoy , j’en  explique  particulièrement  icy  l'u. 
lage. 

Ces  formes , ou  poliflbirs , doivent  donc  à cet  effet  ellre  d’eflain  fin  , d’An. 
glecerre,  ou  d’Allemagne  ; car  ce  métal  a une  excellence  qualité  dccerfive , 
plus  fpecialement  encore,  celuy  d' Angleterre,  dequoy,  j’ay  donné  la  raifun, 
au  Chapitre  premier,  de  la  Seâion  première.  11  doit  donc  eftre  tres-pur  , Sc 
lâns  aucun  alliage.  £c  d’autant , qu’en  la  maniéré  que  ce  poliflbir  Ibrc  de  def- 
fous  l’outil,  il  neft  pas  encore  capable  de  polir  nctccmcnc;  pour  l’y  préparer, 

( cllanc  déjà  parfaitement  formé , & monré  fur  la  machine  , dans  là  boéce  j 
comme  lors  qu’il  y a ellé  travaillé  : ) l’on  enduira  avec  un  pinceau  bien  ner,  tou. 
te  fa  fupcrficie , du  tripoly  que  nous  avons  difpofé  à cet  efict , au  Chapitre  7, 

& ayant  mis  deflTus , un  verre  fort  groflieremcnc , mais  neanemoins , très.  regu. 
licrcmcnc  formé  ;de  fa  mefme  fphere  : ( tel  queceluy,  duquel  ,noosnousfom. 
mes  fervy  dans  les  }.  & 4 . Chapitres  de  la  Scc'tion  leconde , pour  perfeâion. 
ner  la  concavité  du  papier , dans  la  forme  ; ) 011  l'y  travaillera  forcement , te 
aflcurémcnc  1 le  conduifanc  deflus , en  la  maniéré  exprimée , félon  que  la  figu- 
re de  la  forme  le  demandera;  (c’ell-à-dire,parunfeul  mouvement  de  la  main  , 
fi  ce  poliflbir  n’a  poinr  de  centre  ; ou  par  les  deux, s’il  a fou  centre;  comme  nous 
avonscxpliqué,aucommencemencdeccmefmeChapicre;  ) renouvelant lbu> 
vent  le  tripoly , afin  de  I ’y  bien  enduire , îc  en  bien  imprimer  là  fuperficie , en 
forte  qu’elle  ne  paroiffè  plus  luifante , ny  noire , mais  par  cour  egalement  gri. 
fc , 8c  matte.  Ainfi  le  poliflbir  d’eftain , fera  parfaitemenr  préparé  à polir  ; Sc 
devra  toujours  eftre  foigneufement  confervé , 8c  couvert,  afin  qu’aucune  or- 
dure n‘y  puifle  tomber.  Pour  y travailler  maintenant  le  bon  verre , l’on  y met. 
tra  dclTus  de  nouveau  tripoly , 8c  au  lieu  du  gros  verre , l’on  y paflèra  premiè- 
rement le  verte  d’épreuve , pour  l’adoucir  ; 8c  reconnoiftre  qu’il  n’y  ait  point 
de  rencontre  ; puis  l’on  y pofera  le  bon  verre,  l’y  conduifanc  par  les  mefmes 
mouvements,  comme  lors  que  l’on  l’a  formé.  C’eft  pourquoy  , on  luy  donne- 
ra d’abord , le  mouvement  un  peu  lent , pour  luy  faire  prendre  le  tripoly  ; te 
le  tournant  de  mefme  peu  , à peu  , entre  les  cioigts,  file  poüflbir  n’a  point  \ 
de  centre,  comme  en  la  première,  de  ces  deux  machines  ; mais  s’il  a fon  centre , | 

comme  en  la  Icconde  ; pendant  que  l’on  le  tournera  de  la  force  encre  les  doigts,  | 

on  le  pouflera  de  la  circonférence , au  centre  ; coulant  toujours  la  main  le  long 
dufupport  H;8con  le  retirera  demefmealccrnativement,du  centre,  àla  cir- 
conférence; continuant  de  luy  donner  ces  mouvements,  par  la  conduite  fuc- 
ceflive  delà  main , joignant  coûjoursie  fupport  h , qui  doit  regler  , 8c  retenir 
les  allées  8c  venues,  bien  également.  L’onpeut  mefme, luy  augmenterpeu. 
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ipcu  ,Ie  mouvement  du  poliflbir  ; prenant  ncantmoins  garde  , que  la  conti- 
nuation de  ce  mouvement  n’cchauffe  par  trop  le  maftic:c’cft-pourquoy,afin 
de  prévenir  cet  accident , qui  pourvoit  altérer  la  fituation  du  verre  fur  la  mo- 
lette ) l’on  fera  en  forte , d’avoir  toujours  deux  , ou9rois  verres  à polir  , en 
mefmc  temps  g afin  que  les  changeant  alternativement , l’un  refroidilTe , pen- 
dant que  l’on  travaillera  l’autre.  L'on  obfcrvera  aufli , de  ne  changer,  ou  re- 
nouveller  le  tripoly  , lors  que  les  verres  feront  fort  avancez  , au  polir  ; mais 
feulement,  de  l’humeâer  , de  quelque  goutte  d’eau  de  vie , ou  de  vin  g jufques 
i ce  qu'enfin  s’ellant  tout  à fait  doucement  feichc , l’on  achèvera  de  polir  le 
verre  en  quelques  cours  de  polifioir  , entièrement  i fec  • qui  luy  donneront 
la  derniere.Jc  plus  excellence  vivacité.  Ces  verres  parfiiicement  polis, l’Ar- 
tiAe  fera  averty  de  tenir  les  polilToirs , hors  de  la  poulficre , & très  ncccementg 
afinqu’ilne  s’yaccacherien qui  puifie rayer , ou  gafter les  verres , lorsquel’on 
s'en  voudra  fervir. 

Voila  donc  crois  manières , de  polir  excellemment,  les  verres  objeAifs, 
de  l'Oculaire , dans  leurs  propres  formes  g i fçavoir  fur  le  papier , fur  le  bois, 
& fur  l'eftain.  L'on  peut  de  mefme , par  chacune  de  ces  maniérés  , polir  en  . 
core  toutes  forces  de  verres  de  l'oeil , quoy-que  de  très- petites  fpheres  g & les 
lentilles mefmes  du  Microfeope.  Et  d’autant  qu’il  n’ya  aucunefujccion  con- 
fiderable,  en  la  pratique  des  deux  demieres  g j’explique  feulement  icy  la  ma- 
nière, d’accommoder  le  papier  , dans  les  petites  formes  g pour  polir  ces  ver- 
res, par  la  première.  L’on  remarquera  aonciceceSèc  , en  la  Table  51. 
de  la  première  des  deux  machines  precedentes  , comme  le  trait  d'une  ellipfe, 
divifée  en  crob  parties , marquées  1,1,)  g qui  reprefence  le  papier  préparé , 
couppé  en  trois  pièces  féparees  g & chacune  recoupée  en  petites  parties  , tout 
à l’entour.  La  petite  forme  cÂanc  donc  Icgercment , mais  bien  également 
enduite  , de  colle  de  fieur  de  farine  g l’on  appliquera  fur  fou  milieu  , l’une  de 
ces  pièces  de  papier  marquée  1 -,  laquelle  preftanc  , & flécbiflànt  entre  fes 
entailles , fuivanc  la  concavité  de  la  forme  , & y edanc  i cet  ed’et  doucement 
prelTéc  delà  main, s’y  accommodera  cres-judement  g car  faifanc  redoubler 
fes  entailles , les  unes,  fur  les  autres  g elles  s’ajuderonc , de  forte  que  fe  trou- 
vants concigûmenc  collées , elles  couvriront  exademenc  la  fuperficie  conca- 
ve de  la  forme  g (ans  que  leur  redoublement  fuperflu  , s’y  attache  aucune- 
ment. C’ed-pourquoy , cettepiece  du  milieu , edant  feiche  , il  faudra  adroi- 
tement coupper , tous  les  petits  redoublements  de  fes  entailles , ( qui  font  fu- 
perflus , ) avec  la  pointe  d’un  couteau  bien  trenchaot.  Cela  fait , l’on  endui- 
ra de  mefme  legerement  de  cette  colle , l’une  des  parties  latérales  de  la  for- 
me g prenant  bien  garde , de  n’en  point  mettre  fur  les  bords  du  papier , déjà 
appliqué  fur  fon  milieu  : & l’on  y appliquera  l’une  des  deux  autres  pièces  de 
ce  papier , qui  redent  g tout  contigumeiit , à celle  qui  ed  déjà  pofée , la  pref- 
fant  de  mefme  de  la  main,  afin  que  les  entailles,  s’accommodants  les  unes,  fur 
les  autres  g ellefalTefupplément  d’une  part,  d achever  jufques  d la  circonfé. 
rence  , la  concavité  fpherique  de  la  forme  : & cette  fécondé  piece  edant 
bien  fciche,l’on  couppera  les  fuperduitez  defes  entailles  , comme  celles  de 
la  precedente.  Puis  enfin , enduifant  de  la  mefme  colle , l’autre  partie  de  la 
forme , l’on  y appliquera  fon  papier,  comme  les  deux  autres  g Sc  ayant  tail- 
lé lès  fuperfluitez , comme  celles  des  deux  precedentes  : la  petite  forme  fera 
préparée  d polir  les  petits  verres,  qui  y au  rontedé  formez  ,8c  adoucis.  Ob- 
fervanten  tout  le  rclte,  au  regard  de  ces  petites  formes  g ce  que  nous  avons 
oblèrvé  cy  de(Tus,au  refped  des  grandes,  8cc. 

L’on  peut  encore  , appliquer  les  formes  que  nous  avons  convexées , 
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au  Chapitre  quatrième,  de  la  Sedion  première,  fur  l'arbre  du  tour  , de  la 
première  de  ces  deux  machines  ) pour  travailler  d’une  maniéré  excellente  , : 
par  le  moyen  de  Ton  mouvement , f qui  y eft  fingulieiement  propre  : ) les  Tu. 
perficies  concaves  de  ^ndes  Ipheres  , des  verrex  menilqucs  , objeâifst 
ic  les  y polir  parfaitement , en  l’une  des  trois  maniérés  exporèes,&c. 


I 

i 

SECTION  I 
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SECTION  V- 

No*i  enfiiffurotu  tn  cm*  SeBi(m,»«e  muveUt  mtnitft ,d*co»ctvtr 
Jpheritptcmtnt  les  ‘vttrti  de  r<til , tfis^exABcMtHt  ; ^oftr  t Qodetft  Oio^ 
psriqut,  de  laprimieree/pece, 

INTROD  VCTION 

A maniéré  , que  tiennent  les  Oculariftes  vulgaires , 1 
concaver  ies  verres , n’eftanc  qu’une  routine  groŒere , 
& fans  efprit  : je  ne  l’ay  pas  jugée  mériter , ny  l’eftime , 
ny  \i  main,  denoftre  Artifte  curieux  jny  confequem- 
ment  ,1a  peine  d’eftreredUfiée,  & corrigée  des  defauts 
cres-cônfiderables,qu:cllcadiinetdansla  pratique.  J’en 
touche  feulement  d’eux  icy,  pour  brièveté  j le  premier 
defquels , concerne  la  formation  du  verre , au  premier 
travail  : îcle  fécond , la  confervation  de  fa  forme, au 
polir.  Pour  le  premier , ces  Oculariftes  vulgaires  travaillants  le  verre , fur  un 
globe  ou  bouton  de  fér , i la  main  libre , 6c  coulante , qui  ne  peut  avoir  f en 
cette  maniéré  fpedalement , J aucune  conduite  certaine , ny  auran  appuy  fi- 
xe, pour  regler,  8c  arrefter  le  mouvement  qu’ilsluy  donnent  deflus,&il’en- 
tour  de  ceelobe , d’autant , que  fa  pente , ou  rondeurconvexe , n’en  eft  aucu- 
nement capable.  Le  verre  n’y  pouvant  donc  eftre  retenu  deflus , qu  d ladif- 
cretiondeî’Oculariftc,  il  tombera  inévitablement  en  le  travaillant,  dans  un 
deftut  effcntiel , 8c  irréparable  : qui  eft , qu’au  lieu  de  ne  toucher  fon  globe.cn 
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commençant  à travailler , qu’en  unTeuI  point  de  ton  verre  j qui  doit  eflre 
lexaâement  le  milieu , de  (à  future  coneavité  ; la  variation  irreguliere  de  fa 
main , au  mouvement  qu’il  luy  donne  fur  la  rondeur  glilTante  de  ce  globe , ne 
Juy  permettant  pas  cette  excéfitudcj  il  ett  abrolumeot  concraint,(le  traînant  ir. 
reeulietcmentdeEus  j de  le  toucher  en  plulîcurs  points;  Scmefme  en  un  efpace 
a£x  laageaüenc  ,& inégalement  évalï.  Oefaut  ,qu’iloepeutpluscorriger( 
l’augmentant  au  contraire  continuellement , dans  la  fuite  de  fon  travail.  D’au- 
tant que  le  verre , ne  fc  retenant  fur  la  pence  du  globe , que  du  bord  de  fa  con. 
cavité , lâns  qnoy  il  couleroit  presque  i cous  moments , de  deQus  ; il  eft  en 
évident , que  les  bords  de  ce  verre , ainlî  fortement  appuyez , (iir  le  glo. 
v"iii7ici , be  ; fe  travaillent,  8c  l'ulcnt  beancoop  pids , qae  le  lefte  ; a'évafam  parcen£r^ 
ner<;aii-  quent , du  centre, ifa  circonférence)  beaucoup  plus,  que  n’eft  l’arc,  delà 
rcnnwrrc  pott'on  du  globc  , qui  le  travaille,  {cmefine  .fort  irrégulièrement.  D’au, 
concave , tant , que  la  main  libre , n’appuye  pas  le  verre  (iir  le  globe  ) par  tout , égale- 
înent"'"'  D’oùeft  évadent  en  conlèquence,  que  ces  Oculariftes' vulgaires , ne 

ffiiuiqie.  fçauroient  faire  aucun  verre  concave,  parfaitement  fpherique. 

Pour  le  fécond  défont , de  ces  melhes  OculariQes , au  rravïil  des  verres 
concaves  ; il  eft  évident , de  leur  lourde , Sc  groflîere  foçon  de  polir  ces  verres, 
fnriemefme  globe  ) duquel  ils  les  ont  travaillez  : mais  feulemenc  recouvert, 
'de  cuir , ou  de-drap  ) ce  qui  n’a  riende  régulier  ,tiy  d’exaâ  ; augmentant  mef- 
me  encore  lepremier  defaut  qu’ils  ont  foit,  en  les  travaillant  : en  ce  que,  ce 
globe  augmenté  de  diamètre , ne  peut  plus  toucher  le  fond  de  la  concavité  : te 
qu’il  l’évafe  beaucoup , émouflànt , & arrondilfaDt  entièrement  ( pour  cette 
caufe,  ) l'angle  de  fa  circonférence)  ce  que  l’on  voidroefinedl’ccil.  C’eftdonc 
avecrailbn  , que  je  rejette  cette  maniéré  de  travailler  , 8c  dépolir  , les  verres 
concaves , comme  très- defeftueufe , fons  arc,  8c  entièrement  ignorance.  Ec 
pour  yfimpléer , je  donne  icy  celle  que  j’ay  tenu£  ,tanc  à foire  les  formes, 
qu’à  en  former , & polir , femblables  verres , foit  plan-concaves  Ipheriques  ^ 
Ibit  doublement  concaves  j tres-regulieremenc,  te  parfaitement. 
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CHAPITRE  I. 

tondtment  demonfirtiif,  de  U nowvtUe  maniéré  de  conwoer  fpherique~ 
ment , gf-  dans  U préàfion  exqmfi  ; toutes  fortes  de  verres  de  l ail, 
fervants  À la  amfiruSion  de  tOatUsre  Diopttitjne , de  U première  ef~ 
fece. 

E reprefcnte  en  cette  Egure , un  demy  cylindre  également  — 
concaTe,&coDvexe, duquel  les  deux  fuperficies,  n'ont  exa- 
dcroent  qu'un  mefme  axe  : c'eft-d-dire , qu'il  eft  d'égale  é- 
paiE'cur  ch,  couppé  fur  la  longueur  de  Ton 

axe  k N I & à angles  droits , en  Tes  deux  extrémitez  l m , d e. 
Dans  cette  moitié  de  cylindre  concave , je  reprefcnte  une  moi» 
tié  de  cylindre  convexe  f a , h i,  ayant  mefme  axe  k n , & pa. 
reillement  couppéc;  qui  la  remplit  juftement.  J'applique  maintenant  l'ex- 
trémité fuperieure  LM,  de  ce  cylindre  concave , exaaement  contre  la  fuper. 
Eciefpherique  d'une  des  formes  c , que  nous  avons  convexées  au  Chapitre  y, 
de  la  Seâion  i.  8c  je  monte  en  fuite , le  demy  cylindre  folide  intérieur  r g h i, 
dans  ce  cylindre  concave  ) tant  qu'il  couche  de  fon  extrémité  l M , la  mefme 
fuperhciefphcrique  ,dcla  forme.  Cela  pofé , je  dis  qu'il  la  couchera  préci. 
fémenc  du  centre  k,delàfuperEcie  f x g.  Carl'cxcrémité  du  cylindre  l m, 
eft  couppéc  à angles  droits  j & les  deux  lignes  parallèles  l E , m d , des  coftez 
externes , diamétralement  oppofez , du  cylindre  concave  L F,MG,&c.fon( 
immédiatement  appliquées  lur  les  deux  extrémitez  , de  l'arc  a ■ , du  plus 

Î'rand  cercle  de  la  fphere , de  la  forme  c . Par  confequent , ftin  axe  n x , qui 
eur  eft  parallèle , éc  qui  diftanc,  tombe  perpendiculairement  fur  le  milieu  K 
du  mefme  arc  a b;  donceftanc  diredement  prolongé  , il  pallêra  neceftaire- 
ment  par  fon  centre  o.  Mais  le  cylindre  convexe  intérieur  f i , g h,  eft  po. 
fé  n'avoir  qu'un  mefme  axe  x N j avec  l'cxterieur  l z , m o ; & fa  fuperficie  f 
c , le  coupper  i angles  droits.  Donc  ft  cette  fuperftcie  couche  l'arc  a b , c'eft 
necelTairemenc  du  point  x , auquel  fbn  demy-diametre  o k , tombe  de  fon 
centre  o , perpendiculairement  deftiis , par  la  ig.  du  y.  d'Eucli.  Par  confe. 
qnenc  ,1e  cylindre  Iblide  intérieur  f g , h i , monté  dans  le  cylindre  concave 
L M , D E , tant  qu'il  couche  la  fuperftcie  ftiherique  de  U forme  c i la  touchera 
précilcmenc  du  centre  k , de  (à  fuperneie  plane  f k o.  Ce  qu'il  fàloic  dé- 
montrer. Or  ceU  pofé , je  fais  maincenanc  voir  la  manière  de 
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Convextr  ptrfùtmtnt  les  farms  Jpberiijtus  , pour  conawer  les  >vems 
delail,qm  fervent  il  Oculaire  de  U première  efpece  : parle 
moyen  d’une  maàiine  fimple,  jinguliere  à cet  effet. 

X P L I (iv  A NT  cy-deflus,  aux  Chapitres  4.  & 5.  de  la  Se.' 
Aion  première  ,1’uragede  la  Machine,  qui  nous  y a Icrvy, 
à former  fpheriquement , les  platines  convexes  j pour  travail. 
1er  les  grands  verres  concaves  ! j‘y  ay  fait  voir  comme  co 
paflant , la  maniéré  de  s’en  fervir  encore  excellemment , i 
convexer  fpheriquement  les  formes  , qui  fervent  à concaver 
les  moyens  , & les  petits  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique. 
Mais  d'autant , quepour  n'interrompre  l'ordre,  que  je  me  fuis  prefcrit,en  cet 
Ouvrage  J j'ay  pallc  ll.fortlegerement  fur  ce  fujet , dans  le  delTeind'y  fatis- 
TAB.yê  faire  pleinement  enl'uite  : j'expofe  icy  i cet  effet,  la  figiure  d'une  autrema- 
ebine  , fioguliere  pour  convexer  rpheriquemenc  ces  formes  ;&  y former , Sc 
polir,  puis  apres  tres-exaffement  ,toutes  lortes  de  verres  concaves  Ipheriques. 

Cette  figure , reprelénte  donc  un  tour , de  mouvement  continu , 8c  fans 
retour;  commeenla  machine,  décrite  au  Chapitre  fécond  delà  Secîion  pre- 
cedente : auquel  mefme,je  remets  volontiers  l'Artille  pour  en  avoir  l'exp  fica- 
tion.  Sans  ufer  donc  pour  ce  fujet , de  répétition  ; j'ajoute  feulement  icy,  ce  qui 
concerne  la  ftruâure,8cl'ufage  de  fa  double  poulie  , d’autant  qu'elle  n'avoie 


pueitrc  la  lumiamiiienL  expuice  aiaveuc,iiy  parcoiiicquent  aiiva  intcillgl. 

Tab.  55  blement  expliquée.  Cette  troifiéme  figure  reprefente  donc  deux  poulies, 
«g.  1.  montées  fur  un  mefme  axe  de  fer  , en  Ibrte  que  l'une,  ne  peut  ellremeuc,  fans 
lipli'cj-  qu’ayants  leurs  cordes  g , H,  attachées  en  parties  oppofées  E,  r , elles 

tioi  Je  la  y font  auflî  entourées,  en  fens  contraire  l’une,  de  l’autre  : i fçavoir  I H , ( qui 
k"*  » "de  coude  de  l’arbre  de  la  grande  roué , ) par  le  deffous  de  là  poulie  ; 8c  p g , 

l'arage.Je  ( qui  répond  i la  marche,  ) par  ledelltis , de  la  fienne , 8cc.  Le  refte  eff  clair , 
U Æabie  pour  ce  qui  concerne  fon  mouvement. 

Maintenant  l’axe  ab, monté  fur cetour  ,en laTablejfi. eftde  fer,  quar- 
noDYe-  rément  dreffe  ,à  la  lime  ; il  porte  quatre  formes  de  cuivre , qui  font  chacune 
UnS'  pnite  zone  , du  milieu  de  leur  propre  fphere.  Elles  n’ont  d’épaiffeur, 

fini  'te-  qu’envit  on  le  diamètre  de  la  concavité  , que  l’on  veut  donner  aux  verres  ; à 
proportionde  la  differente  grandeur , des  Oculaires, aufquels  ils  doivent  1èr- 
vir  : ou  mefme , un  peu  moins.  L’on  n’a  pas  befoin  de  grandes  formes , pour 
faire  ces  verres  concaves  ; les  plus  grandes,  ne  doivent  exceder  y . ou  6.  pouces 
de  diamètre  de  fphere  ; pour  les  Oculaires  de  lO.  15.  ou  30.  pieds  de  longueur. 
L’Artille  fe  pourra  donc  muniràcctcfifèt, dey. axes  de  fer,  fem^lables  ; qui 
porteront  chacun  4.  formes , 8c  chacun  fa  fuzée , pour  recevoir  la  corde  de  la 
roué.  Ces  formes , pourront  ellre  difpofécs  fur  leurs  axes , fuivant  l’ordre  des 
grandeurs  de  fpheres  ; exprimées  en  cette  Table.  Etcncesy.axeSjl’Arti- 
îleaura  toutes  les  formes,  pour  travailler  les  verres  concaves  ; de  toutes  les 
Ibttes  d’Oculaires , jufques  à 30.  pieds , de  longueur.  Car  par  exemple , le  pre- 
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micr  axe,  portera  fa  première  forme,  d’un  pouce  de  diamètre.  La  fécondé, 
ri’un  pouce  5c  demy.  La  troifiéme,  de  deux  pouces.  Etia  quatrième, de  deux 
pouces  & demy.  Le  fécond  axe , aura  fa  première  forme  , d’un  pouce  & 
deux  lignes  ) qui  font  ou  ^ parties  d'un  pouce.  Lalèconde,  d’un  pouce  £c 
huit  lignes  -,  qui  font  î d’un  pouce , Sc  les  autres  de  fuite  , comme  elles  font 
marquéesdanslesaires  tranfverfales  (à  cofte  du  nombre  de  l’axe,  qui  les  doit 

f orter.  L’on  remarquera  neanemoins,  que  ladirpolîcion  des  diamètres  de  ces 
ormes,  efticy  pour  faire  les  verres  plan-concaves  : fit  qu’il  les  fiudroit  dou- 
bler de  grandeur,  pour  les  faire  doublement  concaves , de  mrfme  puiflance. 
Par  exemple,  la  première  forme , du  (epticme  axe , qui  elt  de  cinq  pouces  de 
diamètre  j formeroit  un  verre  doublement  concave  , demefmepuiilance,  que 
leplan. concave, formé  fur  la  4.  forme  a j du  premieraxe. 


TibU  dts  Diamètres,  dts  formes  fpberiqtus,  difpofèes  fur  les  axes  , pottf 
firo'tr  i cosKa'ver  les  'verres  de  tail  ; pour  les  Oculaires  de  U 
première  e/pece  iujcjues  i 30.  pieds  de  longueur. 


Axes. 

Diamètres. 

Diamètres. 

Diamètres. 

Diamètres. 

pouces. 

pouces. 

pouces. 

pouces. 

X 

I 

0 

I 

i 

n 

0 

a i 

X 

• 

I 

7 

2 

« 

* f 

i 

1 

> 

1 

r 

• 

1 

t 

7 

» ï 

4 

I 

0 

3 

1 

• 

4 

0 

4 ï 

I 

) 

6 

3 

7 

4 

1 

• 

4 f 

6 

3 

X 

7 

3 

1 

« 

4 

7 

4 1 

7 

5 

0 

s 

1 

¥ 

6 

0 1 

â 7 

IL  faut  en  fuite  conCderer,  en  la  figure  de  cette  machine,  le  fupport 
c Z , de  l’outil  -,  je  reprefente  féparément  en  la  Table  55.  le  détL'l  de 
fon  aflèmblage  : pour  en  donner  plus  claire  intelligence.  La  premie. ÎI 
re  figure,  fait  voir  la  bafede  ce  fupport  j qui  eft  une  planche  d’environ  fix 
pouces , de  largeur , fur  un  pied  de  longueur , & trois  pouces  d’épaifleur. 

Cette  balè , eft  garnie  par  dellbus  de  fon  tenon  x , & de  fa  clef  l , pour  eftre 
appliquée  , 8c  retenus  folidement  fut  le  tour , & l’on  pourra  r’enforcer  fon  af- 
femblage  de  deux  fortes  viz,â  tefte^perduSs  ,quiauront  leurs  écrous  dans 
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le  tenon  k.  Cette  bafe  porte  fur  fbn  milieu  i ,un  pivot  de  fer  m N , alTez  confiJ 
derable  en  (à  forme  ; (à  partie  inferieure  i,  ell  pamitement  cylindrique , d'un 
pouce  de  diamètre,  & de  i.  pouce  ^ de  hauteur  ; celle  du  milieu  m,cA  quar-; 
rée,  d’dpailTeur  de  deux  lignes  Iculement  , pour  recevoir  la  platine  de  fer  o t 
la  fupericure  n , cft  une  viz , qui  reçoit  l'écrou  p.  En  U fécondé  lirare , q_s  , 
cA  une  planche  largedefîx  pouces,  épaiAè  de  trois  , longue  de  dnix  pieds 
environ)  bien  quarrémentdreAee,  d'un  bois  liant,  Sc  fort)  fur  le  milieu  de  la-’ 
quelle  en  toute  fa  longueur  , eA  épargnée  une  coulidè  en  queue  d'aronde  s. 
s,  d'un  pouce  d'épaiAcur.  CectecouliueeA  recouppée d'environ  quatre  pou. 
ces,  vers  l'excréroicc  n.,  où  elle  eA  percée  rondement,  fitexaélemenifurfon 
milieu  en  de  groAeur  pour  recevoirJuAe , le  pivot  i,  de  la  bafe  k , la  piece 

c Z,  montécTur  là  queue  d'aronde  , eAparallelipipede)  large  de  lix  pouces,' 
mais  haute,  aucantfeulement,  qu'il  fera  neceAaire,  pour  porterl'outil  3,(  en 
(i  la  cinquième  figure , ) exaâement  dans  les  pointes , clés  poupées  du  tour.  Les 

deux  viz  T , V,  ( uniment  couppées  en  leurs  extrémitez , ) fervent  i l'arreAer, 
& aAermir  Aablement , en  quelconque  lieu , fur  la  longueur  de  fa  couliAê  x.,  s. 
La  viz  x.fert  pour  l'avancer,  & retirer , félon  l'exigence  du  travail  : celaeft 
Cr  l4i  aAez  évident  de  la  4.  figure. 

Pour  l'ulàgede  cette  machine  , à convexer  fpheriquement , les  petites  for- 
mes ) il  faut  établir  la  bafe  i k , en  forte  que  l'extrémité  du  pivot  k , foit  exa. 
âement  au  dcAousdu  milieu, del'épaiAeur  de  la  forme,  que  l'on  veut  conve. 
xet)  & pareillement  l'outil,  fur  le  milieu  de  fon  fupport  ; nelny  donnant  qu'au- 
tant  de  fer , en  faillie , qu’il  luy  en  faudra , pour  coupper  la  matière.  Cela  fait, 
on  l’avancera  vers  la  forme , par  le  moyen  de  la  viz  x y , tant  que  l’outil , la 
touche  legerement  d’abord  ) 6c  alors  ferrant  les  deux  viz  t , v , pour  aAermis 
le  fupport , on  le  conduira  fur  fon  centre  horizontalement , devant  la  forme  : 
premièrement  fur  le  milieu  , ( la  faifant  verticalement  mouvoir  avec  le  pied , 
parle  moyen  de  la  marche  ) ) puis  le  cirant  pour  porter  l’outil  vers  les  deux 
coAezdeV^aiAeurdelaforme.  L’on  mouillera aufli parfois lefer , afin  qu'il 
ne  s'échauffe  par  le  mouvement , 8c  qu'il  ne  fe  détrempe  : 8c  lors  qu’il  ne  tou- 
chera plus  ,deAcrrant  les  deux  viz  t,v,  on  luy  donnera  un  demy  tour  de  la 
viz  X,  Y,  pour  l’approcher  de  la  forme  ) reAerrant  celles  de  deAus  T,  v , pour 
contioucr  le  travail , tant  que  la  forme  foit  exaétement , comme  l’on  de- 
£re. 
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CHAPITRE  III. 

Rtâtiire pofiti'oemtnt , iUprmtjut-,  UTbtorie prtadtnte y dt  U nou'vtUe 
manurt,  dt  coucaver  fphtrupumtnt  Us  vtrrts  de  lad  , yà 
feriitntlL  [OasLùre  Dioperique,  deU  prmitree/ptce. 

O V K cffeâuer  mechaaiquemcnt  , ce  que  nous  avons  dé- 
montré, au  Chapitre  premier , de  cette  SecHon  cinquième  : il 
faut  avoit  des  cylindres  concaves,  de  cinq,  ou  fix  groIR-urs, 
jufques  à celle  d'un  pouce  de  diamètre  inclulivement  , quieft 
la  largeur  des  verres  concaves , que  je  donne  ordinairement 
aux  Ocdlairesdeay.fc  30.  pieds  de  longueur:  pour  leur  pou- 
voir laiflèr  une  petite  largeur,  i l’cntonr  de  leur  concavité. 

Ces  cylindres  , ne  font  autres,  que  des  bouts  de  canons  de  fer,  d’environ  huit 
ou  dix  pouces  de  longueur,  & de  plufieuts  fortes  de  calibres  , qui  font  toûjoors 
forez,  d’égale  groflèur , fur  toute  leur  longueur.  Tous  ces  bouts  de  canons , 
font  garnis  chacun,  de  cinq,  ou  fix  baguettes  de  bois  allez  dur,  le  fort  exaAe- 
menttoumée$,de  la  groflèur  de  leurs  calibres  j Sc  couppées  jullcmcnc  a l’é- 
querre en  leurs  extrémités , mais  un  peu  cavées  fut  le  milieu.  L’on  garnira 
cesbaguettes  de  maftic,  fur  l’une  de  leurs  extrémitez.  Il  fout  de  plus,  avoir 
deux  fortes  de  formes  concaves  , de  la  manière  que  je  les  reptelènte  par  les  fi.  -pi  , r • 
guress,c.  Et  cela  préparé,  nous  difpoftrons  maintenant  un  verre,  pour  re- 
cevoir  la  forme  fpberique  concave , par  le  moyen  de  la  machine  prece- 
dente. 

Soit  donc  par  exempte  le  canon,  ou  cylindre  concave,  qui  nous  doit  for-  ’ 
vir  pour  cet  effet  a b,  gamy  de  deux  baguettes  c , n , femblables  i celles  qui 
font  marquées  1,1,  le  verrez, appliquéfur  le  mallicde  fo  baguette  , eft  bien 
arrondy  , premièrement  groflierement , 8c  en  approchant , avec  la  pincette , 

ou  legrugeoiripuisexaacment,d  la  largeur  du  bout  de  la  baguette  ZD,  te  bi. 

zélé  des  deux  collez,  dans  la  petite  forme  r , ou  dans  une  autre  encore  moin- 
dre; 8c  on  l’acheverz  d’arrondir  plus  exademeni,  dans  la  forme  g, lur  l’une  des 
machines  precedentes , en  forte  qu’il  ait  fon  bizeau  le  plus  droit , qu’il  fe  pour- 
ra ; 8c  que  les  deux  bizeaux  de  /es  fuperficies , fc  couppent  l’un  l'autre  , tout  â 
l’cntonr  de  la  circonférence.  Le  verre  ainfi  préparé,  on  l’ajullera  fur  le  maftic 
de  là  baguenc  tres-exaAement,  comme  il  paroift  en  z , 8C  à cet  effet  ayant  mis 
la  baguette  c , avant  environ  un  pouce  dans  le  canon  i , l’on  enduira  fort  lege- 
rement  le  refte  du  dedans  du  canon  d’huyle  d’olives , de  fuif , ou  de  fovon , 8C 
ayant  de  nouveau  un  peu  chauffé  le  maftic , 8c  le  verre  z,  l’on  mettra  fa  baguet- 
te Di,  levetrez,enavanc,  dans  le  canon  i,parfonex(rémitéB,ryenfonfaot, 
tant  qu’il  rencontre  l’extrémité  de  la  baguette  c D;  car  prellànt  promptement, 

8c  allez  fort,  ces  deux  baguettes  l’une  contre  l’autre,  dans  ce  canon,  le  verre 
qui  fe  trouve  entre  deux,  s’ajuftera,  8c  fedrellcra  fur  fon  maftic  , tres-exaâe- 
menc , 8c  mieux  de  beaucoup , qu’en  aucune  antre  manière  ; mais  cela  fe  doit 
foire  diligemment , devant  quele  maftic,  fercfroidillè.  L’on  poulTera  en  fuite 
la  baguette  o , qui  porte  le  verre , fi  avant  dans  le  canon  a b , qu’ayant  ofté  la 
baguette  c,  entièrement;  le  verre  paroiflè  dans  l’autre  extrémité  a ,duca- 
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non  , 1 U profondeur  d’environ  deux  lignes  feulement  j comme  le  reprelènte  la 
figuré  3.  amfi  le  verre  z , feri  parfaitement  difporé , pour  recevoir  la  forme 
féerique , qui  le  doit  concaver. 


CHAPITRE  IV. 

ConfiruQit*  iunfipport,  pour  ttnir  le  vent-,  ti  le  conJuiretm 
travail, /kr  U firme. 


TBA.J7 
«g.  i. 


E mefine  fupport  , qui  nous  a conduit  l’outil  , devant  U 
forme,  au  Chapitre  premier  , nous  fervira  encore icy , pour 
y affermir  le  canon,  ou  cylindre  concave  , qui  porte  le  verre 
a concaver  , 8c  si  cet  effet , laillànt  entièrement  la  bafe  k m ^ 
au  moyen  de  laquelle , nous  y avons  monté  fa  conduite  as, 
fur  le  tour  : nousaccon\modons  icy , immédiatement  i cette 
conduite,deux  tenons  a,  b , que  nous  y afférmiffbns  encore, 
chacun  avec  deux  fortes  vii-itcftcs  perdues,  de  chaquecoftéde  facouliflc, 
comme  n,o,8cc.  qui  ont  leurs  écrous  enuillcz  dedans  ces  tenons.  Ils  por- 
tent aulli  chacun  fa  clefc,D, comme  lespoupéesdu  tour,pouryarreftercet-' 
te  conduite  dans  les  deux  refentes  de  fa  Table , chacune  de  fon  collé  : fi  l’oa 
n’aime  mieux,  (pour  n’avoir  befoin  du  marteau,  a les  ferrer,  ) les  y arrefter 
avec  deux  tenons  d viz,  garnis  par  delTous  de  leurs  platines , & écrous,  com- 
meuousavons  fait  d la  Lunette  du  tour, au  Chapitre  fécond  de  la  Section  pre- 
mière. Toutle  tcftedecette  conduite,  ( excepté  qu’elle  eft  maintenant  fta- 
I.  s,  ble , ) n’a  rien  de  changé.  Mais  pour  lefupport  immédiat, demeurant  de  mef. 
’ "mc,montéfurfacouliüeAS,aveccesmefmes  vizT,  v,pourl’y  affermir  : tout 
le  relie  de  fa  fuperficie  fuperieure,  ell  difpolé  d’une  autre  maniéré  : comme 
l’on  void  Table  57.  en  fa  figure  léparée  1.  Car  il  a fur  les  deux  extrémitez  de 
lès  collez , deux  oreilles  z,  t , qui  portent  chacune  une  viz  , en  leur  milieu 
bien  exaftement.  Ces  viz  z,  r,  font  pointues  en  pivot , 8f  bien  trempées , la 
fuperficie  de  ce  fupport , ell  auffi  entaillée  en  pente  , depuis  fon  bord  ante, 
rieur,  jufques  fur  Ion  milieu,  d la  profondeur  d’environ  on  pouce  | 8c  du  mi- 
lieu , en  fuite,  quarrément , d la  profondeur  de  deux  pouces  environ  j pour  re- 
cevo'irjullcrexahedre  M.  Et  fur  les  extrémitez  de  cette  entaille , en  mefme 
allignementdes  deux  collez  de  fa  cavité,  fontaulfi  élevées,  deux  autres  pe. 
titesoreilles,  en  faillied’un  pouce  environ,  fur  la  mefme  fuperficie  : elles  por- 
tent de  mefme  chacune  une  viz  i , k,  mais  toute  platte  en  leur  extrémité,  8c  non 
pointue  ou  en  pivot,  pour  preffer,  8c  retenir  feulement  l’exahedre  M,  d telle  élé- 
vation, dans  fon  entaille  M,  qu’il  fera  requit.  Ce  petit  exahedrede  cuivre 
M ell  rondement , 8c  droitement  percé  en  fon  milieu  tout  au  travers  en  m | 
pour  recevoir  le  canon  ou  cylindre,  qui  porte  le  verre  d concaver  : 1a  viz  q,  fett 
d l’y  retenir  ferme.  La  piece  t , aulG  de  cuivre , fe  monte  entre  les  deux  oreilles 
z,i, en  bafcule, furies  deux  pivotsde  leurs  vizj  elle  ell  aulli  droitement , & 
rondement  percée , en  fon  milieu  v , de  la  mefme  grolTeur , que  l’exahedre  u , 
pour  recevoir  le  mefine  cylindre  ; 8c  garnie  delà  viz  r,  pour  l’y  retenir  fer. 
me. 
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. Maintenant, coutescespicccsmoncéeschacunecnleurlieu,  furlcfupporc  ; 
l'on  palîeralc  canon  , ou  cylindre  , dans  les  deux  ouvertures  M , v j en  force 
qu'liait  de  faillie  hors  du  fupporc , en  h , figure  j.  environ  la  longueur  d'un  pou- 
ce, & en  cette  ficuacion  , le  lcrranc  de  fes  deux  viz  r , il  fera  enciereincnc 
préparé  , Sc  di  Ipofé  au  travail. 


üaniert  itft  fervir  de  cet  inflrumtnt  , pour  trwtiller  , polir  exceU 
lemmeut  les  •verres  de  [ail,  templiui-conai'ves  fpheriques , . ~ 


TJ  s A G E de  cette  petite  machine , pour  tenir  le  verre , îc  le 
conduireau  travail  fur  la  forme , n'eil  pas  fi  abfolumcnt  artifi- 
ciel , qu'il  ne  (bit  encore  en  cela  mefme  très,  naturel  ; que  la 
mainderArtille  animée,  & conduite  de  fa  raifon  , eneftia 
principale  pièce  ) comme  je  feray  voir.  Aurellc.la  maniéré 
quej’enfeigne  icy  pour  concaver  fpberiquement  ces  verres , 
eft  d'une  utilité  fort,  confiderable  j en  ce  que  le  verre  n'cft.int 


nullement  commencé  à travailler,  elle  donne  dés  l’abord,  un  égal  avantage, 
& facilité  âl'Arciflc  , pour  le  commencer  dans  toute  l’exaclitudc,  comme  s'il 
efloit  déjà  tout  formé  ) St  que  l'on  vouluft  feulement  continuer,  ou  augmen- 
ter fa  concavité.  D’autant,  comme  j’ay  démontré , au  Chapitre  premier, 
que  le  bord,  ou  circonférence  intérieure,  de  l'extrémité  ducanon,  ou  cylin- 
dre concave , qui  contient  le  verre , ( couppée  à angles  droits  ) le  portant  exa- 
âementfur  lafuperticie  convexe  dota  forme,  par  la  fimple  application  de  la 
main , reçoit , St  comprend  en  foy , la  mefme  portion  de  fa  convexité  , que  fi  le 
verre  qui  n’cft  point  commencé  à caver , l’elloit  entièrement.  Ce  qui  affer- 
mit fortement  la  main , en  cette  application  ( St  qui  peut  mefme  ablolument 
fuffirc,  i la  dextérité  de  l’ Artiflc  expert , avec  le  peu  d'appuy  libre , qu'il  don- 
neroit  icecylmdre,  comme  l’on  fait  fimp'ement , ( 1 l'ordinaire,  ) à l’ouril, 
furie  tours  pour  foufVenir  le  coup , du  mouvement  de  l’ouvrage  : Sc  en  fuite 
pour  travailler  parfaitement  le  v.irre,  fans  autre  machine. 

Ce  lüpport  iicantmoins  ,garny  de  fon  canon  , Sc  de  fon  verre , eflantdonc 
monté  fur  la  table  du  tour  ,fans  cllrc  arreftédefesdeux  clefsc,  D , devant  la 
forme,  fur  laquelle  l'on  veut  travailler  le  verre , on  l’cn  approchera  le  plus  prés 
que  l’on  pourra , au  moyen  de  fa  viz  x.l’arreftant  là  ferme  avec  fesvizT , v.  En 
fl  ite  ayant  delTerré  les  i.viz  p.Q^dedeffus  le  canon, St  les  deux  latérales  i,x, qui 
preficnt  l'exafaedre  s devant  toute  autre  chofe,  l'on  pouffera  de  la  main,  le  ca- 
non  , tout  joignant  la  forme  : St  l'on  examinera  diligemment,  (non  tant  de 
l'œil,  quede  la  main , qui  a une  dexrenté,St  capacité  finguliere  pour  cela  | ) 
fi  le  canon  porte , Sc  applique  exaûement , de  toute  fa  circonférence  intérieu- 
re , fur  la  fuperficie  convexe  de  la  forme.  Car  le  fupporc  n'efianc encore  aucu- 
nement arrefte,  il  feraaifé  , d’y  drclTcr  premièrement  la  conduite  us,  fans  le 
fixer , que  le  canon  ne  foie  entièrement  ajullé;  puis  lever,  ou  bai  Ifcr  ,1e  derriè- 
re ducanon  tellement,  que  le  pouffant  toujours  droitement  de  la  main,  l'on 
fc  ite  au  mefme  temps  ,qu’ilapplique  bien  juftement  .furl’épaiffcur  de  la  for- 
me. Alors , l'on  ferrera  premièrement  tes  deux  clefs  c , d , de  la  conduite  ) 
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CHAPITRE  V. 


que  doublement  conwves. 
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( mais  peu  i peu  , 8c  fans  effort  trop  violent  j ) examinant  puis  apres , (î  elle  n’* 
point  varie  , en  l’arreftant  j car  un  feul  petit  coup  «le  marteau  adroitement 
donné, de  colle,  ou  d'autre,  la  remettra  facilement.  En  lûite,appliquanten 
ktmanicrecxprimée.lecanon.contre  lafbrmej  l'onferrera  premièrement  les 
deux  vizdedevant  i ,k,  8c  par  fois,  plus  l’une,  que  l’autre  j félon  l’exigence: 
pour  dreffer  exaftement  le  canon  , en  le  reculant  un  peu  plus , d’un  collé , que 
de  l’autre , par  le  derrière  j en  forte  ncantmoins,que  l’cxahedrc  m,  demeure 
Bien  llablement  arrcflé.  Puis  enfin  l’on  ferrera  les  deux  viz  p , q^,  qui  arre. 
fteront  entièrement  le  canon,  en  la  lîtuation  qu’il  doit  avoir)  pour  travailler 
parfaitement  le  verre. 

Le  canon  difpofé  de  la  forte,  furfon  fupport,  8c  appliqué  en  la  maniéré  ex- 
primée. Pour  travailler  maintenant  le  verre,  l’on  pouffera  en  tournant,  laba- 
guette L,  qui  le  porte  ) afin  qu’elle  l’applique  conciouellcment,contrelafor. 
me, déjaenduitedcgrez)du  fécond  ou  troifiéme  degré  feulement, d’abord: 
Et  donnant  du  pied,  le  mouvement  à La  machine,  on  le  tournera  toujours  dou- 
cement , en  pouffant  la  baguette,  dans  le  canon , pendant  ce  mouvement  : ainft 
l’on  commencera , 8c  continuera  de  caver  le  verre , très- régulièrement  j renon- 
vellant  fouvent  le grez,  tant  que  le  verre  foit  fuffilàmmcnt  cavé.  L’on  tirera 
parfois  la  baguette  de  dedans  le  canon,  pourexaminet  le  travail  du  verre;  8e 
ors  qu’il  fera  aflèz  concave , defferrant  les  deux  viz  p,  q.  l’on  oflera  le  canon 
de  defliis  le  fupport,  pour  le  nettoyer,  8c  pour  laver  le  wrre,  en  forte  qu’il  n'y 


F 

le 


refie  aucun  grain  de  grez  rude;  6c  ayant  pareillement  nettoyé,  les  deux  collez 
de  la  forme,  ( où  il  fe  jette  ordinairement , ) l’on  ne  touchera  point  11  ccluy  du 
travail,qui  efl  fur  fon  épailfeur  i mais  l'hurncélant  feulement,  de  quelques  gout- 
tes d’eau , l’on  remettra  le  canon  comme  il  cfloit,  fur  fon  fupport,  le  retirant 
neantmoins  un  peu  de  la  forme , i la  dillancc  d’environ  deux  ou  trois  lignes  | 
d’autant  que  le  verre,  maintenant  concavé,  s’y  peut  appliquer  feul , plus  exa- 
âement  ; pour  y élire  adoucy.  Il  n’aura  donc  plus  befoin  à ceteSèt,  que  de 
grez  foible,  8c  déjaufé  j pour  le  conduire  entièrement  au  polir.  C’ell-pour- 
quoy, augmentant  maintenant  le  mouvement  de  la  forme  , 8c  aufli  par  pro- 
portion ccluy  de  la  baguette , ou  du  verre,  en  l’appliquant  alfez  fortement  def. 
fus  ) l’on  continuera  ce  travail  , lins  plus  changer  le  grez.  On  l’humeélera 
donc  feulement , peu , 8c  fouvent,  fans  le  noyer  : tant  que  l’on  ne  fente  plus  tra- 
vaillcr  la  forme  ) 8c  qu’elle  commence  i fc  polir  : qui  fera  l’indice,  ( G l’on  a 
dexcremcot  travaillé,  ) que  le  verre  fera  parfaicemcnc  adoucy;  8c  capable  de 
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CHAPITRE  VL 

Manitrt  dt polir  txceUenmtnt  Its  verres  /pheriipies  ,fiit  pkn-eonctves^ 
joie  doublement  eomct/ves  ; p<mr  firv'tr  i t Ocuùùre, 
deU  première  e/peu. 

’A  T donné  trois  manières  , de  polir  ezcelleinment  les  ref- 
res,  parles  machines  mouvantes  ; c‘eft-d-f^avoit,  furie  pa- 
pier , fur  le  bois , & fur  l'eftain  j qui  pourront  par&itement 
fèrvir  icy , i polir  ces  verres  concaves.  Pour  cet  effet,  ayaiit 
préparé  les  formes  de  cuivre , pour  les  travailln'  ; l'on  doit  an 
melme  temps,  avoir  fait  celles  de  bois,  ted'eftain,  pout  les 
polir  immédiatement  : & encore  de  bois  dur  , pour  les  polk 
furie  papier.  Or  laiffantrAitilteau  choix  de  l'une  de  ces  trois  manières;  il 
doit  monter  féparément  ces  formes  de  mefme  matière  ( comme  de  bois,  ou 
d'ellain;)  fur  divers  axes,  comme  nous  avons  fait  an  Chapitre  s.  de  cette  mef- 
meSeâion,cellesdecuivre,pourlesconcaver.  Obfervantneantmoins,  qde 
celles  de  bois  ,&  d'ellain  , qui  reçoivent  immédiatement  le  verre  ; doiveiit 
eftre  exaâement  demefmes  fpheres,  que  celles  de  cuivre  ; qui  fervent  i les 
concaver.  Mais  l'on  doit  tenir  celles  de  bois  ,quidoivent  ellre  recouvertes  de 
papier,quelque  peu  de  moindres  diamètres  ; afin  de  leur  eftre  adroitemeilt 
égalées,  par  l'épailTeurdu  papier,  que  l'on  collera  delTus. 

Les  formes,  pour  polir  lùr  le  papier , doivent  eftre  d'un  bois  fort  dur,  & d'é- 
-gale  force  ; comme  de  buis , ou  de  cormier.  L'on  préparera  exaâement  le  pa- 
pier, pour  y eftre  appliqué  en  la  maniéré  que  nous  avons  expliquée  au  CM. 
pitre  3.  de  la  Sedion  a.  & dans  le  Chapitre  4.  de  la  Seâion  4.  Mais  de  mefme 
que  j'ay  fait  voirquelque  füjétion  d appliquer  ce  papier  dans  les  petites  for- 
mesconcaves;  je  remarque  qu'il  y en  a pareillement  icy,  ( quoy.qu'en  fens 
contraire  ; ) à l'appliquer  fur  tes  petites  formes  convexes.  C'eft-pourquoy , il 
eft  neceflaire  de  le  coupper  de  mefme , prés  d prés , fur  les  bords , pour  le  pou- 
voir faire  contourner,  Sc  abaifler  rondement,  fur  les  collez  de  la  forme  ; ne  s'y 
pouvant  pas  accommoder  autrement , qu'il  ne  fe  replie  de  foy-mefme  ; te  qu'il 
nefoit  befoin,  pourcetrecaufe,dele  ragréer  puis  aptes  exaâement.  Le  papier 
eftant  donc  bien  fcc , l'on  couppera  dextrement  les  redoubles , de  fes  entailles, 
des  deux  collez,  fur  les  jointures  defquelles,  l'onpallèra  en  fuite  le  brunifibir 
d'acier;  pour  les  égaler  Sc  unir  parfaitement:  mettant  deeteSèt  , le  poIilToit 
fur  letour,s'iIeneft  befoin, pourmieuxarrondirlêscoftez.  La  maniéré  de 
^ mettre  le  tripoly,  fur  ces  formes,  ne  diftêre  point  de  ce  que  j'en  ay  dit  , au  lieu 
allégué;  c'eft-pourquoy,  je  n'y  ajoftte  rien.  L'Artifte  remarquera  feulement, 
pour  la  conduite  du  verre  au  polir,  que  là  concavité  allez  grande,  luy  peut 
maintenant  fuffire,  ( avec  fon  adrelTe  , Sc  dextérité , que  je  fuppofe  ) pour  t'ap. 
pliquer  fur  la  forme  lïmplementd  la  main  ; appuyée  du  fupport  ordinaire  du 
tour,  qui  doit  eftre  afiêrmy  pour  cette  caufe,  le  plus  prés  delà  forme,  qu'il  le 
pourra.  Obfervantde  l'ytenir,  enl'appliquantdelamaingauche  ; Sede  gui- 
der fa  baguette,  en  la  tournant,  par  fon  autre  extrémité , avec  la  main  droite. 

Si  l'on  veut  neantmoins  polir  ce  verre,  par  le  moyen  du  canon  ,faconcavL 
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te  parfiite,fervant  de  guide , en  ce  travail)  l’on  fe  contentera  de  rarrefter,avec 
Jadeuleviz  F,laiflant  les  autres  Q^Sc  i k, ouvertes)  pour  avoirla  liberté  de  l’ap. 
pliquer  âla  main , Sek’  tourner  doucement  avec  fa  baguette , dans  Ion  canons 
& en  cette  facile  manière  , l'Artiftc  déjà  expert  en  ce  travail,  polira  très, 
régulièrement , & parfaitéinentlôn  verre.  Que  s’il  le  veut  polir  immédiate, 
ment,  fur  les  formes  de  bois  tendre)  il  experimentera,que  lapotéed’eftain.yeft 
plus  propre,(mefmeirec,)<)uele  tripoly.  Mais  pour  l'autremaniere  de  polir, 
qnife  fait  fur  l'eftain)  il  obfcrvera  de  travailler  la  forme,  premièrement  avec 
un  verre  dLépreuve  > fans  y épargner  letripoly,afindelamatter,&dela  dif. 
pofer  par  ce  moyen,  ( comme,  j’ay  enfeigné  au  Chapitre  4.  de  la  Sedion  4.  ) 
a polir  parfaitement , Sc  làns  aucunement  rayer  le  verre.  Sa  conduite,  fur 
ces  formes  d’eftain , ne  différé  pas , de  ce  que  J'ay  dit , de  la  maniéré  de  polo: 
.furie  papier. 

Pour  doubler  maintenant  la  concavité  du  verre , ayant  fait  voir  au  Cbapi. 
cre  3.  Seâion  première  de  la  partie  Pofitive  precedente,  ( comme  l'elTenciel  en 
ce  travail,  ) la  neceffité  qu’il  y a , de  £ùre  exaâcmeot  co'incider  les  centres , fie 
les  fommets  des  deux concavicez,en  une mcfmc ligne  droite,  perpendiculaire 
-aux  deux  fuperficies  de  ce  verre,afio  qu'il  ne  rompe  le  rayon  prinapal  de  la  vi- 
lion.Ce  que  l’on  n’a  pû  faire  julques  i maintenant,  avec  la  prccilîon,Sc  l’exadi- 
,tudequedemandecetravail)S’efièAu£  excellemment,  fie  facilement , parla 
maniéré  quej’expolëicy  )Cn  fuite  de  ce  que  j’en  ay  démontré  au  Chap.  i de  cet. 

' temefme  Seâion.  Car  le  verre cftant  parfaitement  concavë,  d’un  collé,  fui. 
vant  les  préceptes  que  j’en  ay  donnez)  il  le  ffiudraretouroer,  fie  monter  en  la 
. mefme  maniéré , fur  le  maAic  de  la  mefme  baguette  ; pour  travailler  fon  co. 

. fié , qui  elloit  reffé  plan.  On  ledrelleradoncae  mefme,  dans  fon  canon)  que 
.l’on  appliquera  en  fuite , fur  fon  fupport , devant  la  forme , qui  le  doit  conca- 
ver.  Et  opérant  en  tout  le  relie,  comme  en  la  première  face  déjà  concavéej 
cette  fécondé  concavité  parfaite  , le  verre  fera  tres-regulierement  formé  , 'de 
deux  concavitczfpheriquesiSc  ( toutes  chofes  pareilles , ^ ellantpoly  ) ilfiia 
tres-excellcm  en  Ion  efiêt. 
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SECTION  VI- 

tioms  ftifons  voir  tn  cmt  StSion  , tt»  nouvttu  moyeu  ^ detnvtiller 
toutes  les  fortes  de  verres  fphtriques,  convexes  concoves,{  qui  peuvent 

firv'tr  i U conflru^u  de  t Oculaire  Dioptrique  , ) trts-univerfellement  ^ 
txptdittvement , facilement , (§f  en  peu  de  lieu  -,  mefmt , pour  les  plut 
grandes  longueurs  £ Oculaires. 

INTRODVCTION 

'EXCELLENCE  du  travail, des verresdc l'Ocu- 
laireDioptriquc , demande  une  prcciEon  tres.cxaâc^ 
& de  laquelle,  ceux-là  feulement  qui  ont  rois  la  main  i 
l’oeuvre,  peuvent eftrc capables.  C’eft  letémoignage, 
que  l’expericnce  donne  à ta  vérité,  en  ce  fujccj  laquelle 
pofee  , je  ne  m'étonne  pas  que  des  Mathématiciens^ 
tres-doâes  dans  la  Theone,  croyants  contribuer  i la 
par&ite  coollruéhon  de  l'Oculaire  | fc  foient  peinez  i 
inventer , 8:  compofer  diverfes  natures  de  lignes , pour 
réunir  par  la  refraétion , des  vertes  qui  en  feroient  formez  , les  rayons  viluelsj 
iun  feul  pointée  concours.  Et  pour  fuppicer  en  cela  (dans  leur  penfée,]  le 
ïlefaut  de  la  circulaire;  qui  ne  concentre  en  un  feul  point,  que  les  rayons  hd.. 
monymes  : mais  tous  leurs  dilFerents  concours  .feurement  enun  efpace , aflèa 
confiderable,de  Ton  diamètre , ou  demy-diametre , comme  j’ay  fait  voir  en  û 
fécondé  PropoCtion  ; Sc  mefme  d’autant  plus  Icnlîblcment,  que  cette  ligne, 
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circulaire , ell  déplus  grand  diamètre.  J'ofê  dire, que  s’ils  eu/lènc  accompagné 
leur  Théorie , de  ta  Pratique,  ils  fe  fulTeac  fans  doute  épargné  le  temps,  fie  le 
travail , en  la  recherche  de  fcmblables  lignes  ; tnerme  dans  cette conndcratioo, 
qu’encore  que  la  ligne  circulaire  Toit  très,  lîmple,  tres-reguliere  ,Sc  facile  en  là 
eefeription , comparée  à toutes  les  autres  ; il  ell  neantmoins  tces-difficilc,d'ea 
former  exaâement  les  verres , Sc  dans  la  précillon  quieilrequife,  aux  plus 
grands  Oculaires , pour  produire  un  efièt  loiiable.  Et  ilsauroianc  fans  doute, 
eux  melmes  jugé  leur  travail  inutile  ,& ne  leferoieot  jamais  avancez  ipro. 
pofèr  de  former  les  verres  de  l'Oculaire , fur  des  Iignes,qui  font  ficilesl  imagi. 
nCr,  dans  la  (peculacive  : mais  qui  par  le  dcfiut  d'inflrumcnts  fimples,ne  peu- 
vent pas  meline  eflre  régulièrement , ny  dans  la  vérité  poCcivement  delcrices. 

Or  le  travail  des  verres  objeftifs,quoy  -quc  fîmplement  ,maispatAitement 
fpheriques,  pour  les  plus  longs  Oculaires,  comme  dejo,  So.ou  loo. pieds  de 
longueur;  excédant  en  difScuItez  dans  la  pratique,  tout  ce  que  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  expérimenté,  en  peuvent  fpeculer:  demande  nec.‘frairement,(.outre  la  dili. 
genec  & l’adrcITe  deP Artille  ,que  je  fuppofe  ablolument  ; ) une  autre  conduite 
en  Paâe,  que  celle  de  la  feule  mainlibrc;  qui pourroic  bien  à la  vérité  eflre, 
celle  des  machines  precedentes,!!  ce  travail  ne  les  requeroit  de  grandeur  excec 
dente  ; & conlequemment  peu  traitables, dans  l’ufage;&  mefme  neceflaircment 
un  lieu  fort  ample  & fpacieux,  pour  les  contenir.  Toutesces  fujétions  impor- 
tunes, me  failàncs  voirl'impolEbilicé  dans  la  pratique , de  fatishiire  ma  curio- 
lité  en  ce  fujet , m’ont  fait  tenter  un  moyen  fingulier  pour  y reüfEr , beaucoup 
plus  Emple , plus  expéditif,  de  moindre  travail,  & dépenfe  ; & en  effet  très- 
facile,  neantmoins  univerfel  ; entièrement  exempt  de  l’tnnbarras,  que  la  mul- 
titude des  utenllles  traifnc  inévitablement  avec  foy  ; dans  toutes  les  autres  ma- 
nières de  r ravai lier ces  verres . Or  quoy  que  je  donne  cette  nouvelle  inven- 
tion, aux  feuls  Artiftes,  également  ingénieux,  îc intelligents  ; comme  feuls  ca- 
pables de  la  bien  comprendre,  ?c  d’y  joindre,  écfupplccr  l’adrefTe  qu’elle  de- 
mande, pour  rcadir  parfaitement  en  fa  pratique  ; j’y  remarque  neanrrooins 
devant  que  paffer  outre  en  Ion  cxpofltipn(Ccqaej’ay  déjà  remarqué  cy.def- 
fus,  en  pareille  occurrence:c’eft-à-f(;avoir, qu’encore  queie  donne  icy,par 
une  mefme  machine , le  mouvement  vertical , au  verre  ; St  l’horizontal  i l’ou- 
til : cette  maniéré , ne  contrarie  pas  pour  cela  , f ce  que  j’ay  dit  fur  la  complica- 
tion du  mouvement , en  l’Introduâion  i la  Seâion  i.  de  cette  Partie  Mecha- 
nique.  Car  j’y  ay  feulement  impreuvé  le  mouvement  de  deux  fuperfîcies , fur 
divers  centres , comme  feroient  le  verre,  St  la  forme  ; par  une  mefme  machine: 
i caufe  de  la  grande  difficulté  dans  la  pratique , de  les  pouvoir  Eure  régulière- 
ment toucher  , fur  toute  l’étendu  S d’vne  large  fuperficie  ; dans  l’exaâe  préci- 
lion , qui  eftrequifeen  ce  travail  ; durant  tout  le  temps  de  leur  mouvement. 
D’autant,quecettecaufen’a  pas  lieu,  dans  les  machines  que  je  propofeicy: 
où  les  outils  qui  fervent  i commencer , Sc  ébaucher  les  verres , ne  font 
que  des  pointes  ; St  ceux  qui  finilTcnt , Sc  perfectionnent  leur  travail , feule.; 
ment  des  petites  fuperficies  planes  d’abord  ;Sc  qui  n’acquierent  de  concavité, 
ou  de  convexité,  que  le  peu , que  le  verre  mefme,  ( qui  ne  les  touche  du  com- 
mencement , qu’en  un  point , ) leur  en  peut  imprimer , par  là  contiguité  : St  la 
continuationdelcurmouvement,autravail.  Je  l’cxpofedonc  fuccintement , 
en  cette  derniere  Seâion  ; afin  que  comme  elle  termine  cette  Partie , de  nollre 
DioptriqucMcchaniquC;  elle  foie  dans  la  pratique,  le  fommaire  de  tout  ce 
qu’elle  enfeigne. 
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CHAPITRE  I. 


txpliüuion  dt  U pfemiert  partit  du  moyeu  umverfel , pour  former , 
polir  fpheriquement , ^ tres-exaClemtnt  les  'verres  -,  qui  fervent 
à U couflruUtoH  dt  l'OcuUire  Dioptrique. 

faire  voir  quelque  chofe  , des  fondements  qui  ap- — 
puyenc  dans  la  Théorique , l’univerfalité  de  ce  moyen  réduit  ^ ^ ' 
à la  pratique  ) je  la  divilcen  deux  parties , dans  la  confldera- 
tion  des  diyerfes  grandeurs  des  diamètres  des  fpheres,  defquel- 
les  l'on  veut  former  les  verres  de  l’Oculaire;  que  je  comprends 

Jiour  ce  fujet  feulement  fous  ces  deux  chefs  ic’eft-i-fçavoir 
es  petits  , & des  moyens  au  deflbus  de  ii.  pieds  ; & des 
moyens, 8cdesgrands,audeffusdeii.pieds,  de  diamètre  de  fphere.  Etfui- 
vant  cette  diviCon , jereprefenteendeux  ligures , toute  la  manière  de  travail. 

1er  fimplemcntces  verres , fur  le  mefme  tour , horizontalement  monte  ; que 
j'ay  fait  voir  au  Chapitre  3.  de  laSeûion  i.  de  cette  Partie  Mechanique.  Pour 
cxpolcr  donc  fimplcment , la  conftrucîion  de  cette  fimple  machine,  (aflei 
évidemment  conforme  en  fon  effet,  8c  en  fa  difpofition  , i celle  du  Chapitre  4. 
de  la  mefme  Sechon  i.  ) Je  remarque  en  la  première  de  ces  deux  figures , qu'au 
lieu  delà  platine,  ou  forme,  je  monte  icy  en  viz  , la  molette  garnie  dcfonvcK. 
re  D,immediatementfurl’arbre, ou  canon  decetourBDjdans  la  Lunette  o, 
perpendiculairement  élevée  fur  la  poupée  a de  devant , vuidée  idcllcin  par 
le  deffous  , pour  donner  lieu  au  mouvement  circulaire  du  rayon  r o , fur  fon 
centre  1.  Ce  centre  peut  courir  en  ligne  droite,  eftre  avance  , 8c  retiré, par  le 
moyen  de  là  viz  n , dans  une  refente , entaillée  dans  l’épaiflcur  de  la  table  du 
tour,  qui  fert  pour  le  conduire  parallèlement  , 8c  au  dclTous  exactement,  de 
l’axe  du  canon , ou  arbre  du  tour.  La  conltrudion  du  curleur , qui  porte  ce 
centre , paroift  aflez  en  fa  bafe  h , fon  pivot  i , 8c  fon  écrou  g.  Cette  bafe  h, 
a de  mcime  fa  viz , fa  platine  , 8c  fon  écrou , pour  l'arrcfter  ferme , par  deflbus 
la  table  du  cour  , à quelconque  didance  dans  fa  conduite  , fon  pivot  1,  reijoic 
l'extrémité  G,  du  rayon  i-  G , comme  fon  centre.  Le  fupport  £ ,dc  l’outil  t> , 
rcqoit  le  rayon  f 0 ,en  queuë  d'aronde  jufte,  dans  fa  bafe.  Ce  fupport 
peut  eftre  affermy  fiir  fon  rayon, par  le  moyen  de  la  viz  E,  qui  lepreflcà  ladi. 
lUnce  qui  eft  reqiiife , conlideréle  demy-diametre , de  la  fphere , du  verre  que 
l’on  veut  travailler.  L’outil  D,  eft  monte  fur  ce  fupport , dans  un  manche  plat, 
pour  y eftre  arrefté  ferme  de  fa  viz  , furfon  recouvrement  , devant  le  verre 
monte  fur  fa  molette  o.  jenedisriendu  mouvement  delà  grande  roue  k l, 
fur  fon  arbre  coudé  ,n’eftanc  pas  different  deceluyde  la  machine  du  Chapi. 
trei.  des  4.8c  5.  Seciions  precedentes.  Je  ne  dis  rien  non  plus  du  mouve- 
ment du  rayon  p g,  8c  du  fupport  e , de  l’outil  d , devant  le  verre , l'ayant  déjà 
fuffifamment  explique  aux  cliapitres  4.  8c  5 . de  la  Seélion  première  de  ce  tte 
Partie  Mechanique.  Pourl’eftctdu  commun  concours  dccesdeux  mouve- 
ments .àtravailler  conjointement  les  vcrrc.s,8c  i leur  donner  la  forme  fpherique, 
àfi^voir de  l’horizontal.du  rayon  qui portel’outil  d,  8cdu  vertical,  delamo- 
lectc,8c  de  fon  verre,  fur  l’arbre  b d de  ce  tour  : outre  qu'il  eft  très,  naturel , je 
l’av  encore  rendu  C évident . par  les  Chapitres  3 . 4.  j.  de  la  Sedion  première  8c 
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3.deIaSedion4.dcccttePartic  MeduoiquC)  qu’il  n’exigc  pas  une  plus 
pic  explication.  C'cll-pourquoy , cermiDantce  Chapitre , jeremarquerayfea. 
lemcncicy , apres  diverlcs  expériences  ^ que  les  verres  de  moindres  diamètres 
de fphercs, qui  peuvent fervird’objedifs, aux  moyens , & aux  petits  Oculai» 
rcs  ) 6c  de  verres  de  l’œil , aux  plus  longs  ^ fe  font  plus  commodément , 6c  feure> 
ment ,(  à caufe  de  la  grande  curvité  de  leur  moindre  fphere,  ) par  le  moyen  de 
ce  rayon  fg  , fixe  aune  part  enfoncentre  i } 6c  portant  de  l'autre  Tou. 
til  devant  le  verre.  Etau  contraire  , les  verres  de  plus  grands  diamètres  de 
fpheres , cilants  moins  convexes,  6c  moins  courbez  } fe  font  réciproquement 
plus  commodément , f 6c  toutes  ebofes  pareilles , ) aulfi  cxaâcment , fans  le 
rayon  ^ en  la  maniéré  que  jefais  voir  dans  les  deux  Chapitres  (iiivants  : oà  )*cx. 
poieia  fécondé  Partie,  quej’ay  ipecifîée,de  ce  moyen  univcrfel,  de  travailler 
les  verres  de  l’Oculaire. 


CHAPITRE-  II. 


Explication  demonflratt've  des  fondements , de  U fécondé  Partie , du  mojen 
uni^erfel\ pour former , ^ poltr  très -exaSiemtnt  les  ^verres fphe- 
riques  :quï  fervent  à laconfhuUion  t Oculaire Dioptrïqui, 

V c L 1 D E démontre  en  la  ii . Propolîtion , du  troificme  li- 
vre defes  Eléments  Géométriques  -,  que  les  angles,  en  un  mef-* 
me  fegment  de  cercle,  font  égaux.  C’eft  fur  ce  principe , que 
je  fonde  la  manière  également  utile  , 6c  agréable  , de  décrire 
mcchanjquement  j premièrement  une  partie  de  circonféren- 
ce , par  trois  quelconques  points  donnez , qui  ne  foient  en  li- 
gne droite  : puis  en  fuite,  toutes  fortes  de  lignes  circulaires,  de 
quelque  grandeur  de  diamètre  qu’elles  foient,  fans  aucune  fujetion,  d’en  rc- 
Percher  les  centres.  Et  c’eft  en  confequence  de  cette  mcfme  Mcchanique, 
que  j’enfeigne  icy , la  maniéré  de  fupplcer , ce  qui  pourroic  eftre  dcHre  dans  la 
Pofitivc  i pour  funiverfaiité  du  moyen  que  j’ay  donné  au  precedent  Chapi- 
tre J de  former,  6c  polir  les  verres , qui  fervent  i la  conftruélion  de  l’Ocu» 
laire  Dioptrique, au dclTusdu  terme  de  douze  pieds  de  diamètre  de  fpherc, 
où  je  l’ay  limité  , pour  ne  tomber  dans  l’incommodité  ,d*cftrc  obligé  de  re- 
chercher necelTaircmcnt  les  centres, des  fpheresdont  on  les  veut  former:  i 
une  grande  dillance,  au  delà  de  celle  de  i’étenduc  de  tout  le  rcflede  la  machi- 
ne, qui  nous  y doit  fervir.  Ce  qui  auroit  non  feulement  peu  d'exaâicude  ,mais 
quiferoit  encore  impolTible  dans  la  pratique,  eu  égard  au  travail  des  verres 
objeclifs , des  plus  longs  Oculaires. 

Tab.J7  Pour  démontrer  donc  fuccintementicy , quelque  ebofe  de  cette  Mechanî- 
ig.  4.  que:  foient  donnez  en  la  figure  4..  trois  points  quelconques  , non  en  ligne 
droite  a,  b,c.  Et  d’autant  que  c’eft  un  problème  trivial  , en  confequence  de 
la  ly.  Propolîtion  du  j.  d’Euclide,  de  décrire  une  partie  de  circonférence , par 
trois  points  donnez  , &c.  foit  décrit  un  arc  de  cercle , par  les  trois  points  don- 
nez a B Ci  3c  en  fuite,  pris  fur  ce  mcfme  arc , un  autre  point  quelconque  com- 
me D,  l'on  joindra  les  points  a b,b  c,  & a d , d c,de  Jignesdroites . les  deux 
angles  qu’elles  feront,  en  b,  6c  d fieront  égaux,  par  la  11. du  3.  d’Eucli.  Et  le 

mcfme 
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merme  fe  doit  gcnmlement  entendre  , de  quelconques  aums'itngles  , qui 
pourroient  eftre  faits  danscemefroearc,  (c  fur  fa  meline  corde , à qucicun. 
ques  autres  de  Tes  points  , qucB,  & D iparlameTme  ai.  Propoücion  alléguée. 
Maintenant  , foit  perpenoiculaircmcnt  élevé  un  ilyle , fur  chacun  des  trois 

f oints  A,  B,c,  donnea  fur  cetarc  de  cercle  ; & rendu  un  filer,  bien  juftenienti 
entour  de  ces  crois  ftyles  ; il  s'en  formera  on  triangle,  égal  à celoy  des  crois  li- 
gnes A 1 c i qniloy  fera  équilatéral  , &c  par  coofequent  cquiangle.  Soit  de 
plus,  pofé  un  ilyle  ( femblable  aux  trois  precedents  , ) aulli  perpendiculaire- 
ment, fur  le  point  D I l’on  trouvera  , entourant  le  inefme  filet , furies  crois 
ftyles  A D c i que  ( i moins  que  les  deux  points  b , & d , pris  for  cet  arc,  foieni 
homonymes , ou  également  diilancs  de  fon  milieuj  ) encore  que  les  deux  trian> 
gles  A Bc,St  ADC  ,ayent  pour  bafe  commune,  la  mefme  corde  ac,  decec 
arc;  & l’angle  dufommet  b , S(  o,égal  ; parla  ti.  3.  d’Eucli.  Ce  filet  qui  for- 
moic  le  premier  triangle  a b c,  ne  pourra  pas  de  fa  mefme  longueur former 
le  fécond  a d c ) ny  cous  les  autres  , qui  pourroient  fucceillvemenc  cllre  in- 
ferits,  dans  ce  mefme  fcgmenc  de  cercle  ,& fur  fa  mefmecorde  comme  bafè( 

& qui  auroienc  de  mefme,  l’angle  du  fommet  égal.  D’auunc , que  la  fomroe 
des  coflez  , qui  forment  cet  angle  du  fommet , diminuant , d mefure  que  le 
poincdecet  angle,  décliné  vers  les  cxcrémitez  del’arc  ac  } il  faudroit  aufC^ 
que  ce  filet  diminuafl  deJongoeur , à proportion  ; & aogmentafl  au  contraire, 
d mefnre,  que  l’angle  du  fommet,  s’approcheroit  du  miueu  de  cet  arc.  D’où 
cfl  évident  en  conlcqoence  , qne  les  deux  ftyles  a,  ic  c,  eftants  pofez  fi- 
xes , aux  cxcrémitez  de  l’arc  abc,  comme  en  cette  5.  figure,  ( pour  plus  claire  Tab.  J7 
intelligence  ; ) & fuppofé  le  troifiéme  b,  mobile  ) pour  cflre  conduit  entre  les  ''' 
deux  extrêmes  a , c , d l’écendoË  de  ce  triangle  du  filet  abc,  bien  égale- 
ment , & continûment  tendu  ) il  rie  pafTeroit  pas  par  les  fommets , de  tous  les 
autres  angles  égaux , qui  pourroient  eftre  inferits  dans  cet  arc  de  cercle.  £c 
par  confequent,  il  ne  décriroit  pas  cet  arc  de  cercle  ; ( ny  mefmepar  ce  mouve. 
ment , un  vray  arc  de  cercle  : ) d’autant  , qu’il  faudroit  necefuirement  pour 
cela , que  les  deux  coftez  a b,  b c,  qui  forment  cet  angle , ( le  tous  les  autres 
fuccclfivcment,cntouslcs  pointsdecet  arcg  )prisconjointement , diminuaf- 
fent  continuellement , ( comme  nous  avons  dit , ) tirant  vers  les  extrémicez  a , 

& c , de  cet  arc  ; jufqucs  à devenir  enfin  , feulement  égaux  i la  bafe  a c , qui 
lesfouftend , comme  bafe  commune  : ce  qui  eft  impofiitde,  par  la  ta.  r.  d’Eucli. 

Or  la  fomme  de  ces  deux  coftez,  excédant  donc  necefTairement  celle  du  troi- 
sième, qui  eft  la  bafe  A c I par  confequent , l’arc , que  décriroit  ce  ftyle  b , i 
la  diftance  de  ce  filet  tendu  de  la  forte , excedant  de  chaque  cofté , [a  corde , ou 
bafe  A c,nepourroit  eftre  fimplementcirculaire,maiselliptici  quiauroitpour 
fes  foyers , les  deux  mefmes  points  extrêmes  a , & c.  D’où  s’enfuivroit  l’im. 
pofTiblIicé, de  décrire  un  arc  de  cercle  , par  trois  points  donnez  hors  de  la  li. 
gne  droite  ) lors  qu’ils  en  approcheroient  beaucoup;  icaufe  de  l’extrême  di  65- 
culté , qu’il  y auroit , de  trouver  le  centre  de  cet  arc , fuivant  la  ly.  PropofîtioB 
du  3.  d’Eucli.  Etcnconfêquence,I'impollîbilité , de  décrire  les  arcs  de  cercle, 
de  très- grands  diamètres  ) comme  de  ito.  ou  100.  pieds,  de  demy-diametre. 

Ce  qui  eft  neantmoins  de  lînguliere  utilité , dans  la  Pofitive  ) en  plufieurs  arts  : 

& fpccialement , en  celuy  que  nous  traittons  icy. 

Pour  y fatisfairc  neantmoins , le  en  accommoder  la  Mechanique  , d mon  cj, 
deffein;  foit  en  cette  £.  figure , on  arc  dbe  , de  quelconque  grand  cercle,  fur 
lequel  foient  pris  trois  points  à volonté , comme  abc.  Sur  ces  trois  points , 
foient  perpendiculairement  élevez  , & fixez  trois  ftyles  s mais  particulierq- 
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Tas.57  meu bien affènnis, les  deux] extrêmes  A.icc.  L'onaurimaintehlncun  cômJ 
<f.  «.  pas  plat , ^ comme  ceux  que  l’on  nomme  de  proportion , ) je  le  reprefente  ou< 

vrant  en  faulTe  équerre,  & comme  à rebours  j afin  que  l'on  puifie  bien  recon. 
noiftrelc  Tommet  i,del’angle  , que  Tes  branches  db  , t B.confticueoc  , lor* 
qu’il  eft  ouvert  : 8c  je  fuppoîe  raelme , qu’il  fe  puillê  ouvrir  en  cette  maniéré, 
iufquesd  l’angle  droit;  comme  font  paroiftre  les  deux  faufies  branches,  que 
f'y  Vf  reprefentées  pour  ce  fujet.  Or  l’on  ouvrira  ce  compas , pour  l’ajufter  fur 
cetarc,  en  force,  que  le  revers  de  lès  deux  branches,  couchant  les  deux  ftyles 
extrêmes  a , 8c  c , leur  angle  b,  intérieur , correfponde  exaâement,  fur  le  point 
donné  du  milieu  b.  Et  ce  compas  afiFèrmyfuivanc  cette  ouverture,  tellement, 
qu’il  ne  la  puiflè  varier:  je  fuppofe  maintenant, quele  llyledu  milieu  b,  Ibit  fi- 
xement arreftê  ,8cjullemenc  en  cette  mefine  fituacion , àce  mefmeangledu 
compas  ; en  forte,  qu’y  demeurant  exaâcmenc , l’on  puifie  couler  les  branches 
du  compas,  contigûmenc , 8c  meline  en  les  prefiàoc  toujours  contre  les  deux 
Ayles  extrêmes  a , 8c  c.  Et  je  dis  qu’en  cette  maniéré , fiiifant  parcourir  aa 
ftyles,  par  le  mouvement  de  ce  compas,  tout  l’cfpace  encre  les  deux  points 
extrêmes  a,  8c  c ; il  décrira  l’arc  abc,  fort  exaftcmenc. 

Je  rends  cela  évident.  Car  la  corde  a c,  de  cet  arc , eftant  fuppofée  , eftre 
toujours  la  bafe , du  trianglemobile  a b c , inferit  dans  ce  fument  de  cercle^ 
les  deux  br«jches  a B,  c b , de  ce  compas  , qui  conftituent  l’angle  A b c , du 
lummec  de  ce  triangle , ( 8c  qui  tiennent  la  place  de  fes  deux  coftez  ; ) dimi. 
nuent,  dans  leur  mouvement , l’un  des  coftez  de  cet  angle , i mefure , que  fon 
Ibmmet  approche  de  l’un  ,des  deuxpointsextrémesA,otic  ;(cequen’avoit 
pûfairelefflet  ,dansles4.  8c  <.  figures:)  jufquesà  cequclelommet,  deleur. 

Angle  mobile  B)  tombant  dans  la  fuccefiion  de  Ion  mouvement  , en  l’onde  ces 
deuxpoints  extrêmes  a ,ou  c,  comme  par  exemple  au  point  a , exaâement  7, 

( où  les  coftez,  cefient  de  plus  faire  angle  , dans  ce  f«incnt  de  cercle  A B c ; b 
l’autre  collé , ou  branche  BE,ducompas,  vient  aufii  à coïncider  juftement ,' 
AveclacordeAC,decetarc;(quicftoit  auparavant  la  bafe  du  triangle,  qui 
avoit  l’angle  du  foromet  mobile , 8c  qui  y eftoit  inicrit.  ) Et  au  contraire  , le 
mefme  angle  b mobile , venant  réciproquement  à tomber , par  ce  mouveJ 
ment  ,au  point  extrême  c,(  où  ils  ceflTent  de  mefme  d’y  plus  faire  angle  ,)  le 
codé , ou  branche  o b , du  compas,  vient  aufli  de  mefme  , à coïncider  avec  !• 
mefine  bafe,  ou  corde  A c,del’arc  ABC.  Or  en  cette  maniéré,  le  défaut,  que 
noos  avons  remarqué  cy-defius  , au  triangle  mobile  du  filet  , ne  s’y  peut  re-' 
trouver.  Etl’angleB,faitdesdcuxbranchcsdu  compas,  en  la  maniéré  expriq 
mée,  parcourant  tous  les  points  de  l’arc  ABC  ; la  pointe  du  ftyle  qu’il  porte,' 
décrit  parconfequent  au  mefme  temps,  cet  arc  de  cercle;  tres-exaftements 
par  la  11.  du  3.  d’Eucli.  alléguée.  Et  ( ce  qui  eft  Jingulierement  confiderable,) 
elle  le  décrit  ,fansavoirbefoinnyde  l’arc  ,ny  de  loncentre  ; mais  feulement , 
par  le  moyen  des  trois  points  abc,  qui  ont  efté  donnez.  Donc , en  la  mefme  f 
" maiere , difpoûnt  les  branches  de  ce  compas , fuivant  l’angle , que  pourroienc 

former  trois  quelconques  autres  points,  donnez  hors  de  U ligne  droite  ; 8c 
les  conduifant  de  mefme  , ( fans  altérer  leur  angle  , ) toujours  contigûmenc 
aux  deux  ftyles , pcroendiculairementélevez  furlesdeux points  extrêmes;  le 
ftyle  de  l’angle  que  feroient  les  branches  de  ce  compas , parcourant  par  ce 
mouvement,  tous  les  points,  de  l’arc  capable  de  pafler  par  ces  trois  points, 

( comme  nous  avons  fait  voir  : ) par  confequent , la  pointe  de  fon  ftyle , décru. 
roit  au  mefine  temps , ce  mefine  arc  de  cercle , ttes-exaftemenc  : fans  avoir  be- 
ftuade  Ibo  centre. 
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Or  l’ArciRc  îDCelIigem, concevra  de  cette  Mcchaniqtie  ) la  maniéré  de  de. 
crire  pofitivcment ,(  ic  autant  exactement , qu’il  aura  d’adrelfe  ,8c  de  dexté- 
rité pour  bien  agir  ; ) toutes  fortes  d’arcs  , ou  fegmenrs  de  cercles , de  quel, 
conques  grandeurs  de  diamètres  1 8c  Iculcmcnt  par  trois  points  donnez  , fans 
rechercher  leurs  centres.  Et  c’eft  de  cette  dcmonftration , que  je  tire  la 
conltruction  delà  machine,  que  je  reprefente  en  cette  Table  5p.  & par  le 
moyen  de  laquelle,  je  fuppice  ce  qui  elloic  déliré  pour  l’univerfalité  de  la 
precedente  j il  former,  8c  polir  fpberiquement , 8c  tres-exadement , les  verres 
objedils,  despluslongs  Oculaires -,8c de  quelconques  grandeurs,  lâns  for- 
mes , ou  pbtines  : de  melme  que  les  petits,  8c  tes  moyens  , par  la  manière  prc. 
ccdcnie.  ^ 


CHAPITRE  III. 

Conflrudion  de  U fécondé  machine,  pour  former  , (gr  polir  tres-exaSe-^ 
ment,  les  'verres  obieSifi  , des  plus  longs  Oatlsùres -, /ans 
aucunes  Formes  Platines, 

O V a expliquer  fuccintement  la  conftrudion , de  cette  der-  _ 
niere  machine,  que  je  fais  voir  entièrement  montée , en  la  4.  T*® 
figure  de  cetteTable  59.  letour  ab,  8c  fa  table  , fuppofez 
les  mefmes  j qu’en  la  precedente.  La  molette  avec  fon  ver- 
rec,  ycHaulTimontccliir  fon  arbre  ou  canon,  en  lamefme 
manière.  Maintenant  du  centre  de  la  molette  c , l’on  tirera 
avec  une  équerre  aplomb , fur  la  table  du  tour  , bien  hori- 
zontalement drefféc,  une  longue  ligne  droite,  exadement  parallèle  à les  co- 
llez. Surcette  ligne , l’on  fera  l’ouverture,  tout  au  travers  de  la  mcfnie  table, 
pour  recevoir  le  tenon  n,  de  la  pièce  coulante,  fig.  1.  Cette  ouverture  , doit  6g.  i. 
cftrc  d’environ  Cx  pouces  de  longucur,afin  qucce  tenon  N,  qui  porte  l’écrou 
delà  viz  k , entaille  puilTccllrc  avancé,  8c  retiré  par  le  moyen  de  fa  viz  n. , 
appliquée  par  le  dcllous  de  la  table  du  tour , dans  fes  deux  conduites  o,  p j qui 
font  convenablement,  8c  fortement  arrellées  pour  cet  effet  ifoitenviz  en 
ois,  ou  en  tenons  quatrez,  ferrez  de  leurs  écrous  par  le  deflusde  la  table  du 
tour , 8c  entaillez  au  dedans  de  leur  épaillèur.  Cette  planche  q, , a , cil  diri- 
gée en  fon  mouvement  exprime , entre  les  quatre  conduites  de  fer , h , i , 8cc. 
qui  font  bien  dreficcsdla  lime  , 8c  fixement  affermies  fur  la  table  du  tour| 
pour  eftrereceuës  en  forme  decouliffes , bicnjullcmcnt  dans  (es  raifnures , de 
chaque  collé  j en  forte , qu’elle  y puillè  couler  doucement  , mais  fur  tout  bien 
droitement , 8c  fans  vaciller.  L’entaille  s,  de  cette  pièce  q^,  r , cfl  pour  don- 
ner heu  1 la  poupée,  qui  porte  la  lunete  du  tour  b.  Les  deux  ouvertures  ron- 
des , qui  font  également  clpacécs  de  chaque  collé  de  cette  entaille  s,  font  pour 
porter  deux  cylindres  de  fer,  bien  rondement  tournez  -,  Sc  de  longueur  conve- 
nable , marquée  c,  c,  en  la  figure  fécondé.  La  pièce  x y z , qui  s’y  void  cou-  6g.  v. 
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cbcc  fur  le  milieu  de  cette  planche  cft  couppce  bien  exadement  & te.: 
Ta,  •59  guliercment  enxcz,&  ygI)  luivant  l'angle , Bit  fur  trois  points  donnex) 
auquel  le  Icgment , ou  l’arc  de  cercle , de  la  fpbere , dont  on  veutformerle 
verre  , monté  fur  le  tour  j eft  capable , par  la  doclrine  du  Chapitre  precedent. 
Les  deux  reflbrts  d'acier  x,  v,  ( qui  doivent  eftrc  forts,  & bien  trempez  : ) ap- 
pliquez aux  extrémitez  x , x , des  deux  coRcz  de  cet  angle  ; Sc  qui  embraC 
lent  fortement,  les  deux  cylindres  c,c,  fervent  i là  conduite  ; guidants  foa 
mouvement  : en  forte,  qu’ils  les  touchent  exactement,  ti  continuellement. 
Et  l’on  void,  ( conformement  i la  doânne  prémilé  i ) que  le  ftyle qui  feioit 
fixement  accommodé  aufommet  z , de  l’angle  x z Y , décnroit  un  arc  de 
ccrdciparle  mouvement  horizontal,  du  foinmet  z,  de  ce  melme  angle  c ■ 
O,  oc  la  pièce  x v z ) fimplemcnt  conduite  i la  main , par  fon  manche  l , fur 
' la  table  coulante  : êc  que  cet  arc  , paficroit  exactement  par  les  croix 
pointsdecc  mefmeangle  G,z,  G.  La  conduite  z,  eft  droitement , jcexaâe- 
mcnc  établie  fur  la  piece  x y z , de  trois  fortes  viz  i telles  perdués , i l’oppo- 
fice  de  l’angle  z ) pour  fituer  cette  conduite  convenablement  , il  faut  tirer 
une  ligne  droite  du  fominct  z,  de  l’angle  g z o , vers  z | en  lotte  qu'elle  falle 
angles  égaux  avec  fes  deux  collez  g z ) & en  tracer  pareillement  une  , fur  le 
milieu  exactement  de  la  longueur  de  la  conduite  : il  lera  en  fuite  facile,  de  les 
mullcr  exactement  ; l’une  , fur  l’autre.  Cette  conduite  porte  l’appuy  , ott 
lupport  de  l’outil  n Z c ) en  qucué  d'aronde  bien  Julie.  L'on  void  que  ce 
fupport,  ell  gamy  de  trois  viz  : les  deux  latérales  comme  z , &c.  ftr^ 
vent  i l’arreftcr  f.rme , en  quelconque  pofition  , le  long  de  fa  condui- 
te r , devant  le  verte  :1a  ttoiCemc  o,  ell  pour  y afiermir  l’outil  immédiate* 
ment. 
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•'  chapitre  IV.  ’r 

■ ^ ■ i 

De  tyfige  des  deux  pretedentes  Mecbmes. 

O V s les  outils  , qui  fenrent  pour  le  cravuil  des  verres , par 
cette  machine,  Scia  precedente  | (ont  montez  en  manches TaB. 
quarrez , pour  cftre  facilement  afFermis  fur  le  fupport  : te  font  jg.  jy 
(pecialcment  de  trois  fortes.  Les  premiers , font  des  pointes 
de  diamants  bruts , d'emeril , Sc  de  crillal  de  roche  j pour  é.. 
baucher , Sc  dégrofler  la  forme  du  verre.  Les  féconds , font 
des  morceaux  de  pierres  d'hypre , i aiguifer , de  divers  degrez 
de  force  , ou  de  grain  g depuis  le  plus  rude , julques  au  plus  doux  ; montez , Sc 
malliquez  fur  des  manches  ferablablcmcnt  quarrez , Sc  cous  de  mcfme  grof- 
feur.  Elles  troilîcmes, font  des  poIilToirs  oc  boisg  premièrement  dur, pour 
le  papier  ^ puis  doux , Sc  mol , pour  polir  immédiatement  ; Sc  les  derniers  d'e. 
llain.  Ils  font  tous  montez  de  mefme,  en  manches  quarrez  Sc  égaux  de  groL 
feur. 

Pour  Tulâge  de  ces  premiers  outils , ils  doivent  élire  doucement  appro- 
chez du  verre , en  forte  que  le  touchant , leur  pointe  correfponde  perpendi- 
culairement , au  fommet  de  l'angle  e , de  la  piece  x y z.  L'outil  ainfl  cxaâe- 
ment  ajullc  fur  fon  fupport  , on  ne  luy  donnera  que  le  moins  de  faillie , que 
l'on  pourra  ; Sc  l’ayant  arreflé  avec  fa  viz  o , Sc  le  fupport  pareillement  , des 
fiennes  e,  fur  fa  conduite  g l'on  n'y  couchera  plusque  le  verre  ne  foit  entière- 
ment ébauché , Sc  formé  grodieremenc , par  ce  premier  travail.  Car  l’on  n’a 
befoin  pour  cela  que  de  la  conduite  de  la  viz  k , afin  de  l’approcher  peu , d peu 
du  verre,  imefure  qu’il  le  travaille  par  les  deux  mouvements  que  f'ondonne- 
n g'I'un  du  pied,  { pat  le  moyen  de  l’ellrier  m , ] au  verre  fur  le  tour  verticale- 
ment ; Sc  l'autre , de  la  main , par  la  poignée  l , qui  conduit  l'outil  horizon- 
talement. 

Pour  l’ufage  des  féconds  outils,  qui  font  les  pierres  aiguifoires , d’hypre , ou 
autres  g ellancs  maftiquées  fur  leurs  manches , on  les  difpofera  fur  leur  fupport, 
en  force,  qu'elles  n'y  ayenc  que  le  moins  de  faillie  qu’il  fe  pourra  ; Sc  que 
leur  fuperficic  qui  doitj  adoucir  le  verre  ,(  déjà  fpheriquement  formé , ) 
lôic  en  un  mefme  plan  perpendiculaire  fur  lauble  du  tour  g avec  le  fommet  £ , 
del'angle  g E c.  Ayant  donc  ainfiarreflé  cet  outil  ferme  , aveefa  viz  d ,fur 
fon  appuy,  ( que  je  fuppofe  déjà  aSermy , fur  là  conduite  e r , avec  fes  deux 
viz  : ) l'on  approchera  doucement  l'outil , de  la  fuperlîcie  du  verre , par  le 
moyen  de  la  viz  x g tant  qu’il  la  touche  Icgcrement  d'abord.  L’on  mouillera 
en  fuite  le  verre  avec  un  pinceau  g Sc  donnant  avec  le  pied  , le  moovemenc 
vertical,  au  verre  : l'on  donnera  au  mefme  temps , de  la  main  , l'horizontal , i 
l'outil  g comme  l'on  a fait  au  premier  travail  , pour  former  le  verre , avec  les 
remiers  outils.  Etcetce  première  pierre,  ainfl  difpofce  au  travailg  ilnq^ra 
efoin  dans  la  fuite  , que  delà  moUillerd’un  peu  d'eau , de  temps  àautre:  ( ou 
pour  le  faire  plus  facilement,  d’y  faire  filtrer  l’eau , par  une  liziere  de  drap  g : 
afin  qu'elle  y tombe  continûment:  )Sc  de  pouffer  peu  à peu,  la  pierre,  con- 
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tre  le  verre  J lors  que  l’on  appcrcevra  qu’elle  ne  travaille  plus,  ou  que  trop 
Jcgcrcmcnt.  En  quoy , il  faudra  obfcrvcr , d'approther  doucement  le  fom- 
tnet  de  l’angle  e,  par  le  moyen  delà  viz  k ) àmelure  que  le  verre  s’ulcra  : ea 
forte,  qu’il  l'oit  todjours  en  fa  mefmc  rituationcxprirndeavcclarupcrficiedu 
verre.  Car  en  cette  maniéré,  il  n’y  aura  qu’i  deflerrer  la  viz  d,  del’outil,  pour  le 
poulTer  doucement  de  la  main , de  fois  à autre , contre  la  fuperficie  du  verre, 
aulE  imefure  ,que  la  pierre  (ccavera  quelque  peu , en  le  travaillant:  ( relTer. 
rant  en  fuite , i chaque  fois  cette  s’izD,pour  affermir  l’outil  j ce  que  l’ulàge, 
enfeignera  mieux  à rArtifteintelligent,&  adroit, que  les  paroles  : ( Car  tout  ce 
travail, eft  tellement  fubtil  j qu’il  & fait  prefque  ordinairement , dans  rcfpacc 
de  l’cpaiOcurd’uncheveujn'ellantquellion,  que  d’adoucir  le  verre  , déjà  tout 
formé.  ) L’on  reétiHera  en  cette  maniéré , la  fupetficic  de  la  pierre , à chaque 
fois. que  l’on  en  changera  ; ponry  en  mettre  de  plus  douces.  Et  trois  de- 
grez , de  force  de  pierre , fuffiront,  pour  conduire  le  verre  au  dernier  adou- 
cifTcmcnt  : capable  de  recevoir  en  fuite , un  excellent  poly  | en  l'une  des  trois 
maniérés  que  i’ay  enfeignées , dans  les  Chapitres  3.  & 4.  de  la  fécon- 
dé Scélion,  de  cette  Partie  Mechanique.  J’eftime  ncantmoins  , ccllequi 
fe  fait  avec  le  bois  doux , éc  la  potée  d'cflain  , la  plus  propre  , & qui  s’ac. 
commode  le  mieux , i cette  maniéré  , de  travailler  les  verres  de  l’Ocu. 
faire. 

Or  je  ne  m’arrelVe  pasi  enfeigner,  ny  paiticularifer  icy  toutes  les  petites 
adrefles , qui  peuvent  faciliter  le  travail  des  verres  : par  cette  maniéré  uni- 
verfelle.  L’Artifte,  que  je  fuppofe  naturellement  inventif,  & éclairé  j fc 
les  fuppléera abondamment.  C'ell-poürquoy  , je  ne  luy  dis  rien  non  plus, 
du  travail  des  fuperficies  concaves , des  verres  objeclifs  , Menifques;  pour 
ferviraux  plus  longs  Oculaires  iny  des  platines,  ou  formes  concaves,  des  plus 
grandes  fpheres , par  cette  maniéré;  pour  en  travailler  puis  apres  , les  verres 
objectifs  à la  main  libre,  fc  coulante.  Ou  mefme,  pour  reélifîer  ,&  polir  par. 
faitement,  les  grands  miroirs  fpheriques  concaves,  de  métal.  Car  l’Artille 
void  bien  que  les  concavicczlpheriques,s‘y  font  encore  plus  facilement , que 
les  convexes.  Etquc,puilque  le  fommecE,de  l'angle  intérieur  c E G,  fait  le 
convexe  : il  faut  que  ce  foit  réciproquement , le  fommet  e , du  mef- 
me  angle  , ( mais  extérieur  ; ) conduit  de  la  mefme  maniéré  , Sc  appuyé  de 
fes  deuxeoftez  c , c,  extérieurement  retournez  , 8c  contigùment  preflez 
de  leurs  relTorts , contre  les  deux  melines  cylindres  g , c -,  qui  faHè  la  conca- 
vité. 

Je  nem’étends  doncpas  en  un  plus  longdifcours,au  fujet  de  la  conllru- 
ébon  ,8c de  l’ufage  de  cette  machine  : mefulfifant  ,de  m’eftrerendu  intelli- 
gible, aux  doctes  Curieux  ; aufqucls  fculs , je  la  donne.  Les  autres  moins 
capables , peuvent  penfer,  que  s'ils  ont  peine  à comprendre  , ce  que  j'en  ay 
dit^  ils  en  auroient  beaucoup  plus  à s'en  fcrvir.  Car  elle  demande  une  très, 
grande  exaâitude, en  là  conllruétion  ; 8:  une f^avantc  dextérité, en  l'Artilles 
pour  en  ulêravec  plailîr  ,8c  fatisfaction. 

Voila  fuccinrement  , mais  fincerement , mon  cher  Leéteur  ; les  manié- 
rés principales , que  j’ay  tenues  ; dans  la  mechanique  : { car  j'obmets  volon- 
tiers, celles  qui  ne  m'ont  pas  reüfli)  à former  , 8c  d polir  , tontes  fortes  de 
verres  convexes , 8c  concaves  fpheriques  ; principalement  lesobjeâifs  : qui 
peuvent  fervir , àla  conltruâion  de  l'Oculaire  Dioptrique , en  toutes  fes  ef- 
peccs.  celles-cy  m’ont  toutes  p.irfaitcmenc  réüflî,  grâces  à Dieu  meant- 
moins  avec  la  diligence  ,8c  la  patience,  quej’v  ay  apportées;  8c  mefme  avec 
l'mduArie  donc  j'ay  fouvent  eu  beloin  pour  fupplcer  en  mes  inventions  , ce 
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<•  <)ui  eftoit  neccITaire  pour  leur  perfcclion  ; & qui  n’auroit  pas  efté  compati- 

ble avec  lapaorrctcdcmaprofcflion. 

Je  vous  prie,  Mon  cher  Leaeur,  de  recevoir  cet  Ouvrage,  que  l’obeïilân- 
ce  m'a  oblige  de  vous  donner,  avec  la  mefme  intention  , & la  merme  alfcâioa 
qoe  je  vous  le  prefente  j 8c  d'en  corriger  les  foutes,  avec  cluritc,  8c  fons  paŒon) 
te  fi  vous  y trouvez  quelque  chofe  qui  contente  voUre  curiofitc , d'en  rendre 
f uniquement, 
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A P P E N D I X 


DE  LA  MA  NIERE  DE 

CONSTR.VIRE.ET  FABR.IQ,VER  LES  TVYAVXj 
qui  fervent  à monter  les  Oculaires  Dioperiques. 


’A  D I O V STE  icy  par  forme  d’Appendix  , quel- 
ques avis  I fur  la  maniéré  de  conllruirc  les  tuyaux  de 
l'Oculaire  Dicmtrique.  Et  quoy-que  chaque  efpcce 
d’Oculaires , ( (a  conllcuâion  féparément  conliderce ,) 
demande  quelque  chofe  comme  privacivemenc  propre, 
à la  ftruflure  de  Ton  tuyau  ; je  réduits  ncantmoins  icy 
toute  leur  divetlîté,  à quatre  maniérés  principales,  que 
I jereprefente  en  cette  "Table  6o.  Les  deux  premières, 
' s'accommodent  ^ toutes  les  efpcccs  d'Oculaircs  ) de 
quelque  longueur  qu’ils  foient.  La  troificme  , eft  feulement  propre , à TO- 
culaire  double.  Et  la  quatrième,  aux  plus  longs  Oculaires.  Pour  expofec 
donc  premièrement  , celles  qui  peuvent  generJfcment  fervit)  ( 8c  eftre  fuc- 
cint:)jefuppo(c  icy  ,cc  quej'ay  prémis  fur  ce  fujet , en  l'Avant-propos  de  la 
Scâion  première  de  la  fécondé  Partie  de  ce  livre  j 8c  dis  que  le  tuyau  orditui- 
re  de  l'Oculaire  Dioptrique , e(l  un  long  cylindre  concave , ( ou  mefme  un 
cône  tronque  d’angle  tres-aigu  | ) l’axe  duquel , ell  fuppofe  perpendieulaire  , 
fur  le  centre  de  chacune  de  fes  deux  baies  circulaires , 8c  parallèles  j qui  le 
couppent  de  mefme  â angles  droits.  Il  doit  élire  fait  de  quelque  matière  fore 
légère,  pour  ellre  portatif  j 8c  commode  en  l'ufage.  Pour  eftre  parfait , ilde- 
vroit  cltretout  d’une  feule  piece , ahnde  conferver  exaclcmentlareâitude  , 
entre  (es extrémitez,  fans  fe  fléchir  en  arc  g comme  font  ordinairement  ceux 
deslongs  Oculaires;  que  Ton  cil  contraint  pour  fuppiccr  ce  de&ut,  d'appuyer 
d’un  long  fupport.  La  necclGcc  neantmoins , exigeant  pour  rendre  l’OcuIai. 
re  d’ufage,  8c  commode  i porter  -,  de  faire  ce  tuyau , de  l’airemblagc  de  plu- 
fieurs, emboîtez , les  uns  , dans  les  autres  : j’approuve  aOez  la  manière  com- 
mune de  les  fabriquer , en  forte  que  tous  ces  petits  tuyaux  ,ellants  faits  jullc. 
ment  de  grofleurs,  pour  entrer  fiicceflivcment  par  ordre  ,Ies  fuivants,  dans 
ceux  qui  les  precedent  gSede  forme  iîmplement  cylindrique  , ils  y puiflcni 
couler  un  peu  ferme , mais  bien  également , pour  y pouvoir  ellre  précifcmeni 
arrellez , i telle  dillancc  chacun  en  particulier , qu’ils  puilTent  faire  cous  cn- 
fêmble,  celle  longueur  de  tuyau  , qu’il  fera  neccITaire  : 8c 
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ipres  les  uns  dans  les  autres;  pour  n'occuper  ( cRants  fermez,)  que  l’efpace 
de  la  longueur  d'un  feul.  Ce  que  les  figures  i.  1.  de  la  Table  £0.  ( par  leC- 
quelles  je  la  reprefente  en  diverfes  manieras,  couppc  par  Ton  axe  , pour  mon- 
trer fon  intérieur  : ) font  fl  naïvement  voir,  qu'il  lêroit  fuperflu  d’en  faire 
un  plus  long  difeours. 

Or  la  première  de  ces  deux  maniérés  ,auroiceftéfuflifante|  fl  fa  matière  le.- 

Î;ere,Scconfequemmeniairezrufceptible  des  diverfes  impreflions  de  l'air,  ne 
a rendoit  incommode,  r’enflant  les  tuyaux  , dans  les  temps  humides , k les 
relTcrrant  au  contraire,  dans  les  temps  lecs.  Ce  qui  les  fait  ou  trop  forts  à 
cirer , ou  lafches  ; ne  pouvants  en  fuite  conlèrver  leur  reâitude  necelTaire.  Et 
pourcette  caufe, cette  maniéré  cylindrique,  ne  fatisfâifant  pas  pleinement, 
l’on  a creu  en  éviter  les  defauts  ; iàifant  cous  ces  tuyaux  particuliers , de  for. 
me  non  exaAement  cylindrique , mais  un  peu  conique.  C’efl-i-dire  , en  for- 
te qu’eflancs  tres.peu  plus  larges  d’ouverture,  d'une  extrémité , que  del’au. 
cre;&  pouvants  parcemoyen  s’emboiller  facilement  les  uns,  dans  les  autres^ 
par  leur  extrémité  plus  large  ; ils  n’en  puiflène  fbrtir , ny  fe  féparer  par  l’au. 
tre  plus  étroite , que  difficilement.  Car  ainfl  eflancs  alTez  vagues  , les  uns 
dans  les  autres , lors  qu’ils  font  fermez  ) ib  peuvent  très  facilement  puis  apres 
cRre  cirez  borsles  uns  des  autres  , julques  a certaine  diflancc;  i laquelle  lé 
trouvants  julles,  ils  demeurent  cres-fermes  ) & font  par  ce  moyen  enfciu- 
ble  , telle  longueur  de  tuyau  que  l’on  deflre  ; flins  craindre  de  les  tordre  , ou 

{'aller , en  les  Terrant , ou  en  les  ouveanc  : pourveu  que  ce  ne  foie  à quelque 
ongueur  beaucoup  excedence,  celle  pour  laquelle  ce  tuyau  avoit  efléprepa. 
té.  Je laillè maintenant  au  choix  del’Arcifte,  celle  de  ces  deux  maniérés, 
qui  luy  agrée»  davantage.  Ce  que  j’en  peux  dire,  les  ayant  conférées  dans 
rufâge  ; cette  fécondé , eflgcnenlement  propre , pour  toutes  les  elpeces  d’ O- 
culaires  :&  moins  incommode  que  l’autre. 

Or  pour  dire  quelque  chofe en  peu  de  mots,  de  la  (Iruâure  du  tuyau  de 
l’OcuIaiie  ) on  le  peut  faire  de  bois  de  fau  , qui  fe  couppc  bien  propre, 
ment  enfueilles  fort  mincesjles  pliant  autour  d’un  rouleau  cylindrique,  ou 
conique,  félon  l’une  des  deux  maniérés  precedentes  j k les  recouvrant  dedans, 
& dehors  d’un  bon  parchemin , avec  la  colle  force  : ainfl  ils  peuvent  eft^ 
fort  légers  ,n’excedanc  pas l’épailTeor d’un  carton,  s’ils  Ibnt  bien  faits.  On 
les  peut  neanemoins  encore  faire  de  Ample  papier , ou  petit  carton  de  deux 
foeilles  feulcment,pour  eflre  cres-legers,èc  commodes  à porter;  {cmeflne  fuffi. 
làmment  forts.  Le  cylindrique  n’a  aucune  fujécion  en  la  fltuâuce,  ce  carton 
faible  ce  ppc  de  longueur  & largeur , le  pouvant  tres-facilement  rouler,  fur 
lemou!ccyrindriquedebois,8ccolerdecolle  force,  mais  aflez  claire  ; puis 
bander,  ie  ferrer  forcemencd’ une  bande  large, fur  Ibn  moule,  tant  qu’il  foie 
fec  ; 8c  que  ce  premier  tuyau,  fansl’oRer  de  defl'us  fon  rouleau  de  buis,  puifle 
fervir  de  moule,  pour  en  foire  un  fécond  ; 8c  ce  fécond,  conlècucivemenc , pour 
enfoire  un  croifléme;  8c ainfl fucceffivemenc,8cc.  Leconique,  aplusdefujé. 
tion, 8c demande  quelque  adrelTe,en  là  llruâure,n’ellanc  en  dépouille  que 
d’un  collé.  C’ell.pourquoy,leprcmiercuyaue(lancfec  , pour  foire  Je  fécond, 
dclTus  ;ilfautmcctre  une  épaillèur  de  papier  fur  le  premier,  afin  d’yrouler  la 
fécond  deflus , car  en  cette  maniéré,  ce  fécond  ellant  fec , 8c  ayant  ollé  cette 
épaillêurde  papier;  le  premier  s'y  trouvera  alTez  vague  , pour  en  forcir  par 
là  moindre  ouverture , jufques  aux  crois  quarts  environ  de  là  longueur;  où' 
il  le  pourra  tenir  forme  , s’y  trouvant  julle.  L'on  fera  cous  les  autres , de  la 
Biefine  manière.  > 

Les  placées- bandes  a,  s,  c , 8cc.  en  ces  denx  figures , reprefentent  les  afo 
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lîctes  des  verres  j on  les  peut  feire  de  bois , rondement  tournées , & bien  quar. 
rémentfurles  bords;  prenant  garde  de  les  coller  droitemcnt  dans  les  t^aux, 
afin  que  les  verres  que  l'on  y pofedelTus,  ne  s’y  trouvent  obliquement  Etuez- 
cela  eftant  de  conlequence.  Ces  tuyaux  de  carton  eftants  faits  , on  les  peut 
noircir , fie  paffer  en  colle  forte  bien  claire , qui  leur  fervira  de  verny  : fie  leur 
donnera  encore  de  la  force,  > 

TVrAV  Z)£  VOCVLAIRE  DOVSLE. 

La  figuremarquée 3.  reprefente l’interieur , du  tuyau  extérieur , de  l’Ocu- 
laire double.  L’on  y doit  premièrement  remarquer , que  ce  tuyau  ex. 
terieut.eftcompofé d’égal  nombre  de  tuyaux  particuliers  ; comme  ceux  de 
chacun  des  deux  Oculaires , qui  y font  enfermez.  Et  fecondement , que  ces 
tuyaux  (ont  montez  en  la  maniéré  qu’ils  paroiflènt  , tant  pour  les  longs  O- 
culaires , qui  fervent  aux  objets  du  Ciel  ; que  pour  tous  les  autres  moindres , 
qui  fervent  aux  objets  de  la  terre  : c’eft  i fijavoir  les  verres  objeâifs,  dans 
les  extrémitez  plus  étroites,  des  tuyaux  (tant  intérieurs  a,Sci,  qu’cxterieur 
L M.  Cette  difpofition  des  tuyaux  de  l’Oculaire  double , eft  favorable  , en 
deux  maniérés  ; la  première  , d’autant  que  la  partie  plus  pefante  du  tuyau  , 
qui  eft  la  plus  large,  eftantvers  l’oeil , charge  beaucoup  moins  fon  appuy  ; 
eftant  moins  diftante  de  l’axe  de  fon  mouvement  : joint , qu’elle  eft  merme 
foulagée , de  fa  réglé  mobile  , qui  en  porte  tout  le  poids.  Et  fecondement, 
d’autant  que  fa  plus  grande  largeur , couvrant  à l'oeil , un  grand  cfpace  du 
milieu  , luy  donne  lieu  dans  cette  obfcurité,  de  recueillir  beaucoup  davantage , 
la  faculté  viCve  : qui  fe  diftiperoit  dans  une  plus  grande  lumière.  L'on  void 
encore  en  cette  melme  figure , les  deux  tuyaux  intérieurs  a c , * n , montez 
dans  leur  tuyau  extérieur  -,  à telle  diftance  l’un  , de  l'autre  ; que  les  axes  de  la 
vifion  qui  pénétrent  par  les  centres  de  leurs  verres , tombent  aufli  perpendicu- 
lairement,ou  àangles  égaux , lûrlescentres, des  papilles  des  deux  yeux  : afin 
que  paflànts  en  fuite , par  les  centres  de  leurs  humeurs  ,ils  les  pénétrent  fans  fe 
rompre  ; fie  parviennent  de  mefme  perpendiculaires  ,lur  le  milieu  du  fond  de  la 
0tine , pour  y faire  une  parfaite  vifion.  * 

Maintenant , pour  aflerabler,  fie  tenir  ftablement  ces  deux  tuyaux  inte. 
rieurs,  en  leur  deuc diftance  exprimée  ; l’on  void  que  cous  les  tuyaux  parti- 
culiers , qui  compofent  l’cxterieur  , eftants  de  figure  elliptique  , ou  ovale: 
font  foncez  en  leur  plus  large  extrémité,  qui  eft  toujours  du  coftéde  l’œil} 
de  quelqîie  figure  qu’ils  foient , cylindrique,  ou  conique  : comme  en  g h , t x , 
ficc.  Le  feul  plus  petit  l m,  l’eftanc  des  deux  extrémitez  en  e F, 8c  g H. 
Tous  les  fonds  (ont  refendus  ,fuivanc  leur  plus  grand  diamètre  , fie  en  égale 
diftance , furie  milieu  de  leur  fuperficie  ; de  largeur  chacun  , pour  recevoir  la 
grofteur  de  fes  deux  ciiyaux  intérieurs , librement  , fie  fans  contrainte  • fie  de 
telle  longueur  que  peut  requérir  leur  dilbnee  fpecifiée.  Ces  fonds  font  de 
bois  léger , fie  bien  collez  chacun  dans  fon  tuyau.  Les  deux  tuyaux  incerieurt 
A c , B D , eftants  tirez  i la  longneur  jufte,  de  leurs  Oculaires  ; l’on  accom- 
modera fur  chacun  de  leurs  tuyaux  particuliers,  deux  anneaux  de  bois , tour- 
nez fie  vuidez  bien  rondement , d’environ  un  pouce  de  largeur  ; fie  on  les  cole- 
ta  en  fortechacun  fur  fon  ruyau, qu’ils  foient  diftancs  de  deux  lignes  delTus, 
fie  delTous,  les  deux  fnperficics  du  fond , de  leur  tuyau  extérieur  ; Ion  void  feu- 
lement icy , ceux  de  deftous , e f,  g h,  i k,  fiée,  l’inclination , que  la  projcâion 
donne  à ces  fonds , empêchant  de  voir  ceux  du  deffus.  Leur  ufage  , eft,  que 
chacun  de  ces  fonds  du  tuyau  extérieur,  eftant  enfermé  entre  deuxdecesan- 
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seaux , CS  la  staniere  prcmifc , en  forte  que  les  tuyaux  interieun  qui  y font  paf-  f-" 
fez  , puiflcnt  feulement  librement  couler  dans  leurs  ouvertures  ,iâns  en  for-  ic'V'ôcoi 
tir,  lors  que  l’on  fermera  le  tuyau  extérieur,  ou  que  l’on  raccourcira,  ou  allon.  ‘>oa- 
gera  j les  deux  tuyaux  intérieurs  fe  puiflient  fermer  pareillement , & s’accour- 
cir,  ou  allonger,  au  mefme  temps  ; très- facilement  d’cux-mefmes.  Or  ces  tccooic 
anneaux, ne  doivent  pas  eftre  conngus,àcc$fonds  ,du  tuyau  extérieur , qu’ils 
enferment  J afin  que  les  deux  Oculaires  intérieurs,  puilTenc  librement  8c  faci-  mai<ic 
lement  eftre  approchez  , ou  éloignez  l’un , de  l’autre  ) parle  moyen  de  leurs 
viz,  félon  l’exigence  : foit  pour  les  accommoder , si  la  différence  des  éloigne-  jÔV'ïfiîe 
ments  des  centres , des  pupilles  des  yeux,  de  ceux  qui  s’en  voudront  fervir  j foit  bi'"  fo» 
pour  les  ajufter  à la  diSèrence  des  éloignements  des  divers  objets , que  l’on 
defire  voir. 

TVrAV  DES  PLl^S  ZONGS  OC.yZAZRES. 

IL  y a enfin  une  quatrième  figure  ,dans  cette  troifieme , qui  reprefente  crois 
anneaux  r.stv,xyzi,  3 4 5 6,  qui  doivent  eftre  de  fil  de  leçon,  aftèz 
fort;  foudezfeulementd’eftain,afinqu’ilsneferccuifentaufeu.  Ilsfont  at- 
tachez en  quatre  endroits , diamétralement  oppofez,8c  également  efpacez ; 
de  quatre  petits  cordeaux , bien  forts  neanemoins  ) 8c  l’on  ajoutera  autant  qu’il 
fera  neceuaire  de  femblables  anneaux , que  l’on  attachera  de  mefme  à ces  qua- 
tre cordeaux , 8c  i diftance  égale  les  uns  , des  autres  j comme  d’un  pied  , ou 
d’un  pied  8c  demy  : pour  former  un  tuyau  tres.long,  8c  d’une  feule  piece.  Pour 
s’en  fervir , l’on  afièrmira  feult^eac  les  deux  anneaux  extrêmes , cendanti  cet 
effet , les  extrémitez  des  quftre  cordeaux , fur  les  extrémitez  du  fupport)  pour 
les  y bander  druitcmenc , fur  toute  fa  longueur  ; 8c  l’on  reveftira  par  defius  , 
une  fimple  toile  gommée  noire  j qui  formera  un  tuyau  tres-leger , 8c  commo. 
de  en  l’ufage  : 8cde  celle  longueur  que  l’on  voudra. 


F I N. 


A PARIS, 
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Abdraits,  regardent  Gxemcni,  0c  long-temps 
unmcfme  objet, fanslevoirneantmoinsi  | 
ou  que  fort  confurément. 

L’on  peut  accommoder  deux  Oculaires  Dio> 
pteiques  ^aux  , un,  à chacim  des  deux 
veux  ; en  ïortc.qu'ils  y pourront  voir  par- 
Lticement , & en  un  melme  temps , ( cha- 
cun par  le  Tien , ) un  mefnie  objet  ; à quel- 
conque dtdance,  proportionnée  à l’eten- 
duë , ou  portée , à laquelle  Tou  pourroic 
parfaitement  voir  le  mefme  objet  » par 
chacun  de  ces  Oculaires,  d'un  feul  (Bilfé- 
pjccmenr.  15$ 

'Accommoder toutes  les  efpeces  d’Oculaites 
Dioptriques  , qui  fervent  à voir  les  ob- 
jets éloignez , pour  voie  encore  , & aug- 
menter tres-nocablement  » Sc  diftinûe- 
ment^  les  petits  ob)CCS  : approchez  àdi- 
ftance  convenable,  pour  cet  cfTei.  ^ 

Accommoder  un  mefme  Oculaire  Dioptri* 
que  , à routes  fortes  de  veuës  ; quelques 
longues , oucouties , qu'elles  foient.  it6 
Adminicules  necelTaices , pour  difpofer  les 
verres  à eftte travaillez , Reformez  fphe- 
riquemenc  i pour  fervitàla  confttuâion 
derOcuUire, 

ildmirables  apparences,  delà  Planete  de 
Jupicer.  )io 

Adoucir  parfaitement  le  verre , fpherique- 
queiueu;  foemé  à la  maiu  libre  Sc  coulaiu 


T I E R E s 


A 

te:  pour  le  conduire  au  polir. 

Advis  à l’Artille  curieux  , fut  les  diveef» 
maniérés , de  conftruire  l'Oculaire  Dio- 
pttique  de  quatre  verres.  i9f 

Advis  de  l'Auiheut , fur  les  proportions , des 
vertes  de  l'Oculaire  Dioptiique.  cy-aprés, 
lettre  j>. 

A^élation  inutile  de  la  Ggure  hyperboli- 
que » CO  la  fuperficie  plus  incecicure , de 
1 humeur  aiftallin,  en  l'ttil.  4s 

Aifèâions  des  vertes  concaves  fphetiques , 
feevancs  à la  confttuâion  de  l'Oculaire 
Dioptrique , de  la  première  efpece.  7f 
Affcâions  des  verres  fphetiques  convexes , 
en  tant  qu’ils  doivent  ferviri  U conftro- 
âion  de  l'Oculaire  Dioptrique  j de  la  fé- 
condé efpece.  px 

Affc&ation  peu  utile  > d'une  plus  fcrupuleufe 
préciGon,  en  la  Dioptrique  Oculaire;  que 
celle,  qui  efl  requife  à (a  parfaite  poGtive, 
en  la  conftniAion  de  l'Oculaire. 

L'Ame , comment  informée , des  qualitez  vt. 

Gbles  des  objets.  az 

Les  Angles  qui  font  petits , ne  font  pâsendiG> 
proportion  fenfible , avec  leurs  Gnus.  ^ 
L'Animal , concourt  aâivemenc,  0c  padive- 
ment , en  la  viGon  des  objets.  7 

Les  Animaux  qui  ont  leurs  objets  éloignez, 
ont  naturellement  les  yeux  autrement  con- 
formez ; que  ceux  , qui  ont  leurs  objets 
proches,  4^ 

L’Animal  void  l’objet  droit  , encore  que  fois 
image  foie  depeince  renverféc,  enla  Reti- 
ner  dans  fon  oeil , 0cpourquoy.  47  48. 
L’ Antiquité  a creu  , que  l'hemii  phete  appa- 
Hhh 
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rcnt  de  ta  Lune  , portoit  la  figure  d'un 
viragchumain.  190 

L’antiquiic  n’a  pas  connu  le  mo^en , de  iup- 
pléer  U difproportion  de  1 efpace  ttop 
, hmiti  f dans  lequel , fe  termine  naturel- 
lement  ^ la  faculté  vifive  ; au  lefpeéb  de 
la  dillance  extrême , des  objets  du  (ici. 

5® 

Apparences  nouvelles  , des  Planètes  de  Ve- 
nus ) 0c  de  Mercure. 

Appeudix  , de  la  maniéré  de  conllruirc  les 
tuyaux,  de  l'Oculaire  Diopttique.  416 
Appuy  , ou  fupport , fur  lequel  l’on  peut  po- 
(cr  l'Oculaire  Diopttique;  pour  le  fixer, 
en  l’obfervation  des  objets  de  la  terre. 

ijo 

Autre  forte  d'appuy,  pour  l’Oculaire  quia 
befoin  de  plus  grande , 0c  plus  exaâe  di- 
reâion.  iji 

Appuy  , pour  appliquer  les  longs  Oculaires, 
auxobfcrvations  des  objets  du  Ciel,  ayi 
Maiiicie  de  roidic,  cet  appuy;  0c  de  le 
tendiecxciTipt,  de  toute  vibration.  17$ 
Autre  forte  d’appuy , pour  accommoder  les 
plus  longs  Oculaires  , cres-facilcmeni , 
aux  obfervationsdesobieisduCiel.  174 
Prévenir  , 0c  empêcher  que  cet  appuy , 
ne  flcchille , par  lucceflîon  de  temps  ; 0c 
ne  décheoie  de  ù reébtude,fur  fa  gran- 
de longueur. 

Arguments  de  quelques  Philofophes,pout 
démontrer , qu'cncore  que  le  Soleillem- 
ble  perdre  quelque  chofe  de  fa  fubftance, 
par  rcmiHion  continuelle  de  fes  rayons; 
cen’eft  qu'apparemment  ; mais  quedans 
la  venté , il  demeure  toûjouis  égal  , 0c 
fans  aucune  alteration.  joi 

A rguments,  de  la  multitude  prefquc  infinie , 
des  Etoiles  du  Ciel.  }i| 

Arguments  delà  plus  grandedenfité  del'hu- 
meur  cri^llin  ; que  de  rhumeur  vitré.  ^4 
L’An,  peifcûionnant  lan.iturc;  reprefeme 
agréablement  les  obieu  du  dehors  ^ dans 
un  lieu  obfcur.  1 $ 

L’Arc»  effêâuc  plus fenfiblemeni ,0c plus 
excellemment,  par  le  moyen  de  l’Oculai- 
re Dioptrique,  la  plus  noble  puilfance, 
que  les  Philofophes  luy  atciibuent  : de 
petfeéltonner  la  nature.  114 

L’Arc,  petfcâionne  la  nature  ; 0c  néant- 
moins  , il  ell  au  point  fupréme  de  fa  per- 
feâion,  lors  qu’il  imite  parfaicemcut  la 
nature.  Comment  fe  doit  entendre.  J79 
AlTt-mblerles  verres  de  l Oculaire  Dioptri- 
qt'.edela  première  efpecc , en  forte,  qu’ils 
rapportent  à l'teil  » la  figure  de  l'obiec 
ttcs-cloignc;demefme,  que  s'Uenelloic 
proche.  So.  Si. 

Aftres  trop  lumineux , le  moyen  de  dimi- 
nuer rédacdeleuc  lumière,  poux  obfefr 


ver  la  couleur,  0c  la  grandeur, de  leurs 
corps.  28^ 

Les  avances  ciliaires , font  élever , 0c  abai^ 
fer,  la  convexité,  de  la  fupcrficie acte* 
rieure  , de  l’humeur  crifUlIin. 
Avancagerres-confiderable  , de  la  nouvelle 
nuniere  de  concaver  les  verres  de  l'ceil; 
pour  l'Ocolaire  de  U première  efpe- 
cc. 401 

C’c(\  principalement  pour  augmenter  la 
vertu, par  la  duplication  de  l'aflc  , en 
un  melme  temps  : que  Dieu  a doublé 
quelques  organes,  en  l'animal.  148 
L'Augnxmation  del'obict  , comment  fe 
peut  mefurer,  par  l’Oculaire  Dioprri- 
que,  ^ ij8 

Augmenter  diverfemenc  ,1‘efpcce  d’un  mef- 
me  obiec  ; par  un  mcfinc  Oculaire  Mi- 
crofeope. 

L’Auiheur  , accommode  fes  obfervations 
particulières  ,fpecialcmenià  la  doârine 
de  Kepler. 

Axe , du  cône  , ou  de  la  pyramide  opti- 
que. ^ 


Bander  un  oeil,  pour  ne  fe  peiner  de  le  feré 
mer,ne  rend  pas  lavifiôn  plusdiHinde» 
de  l’obiec  que  l'on  regarde  de  l'autre  mil 
féal.  149 

Bafe  du  cône  featene  , e(l  elliptique  ; 0c 
d'autant  plus  longue,  0c  étroite,  que  le 
fommeidc  ce  conc,cficn  un  point  plut 
lacerai , «n  l'obiec  ; ou  plus  éloigné  de  fon 
point  principal. 

Bafe  de  l’appuy  de  l'Oculaire  Microfeope, 
comment  prepatee , pour  porter  exaâe. 
ment  l'obiec  ; à la  difiance  reqiiife  , de 
fon  verre  obieflif.  x<o.  Commodité  fin- 
guliere,  du  plan  de  cette  bafe.  x6x 

Bafeducone  vifuel , de  l'Oculaire  Diopiri- 
que,quifcrc  aux  obiettduCiel  ; moyen 
de  connoifire  fa  capacité  , 0c  l’utilité  de 
cette  connoiffancc.  XS4 

Bilieux  fanguins  , modérez  pat  le  fioid  hu- 
mide,du  grand  âge;  recournantsdans  le 
tempérament  de  l'enfance  , recouvrenc 
fou  vent  dans  l’âge  décrépit,  U veuë  qu’ils 
avoienc  prefque  perdue.  4^ 

Le  Bizeau  que  l’on  fait  aux  verres  de  l’O- 
cubire,  pour  les  préparer  au  travail, edanc 
exaûemcnc  rond  ; cfi  le  fondement,  de 
l’excellence,  que  Ion  en  peut  efperer  , 

Bocces  ,pour  contenir  les  platines,  qui  por- 
tent • 0c  donnent  le  mouvement  , aux 
excrémitez  des  tuyaux  , de  l'Oculaire 
double.  X09 

Boëte»qui  doit  coocenir,  0cpoccet  le  ver- 
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te  obieÛif , de  l'Oculaite  Microfcope  : 
comment  doit  efttc  préparée.  u2 

poète  ttes-commodeà  mouler, & àporter 
en  fuite  fut  le  Tout  j les  platmes  , qui 
fervent  k former  les  verresde  l*Oculaice. 

Sa  conftniâion,  & Ton  ufage, 

Sras  pliant , pour  tenir  Tobiei,  à fa  diftance 
convenable}  devant  le  verte  obleâif,de 
l'Oculaire  Microfcope,  de  quatre  verres. 
Maniéré  de  le  fabriquer. 

C 

(Calciner  Teftain  , pour  fervic' à polit  etcel- 
lemment  les  vertes  de  l'Oculaire.  »4- 
Incapacité  intérieure  de  tout  l'oeil , elUo- 
lidemenc  foûtenuë  i tout  à l'entour  ; de  fa 
capacité  extérieure. 

Rapacité  de  la  bafe  du  cône  vifuel , de  TO* 
culaire.qui  fert  aux  obfervacions  du  Ciel } 
le  moyen  de  la  connoiftre.  a 8 4. 

jÇaufe , pour  laquelle , les  obieis  paxoill^ 
plus , ou  moins  grands  i l'aiU  11 

iPaufe  , peut  laquelle, les  rayons*  ne fouf- 
frent  pas  grande  refraélion , fur  la  fuper- 
iîcie  anterieure  de  l'humeur  ctiftallm , en 
l’ocil  : encore  , qu'il  foii  plus  denfe , que 
l'humeui  aqueux  , qui  luy  eft  conti- 
gu. }7 

Caufe  véritable  , & naturelle  , de 
l 'étendue  ,dans  laquelle  refutlavifion} 

, cft,  que  les  deux  fupecficies  de  rhumeut 
I cnftallin  , eftants  patfaitenicne  fpheri- 
f ques , l’alTemblent  * & font  concourir 
‘ feulement  les  rayons  homonymes  , des 
cônes  , qui  forment  les  pinceaux  opti- 
ques ; ic  que  le  point , auquel  chacun  de 
ces  cônes  de  rayons , concourt  avec  l'on 
axe,efttoû)outsd'auuni  plus  éloigné  de 
larupeiAaepofterieureducriftallin  } que 
ces  cônes  de  rayons  homonymes  * font 
plus  intérieurs , dans  le  cône  cotai  }&plus 
proches  de  fon  axe*  qui  leur  eft  commun 
a tous.  «Ce  que  le  fais  voit*  ( à defaut 
d*unc  figure  exptclTc,)  par  U 7.  figure, 
de  la  Table  7 Car  Tuppolant  que  le  verre 
convexe  fphccique  a c i s * foie  l'humeur 
criHallin:  l'on  void  , que  le  cône  exte- 
xieuc  A G B , des  rayons  extrêmes  feule- 
ment, comme  D A , O B*  &c.  ( qui  font  < 
pat  confequent homonymes. ,1  quiapour 
U bafe  tonte  la  largeur  a b,  &c.  de  la 
'fupctficicdece  verre,  eftanticplus  ctoi- 
gné  de  l’axer  v*  ( & confequemment  le 
plus  rompu  , d'autant  que  les  rayons  de 
('obier  da,ob,&c.  y tombent  plus  in- 
dînez  : ) fait  fon  coircours  avec  le  mefinc 
axe  commun , au  point  c * plus  proche  de 
ce  verte.  Le  fécond  cône  r m r , qui  c(l 
ituçtieut,aupreiuier  A G B, 0c  plus  pco- 
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che  de  l'axe  kv  ; fait  loti  concourt  avec 
le  mcfmeaxe,  au  point  m,  plus  éloigné 
du  verre,  que  le  point  g.  concours  da 
premier.  Leccoifiéme  cône  Kvt,qui 
ell  encore  plus  intérieur , & plus  proche 
dumefme  axe  rv,  que  le  fécond  •,  fait 
auin  fon  concours  avec  luy,  au  point  v> 
encore  phis  éloigné  du  verre  , ( ou  de 
l'humeur  criftallin } a b j que  le  point  u , 
concours  du  fécond  cône.  Ce  qui  doit 
eftte  entendu,  de  tous  les  autres  conea 
plus  intérieurs  } qui  r'aiîembleront  toû- 
jours,  leurs  rayons  homonymes , en  des 
points  fut  Taxe  commun  . d'autant  plus 
éloignez  du  verre , f ou  de  l'humeur  ai\ 
AiUin  en  l'sil  : ) que  les  rayons  homo- 
nymes de  l'obiec , qui  les  forment  , pat 
leur  tefcaûion  } efUms  plus  proches  de 
l^axe  commun  , tombent  moins  inclinez, 
& Ce  rompent  par  confequem  moins,  en 
la  pénétration  du  verte  , ou  de  f humeuc 
cnllallin  cni’tzil,  0cc.  Ce  que  l'ay  voulu 
adioûcericy  «pour  plusclaiteintdligen. 
ce*deceque  i'aydirlucce  fuiec  j dansiez 
ih  4j.  0CC. 

Caule  ,dcla  difticulié  qu'il  y a , à détermi- 
ner, lequel,  de  l'humeur  criftallin,  ou  de 
l’humeur  viuc  } eft  le  plus  rate  , 0c  dia- 
phane. 

Caid'es  contraires,  delà  parfaire daric,  éc 
delà  p.trfaite diftinûionj  en  la  reprefen- 
unon  de  l'obier.  ^ 

La  Caufe  des  defeâüofucz  de  1a  veuc , efl 
fouventlavicieufe  conformation  deTczil. 
Caufes.des  longues,  0e  courtes  veues.  44 

Caufe*  pour  laquelle  ,quoy- que  les  efpeces 
vifuelles  fe  trouvent  bien  ordonnées,  0e 
fans  confufion  , au  foyer,  ou  concours 
d'un  verre  convexe:  l'ail  y eftanr  neanc- 
moinspofé  , n’y  void  aucune  apparence 
d'obier.  105 

Caufe , pour  laquelle  * il  cil  difficile  d'ob- 
feever  exademenc  , la  dillance  des  cen- 
cres , des  pupilles  * des  yeux } pour  les  ob. 
iets  plus  éloignez, 

Caufe,  pour  laquelle,  les  centres  delà  forme, 
0c  de  la  fupcihcie  d'un  verre  fpherique» 
fe  trouvent  fouvent  feparez}  edTirregii- 
iatiié  ,ou  incgalitc  deVépaiireuc  du  ver- 

Les  Centres  delà  forme,  0c  de  la  circonfé- 
rence delà  matiece,  aux  verres  obieflifi  ; 
doivent  ellredan>Uligne,ou  rayon  prin- 
cipal , qui  les  pénétré  à augles  égaux. 
Connoiflre,!!  ces  deux  centres  convien- 
nent parfaitement  , en  un  verre  obie- 

Ûif. 

Choix  de  la  matière  du  verre  * pour  fervir  à 
l'Oculaire.  Sa  préparation  autcavail.  £££ 
Les  Comeces , peuvent  ellreveuës avecl'O- 
Hhh  ij 
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caUire , quelque  temps  apres  > qu’elles 
ont  ceflc  de  paroillreài'ccil  fimple  : ceU 
ne  prouve  pas  la  habilité  de  leur  corps. 
ConnoiHie  H elles  diTpatoiOènc , par  cloi> 
gnemcnc  de  la  teitei  ou  par  refoluiion  de 
leur  corps.  )I7 

ComnientrcBiI  « approché}  ou  éloigné  , au 
delPous  du  concours  des  rayons«dc  l'obiec , 
qui  ont  pénétré  un  verre  convexe  fpheri* 
que  i les  reçoit  plus»  ou  moins  divergents  : 
à proportion  de  cet  éloignement.  98 
Comment  l’obiec  perpendiculaixement  éle- 
vé'.envoyefes  rayonsà  l'ccil  ,dircÛerocnt 
opporéjpac  la  teftexion  du  mitoit»  hoti- 
zontalemenc  couché.  141 

Comment  l'Oculaite  Dioperique  fe  peut  ac- 
commoder, à toutes  fortes  de  veucs.  zi£ 
Commodité  fiugulieic  du  plan  , de  la  bafe, 
de  l'Oculaire  Microfcone  i pour  porter 
fucccdivemcnt  divers  obiers  ,a  la  diftan- 
ce convenable,  de fon verre  obiedlif.  i6x 
En  la  Compofition  des  verres  convexes  fphe- 
riques,ie  fécond,  (ituéfous  le  point  de 
concours  du  premier  ^augmente  à l'ail  « 
l'efpece  de  l'obier:  mais  renvetfee.  104 
Concaver  fpheriquement  les  formes*  poux 
crav.iiller  exaâement  les  verres  de  l’O- 
culaire* à la  main  bbre,&  coulante.  34r. 
Autrement  , pour  travailler  les  verres  à 
la  main  coulante  , dirigéeau  travail.  57(3. 
Aucremeni  encore,  par  la  conduite  abfo. 
lue  des  machines,  pages  )S4.  }86.}SS. 
Concaver  fpheriquement  les  vertes  del'œil, 
dans  tûuicl’exaéhiude,  & précidon } par 
une  nouvelle  manière  , Imguiiete  à cet 
effet. 

Le  concours  des  rayons  vifuels , eff  le  point* 
auquel  ils  s'allcmblcnt.  5 

Le  concours  des  rayons  , qui  paffent  paral- 
lèles , dans  l'ép.ulTeur  d'un  verre  (pheri. 
que  plan-convexe,  Sec.fe  fait  à ladiffan- 
ce  du  diamètre  de  fa  convexité.  55 

Le  concours  des  rayons  qui  p.^lfcnt  con- 
vergents * dans  l'épailfeur  d’un  verre 
rpheiiqueplan-convexc;  fe  fait  plus  près 
du  verre  , que  la  longueur  du  diamètre 
de  fa  convexité. 

Le  concoutsdes  rayonsd'un  pointd'unob- 
iet  vilîble , qui  ont  pénétré  un  verre  de 
deux  égales  convexitez  fphetiques;  fefaie 
environ  à ladiftancedu  demy- diamètre 
de  leur  convexité.  57 

il  n’y  peut  avoir  de  concours  general,  de 
tous  les  rayons , qui  pénétrent  un  verre 
fpherique  convexe.  60 

Le  point  de  concours  , s'approche  toujours 
du  verre  convexe  fpherique , iufques  à ce 
qu’il  foit  parvenu  , > la  diffance  du  dia- 
metrede  la  convexité  , s'il  ell  pl.-m  con- 
«exe  j ou  de  fou  demy- diamètre,  s'il  ell 


de  deux  égales  convexitez  ; qui  eft  la  dtJ 
ffance  de  fon  foyer.  6y  94. 

Le  Concours  des  rayons  de  l’obiei , f qui  eil 
la  réglé,  de  la  confttuéUonde  l’Oculaire 
Dioperique  ^ ) doit  effre  conliderc  en  deux 
maniérés  , iutvant  fa  fituation  differente 
en  l'une,  & en  l'autre  des  deux  efpeces 
d'OaiIaires, qui  fervent  à voir  les  obiers 
éloignez.  £n  la  première  » la  conffru- 
élion  des  vertes  , c(l  contenue  dans  l’ef> 
pace  du  concours  des  rayons  de  l'obier. 
Et  en  ta  fécondé,  l'efjiacedu  concours  des 
rayons  , ell  contenu  dans  celuy  de  la  con« 
ftcuélion  des  verres.  111 

Le  concouis  des  rayons*  en  la  vifion  lom- 
p«c.  <5 

Concours  des  obiers  éloignez  , & des  ob- 
iets  proches  ^ leur  différence  cces-coofide- 
r:U>le.  iitf 

Conduite  du  verre  fur  la  forme  , pour  le 
travailler  bien  regulieiement , à la  main 
libre  , & coulante. 

Conduite  du  verre  fur  la  forme  ; pour  tra- 
vailler tres-regulieremenc  les  verres  ob- 
ieâifs  jàUmaiDcoulance,  guidéeau  tra- 
vail. }77 

Conduite  différente  du  verre,  au  travail ^ 
par  lesm.achines(  furies  formes  entières , 
de  fur  celles  qui  o'oni  point  de  centre.  388 
Coneopciqne  , fon  axe*  ell  le  rayon  per- 
pendiculaire. 6 

Cône  fcaleiie  , ou  oblique;  pag.  18.  39.  Sc 
40.  fa  bafe  elliptique  , eff  d'autant  plus 
longue , & étroite  * que  fon  fommet  ell  un 
point  de  l’obiet*  plus  éloigne  du  point  di- 
rcél , ou  principal.  19 

Les  Cônes  de  rayons  , des  points  latéraux 
de  l’obict } s'cntrecouppent  avec  le  cône 
direél  } en  l'ouverture  de  la  chambre  ob- 
feure , &:  de  la  pupille  del'œil  : de  y chan- 
gent leur  fituation  , qu'ils  avoient  ve- 
nants derobiec;dcfupericurs,ils  y font 
faits  inferieurs:  dedexttes , feneffres}  de 
au  contraire.  . 19.  de  38. 

De  tons  les  Cônes  fcalmes,  ou  obliques  , 
delà  vifion;ceux  qui  font  également  éloi- 
gnez du€oncdireà,ouprincipal*  effanis 
de  inefme  obliquité  ; font  homonymes, 
ou  de  mefme  dénomination  :&  leurs  pin- 
ceaux , pareillement.  19.  Mais  les  cônes 
fcalcnes.qui  font  inégalement  éloignez, 
â l'entour ducone  dire^ifoiMaiiÛî  jedif- 
ferente  raifon  -,  qui  prend  fa  denominiU.. 
lion  ,Jela  dil^rcnce  de  leur  obliquité  « 
plus  ou  moins  grande.  xo 

Le  concdiccél*  cnla  parfaite  villon  , n’af*. 
fcnible  pas  cous  Tes  rayons  * en  un  feul 

fiointde  la  Retine  ; à plus  forte  raifon, 
esconeslaicraux  , ou  obliques.  dS 

Conformité  des  moyens  de  U nature,  de  de 
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i*art  t à reprefcnreEles  images  des  objets, 
fur  la  RecineiCn  l'ail;  &A)r  un  plan, 
dans  un  lieu  obfcur.  i6  prouve  que  rliu» 
meur vitré, cft  plus  rare, ou  diaphane  , 
<)ue  l'humeur  crilbllin, 

Coi>rormacion  naturelle  des  yeux  des  ani- 
maux , autre  en  ceux  qui  ont  leurs  ob> 
iets  éloignez  qu’en  ceux  qui  ont  leurs 
obicts  prodies.  4^ 

Conieélurc  de  Democriie,  louchant  la  Ga- 
laxie; conhrmce  , pacTufage  de  TOcu- 
lairc  Diopttique. 

Conionûions  des  Planètes  de  Venus,  0e  de 
Mercure , avec  le  Soleil  ; comment  ob- 
Cervecs  avec  l’Oculaire  Diopuique.  }oS 
Connoillre  de  combien , l’Oculaire  Oioptri- 
que  de  quelconque  efpcce  , augmente 
l'image  del'obiet.  >51. 

Connoillte  la  grandeur  , & la  couleur  des 
corps , des  Etoiles  fixes. 
iConuderaiion  des  effets  , du  verre  fpberi- 
que convexe,  aurefpcâdela  ûtuationde 
l'ail , entre  le  verre  j ic  Ton  point  de 
concours.  ^ gx. 

iConfidetation  des  effets,  du  verte fphetique 
convexe,  l’cril  cllanc  fiiué  audelfous  de 
Ton  point  de  concours.  9i-94.’ 

La  Confiftence  de  l’humeur  criftallin,  ed 
ctes-difference  , en  l'animal  vivant  , 0c 
mort.  En  l’animal  vivant,  l'hunaeut  cri- 
fiallin  ed  liquide , ou  peu  moins  : en  l'a- 
nimal moit,Ued  congelé, ScafTezloli- 
de.  )i 

La  Conhdence  plusfoiide  ,aucontraire,de 
l’humeur  vûtd  en  l’aninul  vivant  , ed 
oecclîaire  pour  conTolidcr  toute  la  corn- 
poftiion,0c  lîtuation  naturelle,  des  par- 
ties de  l’otil.  C’ed  l'indice,  deladabi- 
litc  de  Ta  figure  ; 0c  confequemmcnc  , de 
celle  de  la  Tunique  Reiine  .*  contre  le 
mcuvemenc  ,que  quelques-uns  luy  don- 
nent. 

Condru£Hon  pofitive , de  l’Oculaire  Dio. 

ptrique.dela  première  efpcce. 
Condruétion,  pofitive  d’un  fécond  Oculai- 
re , de  la  mtfmc  première  efpcce.  122 
Condruâion  pofiiive , du  premier  Oculaire 
delafecondeefpece,  defeuls  verres  con- 
vexes; quirenvetfe  la  figure  de  l’obiet. 

17S 

Condru£lion  pofitive  d’un  Oculaire , qui 
rendrobictcnrafituationtuturelle  ; par 
deux  verres  convexes.  tJin. 

Coiidruûion  pofitive  d'un  Oculaire , qui 
renverfe  l’erpcce  de  l'obiet  ; par  trois  vec* 
rcs  convexes.  lli 

Condruélion  pofitive  d’un  Oculaire  , qui 
rend  l'efpece  de  l’obiet,  en  fa  ficuacion 
naturelle;  pat  trois  veires  convexes. 
ConflruéboD  pofitive  d'un  Oculaire , qui 

• 


leprcfenie  l'obiet  en  fa  ficuarion  naturel- 
le ; par  quatre  verres  convexes  : avec  des 
avantages  nes-confiderables.  ^4 

La  Condruéhon  parfaite  de  l’Oculaire  de 
quatre  verres  , dépend  principalement  de 
quatrechofes  : quelles  2 
La  Condruûion  commune  de  l’Oculaire  de 
quatre  verres  , qui  fait  anticiper  la  fi- 
tuation  du  troifiéme  , fur  la  didance  de 
Ton  propre  concours;  0e  qui  prolonge  au 
contraire , la  fiiuaiion  du  qtt.tiric'me  ver- 
te , plus  qu’à  la  didance  de  fon  propre 
foyer  ; corrompt  l'habitude  nacuieflc, 
de  leurs  veriublesdidances  refpeâives, 
0e  ed  ordinairement  accompagnée,  de 
plufieurs  defauts  confiderables.  1^ 

Condrudïion  pofitive  d'un  Oculaire , qui 
leprefente  l'obiet  , en  fa  fituation  nati^ 
relie  I pat  cinq  verres  convexes.  19g 

Condruékion  pofitive  de  l'Oculaire  Cata- 
diopttique  , en  deux  maniérés  ; la  pre- 
mière. 108  La  fécondé  , 0cen  quoy  dif- 
ferent, ces  deux  forces  d'Oculaires.  xoi. 
Trois  chofes.font  ordinairement  obda- 
cle , à la  pacEûte  Condtuâion  de  cet  O- 
culaiie.  Moyens  depteveuie  les  defauts, 
qui  en  peuvent  rdblter.  zoz 

Condcuâion  pofitive  de  l’Oculaire,  pour 
voir  les  melmes  obicts  ; des  deux  yeux, 
au  mefme  temps.  zoy 

Condtuûion  pofitive  des  moindres,  0c des 
plus  petits  Oculaires , doubles.  211 
ConUruéfion  d’un  appuy.ourupporc,pour 
fixer  l'Oculaire  Diopttique , en  toutes 
pofiiions;  pour  obfecvex  les  obicts  de  la 
terre.  150.  Autre  appuy , pour  le  mcfl 
me  effet.  zii 

Condtuûion  d'un  appuy , pour  appliquée 
les  longs  Oculaires , a l'oblervation  des 
obiets  du  Ciel.  i2i^  Moyens  de  roîdir 
cet  appuy  , fur  fa  longueur  ; & de  l'e- 
xempict  abfolument  de  toute  vibration  , 
Toit  notizontale  , foii  verticale. 
Conflruâion  d’un  autre  appuy  , pour  ap- 
pliquer les  plus  longs  Oculaires, à l'ob- 
iervationdes  obiets  du  Ciel  ; & luy  don- 
ner tres-commodémenc  . cinq  fortes 
de  mouvements.  zli 

En  la  Conftruâion  de  l'Ocubire  qui  ferc 
aux  obfcrvations  du  Ciel , il  n'y  doit  a- 
voir  que  deux  vertes,  pour  n'augmenter 
les  lefraéVions,  par  leur  multiplication. 

184 

La  Confiruâion  du  Tour  , qui  fert  à xe- 
âifiet.&à  pecfeéXionner  les  modelés, 
& les  formes;  pour  travailler  les  verres 
de  l'Oculaire. 

Conftruâiond'une  machine  tres-commo- 
de,  pour  porter  l’Oculaire  , & le  plan 
qui  reçoit  les  cfpeces , toûjours  parafe- 
H b h iij 
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lemenc } en  l'obfervaiioD  du  Soleil , dans 
la  chambre  obfcuce.  aSâ 

Confttuûion  d'une  Machine  Haiple  » pour 
former  fpheriquemenc  les  plaiinea  > Sc 
travailler  les  veiresobieâils, desgrands, 
&des  moyens  Oculaires } à la  roaincou* 
lante,  mais  dirigée  au  travail.  $74. 

^ConftruûioD  d'une  Machine  ilmple  , de 
mouvemenc  circulaire , fans  retour , qui 
laiife  les  deux  mains  de  l’Artifte  libres, 
pour  ttavailler  tant  les  formes  concaves, 
que  les  verres  convexes  fpheriques  ; de 
toutes  fortes. 

Çonftruâiond'uneauire  Machine,  pour  le 
mefme  effet  , qui  fe  meut  par  contre* 
poids } de  laiffe  tout  le  corps  de  l'Artifte 
libre, pour  le  rravail. 

Conftruâion  d'une  Machine,  pour  conca. 
ver  les  verres  de  l'mil  v qui  fervent  à 
l'Oculaire  de  la  première  efpece. 
ConAruâion  d'un  fupporc  , pour  tenir  le 
verre  , que  l’on  veut  concaver  ^ & le 
conduire  au  travail , fur  la  forme.  400. 
Vfage  de  ce  fuppoct.  401 

Conftru&ion  d'une  Machine»  pourformer, 
dépolir  exaâement  les  verres  de  l'Ocu. 
laire  } pat  une  nouvelle  maniéré  , fans 
aucunes  formes,  ou  platines.  407 

Conftruûion  d'une  fécondé  Machine,  pour  ! 
uavailler  les  verres  obieâifs  . des  plus 
longs  Oculaires  j Ouu  aucunes  forroea, 
ou  platines.  411 

Conllruire  pofitîvemenc  , toutes  les  efpe- 
ces  d'Oculaiies  Dioptriques  , qui  peu» 
vent  fervir  à voir  diAinâement,dcaug* 
memer  très» notablement  , les  plus  petits 
obiets  • approchez  à dillance  convenable. 
214.  Cette  ConAruâion  de  l’Oculaire 
Microfeope , eA  ptefqueen  toiitcomrai* 
àcelle,  del'Oculaite  qui  feità  voir 
les  obiets  éloignez.  115 

.ConAruire  pofitivemenc , l'Oculaire  Mù 
crofeope,  delà  première  efpece  \ qui  le- 
prefenie  les  peins  obiets  renvcifez»  pat 
deux  verres  convexes.  117  1 

ConAruire  pofitivement  , la  fécondé  efpe*  j 
ce  d'Oculaiies  Microfeopes  ; qui  repre»  1 
fente  les  petits  obiets  tenveifez , pat  trois  | 
verres  convexes.  119  | 

.ConAruire  autrement  , & plus  excellem*  l 
ment-  l’Oculaire  Miciofcope  , de  trois 
■ verres  convexes  -,  qui  leprciente  de  mef. 
me  l'obietcenverfc  : mais  avec  phiHcuts 
avantages  , que  la  precedente  conAru* 
âion  n'a  pas-  Raifuns  de  la  Atuation  du 
moyen  verre, en  cerceconAruflion.  aïo 
ConAruire  poAiivement  , une  quatrième 
efpece  d'Oculaiies  Microfeopes  , qutre» 
prefente  les  petits  obiets  en  leur  fitua. 
4iou  naturelle  } par  trois  verres  coiiye*  ' 
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xet.  in 

ConAruire  poAtivement  , une  cinquième 
efpece d’Ocolaires  Microfeopes,  quire* 
prefente  les  petits  obiets  très* grands, de 
ctes-diAinûemem  , en  leur  Atuation  na* 
curelle;  par  quatre  vertes  convexes,  aix 
ConAruire  un  inArumeoc , pat  le  moyen 
duquel  (appliqué  à l'Oculaire  Dioptri* 
que,.;  l'on  pourra  très. facilement , & exa-' 
Aement  , conttetirer  proportionnelle* 
ment, quelconque obiet;  Arué  àdiAance 
convenable, pour  cAre  bien  veu  par  le 
rocfmc  Oculaire  : fans  fatiguer  l'imagip 
nation,  ny  qu’il .foitbefoin  que  celuyqui 
s'en  fetc  , fçadie  bien  defllner.  240. 
ConfideraiioD  des  divers  effets , de  cei 
inArument.  244 

ConAruire  la  bafe>  Sc  le  plan , pour  y moiv 
tercet  inArument,  de  y accommoder l'O* 
culaire  : pour  contreiirer  par  Ton  moyen 
les  obiets  de  1a  terre.  24$ 

ConAruire  le  Treillis , pour  deŒnet  pro« 
porcionnellemenc , avec  l'Oculaire  Dio* 
ptrique.  138 

ConAruire  un  inArument  , pour  roefurer 
parle  moyen  de  l'Oculaire  Dioptrique, 
cous  les  obiets  du  Ciel;  dans  la  dernière 
préciAon.  523.  Explication  de  cette  coixv 
ftiuâion.  5iy.  Vfage  de  cet  inAmj 
ment.  330 

AyancconAruitleverre  obieûif , avec  le  fe. 
cond  verte, des  longs  OcuUires  3 fur  le 
concours  des  petits  obiets  proches, pour 
les  bien  voir  : l'on  peut  fans  erreur  fen* 
fible  , négliger  d'y  ConAruire  les  aunes 
verres  de  î’ml  entre  eux,  A cet  OcuLiire 
en  a davantage  qu’un-  124. 

Contretirec  , de  dcAinet  proportionnelle* 
ment, de  au  naturel 3 les  macules  du  diA. 
que  de  la  Lune.  320 

L’obiet  viAble  , eA  contenu  entieremenc 
dans  le  verre  obieéfif  de  rOculaite pac 
fesefpeces,  qu’il  y envoyé.  21.105.  iio. 
La  convergence  des  rayons  de  l'obicc , e(l 
faicepar  le  verre obiefkif.  enlapremiere 
efpece  d'Oculaircs  3 de  c’cA  le  verre  de 
; Tmii  ,qui  cA  concave  , qui  en  fait  la  di* 
vergence.  Mais  au  contraire  , en  lafe* 
conde  efpece  ,c'cA  le  verre  obieâif , qui 
fait  la  divergence  des  rayons  3 d'autanc 
que  le  vetre  de  l'oil  > qui  y eA  conve* 
xe , de  qui  en  fait  la  convergence , n'y  cft 
Atuc  qu'au  deAbus  de  leur  incerfeûion , 
en  leur  point  de  concourt.  lod 

Convexcr  rpheriquement , de  tres-cegulie* 
tement,les grandes  formes  .*  quifervent  à 
concaver  rpheriquement,  les  grands  ver* 
tes  de  l’Oculaire,  à la  main  libre  de  cou* 
lante.  /4I 

CoQvexei  parfaitement  les  petites  formes 
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pour  concaver  fphetiquemcnc , 6c  trcs- 
reguÜeremenCjles  verres  del’œil,derO- 
culaice  de  U première  efpcce.  £c  recen- 
trer les  pemes  formes  concaves  ^ qui  fer- 
Ycnc  à rjire  les  verres  de  l'œil , de  l’O- 
culaire * de  la  fécondé  efpcce  j fans  les 
remettre  fut  le  tour.  HJ 

Conveiet  parfaitement  les  formes  fphcri- 
ques  , pour  concaver  les  mefmes  verres 
de  l’ocil , dans  la  derniere  ezaâitude  j par 
une  machine,  fingulierc  à cetefîct. 

La  convexité  anterieure  de  l’humeur  cri. 
ftallin  » nage  librement  dans  l'humeur 
aqueus>qui  luy  eft  contigu;  mais  la  fu- 
perficie  pofterieure  , n'a  pas  cette  liber- 
té ; eftant  enchalTée  contigu  ment  dans 
l'hümeur  vitré, qui  eften  conlîftenccaA 
fez  folide  , en  l’animal  vivant.  Argu- 
ment, quecetee  feule  fupcrficieanieiicore 
du  criftallin  , eftant  naturellement  fans 
obftacle,  6c  cet  humeur  liquide, en  l’anL 
mal  vivant  ; peut  altérer  fa  convexité 
{pherique , l'augmenter , ou  la  diminuer , 
félon  l’exigence:  pour  fuppléer  en  quel- 
que maniéré  l’excez , ou  le  defaut , de 
diftanceen  l’obiet}&  reiinirlesfommets 
des  pinceaux , en  la  Recine,  fur  quelque 
médiocre  efpace  , pour  faire  la  viuon 
plus  fincere.  xo 

Les  convexiiex  * 6c  les  concavitez  fpheti- 
ques  t font  dites  grandes  , lors  qu’elles 
font  parties  de  plus  petites  fphetes  ♦,  mais 
au  contraire,  elles  font  dites  petites , lors 
qu’elles  fon:  parties , de  plus  grandes 
fpheres.  5$ 

Deux  verres  convexes  d’inégale  puiilàncc  , 
ou  diftancede  foyer,  patallelemem  , de 
conttgument  alTcmblez  , le  fécond  dimi- 
nue U diftance  du  foyer,  ou  du  concours 
du  premier  ^ à proportion  qu’il  eft  dé  plus, 
ou  moins  grande  convexité  , que  le  pre- 
mier.  66 

La  Coopération  du  principe  interne,  de  la 
vie  de  l’animal  ; eft  necelïàire , à recevoir 
l’aéhon  de  l'obiet  vifiblc.  7 

Les  corps  tranfparents  , plus  folides , font 

filus  facilement  pénétrez  . des  rayons  de 
a lumière  *,  que  ceux,  qui  font  moins  fo. 
lides.  17 

Le  corps  de  la  Lune , eft  emteremenc  opa. 
que,  6c  fans  aucune  lumière  propre. 
il  eft  tre$.irreguliereroencfpherique.  xÿv 
Le  cofté  plan,  des  verrcsqueronveutfaice 
obieûifs  plan  convexes  ; doit  eftre  di- 
ligemment examiné  , devant  que  detra- 
vailtec  le  cofté  convexe  : d'autant  qu’il 
eft  fort  difficile  par  apres, d'en  reconnoi- 
ftre  , de  d’en  corriger  le  defaut.  i63 

Couleurs,  de  deux  fortes;  vrayes  ,&  appa- 
rentes. Les  couleurs  vrayes,  fontinfepa- 


T I E R E S. 

râbles , de  la  fubftance  des  corps.  Les  ap- 
parentes , font  produites  en  deux  façons 
par  la  lumière  ; ou  reftechie  , par  des 
corps  opaques  colorez  ; ou  rompue  , en 
la  pénétration  des  corps  de  diftcreiices 
Hanfparences.  a 

Couleurs  , do  verre  qui  doit  eftre  employé» 
en  la  fabrique  de  1 Oculaire  Diopcriquc. 
Quelles  fondes  meilleures. 

La  Couleur  bleue , que  nous  voyons  au 
Ciel,  eft  produite , du  mélange  des  lumie. 
les  desAftres.  514 

Toute  forte  de  Cuivre  , n’eft  pas  matière 
convenable , pour  faire  les  formes , à ira. 
vailler  les  verres  de  rOculaice.  H^ 
Cylindres  concaves  , maniéré  de  les  mou- 
ler rcguUerement  }!es  préparer,  pourpo. 
lie  les  verres  convexes  del'ceil,  a la  main 
libre  » de  coulante.  $71 

D 

Les  Defauts,  derqoelsles  verres  de  l'Ocu- 
laite  font  fufceptibles  , n'eftants  ny  gra- 
duez, ny  limitez  i il  n’eft  pas  poffiblc  d'y 
remédier  pat  des  règles  cxprdlcs,  qui  de- 
terminent  généralement , les  proportions 
exaAes,de  leurs  fphericitez.  1^4 

Defaut  important , allez  ordinaire  aux  vertes 
obieéhfsde  grandes  fphetes , doublement 
fpberiques  ; Que  les  centres  de  leurs  fphe- 
nevrez,  ne  fe  trouvent  pasexaâementen 
une  mefme  ligne  droite , avec  celuy  de 
leur  circonférence  j ce  quifaie , qu’ils  rom- 
pent Vaxe  de  la  vifion.  t6^ 

Defauts  conûderables  , des  vertes  fpheri- 
quesde  deux  inégales  convexicez  , de  de 
deux  contraires  fphericitez.  ■>  170 

Defauts  , qui  fe  trouvent  fouvent  dans  1* 
nutiere  du  verre  , qui  le  rend  inutile  à la 
conftruâion  de  l'Oculaire  : Maniéré  de 
les  reconnoiftre.  jfy 

Demonftration  des  efièts  du  verre  convexe 
^heiique , conltderée  U diftance  de  l’œil  ^ 
mue  à quelque  éloignement  que  cefoit; 
de  Gi  fupernde. 

Dcmonftration  de  la  conftruébton,  de  l’O- 
culaire proprement  dit  Microfeope  ,qui 
fert  à voir  les  plus  petits  obiers . n ^ 
Décrire  toutes  fortes  d'arcs , ou  fegments  de 
cercles  , de  quelques  grandeurs  de  dia- 
métrés , qu’ils  puilîent  eftre  ; feulement 
par  trois  points  donnez  , dans  leur  arc 
inconnu  : pour  approchants  qu’ils  foicne 
de  la  ligne  droite , fans  obligation  de  re- 
chercher leur  centre.  410.  41t. 

La  Oiaphaneité  de  l’humeur  criftallin  , en 
l’animal  mon  de  pluiîeurs  jours,  fe  fait 
fenfblement  moindre  qu’elle  n’eftoit, 
l'œil  eftant  recenc  : d’où  l’on  inféré  ,qu’eU 
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■ie  eft  moincire  \ en  l’anitnil  ceceonnaenc 
mort  i qu’elle  u’eftou  t lors  qu'U  eftoir 
vivant.  31 

riffècences  coniîderables  , entre  U tadù' 
uon  dircûe  , & l'oblique  , ou  laieia- 
le.  5J.  40. 

Différences  confiderablei  , entre  la  pre- 
mière , & 1a  fécondé  cfpece  d'Oculaires 
Oioptriqoes.  179 

Différente  maniéré  de  monter  l'Oculaire 
double  , pour  les  obicu  de  la  terre  3 Sc 
pour  ceux  du  Ciel.  loS 

Différence  remarquable,  entre  le  foyer  d'un 
verre  convexe,  de  fon  point  de  concours. 
Car  tout  foyer  d'un  verte  , eft  point 
de  concours  ; mais  tout  point  de  concours 
d'un  verre , n'ctl  pas  fon  foyer.  Lefoyer 
d’un  verte  convexe  , eft  fixe  , à certaine 
dilfanceduveire^oû  feulement  les  rayons 
p.ir.ilSeles,  ( quifonteeux  des  obiers  tres- 
cloignez  , ) concourent  : & efl  nommd 
foyer, par  relation  à fon  efirt  plus  con- 
fiderable,  cjui  eft  de  brûler  » au  fommec 
du  cône,  ou  il  reliait  les  rayons  du  So- 
leil, quilepenecrent.  Mais  le  point  de 
concours  , { qui  efk  celuy  , auquel  les 
aayons  d'un  obier,  fîcué  à toute  autre  di- 
Aancc  , que  très  éloignée  *,  concourent, 
apres  avoir  penctréle  verre efl  mobile, 
& change  autant  de  fois , fa  diAance  du 
verre;  que  l'obiet  s’en  apptoclie,  ou  s’en 
éloigne.  116 

DifTcrcnce  des  deux  maniérés , de  conAmire 
rOculaire  Microfcope  de  deux  verres; 
caufés  de  quatre  circonflaiices. 
les.  131 

Il  eA  difficile,  de  contcetiier  proportionnel, 
lement  un  obtci  ; à contre  fctu,de  fon 
original.  140 

Difficulté  grande,  de  connoiArele  point  de 
concours,  des  rayons  du  petit  obict , qui 
ont  penette  le  verre  obicâif  de  l'Ocu- 
laice  Microfcope  ; à caufe  de  l’cxiréme 
obliquité, de  leur interfeélion.  i3i>J35- 
Q^lquc  Diligence  que  l'on  apporte  , au 
travail  des  verres  obicûifs  doublement 
fpheiiques , en  la  manière  commune  ; il 
cA  neanimoins  rare  , d'en  trouver  qui 
excellenc  , pat  defTiis  les  pian,  convexes , 
de  pareille  puiffiince , faits  avec  une  mé- 
diocre diligence.  168 

Dimimiec  la  longueur  de  l’Oculaire  , en 
forte, que  parla  coiiAruéliondedcux,ou 
davantage  de  verres  convexes  fpbeii- 
ques;  l'on  puifTe  voir  trcs>diAinélement 
les  plus  petits  obiers , tres-augmeniez  de 
grandeur,  nt 

Dioptriqiie,  terme  generique,  fpecifié  par 
fon  obier.  la 

Difpoücions  necefTaires , à la  conAcaâion 


LE 

pofitive , de  l’Oculaire  double.  103 
Loi  DIfpoütion  des  p.artie$  de  l'ail  , quife 
fait  pour  en  obfervcr  exaûement  un  ob. 
ici,  en  fermant  l'autre  , avec  attention: 
cA  violente  , Sc  non  naturelle.  Elle  ne 
peur  long- temps  durer.  En  quoy  elle 
confîAe.  15s 

La  DiAance  du  cojfcours , que  font  le^ 
rayons  d’un  obier  vifible, apres  avoir  pe- 
necié  le  verre  obicûif , d’un  Oculaire  de 
quelconque  efpcce;  donne  )oy  à fa  con» 
Aruûion,  pour  bien  reprefenter  cetob-v 
ieCy  à quelconque  diAance.  lit 

La  Divergence  des  rayons , en  la  première 
cfpece  d’Oculaires . cA  faite  par  le  verre 
de  l’osil.  En  la  fécondé  cfpece  , c'eA  le 
verre  obiedlif , qui  la  fait.  10^ 

Doubler  les  plus  petits  Oculaires,  pouc 
voir  un  mefme  obier , des  deux  yeux , en 
mefme  temps.  112. 

Doublet  la  concavité  des  verres  de  Ttril  , 
en  forte  , que  les  fommcti  des  deux 
concavîtez  , foieni  exaûcmcut  en  une 
mefme  ligne  dioiie;  avec  les  centres  de 
leurs  fphetes  , Sc  des  circonférences , de 
leurs  uiperficies.  404 

Dreffer  exaûement  les  platines  planes, 
fimplemenc  à la  main.  35c 

La  Duplication  des  organes  desfens,  eA: 
fpecialement  , pour  augmenter  leutfa- 
culié  ; par  la  duplication  de  l’aâe  , en 
leuifonâion.  14$ 

E 

L'Eau , éA  plus  denfe  que  l’air  ; neantmoint^ 
les  rayons  , s’inclinent  davantage  dans 
l’air,  que  dans  l’eau.  iS 

Eclat  trop  brillant,  des  Etoiles  , le  moyen 
de  le  diminuer  ; pour  obfetver  leur  cou- 
leur .&  leur  grandeur.  184.  3iy 

Les  Eclipfes  , n’ont  pû  cAre  cxaétemenc 
obfervécs  , devant  l'ufage  de  l’Oculaire 
Diopttique.  170.  300. 

I Effet  contraire  , du  rayon  tombant  tncli- 
I né  , d’un  milieu  plus  rare  ; fur  un  qui 
l'eA moins  : &d’un  milieu  moins  rate, 
fur  an  quil’eApIus.  14 

EAèt  delà  figure  Hyperbolique  , en  lafu- 
perficie  poAerieure  du  cnAallindel'ail: 
cA  de  faire  mieux  voir,  un  feul  point  de 
l'obiet  ; qae  (i  elle  eAoit  fpherique , mais 
d’une  feule  diAance  déterminée.  41 
Effets  contraires  , en  la  vifion  des  obiers 
qui  font  trop  proches  , & de  ceux  qui 
font  trop  éloignez  de  l’ail}  produifenc 
un  ferobbble  defaut.  44.  43. 

I Effet  admirable  , du  tempérament  de  l’âge 
I décrépit  , à modérer  celuy  de  quelques 
bilieux  fanguins  , iufques  à leur  redon- 
ucr 
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ner  U vrac  , pterque  auGî  forie  t qu'ils 
l'avoient  dans  leur  ieûne  ige.  ^6 

EflFècsdela  componcion,ou  airemblagc des 
verres  Tpheriques  convexes  » 6c  concaves  ^ 
en  la  conftruAion  de  l'Oculaire  Diopifi* 
que  » de  la  première  efpece.  79 

Deux  eÎTecs  confiderables,  delà  (îcttarion  de 
roeil.aufoiei  du  verre covexefpherique.ÿ) 
Les  effets  de  la  compoficion  ) ou  mulciplica- 
tion  des  verres  Tpheriques  convexes  ; en  la 
. conflruftion  de  toutes  les  fortes  d'OcuUi- 
res  Diopiriqoes , contenues  fous  la  fccon> 
de  efpece.  io« 

Effet  confiderable , des  verres  fpheriques 
convexes  à fefuppiéer  mutuellement  le  de- 
faut de  puifTance  ; 6c  à s'en  diminuer  l’ex- 
cezren  laconftruâion  del'Ocu  laite. iSt. 18^ 
EfFetfurprenant, du  grand  Oculaire  Oiopiri- 
que  i à augmeocet  l'eTpece , des  petits  ob- 
iers proches.  i6j 

Effets  du  verte  fpherique  convexe,  en  tant 
qu’il  doit  fervir  à la  conftrudtion  de  l'Ocu- 
laire,de  la  première  efpece  j qui  pofeto  A- 
jours  l’œil , entre  le  verre»  6c  Ion  point  de 
concours.  ^ 

L’Ele^onde  la  figure,  des  vertes  qui  fervent 
à la  confiruâion  de  l'Oculaire,  ( quoy-que 
fpheriques , ) eft  neceflaire. 

'Aucune  Emiffion  de  rayons  de  l'œil»  nefe 
faitvers  les  obiers  vihbles.  7 

L’Emifllon  des  rayons  de  rœi),vers  les  obiers 
vifibles,peuc  cure  par  hypochefe.iiiilemct 
feinte,  pour  faciliter  la  ddmouftraiion.  ^ 
Epurer  le  cuivre  fondu  dans  le  creuzet  » de- 
vant que  de  le  jetier  dans  le  moule. 
L’Eloignement  des  obiers  du  Ciel,  quoy.que 
immenfeà  l'dgard  de  la  portée  de  nofire 
veuc  naturelle  -,  ne  luy  e(f  pas  hors  de  pto* 

- portion,  lors  qu’elle  eft  aidéede  l'Oculai- 
re: d’auunt  ,que  leur  lumière,  & leur  ex- 
trême grandeur  , fupplée  dans  leur  éloi- 
gnement ; ce  que  la  moindte  diftancc,  fup- 
plée réciproquement, aux  obietsde  la  ter- 
re; à deuut  de  leur  lumière»  & de  leur 
moindre  grandeur. 

L‘Efpace,dans  laquellefefaicla  vifion , n'ell 
pasexaûement  limitée  de  la  nature.  Pour- 
quoy.  Caufe  de  cet  efpace  » évidemment 
démontrée.  41. 4).  Voyez  ce  qui  a efié  dit 
fur  ce  fuiet  enlalettre  C. 

Les  Efpeces  vifuelles , font  les  refTemblances 
virtuelles , & non  pas  formelles , des  obsecs 
vifibles.  Ellesfonttéelles.  Elles  pénétrent 
le  milieu  enuninftant.  Les  efpeces  des  ob- 
iets  lumineux, ou  fortement  éclairez,  petif. 
fem  dans  le  milieu.comme  les  autres  jal’ii^ 
fiant  que  l'obiet  eft  ofte  : mais  elles  ne  pe. 
rifTcnt  pas  fi  coft  en  l’œil , qui  en  eft  forte 
ment  imprimé.  Expérience’,  fur  ce  fuiet.  ) 
LCS  Efpeces  vifueUcs  »font  coûjours  portées 


T I E R E S. 

par  lignes  droites,  d.ins  le  milieu  \ bien  dif^ 
pofées,&  fans  confufion;  quoy-qa’elles 
le  pénétrent  mutuellcmenc.  4 

L’Efpece  enttece  de  l'obiet  vifible , eft  toute 
entière  dans  tout  le  milieu  ^ & louteentie.» 
te»enchaquepoint  de  milieu.  Enquelle 
maniéré.  1 1 

t'Efpece  de  l’obiet  » dimimtc  continuelle- 
ment, à proportion  que  l’obiet  s'éloigne 
de  l’œil  i 6c  au  contraire»  dcc.  Comment 
cela  fe  fait.  4$ 

En  la  première  Efpece  d Oculaires  , c'eft  le 
verte  obieébf,  qui  fait  la  convergence  dra 
rayons  dei’obiei;  6c  le  verte  de  l’œil,  la  di- 
vergence. C'eft  le  contraire,  en  la  fécondé 
efpece.  lotf 

En  la  première  efpece  d’Oculaires,  1a  conftiu- 
éhon  des  verres,  eft  intérieure  au  concours 
des  rayons  de  l'obiet.  En  la  fécondé, le 
concours  des  rayons  » eft  intérieur  à la 
conftruâion  des  verres.  lar 

Efpreuvedela  bonté  des  verres,  qui  doivent 
fervir  à ta  conftruûion  del'Oculaire.  Ma- 
niéré de  connoiftre  determinement  ladi- 
ftancedu  foyer,des  convexes.  171  • tes  ver- 
tes convexes  de  l'œil, font  moins  propre$,à 
examiner  la  bomédes  verres  obieâifsde 
l'Oculaire,  que  les  verres  concaves.  17) 
L'EfTcntiel,  en  routes  les  efpeces  d'Oculaires, 
eft  de  modérer  les  deux  excez  contraires  » 
de  la  convergence,  6c  de  la  divergence,  des 
rayons  vifuels ; l’un,  par  l'autre:  par  le 
moyen  de  la  proportion  refpcâivc,  des 
fphcricitez,  ou  puifiânces  des  verres.  lOi 
L'Eftain  d'Angleterre,  eft  meilleur  ,quece- 
luy  d'Allemagne.  ^41.  U a une  excellente 
qualité  detetUve, 

Examirter  parfaitement  les  verres  de  l'œil  » 
tant  convexes  , que  concaves.  124. 

Examen  de  l'Oculùte  de  4 . vecres.  Moyens 
d’y  rendre  la  vifion  diftinéle.D’oA  proce- 
dét  les  couleurs  de  rins,qiii  s'y  retrouvent 
parfois.  Moyens  de  les  en  oftcr.rgx.  194. 
Examiner,^  conoiftre  l'excellence  du  travail 
des  verres , del'OcuhaircMictofcope.  ^ 
L'Experiencefaii  voic,quelecemrede  la  pu- 
pille, &ceux  de  toutes  les  humeurs  de  l'œil» 
font  dans  unemcfme  ligne  droite^avecie 
centre  de  tout  l'œil.  jo 

L’Experience  fait  voir  la  différence  .des  dia- 
phaneitez,des  humeurs  del’œilj  auiAt  qu'il 
le  peuc,l‘animal  eftantrcceminencmorr.30 
Explication  de  U manieie  ,en  laquelle  fe  fait 
Ia vifion diteâe.  \6. 17.  Etla  vifion  rom- 
pue.  jd.}7. 

Explication fuccinte,& naturelle  .dercffètda 
miroir  plan  , à releverl'cfpcce  del’obiec-» 
par  la  réflexion  \ qui  avoit  efté  tenveefée  » 
parlareftaâion.  i/o 

£xpUc.uiondes  fondements  théoriques  » du 

I ii 
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xnoicn  «nîvetfeî,de  travaiMet  fans  formes, 
ny  platines;  toutes  les  fortes  de  verres 
fphctiques  «qui  fervent  àla  conftruâion 
de  l'Oculaire  Dioptrique.  407.  40S. 
Expollcion  des  fondements  théoriques , de 
la  ftruâurc  « & de  t'ufage,de  la  machine 
ui  fert  a travailler  les  verres  obieâifs 
e l'Oculaire;  à la  main  coulante  « dirigée 
au  travail.  575 

Les  Etoiles  fixes  « luifent  d'clles-mefincs  « 
Cjinnse  autant  de  Soleils.  )Oi.  )ii. 
Le»  Etoiles  ncbuleufes  « font  compolces 
dune  multitude  de  petites  Etoiles,  qui 
ne  peuvent  dire  didiuguées  de  l’cdl  fim- 
ple.  En  celle  de  la  telle  d’Orion . I on 
en  compte  11.  par  l’Oculaire  j qui  ne  pall 
fent  à la  veuc  (impie  , que  pour  une  leu> 
le.  En  U nebuieufe  de  lacrcchc,  dans  la 
condellation  du  Cancer, l'on  y en  void 
plus  de  40.  enfcmble  ; qui  ne  palTent  que 
pour  une  feule, à la  (impie  veué  de  t’ccil. 

Le$  Etoiles,  font  en  nombre  prefque  infiny  ; 
de  en  la  feule  conftcliation  d’Oiion,  l'on 
en  remarque  un  plus  grand  nombre  , avec 
rOnilaire  ; que  l’on  n'en  avoir  obfervc  à 
laveué (impie, dans  tout  le  Ciel.  $1} 
Xes  Etoiles,  ne  font  pas  feulement  en  laftiper* 
ficie  concave  du  nrmament,tnais  dans  tou* 
ce  fa  profondeur:  c'cll  la  CAufe,  pour  la- 
quelle, nous  voyons  plus  grand  nontbre 
d'Etoilcs,  avec  un  plus  long  Oculaire  ex- 
ccllenttqu'avccundc  rooindie!ogueur.ji4 
Enrreles  Etoiles  6xcs  ,il  y en  a de  vcrfaiiles  ; 
leCquelles  cftanis  moitié  lumineufes  , & 
moiiiè  opaques;  difparoilTcnt  fouvenc, 
tournants  vers  la  terre  leur  patrie  opaque, 
& rcparoilTem  quelque  temps  après,  re- 
toutisancs  leur  partie  lumineufe,ver$  la  ter. 
le.  VS 

|1  y a des  Etoiles  fixes  , qui  patoiflcnt  plus 
grandes  il’<riUimple,que  des  Planètes; 
lefqucliet  cHamsdenuées  de  Vcclat  de  leur 
luimere , par  le  moyen  de  rOculaice,pa- 
coilTent  moindres. 

F 

La  Faculté  vj(ive,enl*animal  vivant, pourfuît 
le  rayon , qui  applique  IVfpece  du  point  de 
l’obiet,  fur  la  rétine, en  l’tril  : & fe  conduit 
par  la  fuite  de  ce  rayon,  au  vray  lieu, où  cH 
en  l'obict  ,1e  point  qui  l’envoye.  47  6$. 
La  Faculté  vifive , eft  admirablement  diHri- 
buce , aux  difFerences  fortes  d'animaux  ; 
fiiivant  les  diverfes  inclinations  , de  leurs 
dilîcrentcs  efpeccs , ic  les  différents  obiers 
qoi  leur  conviennent.  4( 

Les  Facoltex  Pofitive,  & Mcchanique.fonc 
abfiraâion,  l'une, de  l’autre:  en  1a  Dioptei- 
qiic  Oculaire.  jj7 

Le  Fer  bien  doux  , eft  excellent,  pour  faire  les 
formes  à tiavaillci  les  vertes  de  l’Ocu- 


laire,àlamainlibrc,&  coulante. 

Les  figures  diverfes  des  humeurs  de  l'cril, 
qiioy-  qu’elles  foient  routes  naturellement 
(pheriques,  font  tres-confiderables,enla 
détermination  de  la  rcftaûion.  Pour- 
quoy.  • Î4 

Q^lques  Figures  que  1 on  donne  aux  parriea 
dci'ccii.qui  fontla  refraâion,'elles  ne  peu- 
vent faire  que  tous  les  rayons, envoyez  des 
divers  points  d'un  obiet,  s'aiTcmblcnt  exa- 
éfcmcnc,  en  autant  d'autres  points, dans  la 
Recine.  40.  é8. 

La  Figure  hyperbolique  ,fuppof de  enlafu- 

fierlîcie  plus  intérieure  de  l’humeur  cri(bl- 
in,  ne  peut  t'alTemblet  en  un  point  delà 
Rctine;  que  les  rayons  du  point  de  l'obiet, 
dircélcment  oppofé  : qui  a le  rayon  priiKU 
pal.pouraxede  foncone.  4K 

De  toutes  les  Figures , que  l'on puilTe  donner 
aux  verres  de  l'Oculaire,  la  (|)hetique,  eft 
la  plus  fimplcjla  plus  régulière , Sc  qui  rend 
aUllî  l'efpecedel'obiet  plusregu!ierc;rou> 
tes  les  autres  raltecem  , ék  1a  diffbr> 
ment.  171.171. 

Figure  de  rinftrumenc  ,qui  fert  àcontrecirec 
ptoportionncliemenc  les  obiers  ; par  le 
moyen  de  l'Oculaire.  140 

Figures  des  appuys , pour  appliquer  les  longs 
Oculaires, aux obiérvations des  obiets  da 
Ciel.  171.  tytf. 

Figure  de  l’.ippoy.  pour  poner  l’Oculaire , de 
le  plan, en  l'obfervarion  des  eclipfcs.ou  des 
macules  du  Soleil,  dans  la  chambceobfcu- 
re.  i8d 

Figure  des  phafes,ou  changements  de  la  Lu- 
ne. 19^ 

Figure,qui  explique  comment  la  Lune  efté- 
clairce  ; dans  fes  eclipfes  : d’une  lumière 
de  rcfraâion.  |otf 

Figure  qui  reprefenteau  naturel , les  macules 
ou  tachcs.qucl'Oculaire  fait  voir, fur  le  dif- 
que  de  la  Lune  ; en  fon  oppofiiion  au 
Soleil.  19  ÿ 

Figure,  qui  reprefente  generalemenr.Ies ma- 
cules de  la  Lunc  ; dans  fes  phakes , ou  éloi- 
gnements du  Soleil.  ip$ 

Figures, qui  reprefenient  les  macules  du  So- 
leil. J04 

Figure  des  phafes  de  Venus , & de  Mercure  j 
6c  des  trois  Planètes fuperieures,  M.irs , 
lupiter,  Saturne.  so6 

Figure  de  rinftrumenc , pour  mefurer  exaâe- 
menc  les  diftanccs  des  étoiles  ,1es  diamètres 
des  corps  des  Planctes,5cc,cn  telles  parties 
que  U ligne  qui  eft  la  11. partie  d’un  pouce, 
mefuredu  Rov,cn  coniicnt  looo-Scc. 

Les  verres  de  l’tril  .coniointement  avec  l'ccil, 
ne  font  enfembi  e , que  la  fonâîoo  de  l'oeil 
feul.  111.  117, 

Fondement  demonftraiif  , de  la  mantete  de 
deftiuer,  6c  cotreiuer  ptopottiooneUcnicnc 


f 


«t 


D by't'.oogic 


DES  MATIERES. 


les  obiets , par  le  moyen  l'Oculaire. 
140- 

Tondemeot  déEnondratif»  de  la  nouvelle  ma- 
niéré de  concavec  rphenquemenc^dana  la 
dernière  exaâitude}lcs  verres  de  r<BÎljpeur 
rOculairede  la  première  efpece. 

La  forme  de  la  concavité  fpherique  » delà 
Tunique  Rerine  , conuibuc  beaucoup 
à la  parfaite  vilion.  Pourquoy.  ao 

De  U Forme  » Sc  proportion  des  verres , 
qui  fervent  à la  conftrudVion  de  l'Ocu- 
laire .proprement  dit  Microfeope»  ^ 
Les  formes . ou  platines  , pour  travail!» 
les  verres  de  l'Oculaire  » à la  main  li> 
bre . doivent  eflre  plus  brges  } à pro- 

Î>oction  , qu  elles  lont  de  plus  grandes 
phctci. 

Formes  coulantes  , pour  polir  les  venes 
obiedifs . à la  main  libre.  ^6^,  Elles 
ne  peuvent  altérée  la  figure  fpherique, 
que  les  veites  ont  tcceue  » au  premier 
travail. 

Former  » & polir  excellemment  les  ver- 
res convexes  , à la  main  libre , de  coulan- 
te. 

Les  formes  (ans  centres  , confervenc  plus 
régulièrement  , de  plus  long.iemps} 
leurs  figures  fpheriques  : que  celles, 
qui  ont  le  centre. 

Foyers  des  verres  convexes  , doublement 
ipheriquet  } trouver  geaeralemenc  leur 
mfiance.  6i.  6t. 

G 

Galaxie  , ou  via  LéUté  , ce  que  c'elV. 
Autresfois  plus  hcuteufemcnc  , que 
folidement  conieducé  , par  Democri^ 
te.  }i+ 

Génération  , de  corruption  , reconnues 
dans  le  Soleil  i par  le  moyen  de  l'Ocu- 
laire  Dioptrique.  jox 

Graduation  delà  réglé,  qui  fert  à mefu- 
icr  l'augmentation  , que  fait  rOcuIai- 
re  Microfcopejde  i'cfpecedu  petit  ob- 
ier. a£fi 

Graduation  du  cercle  , en  tres.petites  par- 
ties i neanimoins , toutes  fenfioles  à l'ail: 
pat  une  nouvelle  manière. 

Grands  Oculaires  Dioperiques,  qui  fervent 
auxobiets  éloignez  ^ maniéré  nouvelle, 
de  les  appliquer  aux  petits  obiers  pro- 
ches : avec  un  efièt  cies.conftdeta. 
ble.  ^ 

Les  plus  grands  OenUires  , f tomes  chôï» 
pireilles , ) reprefenteni  les  obiers  de  la 
terre  plus  grands  -,  mais  ils  ne  les  peuvent 
reprrleniet  fi  clairement.  laS 

Les  plus  grands  Oculaires  Dioptriques,(  tou- 
tes chofes  pareilles , ) font  voit  plus  grand 
nombie d'étoiles , au  Ciel.  }i4 


H 

Par  l’Habitude  réciproque  des  verres,  de 
deux,  ou  plufieurs  Oculaires  Oioptriques; 
connoiftre  la  proportion  de  leurs  effets, 
â augmenter  l'efpece  de  l'obiei.  ijg 
L’Hellofcope, maniéré  de  le  préparer , pour 
obferver  immediatemeut  le  Soleil,  fans 
s'interelTei  laveué.  ^ 

L'HcmUphere  vifible  delà  Lune , & fon  op* 
pofé,  lont  de  mefme  nature.  22^ 

X.»Humeur  ctiilalltR , tient  le  milieu  en  l'ail, 
entre  l’humeuraqueus,  de  l'humeur  vitré. 
Pourquoy  nomme  criitallin.CelU'mftru- 
ment  médiat , de  la  vifioa.  Sa  figure  eft 
coenpofée  , de  deux  rupetficics  fpheri- 
ques  , de  dificrences  fpheres.  S 

Toutes  les  humeurs  de  Tail,  font  de  diife. 
rentes  diaphaneitez.  Comment  l'cxpe- 
rience  le  fititconnoifire. 

L'Humeur  crifiallin , efi  de  differente  conb- 
(lence , en  l’animal  vivant , Sc  mort.  En 
l'animal  vivant  , Ü efi  liquide  , ou  peu 
moins  ; en  l'animal  mort  , üfecongele, 
de  devient  folide.  ji 

Les  Humeurs  crifiallîn , de  vitré , font  do 
confidence  rccipcoquetnent  contraire  .-en 
l'animil  vivant , de  mort  : car  l'humeur 
vitré,  qui  eftoit  en  confidence  ferme , en 
l'animal  vivant  ; fe  liquéfié  encieremenr, 
en  raninul  mort.  Ccd  la  caufe  , pour 
laquelle  , l'on  ne  peut  exaâcmenc  obfer- 
ver leur  refraâion.  )i. 

L'Humeur  vitré  ,ed  plus  rare , que  l’humeur 
endaliin  •,  nonobdant qu'il  loiten  confi- 
dence plus  folide  , en  l'animal  vivant. 
Pçurquoy  il  ed  en  confidence  plus  fo- 
liJe.  S’il  edoic  plus  denfe,  que  iecri« 
ftallin,  il  feroic  obdacle  aux  efpeces  vi- 
fuellei;de  à la  parfaite  vifion.  preu- 
ve de  fa  plus  grande  rareté*  ^ 

L'Humeur  cridalUn  , peut  altérer  fans  ob- 
dacle, la  convexité  fpherique  , de  fa  fu- 
peificie  anterieure  ; par  le  mouvement 
des  avances  ciliaires.  )| 

L'Humeurcridallin,  quoy-que  plus  denfe, 
que  l’humeur  aqueus-,  ne  rompt  pas  néant- 
nwins  beaucoup , les  rayons  qui  penetrenc 
fa  fupetficie  anterieure  : d'auunt,  que  fa 
convexité,  cd  concentrique , i celles  de  U 
cornée,  de  de  l'humeur  aqueus.  $5 

L'Humeurcridallin  «augmentéde  convexi- 
té , par  l'adionâion  d'un  verre  de  l'ail; 
ed  par  ce  moyen  rendu  capable,  de  foûte- 
nir,  de  de  modérer  une  plus  grande  divei* 
gence , de  rayons  : Sc  l'ail  par  confequent, 
de  voir  l’obier  par  deux  verres  convexes  , 
beaucoup  augmenté  de  grandeur  ; de  aufll 
didinâemcm , qu'il  le  voyoic  auparavant 
par  unfeul.  loy 

Q^y.que  l'Humeui  ccidalHn,  quifecon* 
lii  ij 
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en  Panimal  mon  , devienne  moins 
dupiune  , ou  plus  dci.îe  , n'edoic  -, 
elbnt  liquide  » en  t’animai  vivant  : ii  ne 
s'enruit  pas , que  l’hunseui  vited  , qui  eft 
eomme  congèle,  & en  conlKIcnce allez fo> 
lide  , en  l'animal  vivant  *,  foie  peut  ceU 
moins  diaphane,  que  lorsqu'il  s'elUique- 
üé,  en  l'ammat  mort  : d'auunt,  que  la  cha* 
leur  vitale  qui  l'animoit , & luy  donnoit  la 
viejuy  confccvoii  fadiaphaneitd  naturelle; 
de  laquelle,  l'humeur  chUallincongelc,  en 
l'animal  moii,eft  cniietemenc  privé,  ji.  31 

I 

L'Image  de  l'obiec  , demeure  fur  le  plan , en 
la  mefmc  firuation, qu'il  en  reçoit l'elpc- 
ce;  nuis  l'animal  ,void  l'obiec  en  fitua> 
tion  contraire , àcelle  de  l'image , que  Tes 
efpcces  endepeigoenc  en  fon  ail.  Pour- 
,quoy.  47»  4*‘ 

d’image  de  l'obiet , eft  parfaicemenc  conte- 
jiufc'  par  Tes  efpcces, dans  tour  le  milieu;  fur 
toute  lafupertîcie  anterieure,  du  verre 
iedhf , ou  de  rhumeutcriftallin;  fuppofez 
cdredansce  milieu.  21. 105. 110. 119. 

L'Image  de  l’obiec  patoift  toujouis  aucanc 
diftance  intérieurement  , de  la  fupexficie 
du  miioir  plan  ; que  l'obiet , ell  ezeetieu- 
remeot  dihanc  , de  famefme  fuperÊcic. 
Et  cet  image  de  l'obiec , paroift  toujours 
au  miroic  plan  » de  la  melme  grandeur  ; 
que  l'obiec  patoiftroit  à l'ail . en  eftant 
autant  di(lanc,qu'ell  la  fupeificie  du  mi. 
roir , auquel  il  eÜ  veti.  140 

L'Imagination eUcrop6ounte,  & incerui- 
ne  , pour  faire  le  rapport  iude , Sc  cxaâe. 
ment  proportionnel  ; des  parties  de  l’ob- 
ier, que  l'on  veut  comeetiter  par  l’Ocu- 
laire Oioptrique.  2)S.  i;9. 

L'Incommodité.  &Ia  fatigue,  que  Tentent 
ceux  qui  obfervent  long-temps  , & avec 
ateemion  , un  obiec  d’un  feul  ail  ; palTe 
rouvcnciufques  à la  douleur  fenGble:  tant 
en  l’atl  duquel  on  regarde,  qu'cnceluy 
que  l’on  fe  contraint  de  fermer.  149. 
Pourquoy.  150 

Incommodité  del'OcubireMictofcopc  ,qui 
tenverfe  l’efpece  de  l'obiet.  26} 

Il  eftindiffetent , quelle  face  du  verreplan- 
convexe , l’on  expofe  à recevoir  les  rayons 
parallèles  de  l'obiec  .*  d'autant  > que  leur 
concours  » fe  fait  toûjours  pcefque  à la 
mefme  diftance  do  verte.  64 

L’Indigence  , courageufe  à fubir  le  travail, 
refaifanmcceffité  de  l’invention  descKo- 
fes  ; y fcUllit  excellemment  : & les  ac- 
commode mefore  paradreiTc,  ires-lînv 
plemenc,  & très,  naturellement , à l'uiâ.  j 
gc.  5 *■0 


loftcumenc  pour  mefurer  dans  la  demieré 
préciûon  ,tous  les  obiets  du  Ciel,  ji).' 
Explicationde  faconftruâion.  jty.  Gra- 
duation de  fon  ceccl  e,od  e(l  enfeignée  une 
nouvelle  maniéré,  de  divifec  la  douzième 
partie  d'un  pouce,  en  1000.  parties;  6c  les 
rendre  perceptibles  à l’ail.;i7. Son  ufage» 
& la  maniéré  de  réduite  les  millièmes 
parties  de  Ton  cercle  , en  degrez,  minu- 
tes, & autres  parties  de  degrez;  Sc  reci. 
proquement  les  degrez,  minutes,  & au- 
tres parues  de  degrez  » en  millièmes 
pairies  du  cercle  , de  cec  itiArument, 
3JO.  Keraarques  utiles . pour  faciliter  la 
condcuûioD  de  cec  indrumenc.  SJt 
L'Intelléd , pourroit  eftre  deceu , commele 
feus  de  la  veuc , en  la  determin.'ition  de  la 
grandeur  desubiets  : s'ilneiitoit  lumiè- 
re , des  notions  communes  j pour  en  cor- 
rigerrerreur.  it 

L'Invention  du  Tuyau  Oculaire , ttes-an- 
cienne.  51 

Invention  de  Ia  maniéré  dedeüEner,  Sc  de 
coniietiter  pcopoctionnellemenc , toutes 
forces  d' obiers  ; par  le  moyen  de  l'Ocu- 
laire Diopteique.  2)8 

Inventions  de  divetfes  lignes  « pour  former 
lescoDvexuezdcs  verres  del'OcuUire  ; en 
force  qu'ils  concentrent  parla  cefraâ:ionf 
cous  les  rayons  qui  les  penectent , en  un 
feul  point  de  concourt  : purement  théo- 
riques, Sc  mutiles  dans  la  pratique.  4OJ 

K 

Kepler, pofe  genera1emem,Ie  concours  des 
rayons  parallèles , qui  ont  pénétré  un  voc- 
tede  deux  égales  convexitez  fpheriques  ; 
au  centre  de  la  rupetBcieameiirutedc  ce 
mefme  vcrce:cc  qui n’aaucuneprécifion. 
Remacques  de  Cavallerius  , fur  ce  fu- 
j«.  j8.  S9. 

L 

Le  leçon,  t'cchauifè  aucrav.xil;  Sc  fe  iette 
violemment  comre  l'outil  j s'il  n'eil  tra- 
vaillé d'une  main  fçavante.  ^40 

La  Libration  du  corps  delà  Lune,  a eAé  re- 
connue, enobferv.mt  Tes  macules  , parle 
moyen  de  rOculaircDioptrique.  299 
Le Lieu  enrail,auquelfc  fait  Lavifion , eft 
la  Tunique  Rciine.  7 

Le  Lieu  en  r<Eil,cil  les  cônes  des  rayons, 
des  points  latéraux  de  l'obiet  , s’entre- 
couppcnc  ; Sc  de  fuperieurs  , foni  faits 
inferieurs  ; de  dextres,  feneftees  ; Sc  au  con- 
traire,&c- 

Trouver  le  Lieu  determinément  , auquel 
doit  cAicfitué  le  fécond  verre  convexe. 
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DES  MATIERES. 


•udeÜbus  dti  concourt  de  l’obicâif  ) par 
U coniîderation  de  ^onc^^( , en  la  con- 
firuâion  de  l'Oculaire  Dioptriquc.  loS. 

La  Longue  veut.  detTieillards  caufée, 
par  le  defaut  des  convexitez  trop  abba- 
tuë$i  des  fuperficies  de  rhuroeuraiftallin, 
en  leurs  yeux  : qui  font  le  concours  des 
rayons,  plus  loin  que  la  Retine.  44 
Les  Longs  Oculaires  Dioptriques,  peuvent 
fervii,  àToir  les  petits  obieis  proches. 119 
Les  Longs  Oculaires , peuvent  reprefenter 
diftmâeineiic  » & augmenter  refpecede 
l'obiec,  à toutes  fortes  d'dloignemems  ; 
moindres  , que  le  plus  grand  duquel  ils 
font  capables.  tao 

Les  plus  longs  Oculaires,  ( toutes  chofes  pa. 
ceilles,}  découvrent  un  plus  grand  nom. 
bre  d’Etoiles , au  Ciel . 

L,a  Lumière,  eft  de  deux  fortes  ; originaire  « ^ 

& empruntée  ^ ou  première.  Ac  fécondé,  a 
La  Lumière  naturelle  enfeigne  . en  confe. 
quencede  l'invetlîon de l'efpece  delob- 
îet,  par  un  feul  verre  ; à cenverfer.  cette 
première  inveilion.  par  un  fécond  verre 
convexe  : ôc  parconlcquent  .à  redrelTer 
refpece  de  l’obiet . par  deux  verres  con- 
vexes. lOy 

La  Lumière  de  U Lune,  eft  fopporuble  a 
noftreveuë,  qaieneft  lacaufe.  rpi 

La  Lune.eft  éclairée,  de  trois  fortes  de  lumie* 
re  du  Soleil  ; de  la  lumière  direûe  . qui 
nous  fait  Tes  phafes.  ayt.  De  la  lumiece 
rcAexe  , en  les  quadratures  , vieille,  Sc 
nouvelle  -,  remplillàni  le  telle  de  fon  dif> 
que.  qui  n'elt  pas  cclaicé  de  la  direâe. 
ag{.  £1  de  la  rompue, ou  par  refraélion, 
lots  qu’elle  elleo  eclipfe}  dans  l’ombre 
de  la  terre.  a»i.  Comment  elle  eft  é- 
dairée  > de  ces  deux  deinieres  lumie. 
tes.  ^ 

La  Lune  croilTànte,  fuit  toujours  le  Soleil  : 
AcdecroÜlànte,  elle  le  précédé.  194 

La  Lune. s’éloigne .& s’approchedu Soleil , 
depuis  fon  oppoCiion , jufques  à fa  con- 
iondiOD}  en  la  meftne  maniéré  . que  de- 
puis fa  conionâion , iufques  à fon  oppo- 
Etion.  121 

M 

Machine  . pour  porter  l’Oculaire  Dioptri- 
que.  & le  plan  qui  reçoit  l’efpece.  en  l’«b> 
lervationdu  Soleil  • dans  la  chambre  ob- 
feure  i Sc  leur  donner  tous  leurs  mouve- 
ments.  Saconllruâion.  >8;.  Son  ufage. 
287.  Maniéré  d’y  drefler  le  plan,  bien  pa- 
rallèlement. iJil 

Plus  une  Machine  s'éloigne  de  la  fimpUcité  , 
parla  compolition  j moins  elleell  exaâe. 
eà  fon  opeutioo. 


La  limplické  des  Machines  , doit  toûjoars 
dire  conitderée . en  féparant  l’accidentel  , 
de  ce  qui  y eft  elTcotiel  : dauianr.quel'ac* 
cidentel,n'y  eft  qu’auxiliaire  , 6c  érraiv» 
ger. 

Machine  , pour  former  (pheriquement  let 
platines,  & les  verres  de  l’Oculaire,  par 
unraouvement  àcontrc-poids  *,  quilaille 
tout  le  corps  libre,  pour  la  conduite  du 
verre  fur  la  forme. 

Macules  de  la  Lune , reprefentées  en  deux 
Tables  j en  la  picmierci  comme  on  les 
voidauec  l^atlaice,  en  l'orpoiltion  delà 
Lune.au  ^leil.  19^ • En  la  ieconde,  com. 
me  elles  paroÜTenc,  lots  que  la  Lune,  s'é- 
loigne du  Soleil.  ^ 

Les  Macules,  ou  Taches  de  la  Lune  , font 
de  deux  lottes  } perpétuelles  , 6c  palEige- 
les . ou  temporelles.  197.  Leur  dilFeten- 
ce.  ^ 

Des  Macules  du  Soleil,  Elles  font  à fon  é- 
gard , comme  let  nues , au  trfpeél  de  la 
terre.  }0).  lln'cn  paroi(lpa$cominueI• 
lemenc,  furie  difquedu  Soleil,  Ellesfe 
forment  par  leur  mouvement , une  efpece 
de  Zodiaque  . fur  fon  hemifpheie  appa- 
rent. Le  période  de  leur  mouvement  ycft 
d'enviton  t|.  |oius.  Leur  mouvement, 
ne  décrit  pas  toû^rs  une  merme  efpece 
dcligne,il  ftéchicducant  d.  moisdel’an. 
née  , vers  la  partie  Septentrionale  . du 
difquedu  Soleil  \ 6c  durant  les  d.  autres 
mois  , vers  l’Auftrale  , ou  Meiidiona- 

le.  jO£ 

Deux  Maniérés  de  fupputer  generaletnent» 
ladiftancedes  foyers  de  toutes  furies  de 
verres  convexes  , doublement  ipheri- 
ques.  <1.  £t. 

Maniéré  depropoctionnerles  ouvertures  in- 
térieures , des  tuyaux  particuliers  , qui 
compofeni  le  tuyau  total  de  rOculai* 
re.  17g.  17S. 

Trois  Manières  , de  conftriiire  l’Oculaire 
Dioptiique  , de  quatre  verres,  La 
plus  excellence  de  ces  trois  maniérés,  en 
quoy  préférable  aux  autres.  ^ 

La  Maniéré  de  conftruire  pofitivement, 
l'Oculaire  Mixte,  ou  Catidioperique;  qui 
ccdcelTepar  la  reflexion  . l'efpece  de  l'ob- 
iet  • renvetfée  par  la  tcfraâion. 

La  Maniéré  de  conflruire  pofiiivement 
l’Oculaire  double . entoures  fes  efpecesi 
pour  faire  voiries  obieudes  deux  yeux, 
au  mefme  temps*  so| 

La  Maniéré  de  monter  l’Oculaire  double. 

pour  les  obieisduCiel.  no 

La  Maniéré  de  conflruire.  le  Ample  Ocu- 
laire . à pinnules.  lu.  Ses  ucilitez.  ^ 
La  Maniéré , de  bien  ufer  de  l'Oculaire 
Diopteique.  asL  Précautions , pour  s'ea 
1 ii  iij 
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fcrrirdins  Ici  tempt  fombrcs  j dcaa  So> 
leil.  a 17 

La  Maoiete  éc  contr«iiter  les  obicn>  paile 
moyen  du  tceiUù  » appliqué  à l’ Oculaire 
Dioprriquc.  >55 

LaManierede  fituec  , le  verre  immédiat  de 
l'<sil , en  la  eonfltuâion  de  rOculaite 
Microfrope.  i>o»  Ce  verre,  eftanc  trop 
avant  dansfon  tuyau  , étielStIa  bafe  du 
<one  vifuel  i & 1 cftant  moins  qu'il  ne 
faut , il  fait  des  couleurs  importunes  it 
l’oil.  an 

Deux  Maniérés  de  fe  fervir^  l'Oculaire, 

{)our  obrervec  les  obiets  du  Ciel , fuivanc 
adifïcrence de  leur  lumière ^ propre, ou 
participée.  iSx 

Nouvelle  Maniéré  > de  Te  (êrvir  de  l'Ocu- 
laire Dioprrique,  pour  defllner,  & con- 
tretirerproponionnellemem  *,  toutes  les# 
nouvelles  apparences  , que  l'on  obfer- 
ve  au  Ciel.  De  mefuter  dans  ladernie- 
re  exaâiiudc , les  diamètres , tant  des 
corps  des  Plancces  j que  merme  enco- 
re des  Etoiles  Hxes  piincipales  ■:  leurs 
diftances  entte-vlles  , &c.  en  telles  par* 
ries,  qu'une  ligne  , qui  eftla  u.  partie 
d'un  pouce  ^ en  contient  1000.  un  pou- 
ce, la  la.  partie  d'un  pied  » en  contient 
iiooo.  6c  le  pied  entier  144000.  Et  de 
rendre  toutes  ces  petites  parties  fenEbles, 
de  perceptibles , à l'csil  fimple.  318 
La  Maniéré  commune , de  Asrmer  Tphetu 
quenientrut  des  arcs,  ou  réglés,  les  pla- 
tines, pour  travailler  les  verres  de  l'Ocu- 
laire 3 cil  gro0iere , fans  ait  ^ infuffiran- 
te-  Hf 

Manière  commune  , de  former  fpherique- 
mène  les  verres  * qui  fervent  à la  conllru- 
âion  de  l'Oculaire  3 à la  main  libre, & 
coulante  :cxaéletueotreâifiée,  0c  perfe- 
élionnée,  i45 

Manière  de  former  , &de  polir  excellem- 
ment les  verres  de  l'Oculaire , à la  main 
libre,  6c  coulante.  3^0 

Manière  de  travailler  les  verres  obirâifsde 
l'Oculaire,  à la  main  coulante , mais  con- 
duite au  travail  ) par  une  machine  iîmple. 
^73.  La  conftruuion  de  cette  machine. 
374.  Son  ufage.  57^ 

Maniéré , de  cravaiiler,dc  polir,  les  verres  de 
l'Oculaire^ par  les  machines  qui  règlent, 
6c  dirigent  la  main , dansle  travail.  jSp 
M,ii)iere  de  cravailler  les  concavitez  de 
grandes fphcces  , des  verres  Menifques, 
ou  compofez  i obiedkifs  , des  plus  longs 
Oculaires.  $91 

Nouvelle  Maniéré  deconcavertres<exaâe- 
ment  les  verres  de  ('mil , pour  l’Oculaire 
Dioptrique  : 6c  de  doublet  leurs  conca- 
vitexjdamU  demiete  ptécihon.  393 


Maniéré  de  polir  excellemment , leswtttté 
concaves  del'ail  •,  pour  l'Oculaire  de  U 
première  efpece.  40} 

L'efibicdu  Marceau, nedoitplüs  eftrefouf^ 
fect  en  l'ufagedes  machines  «depuis  qu'el- 
les font  encieremenc  montées  ; d'aucanc 
que  fa  violence  , qui  ébranle  tout,  elb 
entièrement  cootxaice  à leur  régulari- 
té. 38S 

Maftie  qui  fert  à appliquer  , & retenir  les 
vertes  de  l’Oculaixe  , fur  les  moletes  g 
pour  les  cravailler.  Sa  compofiiion.  35Z 
Les  Matières  plus  propres  à faire  les  for-' 
mes,  quifeivent  à ctavaïUer , les  verres 
de  rOculairc.  3/^ 

Matière  dumordaQC,  qui  fert  à travailler» 
& foiroet  les  verres  de  l'Oculaire,  jff 
Diverfes  Matières , fur  lefquelles  ,1’onpeuc 
parfaitement  polir  les  verres  de  l'Ocu- 
laire i àlamam  libre,  & coulante.  ^44. 
Maxime,  en  la  Mecbanique  Dioptrique.  qus 
l'on  ne  peutaufli  exaâemenc  efieâuer» 
par  une  machine  de  mouvement  compli- 
qué , ce  qu'une  de  fimple  roouvemenc 
peut  faire;  aidée  delà  roaindel’Arcifte» 
qui  luy  en  fupplèe  un  fécond.  Remarque 
excepiive,fur  cetteregle  genuale.  sSm 
La  Mecbanique,  fait  abftraéhon,  de  la  plus» 
ou  moins  exaâe  piécifion  , en  l’opera- 
tion des  machines.  Mouvement  par  fins- 
pie  contaâion  , imperuve  danslesina- 
cbincs  i au  refpeÛ  du  travail  des  verres  de 
l’Oculaire.  La  Mecbanique  ne  peut 
donner  pofitivemcnc,  deux  larges  fupec- 
ficiei,  mouvantes  fur  divers  centres  ; qui 
fe  louchent  exaéïement  de  toutes  leurs 
panies , dans  tout  le  temps  de  leur  mou- 
vement. /80 

Menifques  ,ou  verres  de  deux  inhales  , 6e 
contraires  rpbcricitez  , leur  efiet  d'aug- 
menter davantage  l'efpecede  l’obiet  ; n'elL 
qu'une  purcextcnfion  irreguliere , & di^ 
forme  » de  Ton  image:  plus  fenfibie,  en 
ceux  de  moindres  fpberes.  170 

Mercure, a fes  phafes  , comme  Venus  ; 6c 
pour  les  mefmesrairons  : mais  elles  fon( 
tres-difficiles , à obfcrver  ; d'autant , qu'il 
eft  toujours  trop  proche  du  Soleil.  307 
M efuter  de  combienVOculaire  Dioptrique, 
augmente  l’efpece  de  l’obiet. 

Mefurer,  de  combien  plufieurs  Oculaires» 
comparez  enfemble  «augmentent  plus,  les 
uns  , que  les  autres  jl'efpece  de  l’ob- 

iet.  ij» 

Mefurer,  de  combien  l’Oculaire  Miaofeo- 
pe  augmente  l'cfpcce  de  l'obier. 
L'Oculaire  Microfcope,peut  eftre  exceU 
lemmenc  confttuit  , de  plufieurs  verres 
convexes, pour  reprefenter  les  petits  ob- 
iets tics  grands,  & ucs.di(liuélemcm; 
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«n  leur  (îtaationnAturelie.  jjf 

Le  Miioic  plan  » horizonulemeni  couché , 
tcnverfe  rimage  des  objets } perpendicu- 
laircmeiu  élevez  furrhoriron. 

Le  Miroir  plan , reprefente  Tobiet  le  droit, 
à gauche  ; Ôc  les  parties  homonymes  de 
l'obicc , & de  fa  figure , s'y  rapporeenc  par 
des  rayons  qui  Te  couppent  en  fa  fuperfi- 
cic.  14J 

L’on  Modéré  les  eifèts  contraires  > de  la 
convergence  » & de  U divergence  des 
rayons  de  l'obiet  ^ par  la  proportion  cefpe- 
élive , des  convexuez,  ou  puilTances  des 
verres.  C’ed  relTenriel  , en  U conftro* 
ûion  de  l'Oculaire  Dioprrique.  lOt 
Modération  , de  laquelle  il  faut  ufer , en  la 
iroiiiéme  maniéré . de  conllruiie  l'Oculaû 
re  de  quatre  verres.  jid 

Moien  d'augmenter  la  convexité,  ou  puif- 
Tance  de  I numcurcrillailin  j &dele|rcn. 
dre  capable  de  modérer,  une  plus  grande 
divergence  de  rayons  : & coiifequenw 
menti’ rzil , de  voir  l’obiet>  beaucoup  aug- 
menté de  grandeur.  loj 

Le  Moien  de  connoillre , fi  c*e(l  par  la  tefo- 
lution , ou  feulement  par  l'éloignement, 
du  corps  des  Cometes  ^ qu’elles  dirparoif. 
fent  J17 

Moien  d'empécher. , les  modèles  de  bois, 
de  Te  tourmenter  i & d’alcerer  leur  for- 
me. ^40 

Nouveau  Moien,  de  travailler  toutes  les  for. 
tes  de  verres  fpheriquesconvexes , Sc  con- 
caves , qui  fervent  à la  conAruâion  de 
l’Oculaire  Diopctiquc}  fans  aucunes  for- 
mes . ny  platines,  Explication  de 
fa  premiers  partie.  407.  Explication  dé- 
oionfirative , des  fondements  de  fa^fccon- 
de  p.irtie.  4,08 

Les  Molettes, cftaiits  de  pefanteue  modeîce, 
fuulagemla  mainde  r.\iii(le;  au  travail 
des  verres  de  l’Oculaire.  Leur  firuâure, 
confiderable. 

Montercouies  les  pièces,  & confiruirepar- 
fattenseiu  l’inftrument , qui  fett  à concte- 
tirer  propoctioimellementjes  obici»  : ^ 
le  réduire  emierement , à l’ufage.  148 
Monter  rOculaîre  Microfeope,  pour  s'en 
fervir  commodément. 

Monter  iuftcmenr  le  verte  obicélif  ,furfa 
moicte  .confère  beaucoup*  à rcxcelicnce 
de  Ton  travail. 

Mouler  les  formes,  pour  travailler  les  ver- 
res de  l'Oculaire  ; la  meilleure  ni.inierc  , 
eft  de  les  ietter  en  fable.  ^4,0 

Mouvements  particulicrsdu  Soleil,  connus 
parlemoyen  de  l’Oculaire  Dioperique.  jOf 
Mouvements  , de  cinq  fortes  , en  l'appuy 
des  plus  longs  Oculaires.  181 

Mouvement  de  deux  forces  , au  travail  des 


I E R E S. 

vertes  de  l’Oculaire  , à la  main  libre, & 
coulante. 

La  Multiplication  des  verres,  enlaconfiru- 
âionde  TOculairc  Oioptrique*  excédant 
le  nombre  de  quatre»  peu  utile  ^ &fuiet- 
ccà  pluficurs  defauts.  uS 

Elle  altéré  neccllàitcment  , la  nacucellcdif- 
pofition,des  verres  de  l'Oculaire.  jÿS 

N 

La  Nature , n'affcûe  pas  plus  d'exaâicudey 
en  la  vifion , que  ce  que  les  humeurs  do 
l’Œil  , pofez  de  fuperficies  fpberiques , 
en  peuvent  donner.  Preuves  éviden- 
41.  4J. 

La  Nature , n'exige  pas  pour  la  parfaite  vi- 
fion , que  tous  les  rayons  , { mcfme  du 
cône  dirccle  > ) ^*  rcuniiTent  prccifc- 
ment  en  un  point  fur  la  Kctinc  en  Tmil. 

dUm 

Necelîîic  du  chqlx , de  la  figure  des  vertes 
de  l’Oculaire,  quoy-queipherique.  léS 

Le  Nerf  optique  * qui  eft  continu  avec  la 
Rctine, apres  avoir  pénétré  les  tuniques 
fclctoiique,  & choroïde,  deTmil  jfe  divi- 
fam  en  une  infinité  de  petits  fibres  tres- 
fubtils  * & délicats  , fait  de  leur  en- 
trciUrure  admirable , cette  tunique  plus 
iiuccieure  de  l'ceil  ,que  l'on  nomme  Kc- 
tine  i en  laquelle  le  fait  la  vifion.  i. 

La  Netteté, eft  necenàiremcnc  requife,au 
travail  des  vertes  de  l’Oculaire  Dioptri- 
que. 

Le  Nombre  des  ||rre$  convexes  , exced.iiic 
ccluy  de  qua^F,  en  la  conftruûloii  de 
l'Oculaire  Dioprrique  \ n'y  peut  avoir 
une  difpofition  bien  naturelle.  ipd 

La  No^r  commvme , qui  enfeigne . en  coiw 
fequcncc  de  l'invetûon  naturelle.de  l’cfpc» 
ce  de  l'obiet  par  un  feul  verre  convexe 
^hcfiqueârenveifer,  ce  premier  renvec- 
lcinent,parun  fecond;&  a redrelTerconfe- 
quenimcnc,  l’cfpece  de  l'obiet,  la  faifanc 
voir  en  fa  fituation  naiurclle , par  a.  verres 
convexes,  loç,  enfcigneaulG  à cfïèûucc 
la  mcfaie,mais  beaucoup  plus  exccllcm- 
menc  p<nr  trois,  par  quatre,  & par  cinq 
verres  convexes.  lu.  J14.  117. 

Nouveaux  ufages  de  l'Oculaire  Dioptri- 
que , fingulicremcnc  confidetabics.  X37. 

O 

Obiets,privacivemenc  propres  de  U veuë) 
la  lumicce  , &lcs  couleurs.  i Avec  quelle 
différence.  1 

Obicts,  communs  au  fitns  de  la  veuê',avcç 
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avec  quelqaes-un»  des  autres  fensj  font 
cinq  « félon  Atiftote  : & neuf,  félon  les 
Opticiens.  i 

L'Ooiec  viAble,  envoyé  continuellement  des 
efpeces  nouvelles, à tous  les  points  du  mi- 
lieu, &c.  1 

l.'Obiec  viüble  , eft  nmplemenc  reprefemé 
par  Tes  efpeces  j & non  pat  en  (es  efpe- 
ces.  , 

D'un  Obiecvinble,(pootparlerdans  la  pré. 
cifion  théorique;  ) l'on  n en  peut  parfaite- 
ment voir  qu'un  feul  point , dans  la  prari- 
-que  : neantmoins  , la  patfaite  vilion,  a 
quelque  latitude.  ta 

L'obict  paroill  d'autant  plus  grand,  quefon 
efpece, contient  un  plus gcand elpace , en 
la  Reiine.  ii.  Et  qu'il  eii  veu  , par  une 

Plus  large  ouverture  , de  la  pupille  de 

CEÎl.  I) 

L^Obiei  diffcremment  éloigné , detnande  les 
yeux  différemment  contournez  , pour  en 
eftre  bien  veu.  • 14 

L'Obict , fe  reprcfcnce  naturellement  fur  la 
Recine,  dansToeil/en  ntuaiionrcnverfée: 
tour  de  tnefme , quefurleplan,dansl*ob- 
fcuriré.  ao 


Les  objets  , (è  dépeignent  beaucoup  plus 
parfaitement  , fur  la  Recine  dates  l'tcil  ; 
qu'ils  ne  fout  fur  le  plan , dans  l'obfcurité. 
Pourquoy.  10 

L'ObietvifibIe,eif  tout  entier,  par  feseCpe- 
ces  , d.ins  roue  le  milieu*,  & tour  entier, 
dans  chaque  point  particulier,  du  milieu. 

U 

L'Obiet,  n'ell  pas  viüble.dansun  milieu, 
plus,  ou  égalemeiicdeiÀ  1/ 

Pourquoy  l'Obier  vilîbl^^roift  diminuer  , 
à proportion  que  l'on  s'en  éloigne;  & aug- 
menter au  contraire  , à proportion  que 
l'on  s'en  approche.  0 4) 

Les  Obiecs  eftanrs  trop  proches  , ou  trop 
éloignez  del'oeiljcaufemenlavifion , les 
meunes  defauts , qu'aux  longues  • & aux 
courtes  veucs.  44.  4;. 

L'Obiet,  efl  toujours  veu  en  la  mefnichiua- 
lion  , en  laquelle  fes  rayons  font  portez  fur 
l'ouverture  , de  la  pupille  de  l'ocil.  Pour- 
quoy.  4S . 6S. 

L'Obiet  veu  en  fa  fîtuation  naturelle,  par 
■un  verre  convexe  fpherique;  paioiftplus 
grand . qu'il  n'eft.  éÿ 

L’Obiet  ,veu  parles  verres  concaves  fpheri- 
ques  , paroift  plus  petit,  qu'il  n’eft,  77 
De  tous  les  obiers  qui  font  veus  par  l’Ocu- 
laire , ceux  qui  ptroillènc  par  le  milieu 
des  verres , font  veus  plus  toriemem , 6c 
plus  dihinâcrnent.  8S 

Cli-'^iue  Obier,  demande querOculairc  foit 
monté  , àfapropredilfance  ; pour  en  eflre 
t>ien  veu.  C'ell>pourquoy , l'Oculaiicdif* 


pofépourbien  voiries  obietsfortéloignerj 
ne  peut  fetvir  à en  voir  d’autres,  beaucoup 

f>lu$  proches  , fans  eftee  proportionné  a 
eut  diftancejaucteroenc.l'onpeidravaii* 
tage  ; que  la  nature  donne , en  Vy  propoc- 
ttonnani  -,  de  les  fiice  voirplus  grands , Sc 
plus  parfaitement. 

Les  obiers  proches,  envoyent  leurs  rayons 
feniiblemeiit  divergents  ( mais  eftancs 
fort  éloignez,  ils  les  envoyent  imperce- 
ptiblement divergents:  ou  mefme  dansU 
pratique,  confoeme  au  Cens , comme  parai- 
leles.  14.  Sut  quoy  il  faut  remarquer,  que 
lacaufe  , pour  laquelle,  nonobluoc  que 
les  obiers  très  éloignez  , envoyent  coû- 
jours  réellement,  leurs  rayons  fpherique- 
ment . 6c  comme  du  centre  , à lacirconfe. 
rence;&  confequemment  divergents:  ils 
font  neantmoins  cenfez  les  envoyer  paraU' 
leles  ; cil  d’autant  , que  le  diamètre  de 
la  pupillede  l'sil  ,ellanc  très* petit,  com- 
paré à fà  grande  diftance  de  l'obier  ; il 
ne  peut  foulfendie  l'angle  , que  de  tres- 
peu  de  rayons , de  chacun  des  poinu  de 
cet  obier,  qui  y peuvent  parvenir,  aune 
n grande  diftance  : lefqueis  par  confe- 
quent  ,fe  trouvent  fi  proches  de  leur  axe» 
que  comme  j'ay  remarqué , expliquant 
l'Axiome  ai.  ils  parviennent  àToeil  fous 
de  fi  petits  angles,  qu'eftants  impercepti- 
bles au  fens,  ces  rayons  en  font  efiimex 
parallèles.  Eic’eft  auûl  enconfequence» 
la  caufe  naturelle , de  ces  deux  effets  : l'un» 
que  nous  voyous  les  obiets  d'autant  plus 
petits, qu'ils  font  éloignez;  d'autant, que 
nous  les  voyons  lors»  fous  de  très-  petits 
anglesjparle  Axiome.  Etl'aucre.que 
les  obiets  éloignez  , font  veus  d'auunc 
plus  obfcurément,  moins  difiinâemenc» 
Ü plus  faiblement, qu'ils  font  plus  éloi- 
gnez: à caufe  que  l'ouverture  de  la  pu- 
pille de  l'oeil  , reçoit  d'autant  moins  de 
rayons, de  chaque  point  de  l’obiet;  qu'il 
cfi  plus  éloigné  : par  laraifon  preceden- 
tr.  Car  c’elf  une  notion  commune, l'ob- 
ieteft  veud'auunt  plus  fortement,  qu'u- 
ne plus  grande  quantité  de  rayons  , en 
portent  les  efpeces  à l’oeil.  Donc  , au 
contraire,  robictires-éloigné , efiantveu 
par  une  fi  petite  quantité  de  rayons  *,  ne 
peur  cfireveu  , que  tres-foîbiemcnt,  8e 
très,  obfcurément. 

Vnobiec  , peut  eftre  fitué  à telle  diAance 
d’un  verre  convexe  fpherique  ; qu'il  fera 
veu  de  l'oeil , en  deux  Hâtions  difFctcm- 
ment  éloignées  du  verre  , fous  un  mef- 
me angle:  6c  par  confequent , de  mefme 
grandeur  , en  ces  deux  différences  Hâ- 
tions . 70 

Vn  obier  ,ne  peut  eftee  long  temps  regardé 
d'un 
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. id'un  Teul  ocîl  • avec  ratiention  requifc  » 
pour  robfetver  exadtemenc.  149 

Pourquoy  regardant  un  obiet^  d’un  fcui  oeil , 
il  paroift  plus  petit.  ^ 

pansTobrcuricé , l'onvoid  admirablement» 
les  plus  belles  operations  de  1a  lumie* 
ce.  15. 

.Obfervation  des  obiets  du  Ciel,  parTOco. 

laircDioptrique.  iè2. 

Plverfes  Obfervaiions , des  nouvelles  ap. 
parences  entre  les  Etoiles  fixes  : de  cer- 
taines Etoiles  verfaiiles.  ) 15 

PbfetTations  confidetables , fur  laconfitu- 
âion  de  l'Oculaire  Dioptrique , de  qua. 
tre  verres. 

Obfervations  des  éclipfes  de  la  Lune , 
pourquoy  peu  exaétes,  devant  TuTage  de 
l’Oculaire.  )oo 

Obfervations  necelTaires  , pour  reüffir  par. 
faitemeni  au  travail  des  verres  del'Ocu- 
laire  Dioptrique  ^ à la  main  libre  , 6l  cou- 
lante. îéS  }6p. 

X>bfervetla  diftance  des  centré,  des  ouver- 
tures des  deux  yeux.  DilHcttlié  de  l'ob- 
ferver , les  yeux  eftanes  en  difpofition  de 
voiries  obiecs  éloignez.  Pourquoy.  104 
jU'Oculaire  Dioptrique  de  deux  cfpccei 
principales, diftinguées  , par  lafeule  diffé- 
rence des  verres  de  l’oeil  j qui  leur  con- 
viennent privâtivement  : en  la  première 
efpece , le  verre  de  l'oeil  • elt  concave  ^ en 
la  fécondé, il eft  convexe. 

1,'Oculaitc  Dioptrique  delà  première  efpe- 
cc.ell  moins  propre, pour  eftte  accom- 
modé à voit  les  plus  petits  obiets  pro- 
ches. Pourquoy. 

L'Oculaire  Dioptrique  , a autant  de  diflv- 
rentes  conftruékions  , pour  teprefenter 
patfaitement  un  mefme  obiet  *,  que  cet  ob  • 
iet,  peut  avoir  de  differents  éloignements, 
au  refpeâ  de  l’oeil, fuppofé  fiable  en  un 
lieu , d’oû  il  le  regarde  avec  cet  Oculai* 
xe  : & en  confequence , tout  Oculaire , 
quifert  d voit  les  obiets  éloignez  , peut 
efire  confiruic , pour  faire  von  quelcon- 
que obiet  vtfibls;  à quelconque  difiance, 
au  defibus  de  la  plus  geaude  , dont  il  efi 
capable.  iti.  ia(. 

L’Oculaire  Mixte,  ou  Caudioptrique , efi 
compofé  de  la  Kefraâion  , dcdela  Re- 
flexion. îil 

Efiant  donné  quelconque  Oculaire  Diopiti' 
que, qui  teoveife  l’efpecederobiet,  pat  la 
. f efraâion j luv  appliquer  lemiroir  plan,  en 
forte  que  par  fon  moien , il  la  redrefle  par- 
faitement à l’ocil  ipar  la  reflexion.  144. 
Seconde  maniéré  d'appliquer  le  miroir 
plan  , à la  confituâion  de  l'Oculaire, 
pour  redrefTer  l’inverfîon  de  l'obiet. 
VOculiUc  de  wnKs  longueurs  « de  l>pce*  ' 


mieteefpece.poritivcment  confiruit.  177 
L’Oculaire  qui  teptefenie  l'obier  en  fa  fi- 
tuation  naturelle,  par  quatre  verres  con- 
vexes i a des  avantages  préférables , à tous 
les  autres. 

L'Oculaire  de  quatre  verres , pour  efire  ex- 
cellent, & d'ufage  commode  ^ ( fuppofée 
la  bonté  du  travail  de  fes  verres  nedoic 
efire  de  moindre  longueur  , que  de  trois 
pieds  ;ny  exceder  cellcdc  to.  pieds.  t8; 
fin  la  confituâion  de  l'Oculairc  Diopiri- 
que  , le  nombre  des  verres  » excédant  ce, 
luy  de  quatre  , n'y  peut  efire  bien  natu- 
rellement difpofc  J ny  pat  confequent  » 
produire  un  effet  bien  fincere.  194 
L'Oculaire  Dioptrique, cfila  plus  noble,  Sc 
la  plus  excellente  de  routes  les  produélions 
de  l'Art.  11  lesfurpafFe  en  dignité,  com- 
me  l’oeil,  tous  les  organes  dcsauites  fens; 
fupplcantà  nofire  oeil , ce  que  la  nature 
fembloic  avoir  lailfé  âdefiret  ,de  fon  ope- 
ration. H luy  fait  un  pareil  office,  que 
ccluy  que  nofire  oeil,  tait  en  fuite  à no. 
firc  ame  j pour  l'informer  , des  qualités 
vifibles  des  obiets.  L’oeil  & l'Oculaire, 
deux  organes  admirables  | l'un,  de  ian.a- 
lure  J & l'antre,  de  l’an  : ont  mefmes  obJ 
ie».  124 

Encore  que  les  plus  longs  Oculaires  .aug- 
mentent davantage  les  obiets  de  la  terre, 
que  les  moins  longs  \ ils  ne  les  peuvent 
pas  pourtant  reprefeniet  fi  clairement, 
fit  pourquoy.  tx8 

Les  plus  lopgs  Oculaires  , peuvent  fervic 
dans  la  necelllié,  pour  voir  les  obiets  de  U 
teireiCn  les  proportiomunt  à cet  eflèt.  xx9 
L’Oculaire  Miuofcope.fonufage  en  gene- 
ral. Q^y-que  fon  obiet  doive  efire  bien 
éclairé  , il  ne  doit  pourtant  pas  efire  mis 
au  Soleil.  Comment  l'on  peut  luy  faire 
reprefenter  le  mefme  obiet , de  diverfes 
grandeurs,  fans  changer  fes  verres  : nuis 
feulement  leur  difiance  tefpeâive. 
Oculaire  Microfeope  , qui  redrelTe  exceU 
lemment  l'efpece  de  l'obiet.  1^4. 

Oculaire  Heliofeope,  pour  regarder  immé- 
diatement le  Soleil, iansfegaftet  la  veué. 
Maniéré  de  le  préparer.  28$ 

Difpofec  rOculaice  Dioptrique  , en  I.1  fc- 
condemanierc  j pour  obferver  les  obiers 
du  Ciel  : recevant  leurs  efpeces  fur  un  plan , 
dans  un  lieu  obfcur.  Q^y  que  cous  tes 
obiets  du  Ciel  , foieiu  lumineux  » le  -Sq- 
leil  neanimoins  feul,peuc  defoy  , efire 
obfervé  en  cetie  manière.  Et  la  Lune,  Ve- 
nus , & Mercure , par  accident  -,  lors  que 
fes  Planètes  inferieures  au  Soleil,  font  en 
conionâion  avec  luy. 

Effets  de  l'Oculaire,  que  nous  avons  nom-: 
me  de  toutes  longueurs  au  dclTous 
" ^ ■ Kkk 
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Ae  U plui grande  «dontileft  capable.  De 
la  I.  eipcce.  13/.  De  la  >.  eipcce.  134 
OcuKiire  Cacadioprrique  » pouiquoy  il  de» 
mande  un  long  appuy  : Tes  effets  , font 
conAderables.  ElUnc  exauçaient  con- 
Acuit , il  ne  cede  en  excellence  à aucun  au- 
tte  i il  eA  d’un  fingüUer  divertUTeinent 
d’efpric.  a3i 

L’Oculaire  double  » n'excedant  la  longueur 
des  8.0U  10.  pieds  , cA  excellemment  ap> 
pliqué  aux  obiers  de  la  terre  ; Ton  efnt 
principal,  eA  en  foulageanc  l’ceil , que  l’on 
cA  obligé  de  fermer,  en  l’ttfage  de  l'Ocu- 
laire fimple  ; d'augmenter  l’el^cede  l'ob- 
ier , & la  clarté,  tres-notabletnent.  135 
L’Oculaire  Dioptrique  , ne  découvre  pas 
moins  de  nouvelles  apparences  ,ny  moins 
admirables  3 au  fuiet  des  Etoiles  fixes , 
<)u'au  rcfpcâ  des  Planètes,  Il  fait  réel- 
lement voir  la  vérité  litcrale,  de  quelques 
pafljges  de  l’Ecriture  fainte.  Réflexion 
enceiuier , fur  l’explication  de  cepalfa* 
ge,au  Chapitre  i5.de  la  Genefe; 

^ nmmrA  fieUët  ^ 

&C.  lU 

J>lus  rOcuIaire  Dioptrique  eA  long,  plus, 
(toutes  chofes  pareilles il  nous  dccou- 
vted'Etoiles  au  Ciel.  314 

L'Oculaire  fimplemeni  ufuel,  à pionules  3 le 
moyen  de  leconAtuire  » & d’en  ufer.  149 
L'Oculaire  Microfeope,  eA  de  trois  fortes } 
A mple,  ou  d’un  Ample  verre.  Double , ou 
de  deux  verres,  & comporédettois,  oude 
qumte  verres  rpheriques  convexes.  117 
Ln  l'Oculaire  Microfeope  de  deux  verres, 
ceiuy  de  l'ail  «doit  toujours  cAre  éloigné 
de  Ton  obieâifj  de  trois*  ou  quatre  lois 
au  moins  , la  diAancc  de  fon  propre 
foyer.  119 

L'Oculaire  Dioptrique*  qui  fertà  voit  les 
obiers  éloignez  * u’excedam  quatre  pieds 
de  fa  longueur  ordinaire*  ( qui  eA  celle 
du  foyer  de  Ton  verre  obieûifj)  prolon- 
gé iulques  à environ  14.  pieds  de  lon- 
gueur . fait  voir  les  obiers  proches,  avec 
un  elTet  furprenant.  16$ 

L’Oeil  ,eArotgai)c delaveuë. Sa campoA- 
tion  inccrieure.  1.  ( où  il  faut  fupplécr  li- 
gne 15.  un  mot  obmis , & lire  ; fiat 
dtffin  Us  0Vd»ees  cihét/rtt, 

L'Oeil  cAani  libre  * d'une  pleine  ouverture, 
cA  capable  de  voir  d'un  fcul  afpeâ  * cour 
rhemifphece  du  monde.  to.  ti. 

5i  aucune  des  p.irciesde  l'œil  , peur  altérer 
fa  forme. ou  Agure,  pour  faciliter  la  vi. 
Aon  del'obiet  * eu  divers  éloignements  ; la 
r.iifon  uaïucelle  convainc , que  ce  doit  eAre 
l’humeur  cri  Aallin,  en  fa  luperficie  ante- 
rieure : laquelle  * nageant  librement  dans 


rhuroeut  aquens  \ n'y  a aucun  obAade« 
cAani  prefl^cndeux  maniecet*  àcetef. 
fer , des  avances  diiaires.  3) 

L'Oeil  picAé  * altéré  la  Aruatlon  naturelle 
de  Tes  humeurs  ttompr  l’axe  de  lavüion, 
& confond  la  reprefenucion  de  l'ob. 
iet.  44 

L'Oeil *Atué  prochedu verre  convexe* par 
lequel  il  void  un  obier  éloigné  * plus  il 
t'éloignedecevetze*(’toûjouts  entre  fou 
point  de  concours  i ) plus  cet  obier  luy 
paroiAgrand.  69.  yo.inaisilenvoidune 
moindre  partie*  & d'autant  plus  confiu 
fément.  71.  7a. 

L'Oeil,  qui  ne  peut  rien  voit  des  obiers  é- 
loignez  * eAanc  Aiué  au  foyer  du  vertQ 
convexe fphenque»  qui  eA  leur  pointde 
concours  3 void  encore  parfaitement  ea 
cetee  poAtion,  les  obiers*  qui  font  plut 
proches  du  verre  3 eu  leur  Aruation  nacu« 
relie.  Ec  pourquoy.  93 

L’Oeil,  fitué  au  delfousdu  foyer  d'un  verre 
convexe  fj^Sbrique  * ou  du  concours  dea 
layonsde  quelque  obier  * qui  le  péné- 
trent 3 } à proportion  qu’il  s'en  éloigne  * il 
void  une  plus  grande  patrie  de  1 obier» 
en  Atuation  renvetfée  : mais  d’autant 
moinsaugmentée.de  grandeur.  94 
L'Oeil  peut  eAre  tellement  Atuc*  à l’égard 
du  verte  convexe  fpherique  , & des  ob- 
iers diverfement  éloignez  * qu’il  verra 
au  mefme temps  tes  plus  éloignes*  en  A- 
tuation  tenverfée  3 Sc  tes  autres  plus 
proches  * en  Atuation  droite.  9y 

L'Ocil  pofé  au  point  de  concours  * des 
rayonsd'un  point  d’unobiet  viAblc3  void 
ce  mefme  point  * dans  la  plus  extrcintf 
confuAon.  9f 

L’Oeil  pofé  au  delTous  du  point  de  con- 
cours , des  rayons  d'un  obier  vifible , 
void  par  levercecoiivcxe*cet  obier  len- 
verfé.  97 

L’Ocil  approché  du  point  de  concourt  * re- 
çoit davantage  des  rayons  extrêmes*  qui 
font  un  plus  grand  .ingle.  9S 

Plus  l'oeil  s'éloigne  du  verre  convexe  * au 
deffous  de  fon  point  de  concours  ^ il  void 
les  obiers  xenverfez  , d'autant  plus  pc* 
tirs.  99 

L'Ocil  pofe  au  point  de  concours  * d’un 
verre  convexe , ne  peut  voir  pat  ce  verre , 
aucune  apparence  d’obier:  d'autant* que 
fon  humeur  criAallin  , qui  rient  lieu  d’un 
fécond  verre  convexe  , rompt  l’ordre, 
que  lesefpeces  y tiennent;  & les  tianf- 
niet  à la  Retme  * toutes  def-unies*& 
en  confuAon.  103 

L'Ocil*  & le  verre  de  l'œil  * qui  luy  fiip. 
pléccc  quidefautdecouvcxitéjà  fon  hu- 
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meut  criftaltin  ; font  pris  comoioiement. 

pourTceiircül.  107.  111.  1)7  P 

L’Ocil»  ioine  avecrOculsireiouc  complet, 

pour  luy  fuppléer  « ce  que  la  nature  luy  * Parallèle  de  rame,&  deJ'efpece , de  l'ub* 
dénié  , en  U veué  des  obiecs  éloignez  j icc  vidble,  n 

n'ell  auQi  cenle  qu'un  meCme  organe  de  Parallélogramme  proportionnel  , de  nou> 
U veué, avec  rail , qui  s’en  ferc.  lao  velle  invention  > parle moien  duquel,  ad> 

L’Oeil , r>iuc  entre  le  verte  convexe , & le  joûte  à l Oculaire  , l'on  peut  facilement , 

point  de  concours  , des  rayons  des  points  Accommodement  coDiieurer,5r  dcûînec 

d'im  obier  vifible  vmd  l'obict  par  ce  proporcionnellemenc  , quelconque  ob«‘ 

verre  , en  fa  ricu.iiion  naturelle  ; oa  en  * let  ^ fcué  àdiilance  proportionnée,  pour 

laqudic,  ilfe  trouve.tcellementpofé.  £7  eftre  bien  veu  , pail’Oculaire  ;ransfad- 

L'Oeil , commence  à voir  l'obier  reuverfe  , guer  l’imagination  , ny  qu'il  foie  befoin , 

pr  leverreconvexe  }lorsques'cftantpeu  que  celuy  qui  s'en  fert , fauche  aucu«i 

a peu,  éloigné  du  foyer  de  ce  verte  i Tes  nement  delfiner.  140 

rayons  ( fuppofez)  qui  l’ont  pénétré,  Le  Parallélogramme  proportionnel  » peuc 
eftants  prolongez  , tombent  entrecoup-  exceder  de  grandeur  , la  dillance.à  la- 
pez, & en  ordre  tenveffé,delTusl’obier.p^  quelle, la  main  de  l'Ateifte  fc  peut  éten- 

L'Oeil,lltué  plus  proche  du  cotKours  , des  dre,  pour  le  conduire  immédiatement; 

rayons  qui  ont  pénétré  un  verre  conve-  fpecialemcnc,  pourdellinef  les  obicti  dii 

ze  fpherique  ; void  l'obiec  foiK  un  plus  Cici.  Manière  de  s'en  léivir  commode- 

grand  angle  : confequemment  plus  mène , fans  contraindre  U main  , à une 

grand.  105  irop  grande  exteiifion,  jai 

L'Oeil  ne  dote  point  eftte  contraint  > par  La  Pairie  méridionale  , du  difque  de  la 
quelque  violente  pollure  du  corps  j pour  Lune,encres-agreableà  voir  par  l'Ocu- 

bien  voir  par  l'Oculaire.  xiy  laire, au  temps  de  Tes  quadratures.  i5»8 

.Opinions,  couchant  la  caufe  de  l'etpacc,  dans  La  Peinture  des  obieis , qui  le  fait  furie 

lequel  Ce  fait  la  viûon.  41  plan  dans  l’obrcurité,  cil  iî  parfaitemenc 

.Opinion  erronée  du  vulgaire,  qui  croid, que  bien  ordonnée  ; que  l’ail  n‘y  peut  rien 

i'on  void  mieux  un  obict  d'un  feul  ail, que  dellrer:mai$  naturellement,  enliiuation 

des  deux.  147.  Expérience  ûngulierc , un-  renvetfée.  17 

preuvanc  cette  abfurdiic.  149  La  Peinture  de  l'obiet  en  la  Rétine,  ou  fur 

Opinion  ancienne  , rcnouvellée  ; touchant  le  plan  danslachainbce  obfcurc,  nepeuc 

la  nature  Sc  Icmouvcment  des  Corne-  eftteenmermetemptparfaicementclaite. 

tes.  & paifaicemetitdillinûe.  4)*  44 

Opinions  dilTètentes , fur  la  prefecencedes  Poucquoy  la  Peimuicdel'obiet  dlant  cen- 
verres  de  l’ceil  plan-concaves , ou  dou-  vetleeenla  Retiiie,  dans  nodreceil  jnoua 

blement  concaves.  Les  plan-concaves,  voyons  neantmoins  l'obiec  droit.  47. 

préférables  pour  les  longs  Oculaires  ; Sc  4S  65. 

ceux  de  deux  égales  concavitez , pour  les  La  Pcrfrâion  de  l'Oculaire  Microfeope  , dé- 
inoiens  , Sc  pour  les  petits  Oculaires.  pend  égalenKiu  , de  laiuHc  largeur  de 

Pourquoy.  171  l'ouverture,  defon  verreobieâifi  com- 

L’Ouvertiire  deruvée,fqui  eR  la  pupille  medcrcxcellencc  du  travail,  de  Tes  vec- 

del’a'l,)  le  dilate  > 2c  le  relTerre  naturel-  res.  Moien  de  la  proportionner.  11$ 

lement  *,  dans  la  iulle  proportion  , que  de-  Pecfeâionner  toutes  fortes  de  formes  fphe- 

m.indele  defaut  .ourabondaiice  de  U lu-  riques  concaves,  pour  travailler  à U main 

micre^qui  éclaire  l'obiet.  ao  bbre  , 2e  coulante,  toutes  les  fortes  de 

L'Ouverture  excedente.  du  verre  obieâif  de  verres  convexes  i qui  fetvencà  la  conAru- 

rOcülaite  Diopchque,  incroduitdânsfon  ûionde  l’Oculaire.  345 

tuyau  , une  lumière  i de  laquelle  ,I'airqui  La  Perpendiculaire,  qui  mefuce  la  tefra. 
y cA  enclos cAant éclairé , débilite, 2c nf-  âiond’un  rayon  , qui  fe  rompt  cnpenc- 

fbiblit  beaucoup  , les  cfpeces  des  ob-  trant  la  fuperÂde  Tpherique  , d'un  fécond 

ict$.  55  milieu  de  difTerentc  diaphaneiic  ; fe  tire 

L’OuvertureduverreobieâiftdcrOculaire  de  fon  centre,  par  le  point  d'incidence, 

Micrufeope, doit eAcctrcs-éuoite. Pour-  du  rayon  qui  y tombe.  ay 

quoy.  i|i-  117.  La  Pefanteuc  modelée  des  molexcs , foulage 

Quels  fontles  Outils»  quifervent  à former  beaucoup  lamain  derArtiAe  , au  travail 

rpheriquemenc  , les  verresde  rOculaire*,  desverres}à  la  main  libre.  331 

fans  plaiines  ) ou  formes.  413  \ Lespbafesdc  la  Lune  » font  femblables  3 

* Kkk  ij 
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^nkinpnt  devant , ic  sprcs.  Ton  oppoft- 
lion  au  Soleil.  Z94- 

rhafes  des  trois  Planètes  Aiperieures , Macs  j 
lupiter  Saturne.  308. 

Venus , 6c  Meicure  , ont  leurs  phaîcs,  com- 
me la  Lune.  306.  Lesphafesde  Mercu- 
re» fotet  ires  difficiles  à obfervct  j d'au- 
tant » c][u'U  eft  toujours  trop  proche  du 
Soleil.  307 

Nouveaux  Phénomènes  découverts  au  CkI, 
en  nolVre  ftecle  ; par  le  nx>ien  de  l’Ocu. 
laire  Dioptrique , inconnus  à toute  l'aoti- 
quiié.  170.  189. 

Nouveaux  Pbenomencs  » découverts  au  iu- 
iet  des  Etoiles  fixes  3 par  le  moicn  del*0- 
culaire.  3x1.  315. 

Pinceau  optique  » décrit  avec  abfiraûion» 
de  la  dilïèrentc  diaphaneité  de  l'humeur 
criûallin.  8 

Les  Pinceaux  optiques  » également  obliques , 
ou  également  éloignez»  à l'entour  du  pin- 
ceau direâ  » ou  principal  j font  homony- 
mes, ou  de  mefme  dénomination  » & rai- 
fon.  19.  xo. 

Pinnule,  fttuée  entre  les  deux  derniers  verres 
del’csiljde  l'Oculaire  de  quatre  verres  j 

fiout  en  exclure  les  couleurs , caufées  par 
es  refraélions  violentes  , des  rayons  ex- 
trêmes , qui  tombent  Tur  leurs  circonfé- 
rences. 191.  Sa  figure.  194 

Autre  forte  de  Pinmiie  » en  l'Oculaire  delà 
fécondé  efpecC}  rpedalement , en  celuy  de 
plulieurs  verres  de  l'ccil  « pour  luy  don- 
ner la  fiiuation  convenable , en  deux  ma- 
nières :1a  première  , au  centre  des  verres , 
pour  évitée  la  parallaxe  » ou  diverfité 
d'afpeâ  ; 6c  la  fécondé , à la  difiance  te- 
. quifCtdu  verre  immédiat  dei’mil.  193 
Placer  le  verre  de  l'tsil,  en  l'Oculaire  D10- 
pteique»  deU  rccondeefpece.  >79 

Les  P'uinetes,  font  plus  lomineufes  » àpro- 
portion  qu'elles  font  plus  proches  du  So- 
leil : Mercote  » plus  que  Venus  3 Venus  , 
que  Mats;  &c.  308 

platines  planes  » maniéré  de  les  drelTer  exa- 
ûement  3 pour  travailler  les  fuperficies 
planes,  des  verres  plan.fpheriqucs.  350 
Comment  un  point  direâement  fitué  en 
l’obiet , fe  reprcfenie  par  fon  efpece  » fur 
le  plan  > dans  un  lieuobfcur  } de  fur  la 
Retme,eur<eil.  18 

Comment  un  point , latéralement  fitué  en 
l’obiec , fe  reprefente  par  Ton  cfpece  , fur 
le  plan  ; de  en  la  Rétine  «dansl'oeil.  i3 
Comment  deux  points  d'un  mefme  obier,  fe 
reprefentent  coniointement , par  leurs  ef. 
peces , fur  le  plan  3 ou  en  la  Retine.  Leur 
fiutation  fe  change , de  fuperieure  ,en  in- 
ferieiircide  droite,  en  feaefitei  de  au  con- 
traire, &c.  if 


Le  Point  de  l'obiet  viCtb!e,efianr  plus  peo» 
che  d j verre  plan.cunvexe,  que  la  lon- 
gueur du  diamètre  de  fa  convexité  3 Ici 
rayons  rompus  dans  le  verre,  y lonc  faits 
divergents.  57 

Le  Point  de  l’obiec,  eftant  moins  éloigné  dix 
verre  convexe,  que  la  diftance  à laquelle 
il  fait  le  concours  >jes  rayons  parallèles  3 
fes  rayons  l'ayants  pénétré  , en  forrcnc 
divergents.  S’il  en  eft également  éloigné» 
ils  en  fortent  parallèles  , 6c  s’il  en  eft 
plus  diftanc  , ils  co  fortent  conver- 
gents. 83 

Polir  les  verres  de  rOculairc , à la  main  li- 
bre , découlante.  363.  Antrcment,  de  plus 
excellemniem.  ^66-  370 

Polir  trcvrcgulierement  les  vertes  de  l’œil, 
foit  pian- concaves , foit  doublement  con- 
caves, pour  rOculairede  la  première  cC- 
pece.  405 

Préparer  les  polinoirsd'eftam  , pour  polit 
immédiatement,  les  vertes  de  l'Oculaire 
Dioptrique.  390 

Préparer  les  polilToirs,  pour  les  verres  con- 
vexes de  l'oeil  ; dans  leurs  propres  fer- 
mes, odiisontefiétravailltz;  6c  lesy  po- 
lir excellemment  , pour  petites  qireüeé 
puiircni  eftre.  391 

Double  Poulie,  fur  unmermcaxe,  pouilé 
mouvement  continu , fans  retour.  .Sa  con» 
(Iruâion,  de  fon  ufage.  383.  391p. 

Précautions  ncceflàires , pour  fiire  venir  les 
formes  à la  fonte,  bien  cgalemenr  pteü 
nés  ; fans  foi’fifliires,  cendrutes,  r.y  aucu- 
nes autres  defcâuofitcz.  341 

Précautions  necefiaires,  pour  le  travail  deS 
formes  , ou  platines  fpherique*.  54g 
Précautions  necclTaires  .pour  rcUfiîr  exceU 
lcroment,au  travail  des  vertes  de  l'Oéu- 
laire.  jgg 

La  Ptecifion  Phyfique  , en  la  démonftra- 
tion  de  la  Dioptrique , eft  prcferab'e  , à la 
Geometriqucplus  fctupuleufc  : d'autann 
que  cette  partie  de  Mathématique , confi- 
dcrc  fpccialcmcnt  la  Pofitive  , comme 
fonobiet.  ^4^ 

Préparer  en  deux  maniérés,  la  potée  d'eftain, 
pour  polit  les  verres  de  l'Oculaire.  354 
Préparer  ,dc  former  les  platines  fpheriques  ; 
pour  y travailler  en  fuite,  les  verres  de 
l'Oculaire  3 par  la  conduite  des  mefmes 
machines,  qui  ont  fervy  à les  former.  33t 
préparer  les  poUftoirs  cylindriques,  poiirpo. 
lir  les  verres  convexes  de  roeil  jà  U main 
libre  , de  coulante.  3^^ 

Preuves  delà  ftabiiité  naturelle,  de  la  for- 
me, ou  future  fpherique,  de  la  tunique  re- 
nne ; de  de  toute  la  capadté  intérieure , de 
l'oeil.  33 

Preuves  «de  la  figure  fpherique,  aux  fupec- 
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fictes  de  rhucneur  criftallin.  41.  4j. 
Voyct  cy>defitu,enU  letiTcC,  ce  que 
nous  avons  remarqué  far  cefuiet. 

La  plus  race  Produttion  de  l'Art,  e(U‘Ocu> 
iaircDioptrique:  ilfurpaife  tomes  les  ai^ 
très  en  dignité , de  en  nccllcnce , ernn- 
mer<ril, dans  la  nature  ; furpade  tons  les 
autres  organes  • de  nos  fens.  Il  eflTeâuc 

Elus  fcnriblemenc,  6c  plus  eicellemmenc, 

I plus  noble  puilTance , que  les  Philofo- 
phes  attribuent  à l'Art  : qui  eft  celle  , de 
Mrfeâioonet  la  nature.  H fupplée  par> 
raitement  à noftre  atil.par  le  moien  de 
l'Oculaire  ; ce  que  la  nature  rembloic 
avoir  lai(Tc  à delîrer  de  Ton  operation. 

U n’y  a point  de  Proportion , entre  le  (înus, 
& Ton  arc;  dans  laprécidon  Géométrique: 
d’autant , que  des  lignes  de  nature  didc> 
rente,  comme  font  la  droite  , de  lacircu- 
laice  , n'ont  point  de  commune  roefu-- 
rc.  ii 

Delà  Ptoporrion  des  iphericicez  , ou  puil> 
Tances  refpeâivcs , des  verres , qui  doi' 
vent  fervir  à la  condruâion  de  l'OculaU 
xe  Dtoptrique.  Pourquoy  la  Théorique 
de  la  Dioperique  , Tait  abdradhen  de  la 
proportion  des  fphericitez  > ou  puifTinces 
des  verres  ; qui  entrent  en  la  conftruAion 
de  l'Oculaire.  154.  Ce  que  c’eft  ,quc 
cette  proportion;  de  le  moien  de  lacon- 
noiftre.  * 156. 

D'autant  que  j’aydefiny  , en  la  fécondé  Par» 
lie  dece livre  ,aveclednâe  Kepler  ; que 
les  convexitez , d:  concivitez  , qui  font 
de  plus  petites  fphcces  , font  dites  plus 
. gr.tndes  ; & celles  de  plus  grandes  fphe* 
res , au  contraire , font  dites  plus  pentes. 
Ahn  queTArtiftc  n'équivoque,  pour  ce 
fuiec  ; il  pcendra  garde , quedans  les  Pro- 
pofitions  11.  16."  41.  &c.  dedans  les  au- 
tres endroits  , où  jay  parlé  des  propor- 
tions , des  verres  de  TOculaite  Dioptri- 
que  ; comme  dans  la  PoJttive  , Ch.ipiire$ 
3.  7.  &c.  Seftion  ».  de  Scûion  f . Chap, 
a.  dCc.  j’en  ay  feulement  confideré,  fc 
compare  les  ouilTanccs  . à augmenter, ou 
diminuer  l'elpece  de  l’obier  ; comme  j’ay 
lemarqué  , dez  le  commencement  , dans 
l’ordre,  de di^fition generale  , de  ce  li- 
vre. C’eft-^urquoy , d'autant  que  par 
les  8 dcio.  Prop.  du  j.  d'Eucli.  Des 
grandeurs  inégales  , la  plus  grande,  a plus 
grande  raifon . à une  mefme;  & cette  mef»» 
me,  a plus  grande  raifon  , à la  moindre,  le 
dis , que  de  ».  verres  de  l’œil  de  differentes 
grandeurs  de  fpheres  , comparez .^un  me(^ 
me  obieâif  , pat  leurs  rphehcicez  > ou 
puiffances  ; celuy  de  plus  petite  fphere, 
qui  eff  de  plus  grande  convexité, ou  con- 


cavité .par  la  34.  Définition  , eft  en  plus 
grande  proporuon  de  fphericitc  , ou  de 
putlbnce , a augmemer , ou  dmiimier  1 a- 
vcccemclme  obieftjf.l’cfpcce  delobiet  ; 
& au  contraire , dcc.  par  la  11 . Propofuion 
convcrfc,  de  par  la  en  laquelle,  il  pa- 
roifiquelapuiffanccde  l'humeur  ctillaU 
lin, augmentée  par  t’adionéhond'un  ver- 
re convexe  de  l'œil  j l'œil  void  en  fuite 
l’obier  plus  grand  , avec  le  mefine  verre 
obkélif. 

Suivant  donc  cctie  analogie , il  eff  évident, 
qu’en  l'Oculaire  Dioprrique  qui  fett  aux 
objets  6loignez,leveircdel'œil,foit  con. 
cave,  foit  convexe  , qui  lait  immédiate- 
ment le  verre  obieéltf,  luy  doit  effre 
en  la  plus  grande  proportion  d’inégalité' 
de  fphericitez , ou  de  puiflânee  ; ( c'eff-a- 
dire,  de  la  plus  petite  iphere , ) que  lavi* 
fion , qui  doit  loûjours  effre  ires-claire , de 
diAinâe,  par  l'Oculaire  qui  en  eft  fait, 
le  peut  fouffiir.  Afin  , qu’il  augmente, 
mais  clairement , de  diffinâcment  j l’eTpe. 
cedel’obicc,lep)us  qu’il  fc  pourra.  1^7, 
ié£. 

Il  n y .1  point  de  réglés  generales  certaines, 
ny  précisés  , dans  la  Pofirivc  ; pour  pro- 
portionner les  rphericitez  , ou  puifiances 
des  verres  , de  l'Oculaire  Dioptriqae. 
pourquoy. 

Il  eft  inutile  d’augmenter  l’efpece  de  l'obier/ 
par  une  proportion  excedente  des  verres 
dei'Ocufairc  » fi  elle  n'eft  accompagnée 
d’une  diftinâion  , d^  clarté  cxquifc';  au 
contraire  , l'on  en  peut  utilement  dimi- 
nuer la  proportion , pourvoir  plus  claire- 
ment , 6c  plus  diftinéVemem  , les  obiers 
qui  nefont  pasalTcz  éclairez  ;ou  qui  four 
beaucoup  éloignez.  1^4.  ou  mefme , 
ceux  qui  font  peoebes,  pour  les  contreti- 
ret,  & dcflînec  plus  commodément.  ^ 

L'expctiencefiit  voir  , que l'onne  peut litec 
aucune  proportion  des  verres  d'un  Ocu- 
laire, pour  excellent  qu'il  foit  ,en  confe- 
quence  ; pour  toutes  les  autres  longueurs 
d’Ocuiaircs:  c'efbpourquoy , cnceluiet , 
comme  en  plufieurs  autres , qui  concer- 
nent la  pofitîve  de  la  Dioptrique  ; où  Vex- 
perience  donne  ta  loy  , ie  l’ay  entière» 
ment  fuivie.  Et  à cet  effet , ne  voyant 
p.aslieu,  de  pouvoir  autrement  détermi- 
ner une  maniéré  . qui  puft  imiverfelle- 
ment  regler  les  proportions  des  verres  ,en 
la  conflruâion  de  1 Oculaire  ; pour  toutes 
fortes  de  longueurs  : j’ay  ufe  d’une  mé- 
diation. En  cette  forte  , ayant  reconnu 
les  proportions  des  verres  , de  deux  Ocu- 
laires trcs.exce!1ents . ch.iam  en  fa  lon- 
gueur ; l’un  de  »o.  pieds  , qui  a Tes  ver- 
res , comme  1.  à 4^  fie  l'autre  de  pieds, 
tkk  ii) 


Digitized  by  Google 


TABLE 


comme  i.  à 14.  Vay  pofé  ces  deux  Ocu- 
laires . comme  deux  extrêmes  ;pourcom- 
pofer  des  proportions  de  leuis  verces,re' 
<oo»acs  exceilentes  ; celles  des  verres,  des 
Oculaires  qui  feroienc  de  longueurs  eotre- 
muiennes.  Et  c’eft  en  cette  maniéré, oue 
i ay  diTpofc  les  deux  figures  de  la  Table 
18.  par  le  moien  defquelles  , ie  montre  à 
trouver  pofitivemenc , toutes  cespropor- 
lions  entre,  moienoes  ; tellement  tempé- 
rées , & modérées , parles  deux  extrêmes 
connues  ; que  lî  elles  ne  l’y  trouvent  delà 
l'orie , dans  la  plus  exaâe  précifion  ; au 
moins . l'cxpcrieoce  fera  voir  , quelles 
s’eo  éloigneront  fort  peu , dans  la  prati- 
que. Ce  qui  fiilHc  à mon  delTein. 
Ellants  donne'cs  les  preportioru  »dcs  Tpheri- 
citex^  ou  puiilànces  des  verres  , de  deux 
excellents  Oculaires  Diopcciqucs , l'un  de 
médiocre,  0c  l’autre  de  grande  longueur  ^ 
trouver  généralement  dans  la  poùcive, 
les  proportions  des  fphericitez  , ou  puif- 
Tances  des  verres  ; de  cous  les  Oculai- 
res , de  longueurs  entiemoiennes.  iCf 
rroponionner  les  ouvertures  intérieures, 
des  tuyaux  de  l’Oculaire.  176 

Propoedon  des  fphericitez , ou  puîfCinces , 
desverces  de  l'Oculaire  Microlcope.  si6. 
cres-confiderable  , en  celuy  qui  tedrefle 
l'efpece  , par  quatre  verres.  aiz 

Pyramide  optique  , Ton  axe  > eft  le  rayon 
principal.  6 

Quatre  chofes  , principalement  confidera- 
blés  , en  la  confttuâion  de  l'Oculaire 
Microfcope.  119 

Le  Q^dran,  duquel  les  Lapidaires  Tcfcr- 
vem , pour  a^tmir , 0c  tcgler  leur  travail . 
eft  mlL-ffiùnt , pour  celuy  des  verres  de 
rOculaicc  Dioptnque.  5S4 

R 

La  Radiation  des  obiets  viüblet , Te  pone  en 
crois  manières,  dans  lemilieu  *,par  rayons 
parallèles  , par  rayons  convergents,  ou 
tendants  à un  points  0c  par  rayons  diver- 
gents , qui  Te  Tepaicnt , partants  d'un 
point.  4 

n y a deux  efpeces  de  Radiations  , la  pre- 
miere.d’un  rcul  point  ^ par  des  rayons  di- 
vergents: 0c  La  reconde,deplulleucs  points 
d’un  meTme  obiet , par  des  rayons  conver- 
gents. Leurs  fondements.  9.  10. 

1^  pcemiere  crpecede  Radiation,  porte  les 
rayons  de  chaque  point  de  l'cbiet , diver. 
gencs  t dans  tout  le  miheti  ; la  fécondé  ef- 
peccj  les  po(ie  convergents , vers  cha- 


que point  du  milieu. 

Les  Radiations  diteâe,  0:  latérale,  ou  obli- 
que i different , en  pluficurs  manières. 
ÎJ.40- 

RaiTons , pour  lefquelles , l’cn  ne  peut  égo.; 
lement  bien  voir  un  obiet  proche,  en  re- 
gardant au  meTme  temps  ,(  avec  atten- 
tion ) un  autre  plus  éloigné.  jx 

Raifon,  pour  laquelle  le  verre  immédiat  de 
l’cril . doit  edre  éloigne  au  moins  du  dou- 
ble, de  la  diAance  de  Ton  propre  foyer, 
du  moien  verre  : en  la  couAiudion  de 
rOculaite  Microfcope  , de  trois  ver- 
res.  ,j4 

Les  Rayons  vifuels,  Tomdes  lignes  droites, 
par  leTquelles,  les  efpeces  vü'uelles,  des 
obiers  , font  portées  dans  le  milieu.  4 
Les  Rayons  convergents,  font  faits  diver- 
gents ,cAanti  prolongez  outre  leur  inter- 
leâion  } 0c  changent  leur  fîiuaiion,  en 
Ton  oppofée.  y 

Il  y a trois  efpeces  de  Rayons  vifuels,  di- 
teâ , teAéchy , Si  rompu.  Le  rayon  rom. 
pu,  eA  celuy  duquel  la  leâitude  commen- 
cée depuis  l'obiet  d'oû  il  pan  , cA  rompue 
en  la  pcneiraiion  de  divers  milieux  qu'il 
rencontre  ; différemment  diaphanes,  a/ 
C’eA  i'inclination  du  rayon  , furie  fécond, 
ou  autre  milieu  , qui  caufe  Ta  refra- 
âion.  14 

Le  Rayon  , qui  Tort  d'un  milieu  , par  le 
meTme  point  qu'il  y eA  entré  ^ Te  rompt 
également  , en  entrant  , 0c  en  Tortanr. 

Le  Rayon  , nepeutfortir  d’un  verre, dans 
lequel  il  a plus  de  41.  degrez  d’inclitu- 
tion.  15 

Les  Rayons  ne  fouffreni  pas  grande  refta- 
éhon , fur  la  fuper  ficie  anterieure , de  l'hu- 
meur criAallin, encore  qu’il  Toit  plus  den- 
TciqueThumeur  aqueus  , qui  le  précédé. 
Pourquoy.  llsonc  leur  plus  grande refea- 
âion,  en  la  pénétration  de  la  fuperheie 
plus  intérieure  , de  l'humeur  aiAallin. 
Pourquoy.  jy 

Les  rayons  d’un  point  d’un  obiet  viAble, 
pallaucs  parallalcles , dans  l’épaiAeur  d'un 
verre  fpherique  plan-convexe  , font 
leur  concours  avec  leur  axe  , à la  di- 
Aance du  diamètre  ^ Ta  convexU 

IC.  • JJ 

Les  Rayons  , paAàncs  convergents  , dans 
l’épaiAeur  d'un  verte  plamconvexe  Tphe- 
rique  ; font  le  concours  plus  proche,  que 
la  diAance  du  diamètre  de  fa  convexi- 
té. j( 

Les  Rayons  , font  faits  divergents  dans  le 
verre  {lorsque  ie  point  de l'obiccqui  les 
envoyé, cA  plus  proche  du  verre,  que 
la  longueur  du  dumctcc  de  la  convc- 
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xité.  ^ I 

Jjn  Rayom  paiaUeles , d’un  point  d’un  oo- 
tet  viùble  , ayants  pcnectc  un  verre  de  i 
^ieux  convexitcxrphecirjues}  font 

le  concours  ,ptefqueàladi{UiKe,  de  leur 
demy-diamecte.  i2 

les  feuls  rayons  extrêmes  , que  Kepler, a 
employez  en  fadémoDftration  ; peuvent 
faire  le  concours , au  centra  delà  TupetÊ- 
cie  antetieure  , du  verre  de  deux  égales 
eonvexitez  : mais  tous  les  entiemoiens  , 
le  font  chacun  avec  leurs  homonymes,  à 
diflèrences  diHaoces,  dans  La  proportion 
de  leurs  diverfes  inclinations , fur  la  fu- 
perheie  dn  verre. 

les  Rayons  parallèles  , font  le  concours 
d'autant  plus  loin  du  verre  convexe  fphe- 
rique  j qu’il  cft  de  plus  grande  fphe- 
re.  dû 

les  Rayons  d’un  point  d’un  obiet  viftble , 
font  le  concours  d’autant  plus  proche  du 
verte  convexe  fpherique,  que  ce  point  de 
l'obiet,  en  eft  éloigné  : fle  d’auunt  plus 
loin , qu'il  en  eft  proche. 
j,e$  mefmcs  rayons  convergents , tombants 
fur  les  fuperficies  fpheriques,  de  divers 
verres  concaves  , qui  leur  font  expoTezà 
1a  mefme  diftancede  leur  concours  ; les 
ayants  pénétrez,  ils  enfortentou  moins 
convergents  , ou  parallèles  , ou  diver. 
gents.  ^ 7J 

Les  Rayons  faits  parallèles  , dans  l’épaif- 
leur  d'un  verre  doublement  concave;  en 
forcent  divergents.  2Ai 

mais  eftams  faits  divergents  * dans  l é- 
pailTeur  dece  verre,  ils  en  Torrent  plusdi 
vergenrs.  TJ 

Lepointoûfecouppeni  les  rayons  vifucls, 
pour  renvetfer Vcfpcce}  eftcnitcl'obiet, 
& le  vcrreconvcxe  qui  les  reçoit.  £f 
Recentrer  les  petites  formes  concaves  ,fans 
les  rcmenre  fut  le  tour.  ç£o 

Reâiher  la  maniéré  commune  , de  former 
fpheriquement  les  verres , qui  fervent  à la 
conftrufbiondel'Oculairc  Dioptrique;  de 
de  faire  les  formes  Tpheriques  , qui  fer. 
vent  à travailler  les  verresde  l'Oculaire, 
à la  main  libre  , & coulante.  ^ 

Rcûifier  la  concavité  fpherlque  des  poUn 
foirs  ,&  la  tendre  exaftement  régulière  ; 

f our  polir  les  verres  de  l’Oculaire  , dans 
eurs  propres  formes  t à 1a  main  libre , de 
coulante.  i^7 

Réduire  policivement  à la  pratique , la  Théo 
rie  de  la  nouvelle  manière  , de  coucavet 
fpheriquement  les  verres  de  l’ail  : pour 
l’Oculaire  de  la  ptemiere  cfpece.  199 
Reflexion  fur  le  fens  litctal  , de  ce  pallÜ^ 
de  1a  Gcncfe.au  Chapitre  ij.  Rtffctc* 
lum  , fitlUs  , &c.  3U 


Les  Refra&ioiis  du  verre  , jufques  à |o.' 
degeez , autant  que  le  fens  en  peut  iuger  , 
foncpiopoitionnelies  aux  inclinations  des 
rayons;  de  riocUaation  du  ray  on  qui  en. 
tte  dans  le  verre , n'exccdani  jo.  degeez, 
fà  cefraûioo , eft  environ  de  laicoifiéme 
partie,  de  fon  inclination,  ay.  mais  le 
tayou  foitant  duverce  , fa  reîraâion  eft 
envuoii  la  moitié  , de  fon  inclination  dans 
le  verre.  16 

Les  Refradions  eftants  toûjours  les  mef. 
mes.  ilfetoii  indiifcrentpourreifet  «dans 
la  Théorique;  que  lavilton  fehftpar  e. 
roilEon , ou  pat  réception  des  rayons. 
Réglés , pour  trouver  généralement  la  du 
ftance  des  foyers,  de  toutes  fortes  de  ver- 
res convexes  , doublement  fpheriques* 
du  du 

Rcgie  fondamentale,  en  la  Dioptrique  O- 
culaire  ; quela  diftance  du  concours  des 
rayons  de  î'obiec , donne  loy  à la  conftto- 
âionde  l'Oculaire.  iit 

Relation  mutuelle , de  l'anglederefraûion, 
de  de  l’angled'ir.cidence.  ay 

Remarques  generales , fur  le  parfait  ufage, 
& fur  ladifFcrenceenl’ufage  ;des  grands, 
desmoiens,  de  des  petits  Oculaire»  Dio- 
ptriques.  ny 

Remarques  generales , fur  l’éledUon  de  la 
forme  des  verres  , qui  fervent  à la  con« 
ftrufhon  ,de  l'Oculaire  Dioptrique.  171 
Le  Renverfement  de  l’efpece  de  l’obict , par 
le  verre  convexe  fpherique , ne  fe  iâic 
fcnlible  à l'ait, quedans  un  efpace  allez 
conlideiable  i cela  paroift  évideranrenr, 
par  lesj.d.dc  7.Rcfpcâs,cnla  i7.Pro- 
poHiion.  2£;  9J^ 

Rcpiefemation  de  l'obier  , qui  fc 
fur  le  pian , dans  l'obfcurité  ; & fur  la 
concavité  de  la  cerine  , en  l*aÜ  ; cft  natu- 
lelleincnc  tcnvcrféc.  10 

Repcefenrerles  obiers  grands  , dcdiftinfls  , 
en  fleuation  renvcclce;  par  denx  verres 
convexes  fpheriques.  lod 

Reprefencecdiftinâemem les  obiets,enleuc 
ütuation  naturelle,  par  deux  verres  coru 
vexes  fpheriques.  109.  Pourquoy  ectre 
maniéré  de  redcelTcr  l'eljpece  , n'cft  pas 
d'ufage.  lio 

Reprefenter  très  diftinâemenc  les  obiets 
éloignez  , ires.grands,  de  en  grande  qtun- 
titéd'un  fcul  afpeâiCn  leutficuationna. 
tutelle;  par  quatre  verres  convexes.  114. 
Seconde  uunieie,  de  conftruircces  quatre 
verres,  pourle  mefme  effet,  iij.  Troifîc- 
n>e  manière  , de  conftruire  ces  quatre 
mermes  verres  , de  les  précautions  qui  y 
doivent  eftrc  appoitées.  . 

Reprefenter  les  plus  petits  obiets  , tres- 
grauJs,d<  lies  diftinAcmciit  ; en  leur  fi- 
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cuation  naturelle  : avec  les  longs  Oculai> 
tes , de  U première  erpece.  iii.  effèûuer 
lemerme  ,par  les  longs  Oculaires  de  la 
ieconde  eipece  » de  quelque  nombre  de 
. Terres  qu'ils  foient  compofea.  uj.  L'on 
peut  négliger  , en  cette  confteudion  du 
grand  Oculaire  de  1a  féconde  efpece,  pour 
voir  les  petits  obiets  ; de  confttuire  le 
relie  de  Tes  vertes  de  l’ail  > ( s'il  en  a plu- 
neiirs,)fur  le  mefme  concours  patcicu< 
lier , de  rayons  dece  petit  obieu  Pour- 
quoy.  114. 

La Rctine.ellla  tunique  plus  intérieure  de 
l'ail.  Elleed  toute  faite, delà  fubllance 
du  nerf  optique.  Pourquoy  la  vilîon  s'y 
fait.  7 

La  tunique  rétine , conioint  fortement  l'hiu 
meut  criftallin  , avec  l'humeuc  vitré} en 
l'ail.  Pourquoy  elle  ell  nommée  reci. 
ne,  S 

Refponfes , ôc  folutions,  prévenants  les  dou- 
tes , & difficultez,  que  l'on  pourioit  mou- 
voie  , touchant  l'ulage  nouveau  de  l'Ocu- 
laire À deffiner  , de  concreiicer  propor- 
tionnellement. x^s 

Réunir  les  rayons  , à une  mefme  diftance 
de  concours , parla  feule  fupetbde  d’un 
verre  plan  convexe;  comme  par  les  deux» 
d'un  verre  de  deux  égales  convexitex. 

«4 

Routine  groÜEere  des  Oculariftes  vulgaires» 
à concaver  les  verres  ; fes  defauts  ioevi. 
tables  , Sc  irréparables.  Ils  ne  Içau- 
roient  faire  un  veiic  concave, régulière, 
meut  fphetique.  594 

S 

L.1  SagelTc  du  Créateur  ,e(l  llngulieremenc 
admirable; en  la  formation  tres-diverfe  , 
des  yeux  ; des  differentes  efpcces  d'ani- 
maux : conformément  à leur  différente 
nature,  & inclination.  34* 

Les  Satcllircsde  Jupiter,  font  quatre  peti# 
tes  Lunes  , qui  fe  meuvent  à l'entour  de 
fon  corps*  }io 

Lefens,  n'affèÛepas  l’exaûe  precifion  ,en 
la  détermination  de  la  quantité  de  la  re- 
fraûion.  19 

Le  Sentiment , fe  fait  par  le  moien  des  nerfs; 
c’efLpourquoy  I 1a  tunique  retine,  où  la 
vifion  fc  fait , efl  faite  des  fibres , produits 
de  l'extrcmité  du  neef  optique.  7 

Entre  le  finus . & fon  arc , ( parlant  géomé- 
triquement, ) il  n'y  a aucune  proportion. 
Neanemoins,  les  linus  des  petits  angles, 
ne  font  pas  en  difpcopottien  fcnfible  avec 
leurs  arcs. 

JLa  ruu.ttion  de  plulîeurs  verres  convexes , 
fuccciüvcmeai  aupomc  de  concours»  Us 


uns , des  autres  : caufe  des  mauvais  effets  2 
Cil  laconfttudbon  de  l'Oculaire  Oioptrv- 
que.  104 

L'ail»  void  toAjours  les  parties  de  l'obiet, 
en  la  mefme  Ctuation,  en  laquelle  fesef. 
peces  font  pottées»  fur  l’ouverture  de  (a 
pupille.  La  raifon.  48.  o8j 

L'aili  ficué  entre  le  verre  convexe,  Cc  Ton 
point  de  concouts  ; void  l'obiec  en  fâ  11> 
cuation  naturelle.  dp 

L'ail,  fitué  audclToas  du  point  de  concours  J 
des  rayons  d'vn  obiet , void  cet  obiec , en 
fiiuation  renverfée.  97.  Plus  il  s'en  éloi- 
gne au  deflbus , plus  les  obiets  renverfez 
luy  patoifTcnt  petits. 

Le  Soleil,  éclaire  plus  que  .i'hemifphere  ds 
la  Lune  ; neantmoins , la  Lune  eflanc  eia 
coniooâioD  , le  limbe  de  la  luiniere  dix 
Soleil , qui  .devroit  paroiftre  à l'entour  da 
corps  delà  Lune;  fe  perd  enüctemem  à 
lâvcuë.  15^ 

Nous  voyons  dans  le  Soleil  par  le  moien 
de  l'Oculaire  , la  génération , & la  corrti- 
ptionjd'od  l'on  peutcooclure,  qu’iinefl: 
pas  inaltérable. 

Le  Soleil , fe  meut  fut  fon  axe  propre  j d'0« 
tiem,en  Occident.  Leperiode,  de  cemou-j 
vemeoc  du  Soleil  » eft  de  17.  jours.J 

SOf 

Vne  feule  rupetfide  , d’un  verre  platv- 
convexe»  peut  également  reiioit  les  rayon* 
aune  mefme  diflance  de  concours;  com-, 
me  les  deux  , d’un  verre  de  deux  égales 
convexitez  » d'une  fphete  double  de  gran- 
deur. 64 

La  Supecâcie  anterieure  de  l'humeur  cri* 
ftallin  , n'a  point  d'obflacle  en  l'ail , qui 
l'empeche  , par  la  double  compreflîon 
des  avances  ciliaires  : de  fe  former  de  fiw 
gure  » plus , ou  moins  fpherique.  3^ 
La  figure»  de  la  Supeifidepefierieure  , de 
l'humeur  criftallin  , n’cft  pas  facilement 
furceptible  d'alceradon.  3^ 

Suppon  , pour  porter  , & tenir  leverreà 
concaver  ; & le  conduire  au  travail» 
fur  la  forme.  400.  Vfàge  de  ce  fup- 

poit.  4Q1 

T 

Table  des  refraéHons  ,d'un  rayon  , pafTanc 
d'un  milieu  plus  rare,  en  un  plusdenfe: 
dans  les  raifons  , de  11.  Sc  is.  degrez, 
de  refraûion  ; pour  30.  d'inclioarion. 

xi 

Table  des  proportions,  des  convexitex , ou 
puilTances  des  verres  de  l'Oculaire  ; con- 
ftruit  de  quatre  verres.  189,  Son  ula- 
Sc*  190 

Tables, quirepcefentcnide  iour»a  iour.le 
progrès 
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. pr»gKE  du  moorement , des  macules  du 
Soleil.  3o6 

Table  des  diamecresdes  fpheres,  despetu 
tes  formes  cunveies  «fuivancrocdcequ'eU 
]es  doivem  eftredi(poTées  Airleursaxes; 
pour  fcrvir  à concaver  les  verres  der<EÎl, 
pour  les  Oculaires  de  1a  première  efpe- 
ce.  597 

Taches  y ou  macules  de  la  Lune , reprefcn» 
tées  en  deut  ubles:  cola  première > com< 
me  elles  paroiflcnt  en  roppofition  « ou 
pleine  Lune  : & en  la  fécondé»  comme 
on  les  voiddans  fesphafes^oulors  qu’el. 
le  s'éloigne  du  Soleil»  de  que  les  ombres 
de  fes  inégalitex , fe  jenants  de  codé  » les 
rendent  plus  fenfibler.  x^6 

Les  Taches  de  la  Lune  » font  de  deux  fortes } 
perpétuelles  » 6c  padageces.  197.  Leur 
diderence.  >98 

Ces  Taches , ou  macules  du  Soleil  » font  en 
quelque  maniëte  à fou  égard  , ce  que 
les  nues»  font  au  refpeéLde  la  terre.  EU 
font  de  denfité  fc^  inégale.  Elles 
changent  de  figures»  drdegrandeurs  con* 
tinoellement  5 comme  font  les  nues.  EU 
les  fe  meuvent  en  tournant  » fuivant  la 
cvnvexüédu  globe  du  Soleil*  505.(ln'en 
pacoifl  pas  toujours  » fut  le  difque  du  So- 
leil 504 

Le  Tempérament  de  la  tieillefTe  , eft  plus 
nuifible  » à certaines  perfonnes  » qu'à 
d'autres  : il  eft  plus  favorable  , à ceux 
qui  font  de  ce^^eranient  oppofè  , d'au* 
tant  qu*il  le  cmÊgc , 8c  le  modéré  par  fes 
qualitez  contraires  ( comme  font  ordi- 
nairement les  bilieux  fanguins.  46.  47 
Le  Travail  du  verre  » 6c  fa  conduite  for  la 
forme  fphetique  » à la  main  libre  » 8c  cou. 
Lime,  560 

Travail  des  verres  de  l'Oculaire  » par  les  in. 
fttumems  » & machines;  qui  règlent  6c 
dirigent  1a  main.  579 

Le  Travail  du  codé  plan  , des  verres  pl.in* 
conveies^ed  difficile^  il  s'en  rrouve ra- 
rement, qui  foieni  exaâement plans.  Ils 
doivenc  toûjoucs  e(\re  foupçonnez»  de 
rActiAc  inielligmc,  à moins  que  cefoit 
luy-mcfme  ,qui  Us  ait  travaillez.  id8 
Travailler  univerfellement  » toutes  les  for- 
tes de  venes  (pheriques , convexes  , 8c 
concaves  ; qui  fervent  à la  conAruAion 
de  l'Oculaite  Diopirique»  fans  formes, 
ou  platines.  40; 

Treillis  appliqué  à l'Oculaire»  pour  contre, 
tirer , & dellincr  propottionnelleincnt. 
Ses  defauts  notables.  a)S.  ijo 

Le  Tripoly  ,1c  plus  léger , eftic  meilleur  ; 

diverfes  maniérés  de  le  préparer.  5^5 
Trois  maniérés  , de  conÀiuite  l'Oculaue 


Dioptrique , de  quatre  verres.  i8d 
Trois  excellentes  manières  , de  polir  les  ver- 
res obu'élifs , de  l'Ocubiie  Dioptiiquc} 
dans  leurs  propres  formes.  S9i 

Trouver  gcneralement  la  didaocedes  foyers, 
de  toutes  fortes  de  verres  fphetiques 
convexes.  6t 

La  tunique  retine  » unique  partie  nerveu- 
fe  , en  l’ffil.  7.  Sa  capacité  , cil  plus 
qu'bemirpherique.  $.  Pourquoy.  10.  ir, 
La  Tunique  cornée  » en  l'ccil  » avance  fur  fa 
partie  .anterieure.  Pourquoy.  n 

Le  Tuyau  Oculaire  » en  ufage  chez  lei 
Anciens  ; quel.  ^1.  Sa  diflèrence»  d’avec 
noflre  moderne.  ^ yz 

Le  Tuyau  de  l'Oculaire  Microfeope,  doit 
eAre  cylindrique  » 8c  non  pas  conique. 

Tuyau  des  pluslongs  Oculaires , d'une  feu- 
le pièce,  fui  toute  fa  longueur;  8c  très- 
léger.  igo 

Fabriquer  les  tuyaux  de  toutes  fortes  d'O- 
culaiies  Dioptnques.  414 

V 

La  Planete  de  Venus  » a (es  phafès»  comme 
1a  lyune.  Elle  paroiA  plus  gr.inde  » 
& auflî  lumineufe»  lors  qu’elle  ell  croif- 
fante,  ou  décroilîante  , que  Iprs  qu'elle 
cA  dans  fa  plénitude.  joy 

Vérité  literale»  de  quelques  lieux  del’Ecti.. 
ture  (àinte  » reconnue  » 6c  prouvée  ; par 
le  moien  del’Oculaite  Dioptnque.  511 
Le  Verre  de  l’Oculaire , eftant  convexe  de 
deux  inégales  fpheres  , les  rayons  paral- 
lèles l'ayants  pénétré,  font  le  concours  à 
une  diflance  proportionnée  , à la  diffé- 
rence des  demy.diameues  de  fes  deux 
convexitez.  6a 

Trouver  gcneralement  ladiAance  du  foyer, 
de  quelconque  vene  convexe  fpheti- 
que. *it.  61, 

Deux  Verres  fpheriques  convexes  fembla- 
bles  I parallèlement , 6c  cortigumenc  af- 
femblez  ; font  coniointement  le  con- 
cours des  rayons  » à U moitié  de  Udillan- 
ce  d'un  feul. 

Les  fuperficies  fpheriqnes  de  divers  conca- 
ves » recevants  à une  mefme  diftance, 
les  mefmes  rayons  convergents*  ils  for- 
tent  de  ces  verres  corKaves , ou  moins 
convergents  » oo  parallèles  , ou  diver. 
gems.  75 

En  quelque  maniéré  quele  verre,  foie  plan- 
concave  , fou  doublement  concave  , re- 
çoive les  rayons  divergents  ; ils  en  foRcnt 
plus  divergents.  y6 

Plus  le  veste  concave,  eA éloigné  de  l’ail . 

LU  , 
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*1urqacs  à-eftre  plus  proche  Je  l’obict»  que 
Jcrâil;  plus  il  dimiDuc  l’erpece  Jerob> 
i«.  77 

Les  Verres  en  U conUruâion  de  l'OcuUû 
re  , font  toûjours  pofezcentrftlement  pa- 
rallèles. 79.  Ils  y doivent  eftre  auplî  en 
proporcion  refpcâive  de  puilTance>&de 
diftance  , pour  produire  enfemble  un  bon 
effei.  So 

Le  Verre  concave, en  l'Oculaire  Diopiru 
icûjours  ficué  entre  le  verre  con- 
vexe, 8c  Ton  point  de  concours-  Il  cAne- 
ccirsirecnerrc  de  moindre  fphere  » que  le 
convexe  t qui  luy  fert  d'obieûif.  8a 
Le  Verte  convexe  obicâif,  eAant  de  plus 
grande  fphere . que  le  concave  , en  la 
conftruÛion  de  l’Oculaire  Dioptrique; 
•ugmcntc  rcfpecc  dcl'obietjveu  parce» 
deux  verres.  8} 

yn  mefme  verre  concave  , doit  toujours 
eAre  ficué  à une  mefme  diAance  j des 
points  de  concours*  de  quelconques  ver- 
res convexes , pofezobie£Uf»  J en  la  con- 
Acuâion  de  l’Oculaire , de  la  première  ef- 
pece.  84- 

Plufieurs  verres  convexes  * fucceffivement 
alfemblezpour  obieâifs , avec  un  mefme 
verre  concave  •,  celuy  de  plus  grande 
fphere  , ceprefeniera  les  obieis  plus 
grands.  85 

■Quoy-qu’iin  mefme  verre  concave  , fou 
todjoucs  {îcué  à une  mefme  diftance,  da 
concours  de  quelconques  differents  ver- 
ret  convexes  obieâifs:  neancmoins>con- 
hderée  U proportion  de  (a  jniiflance  1 à 
<elle  , de  chacun  de  ces  diAereius  verres 
convexes  i ce  mefme  concave  , eft  plus 
proche  du  point  de  concours  ,dc  celuy  de 
ces  verres  convexes  , qui  cA  de  plus  gran-  1 
de  fphere*  que  de  tous  les  autres,  de  moin-  | 
drelçhcre,  85 

Vn  melme  verre  concave,  doit  cAre  plus  t 
diAanc  des  verres  convexes  obieâif»,  a. 
veclefquels,  il  eA  en  plus  grande  propor- 
tion de  puilfance,  pour  augmenter  l'ef. 
■pece  de  l'obier.  Les  verres  convexes , 
le  concaves  , qui  font  en  plus  grande 
propoiiion  de  puiAance  , en  la  conAru- 
âion  de  l'Oculaire  , teprefentent  en- 
femble l’obiei  plus  grand.  Les  ver- 
res convexes  de  diAerentet  fpheres , 
qui  font  en  mefme  proportion  de  puif. 
lance . en  la  conAruAion  de  l'Oculaire* 
avec  leurs  conc.ives  ; quov-queirs  Ocu- 
laires qui  en  font  conAruiis  * foient  de 
diftèrenies  longueur^  i ils  augmentent 
«eanimoins  ég-tlemeni  l'tfpecc  de  i'ob- 
iet.  St  les  verres  convexe , 8r  concave* 
-4‘sui  plus  petit  Oculaire,  cAoiem  enfem- 


ble  en  plus  grande  proportion  de  puiH 
fance  , que  ceux  d'un  plus  grand  Oculai- 
re j le  plus  petit,  repeefentetoit  l'obict^ 
plus  grand.  gg 

Deux  Verres  obieâifs  , d'égales  conveaU 
tez,  ou  puiiTances}  pofez parallelemenc* 
& centralement  contigus  , l'un  à l'autre; 
avec  un  mefme  verre  concave  : l'Ocu- 
laire qui  en  fera  fait  , reprefemeta  l'ob> 
iet  » moindre  de  la  moitié  , qu'avec  un 
feul  de  ces  obieélifs  ; 6c  diminuera  aullt 
U longueur  de  l'Oculaire*  d'environ  la 
moine. 

Vn  fécond  Verre  convexe  * fitué  entre  le 
premier , Si  fon  point  de  concours  . dimi- 
nue la  diAance  du  concours,  du  premier  j 
& augmente  l'efpcce  de  J'obict , fana 
changer  fa  fituaiion.  loi 

Les  Verres  convexes  fpheriques  , multi- 
pliez , 6c  le  foivant , lltué  au  point  de 
concours , de  celny  qui  le  précédé  ; l'oeil 
cAant  Dofé  au  concours  du  fécond,  voiJ 
tres'diftmâeusent  i'obiet , pat  ces  deux 
verres.  lo» 

Les  Verres  convexes  , ne  doivent  pas 
cAre  fucceffivement  multipliez  , les  Sui- 
vants , au  concours,  de  ceux  qui  les  prece- 
dent , en  la  conAïuûion  de  l'Oculaire 
Dioptrique  i d'autant*  qu’en  cette  (itua- 
cioo  , ils  augmentent  trop  defagrcable- 
ment  * les  petits  defauts , de  ceux  qui  les 
precedent.  104. 

Le  Verre  de  l'mil  ,coni^tavec  l'aeil*  pro- 
portionne la  puiAar^Pde  fon  humeur 
criAallin}  rourluy  faire  voir  pat  l’Ocu- 
laire, les  omets  plus  éloignez  que  la  por- 
tée naturelle,  de  fa  faculté  viüve.  107 
Par  trois  verres  convexes , faire  voir  tres- 
diAinâemcnc  , les  obiets  renverfez  ; 8c 
beaucoup  augmentez  de  grandeur,  m 
Autre  manière  , pour  cAcâuec  le  mef- 
me.  ijx 

Pat  trois  verres  convexes  , reprefenter  les 
obicts  éloignez, très  grands,  6c  tres-di- 
Ainâemeiu  , en  leur  üiuation  naturel- 
le. lia.  i|| 

Pat  quatre  verres  emvexes  , reptefemec 
les  obiets  éloigmz  très- grands  , tres«di- 
Ainflemenc  , & en  grande  quantité  d’un 
feul  afpeû  ; en  leur  fituation  naturelle. 
114.  Seconde  maniéré  , d'eAc^uer  le 
mefme.  ïij.  Troificme  maniéré,  ni 
Par  cir  q Vtnes  convexes  , reprefenter  les 
obiets  éloignez  , en  leur  fituaüoo  natu» 
relie.  117 

L'on  peut  multiplier  les  verres  convexes 
de  I 'œiI  . pour  augmenter  par  leurmoien, 
la  convexité, ou  puiAànce  ; dclhumeuc 
cciAallin.  117 
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Comme  Ici  Verreidcrœil , en  laconûru. 
âiun  del  Ocul.^iie  , ne  font  cenfczqu'u* 
Bc  mefme  chofe,aTrc  l'mil^de  metmcj 
rOctilaire  complet  , ioitic  à l'ail,  pour 
fappléet  ce  que  U nature  luy  a deméen 
la  vetic  des  obiecs  éloignez  ; n'eû  cenfé 
dans  Tufage  aâuel , qu’un  mefme  orga> 
nede  laveué  ,avccl*(ril.  uo 

Par  un  feul  Verre  convexe , augmenter  les 

f>Ius  petits  obiecs, tres.diftinâemeDC,  en 
rut  (Ituation  naturelle.  itp 

Par  deux  Veues  convexes  , peu  diftancs 
l'un  deraucrejrrprefencer  les  plus  petits 
obiers  , cres-grands  , te  tres^diftinÔe. 
ment , en  (îtuation  renveefee.  119.  Sc. 
conde  manière  , d'elTèâuer  le  mefme. 
no.  Ces  deux  conlItuéHons  , produi- 
fants  un  pareil  effet,  nonc  pas  un  mef- 
me  avanuge.  Pourquoy.  i}i 

Par  trois  verres  convexes  , faire  voir  les 
plus  petits  obiers  proches  , très  grands, 
& trcS'dillinûemcnc , en  Atuation  ren» 
vetfes.  Seconde  maniéré  d eflrâuei 
le  mefme.  ^ 

Par  trois  Verres  convexes  , faire  voir  T» 
plus  petits  obiets  trei'gtands  , & tres- 
diftinâemenc , en  leur  finiation  naturel- 
le. ij6 

Par  quatre  Verres  convexes  , faire  voir 
plus  excellemment  les  plus  petits  obiets, 
très-grands  , & tres-difhuâemenc  , en 
leur  fimation  lutuielle. 

Les  Vertes  obicâih  , pian-convexes  .font 
ordinairement  préférables  , à ceux  qui 
font  doublement  convexes;  ( & double- 
ment fpheriqoes  t^pout  les  longs  Ocu- 
laires. Pourquoy.  j£2 

Les  Verres  de  deux  égales  convexiiez, 
font  préférables , pour  edre  obieâifs , des 
plus  petits  Oculaires  ; Sc  pour  fervir  de 
verres  de  l’ccil.  ^ 

Defauts  , des  verres  dedeux  inégales  con- 
vexicez  ,tres-confiderables.  120 

Les  Verres  plan-concavcs , préférables, 
aux  doublement  concaves  i pour  les 
longs  Oculaitcs.  Ceux  de  deux  égales 
concavitez, préférables,  pour  lesmoiens, 
Sc  petits  Oculaires. 

La  forme  des  vertes  de  l'Oculaire  , quoy- 
que  fphetique  , n’eft  pas  indiférrente. 

ül 

Les  Verres  de  l’œil  , ne  doivent  point  c- 
ftre  doublez,  en  l’Octilaire  Diopirique 
de  qiutre  verres  ; pour  y faite  avec  deux 
verres , la  fonûion  d’un  feuî.  ^ 

Les  Verres  plan-cor^vexes  , font  un  mau- 
vais effet  , en  l’Oculaire  Microfcope. 
aig.  Neanemoins,  le  mçien  vene  en  ce- 
liiy  qui  cil  a trots,  eflantplaa- convexe. 


& de  fpherc  triple , ou  quadruple  , da 
verre  irenicJiai  de  l'œil;  augmente  tres- 
notablemenr,  la  baie  du  cône  vifucij3c 
l’on  en  peut  corriger  par  adreflè,  le  peu 
de  flexion,  qu'il  fait  des  parties  de  l'obiet, 
proches  delà  circonférence. 

Plus  les  vertes  obieftift  , font  de  grande 
fphete,  plus  ils  doiventavoir  de  largeur  > 
& auûl  a proportion, les  formes  fpheri- 
quei:  afin  de  les  pouvoir  travailler, avec 
plus  de  conduite , à la  main  libre , & cou- 
lantc.  ^ 

Les  Verres  fpheiiqucs  convexes  , refor- 
ment ordinairement  de  moindres  fpbe- 
res}  que  ne  font  les  platines  , dans  Icf- 
quelles  ils  font  travaillez.  Les  verres 
concaves , au  contraire  , fc  forment  de 
plus  grandes  fpheres , que  ne  font  les  for- 
mes iur  Iciqueiles  on  les  travaille.  D'au- 
tant, que  l'on  ne  les  travaille  pas  immé- 
diatement , fur  ces  formes  ; mais  fut  le 
mordant  , qui  y eft  enduit  ; lequel  for- 
mant une  cpaifleuf , entre  le  verre,  & la 
forme  , diminue  fa  concavité  ; & aug- 
menie  au  contraire,  fâ  convexité.  14^ 
Le  Vetic,  eft  flexible , foc  une  grande 
due,  nuis  fnt une  petile,  comme  efteel- 
le  de  la  largeur  d'un  verre  obieûjf  j Une 
peut  eftrc  fenflbiemenc  flexible.  itÇ 
Le  Verre  qui  a quelque  cpaiTcur  confide- 
mble , eft  ordinairement  rechargé  ; c’eft. 
.•dire,  reprisa  diverfes  fois  avec  la  can*' 
ne,  dans  le  creuzet,  au  fourneau  j ces  re- 
charges , le  rendent  ordinairement  defe- 
fiueux  , & fouveni  inutile  , pour  le  tta- 
vaildes  vettrsdel-OcuIaite.  Manieredo 
connoiftte  C le  vene  eft  rechargé.  s,j 
Vertes  d'épreuve  , leur  utilité.  Chaqife' 
forme , doit  avoir  le  fien  propre.  jy y 
Le  Verte  conveze  , plus  éloigné  de  l'rS; 
fiiué  entre  fon  point  de  concours  ; l'œil 
Toid  moins  de  l'obiet  : mais  ce  qu’il  ea 
void  , luy  patoift  plus  grand.  Pouc- 

q"oy-.  7» 

plus  l'œil  , s’éloigne  du  nette , entre  fots 
point  de  coMcouts  -,  plut  il  voidconfufé- 
ment  l'pbiec. 

Le  fécond  verre  convexe  i firué  entre  le 
premier  , Sc  fon  point  de  concours  j ne 
change  point  la  fîtuation  tuturelle  de 
l’obiet.  Pourquoy. 

Les  Verres  de  l'œil , adioints  à l'ail  ^ pour 
augmenter  1a  conveiwce  de  fon  humeur 
criflallin,  ne  fontenfembleavecltty.que 
fa  fonâion^cn  U veuc  de  l'obier , pac 
l'Oculaire.  107.  Pourquoy.  m.  ti7. 
Le  Verre  de  l’œil  . en  l'Oculaire  Microf- 
cope,  doicefleeen  fore  petite  proportion 
depai(lknce,  avec  fon  verre  obieé^if,  r*j 
LU  ij 


TABLE 


Défauts  àotabics  ides 'yerres  de  deux 
gales  convexitez  . fenfiblcmenc  démon, 
irez,  parles  mauvaiseâris  , qullsprodui. 
fenc  enlaconûcuûion  de  l'Oculaire.  170 
Z.CS  Verres  , mtilcipHez  en  la  coDftruûion 
deTOculaire*  fe  communiquent  leur  pui(* 
lance  ^ en  la  produâien  d'un  commun 
effet.  aao 

La  Veuë  , ou  poifiànce  de  yoir  ; eft  en 
l'ffil , comme  en  Ton  organe.  1 

La  Veuë , ou  puiflance  de  voir  » a pour  ob- 
iet , la  lumière  » & les  couleurs.  1 

Les  Veuës,  longue,  &courte,fonc  naturel, 
lemeot  caufees , par  la  differente  conlbr. 
madon , des convexitez { plus,  ou  moins 
grandes,  des  (upetficics  de  rbumeur  cri. 
nallin.  44 

La  Veuë  extrêmement  afToiblie  par  la  vieil, 
lellc  , eft  fouvent  reftituée  , prcfque  en 

fiareille  vigueur  , qu'elle  avoic  efté  dans 
a jeuoefte  / en  l'âge  déaepic.  Com- 
ment. 46 

La  Veuë  fîmple  , ne  remarque  que  fept 
Etoiles, dans  les  Pléiades  ; avec  l'OcuIai. 
re  , i'on  y en  void  trente-f».  51) 

11  7 a des  Etoiles  verTadlei  , qui  femblent 
Ce  niouvoic  fut  un  axe  propre } ce  qui  fait 
qiae  leur  corps  moidé  lumineus,2c  moitié 
■opaque  , tournant  peu  à peu  . fa  moitié 
lumineuft  en  defTus , nous  les  perdons  de 
yeuc  , pour  un  temps.  ji; 

La  Vie  , oui  informe  toutes  les  parties  de 
roeil , uns  interruptif  de  contitsuité, 
comme  un  feul,  & fimple  organe  ; les  con- 
tient ezaftemenc  en  leur  propre  fon. 
élion,  pour  les  faire  couiointementcon. 
courir  , â la  pcodoéhon  parfaite  , d'un 
mefme  efFett  quieft  lavifton.  lO 

11  n’y  a point  de  vifîon , ftmpleroent  dire. 
ùe , à prier  proprement  ; d'autant , que 
les  humeurs  de  l'<sil  , qui  font  de  diftè- 
rentes  diaphaneitez , y rompent  neccflai- 
rement  les  rayons  vifuels.  i 

La  vifon  ne  peut  eftre  dite  fîmplement 
direâe,  qu'au  refpû  des  milieux  ezter. 
nés  } c’efbà-dire,hot$  de  l'organe  : lors 
qu’ils  font  de  mefme  iranfparence  , & 
qu’ils  ne  rompnc  point  le  rayon , devant 
qu'il  parvienne  à r<Bib  7 1 

Ce  que  c’eft  , que  U Vifîon.  Elle  fe  fait  I 
par  la  réception , ( & non  par  l'émiflion  ) | 
des  efpeeet  vifuelles  ; en  la  tonique  Re-  ' 
fine.  Pourquoy  elle  fe  fait  I en  cette  par- 
tie de  l’ail.  7 

Comment  1a  Vifîon  fe  fitÉ  eu  l’teil.  itf. 
17.  6cc. 

La  Vifon  , eft  dite  rompue  } lots  que  les 
tayons  de  l'obiet , pénétrent  divers  mi- 
, diftètemmeu  diaphanes  : qui  in  * 


teirompent  leur  reâitude  , entre  l'cd, 
6e  l’obier. 

Comment  fefait  la  vifîon  rompue , en  con- 
fequeiicedefes  principes  expliquez, en  la 
SeéëioD quatrième.  ^6.  $7. 

Vifou  , fe  fait  dans  une  étendue  , qui 
n'eft  pas  cxaâemrnc  limitée  de  l.a  nature. 
Sa  limitation  plusexaâe  . auroitefté  im- 
pottuncj  6e  nuifble  a l’homme.  4a 
La  caafê  de l'efpace , dans  laquelle  , fefait 
la  vifîon  , naïvement  expliquée:  od  eft 
déinontié  , en  confequcuce . que  les  fu- 
perfeies  de  l’huincur  criftallin,  font  ne- 
ccflàiremcnt  fphrriques.  42.  4^ 

Que  la  Vifîon  fe  faOë,  pr  réception,  ois 
par  émiflion  , il  eft  indifferent  dans  la 
Théorique; qui  fait  abftraâiondelama^ 
nietCypuis  nue  les  rcfraélions,  font  tou- 
jours les  mefmes,dans  l’une,  6c  dansrau- 
ire  maniéré.  54 

La  Vifîon, eft  d'autant  plus  claire,  6c  forte, 
pr  l'Oculaire  Dioptrique  ,que  fon  verro 
concave,  eft  de  plusgrande  fpbere  ; moin- 
dre toûjours  que  celle  du  verte  convexe 
obie^f.  Si 

La  ViQon , eft  d'autant  plus  claire , 6c  forte, 
pc  l'Oculaire  ( pofez  les  mefines  verres 
concave  6c  convexe)  que  le  verre  conve- 
xe fera  plus  large.  Sy 

La  Vifîoo  «fera  d'autant  plus  dtftinâe  pac 
l'Oculaire  ;que  la  largeur  duvene  obie- 
âif,  pourra  eftre  rtftreinie,à  une  moin- 
dre ouverture  » fans  deiciment  de  là  clar- 
té. SS 

La  Vifîon  , ne  fe  fait  exquife  par  un  feul 

oeil  , que  par  l'effort  aéluel , que  l’ots 

fait  réellement  , pour  bien  voit  : cetto 
contention  ceflànc  , la  vifîon  diminue  au 
mefme  temps  -,  te  (e  fait  moins  parfai. 
te.  149 

La  Vifîon  ne  peut  durer  long  tempsexqui. 
fe  , pc  un  feul  oeil.  Pourquoy  l'on  ne 
peut  long- temps  regarder  un  obiet,d'un 
feul  oeil, avec  l’attention  requife  pour  le 
bien  voir  ; fans  incommodité  notable.  Ee 
pourquoy,  regardant  un  obiet  d'un  feul 
oeil , il  paroift  toûjouis  plus  petit , que  le 
regatdanedes  deux  yeux.  15e 

L’on  peut  voirenun  mefme  cempdesdeitx 
yeux  , un  mefme  obiet  , par  VOculaire 
Dioptrique  ; doublé  à cet  efiêc.  Lama, 
niere  de  conftiuire  cet  Oculaire.  147 
L'on  void  fuccclEvement , plus  de  la  moitié 
du  globe  delà  Lune.  197. 

Voir*  une  Comete  par  l'Oculaitc,  apres 
qu’elle  acefledeproiftre  à l'oeil  funple; 
ne  prouve  pas  la  folidité  de  fon  corps. 

}«7 

L’oo  ne  peut  Voir  l'image  de  l'obiet  pr  re^ 
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flexion,  qu'xu  lieu-Tciilemenc  , oiü  lare> 
flexion  en  [leui  parvenir.  tfo 

L'on  void  t'ebiee  plus  ennd , plut  forte, 
ment,  0c  (toutes  chbln p.iieii>cs)auflî  df- 
Ainftemcnt  » des  deux  yeux  ; que  d'un 
feul  oeil.  Expetience  lingaliete  fur  ce 
fuiet. 

L'on  ne  void  pas  également  bien  , les  ob* 
iets  fort  éloignez,  par  les  plus  longs  O. 
culaires, comme  l'en  void  les  médiocre- 
ment éloignez  , par  les  Oculaires  de 
rooienne  longueur.  as8 

Xa  volonté)  u'a  pas  un  pouvoir  abfolU) 
our  divifer  l'aâion , des  org.tnes  fem- 
labiés  i que  la  nature  a couiointe. 

yfage  de  la  Table  des  proponions  * des 
fpUencitez  , ou  puillances , des  vertes 
convexes}  pour  la  confltudltonde  l'Ocu* 
laite  de  quatre  verres.  loo 

Vfage  de  l'Oculaire  Dioptiique)  en  toutes 
Tes  crpeces.  ai4 

C’efl  par  l'ufage  derOculaite  Dioptrique, 
que  noAre  aine  reçoit  du  principal  de  nos 
(ent  « Tes  plus  belles  connoilTances  j au 
fuiet  deschofes  viflbles.  Sans  l’afagede 
l’Oculaire  * nous  aurions  peu  de  con- 
noilTance  des  obieis  de  la  terre  j 0c  beau; 
coup  moins , de  ceux  du  Ciel.  az5 
LTlage  de  l'Oculaire  Microlcope,  en  tou- 
tes fes  efpeces  : 0c  la  m.iniere  d’accom- 
moder generalement  * toutesles  elpeces 
d'Oculaires,  qui  fervent  aux  obietscloi. 
gnez  > à voir  encore  les  petits  obiets 
proches.  157 

Vuge  particulier  , de  chacune  des  efpeces 
d’Oculaires  Miciofcopes  j 0c  leurs  prin- 
cipaux  effcri.  .x£i 

Vfage  de  rOculaite  Dioptrique  , en  l’ob. 

fervation  des  obiets  duCiel.  169 

Vfjgc  p.miculier , de  toutes  les  efpeces 
d'Oculaires  Diopteiques  } Sc  leurs  prin- 
cipaux effets , à voir  les  obiets  de  la  ter- 
re « qui  font  éloignez.. 

Vfage  nouveau  0c  flngnlier  de  l'Oculaire 
Dioptrique,  pour coiureiirer,  0c  deflinec 
proportionnellement)  0c  au  naturel  ; tou- 
tes fortes  d'obiets  delà  terre,  éloignez  à 
diflance  convenable  , pour  en  eflte  bien 
veus.  aij.  ^40» 

Vfage  nouveau  de  l'Oculaire  Dioptrique , 
pour  drfliiier  , 0e  contretirer  propor- 
tionnellement, 0c  au  naturel  ; toutes  les 
nouvelles  appacences  , que  l’on  obferve 
au  Ciel.  }>8 

Vfage  nouveau  0c  fingulicr,  de  l'Oculaire 
Diopicique  , pour  mefurerdans  la  der- 
nière préciiîon , les  diflances  des  Etoiles 
fixes,  les  diamètres  des  corps  des  Planè- 


tes, 0c  mer>ne  de  quelques  Etoiles  fixes: 
en  celles  parties  , que  la  ligne  «quin'eft 
que  la  douzième  partie  du  pouce , en  con- 
tient 1000.  Le  pouce  , uooo.  Et  le 
pied  , 14.4000.  uÿ 

V»ge  du  Treillis,  àcontretirer  par  l'Ocu- 
laire , les  obiers  du  Ciel  i oioien  d’en 
éviter  aucunement  l'erreur.  3)4, 

Vf*)ge  du  fécond  appuy  , pour  appliquer 
les  plus  longs  Oculaires  , à l'oblervaiion 
des  obiers  du  Ciel  } 0c  leur  donner  à 
cet  efiêt , tous  les  mouvements  necefTai- 
rcs.  iSi 

Vfige  d'une  machine  Ample  , pont  faire 
les  formes  parfaitemenc  fpheriques,  0c 
polir  en  fuite  excellemment  , les  verres 
obieâifàj'dei  grands,  0c  des  moyens  O- 
cul.Titcs.  ^ 

L'Vfage  de  deux  machines  , pour  former» 
0c  polir  excellemment  0c  univerfelle- 
ment  , toutes  les  fortes  de  vertes  fphe- 
tiques  } qui  fervent  à la  conflruâion  de 
l'Oculaire  Dioptrique  : (ans formes,  ou 
platines. 

Il  y a deux  fortes  d'ufages  de  l'Oculaire  , 
pour  obfetver  les  obiets  du  Ciel.  iga 
Vfage  de  la  machine , pour  porter  l’Ocu- 
laire, 0c  le  plan  , en  robfecvation  du  So- 
leil : dans  la  chambre  obfcure.  2^ 
Vtiitté  delà  confidence  plus  rolide,del'ha» 
tueur  vitré  ; en  l'animal  vivant.  /t 
Viilitè  de  1a  vifion  oblique»  ou  latéra- 
le. 40 

Veilité  finguliere  , de  U plus  grande  lon- 
gueur du  tuyau  , en  l'Oculaire  Dioptri- 
que} qu'elle  n’cd  requife  ,pouc  voir  le» 
obiets  éloignez.  ^ 

Vtilitez  gencules  , de  la  maniéré  dedeÏÏî- 
lier  , 0c  contretirer  proporrionnellemenc 
les  obieis  éloignez  , ôc  proches  , par  le 
moien  de  l’Oculaire  Diopirique  } pour 
toutes  les  pcifonnes  curieufes  ,qui  fe  de- 
Icâent  en  la  pofiiive  , de  plnfieurs  des 
plus  agieables  parties  des  Mathémati- 
ques,* 0c  des  Attslibetaux.  Z50.  131. 

Y 

Les  Yeux  des  animaux  , font  très  diA- 
remtnent  conformez  , 0c  toutes  leurs 
panies  , adiuirablemenc  propoitionnées: 
à leurs  dilTcrencex  ptoprieiez  , 0c  incli- 
nations. 43 

En  quelconque  manière  , qu'un  obiet  foie 
veu  des  deux. yeux, en  la  mefoie  manie- 
re,C  0c  toutes  chofes  pareilles , ) il  cil 
veu  plus  grand , plus  clairement , 0c  auf- 
fi  didinélcnient  ; que  d'un  feul  <zil. 

Les  Yeox  , font  difièremmenc  costour- 
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nn  ; pot»  voir  les  obiers  j <ü£Rrtemmcnt 
éloignez.  14 

Les  Yeux  , font  naturellement  dirpofez  à 
▼oit  les obiets éloignée}  &leulementvo> 
lonuirement  , contournez  reciproque- 
ment«pourvoir  les  obiers  proches } autant, 
que  leurs  divers  éloigncmem  le  peut  re- 
quérir. iji.  i;i. 


Z 

Les  macules  du  Soleil,  Te  font  un  Zodiaqot  3 
d'environ  do.  degrez  de  largeur , pat  leu» 
mouvement}[furle  globe  du  Soleil.  )0^ 
Les  petites  formes, qui  fervent  à concavec 
les  verres  de  l'cBit  , de  l'Oculaire  de  U 
première  efpece  } font  des  Zones,  dvs 
milieu  de  leurs  propres  fpheres.  )4<| 
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